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TABLEDES QUESTIONS
ET RESPONSES CONTENVES

en ice Liure.

V E nos Couflumes nefont fasftatuts , ainsfont Ic

V) ay droiff ciuil. Eten qucl rcffieft
now deuons auoir

la Couftume de Parif . Qa c ftion I .

&quot;DudroicJ des Francois , & quelieforce doiuent auoir

en Trance les loix des Romains. I r .

Adttts
four LiformeAenfcigner le4rmffesVni(tetfitti(j$ttiJont

en

France. 1 1 r.

sejt le
Eailliage

de S. Pierre le Monftier, & enclitics. 1 1 1 1 .

ceft des Eftats de Price,& dttpouuoir& autfontcdiceux. v.

eft le droiff des
(eigneurs iufttriers , & s ils ont Aroiffde fif-

^& atitres droitts Royanx. v I .

Des c/paues^ & autres chofes , qui fedifent,felon le droicl des Ro
mains

,
in nullius bonis cfle. v 1 1.

Si Iheriticr du delinquant doitfatiifaire de Iintereft drdommage

aduenupar le tnoycn dtt delict) ores que Iheredite rienfoit pltu ri~

che
, ny la caufe contettee. v 1 1 r .

Si I
heritage

tenu a cens fetrcuue vacantfinsproprietairc \Jfledic~i

heritage viendra aufeigneur cenfar^ on ait feigneur iufticier, ix .

En CM
cjue lefils confifyue,files

biens a luy donnczparjonpereferont

confifyuez, ; &Ji les
portions

de fesfxurs , qui font exclufespar

appanage, (eront acqttijcs aufifqne} ou retoitrnent a tiles. x.

J^ueI eft
I
effect

du bannijfement hors du territoire dufeigneuriufti-

cier. Et en cos que le bannijfement foil a temps , fibres le temps
le banny rentrera en toutesjortes de droicJs. x i .

Siceluyqui s eftrendu denomtateur en crime
, pentfe dejifter , pour

neftre tenu auxftais. Et en quelieforte vn denonciatcur eft tenu.

Et des
fiats desprocez,

criminels . x 1 1 .

Si en tow cos
,
les amende* adiugees aujifqtte,font mifes

en rang&
ordre

apres tous crea n&amp;gt;:iers . x 1 1 1 .

De
quel temps Iamende eft acquife^ ou du temps du iugement ,

ou dti

a
if



TABLE.
tempsdttddittcommis. xinr.

D e
lapartieformelle. xv.

GonjtjcAtionJi elle a. lieu a Tefgard de ceux quifont condamnez, pay

deliffsmilitaireS) &punis en Iarmeepar lespeines militaires. Et

ficeluy quifetue^ doit eftre condamne comme homicide
t auec con-

ft/cation, xvr.

Si Ufemme a tow les priuileges oc~troyez,a.deniersdotaux ; qitand
elle demands lesaduAntages^ui luyffont accordez.au traicJe de

manage. xvir.

&amp;gt;mnd
lefeigneuriitfticier

commet Iheritage a. luy acquit parcon-

Jifcation, afante den vitider fes mains dans l an,ficeft au^rein-
dice des creamiers du conft(cant. Etfien mettant theritage hors

de fesmtinsjl eft tenudefare alienation
^iti apporte profict

ait

feigneur direct. x v i r r.

De Charm perpetuclie . x i x .

En C&amp;lt;M que lafeigneitriefeodale dominantefoitdefmembree, auqucl
de
sfeigneitrs

le droicl- desfiefsferuans doit
appartenir.

xx .

Si IAfiifafeod.ile cftprcferec
a,
lafaifie

des creanciers. Et en cat que
Ivn des deuxprettienne^fineantmoins I

autrcpourrdfaifir.
x x r .

Si le commijfaire en
faifie feodale doit eft

re volontaire : oit sil
pettt

eftre contraintJ, comme enfiifa, font main de inftice. xx i r.

Si lefeigneurfeodal faifijfant^
doit entretenir lesbauxaferme&a,

cenfefaittsparfon vajfal. Et dufuccejjeur au benefice, xxn r.

Si lefeigncurfeod.it ayantfaifi,deura touyrde
la

maifonfeigneuriale
dii

fief feruant. xx 1 1 1 r.

Si le vajfld de bouchc recognoift lefief^
mais par ejfeff empejche &

cnfraint la mainfeodale, ill commet. xx v.

Si les creanciers dtifeigneurfeodalpeuuentpar iuftice le contraindre

a foifir finfiefferuant,pourgaigner
lesfruiffs. xxvr.

Si Ihypotheque demeurefur
la
portion indiuife, nonobftant la dint/ton

fncfeparlesproprietaires
. xxv 1 1 .

T&amp;gt;es legitimationsparfequentmariage,&par referiptdu
Prince -,&

qnels conjentemensy font requis
. xx v i r i .

S ileft interdict indiftitictementde
donneraux baftards, foit entre-

vifs, oupour
canfe de mart. xxix.

Si le quint denier eftdeu aufeigneurfeodal^pour vente de la coupe de

bois de hAute-fuftaye ; on wdemnite, xx x .



TABLE.
En casque rente conttituee aprixtFargetttJoit

baittecpour heritage,

Jiccft vray c/changc, on vente.
xxx j.

S lleftdcu quint
denierpour

licitation dheritage commtin. xxx i r .

Sileft deu qyint
denierpour rente afiigneeJpecialemcntfur leftcf.

Etfllarente eftau^rojitdelEglife. Etftpourlc rachapt
de la, ren

te
eft den quint

dcmcr, xxxnr.
Si I

heritage eft &amp;lt;vendu franc , & il fe trettue charge de bourde-

daige Jl Iacheteurpent rejilir,fins eftre tcnu a
droictsfeigncu-

riaitx. xxxi in.

En cas que le vaffal bailiepartie de (on domainc a. cens, bowdelaige,
on rente,ft lefeigneurfeodal piiftjfant

tiendra le bail. x xxv .

Si donation eft faictepour caufefyeciale
de recompenfe defemices cfti-

mMcs en deniers ; sily a retcnue^ on retratcJ lignagcr. xxx vi .

Si kdroicJdc retenuefe petit ceder, & de la
diuerjite de retenue

, &
retraicl

lignagcr. XXxv 1 1.

En CM de retcnuefeoddle on bourdelicre^ftfheritage viel anfeigneur,

frmc des hypothcques conftitucesparlefcignenr
util. x x xv 1 1 1 .

En quel cas Li main/bnueraine eft vraffiquee
es

fiefs ; &fipar ne-

cefiitefaut sadrcjferau Roy . xxx ix .

far
queileproportion doiuent eftre dittribuc~ Icsfruich en cas de re

tenue, en cas
defaifiefeodale,& en cas de rctraitf lignagier. x L .

Si la tommife de bourdcLiige, afaulte dcpayement , appartient A Fv-

JiffruieJier,
a facenfettr, on an

proprietaire
. XLI.

Sidurant lajaiftefeodale
rvientvne efchoite bourdeliere,filefeigneur

faifijfantenprendraleproffit. XLII.

Si le denombrcment non
blafrne

dans qnarante iottrs, eft tenn pour
recen quant a tout

effects. XLIII.

Si lefeigneurfeodalpeut de Jby-mefme prolonger le temps a bail*

ler denombrement)& a. receuoir le blajme ^fans requijition du

vaffal. XLIIII.

Si le-vajfal,feigneur de la moitie
dnfief, dienant enucfsfon com-

pagnon, qui
a lautre moitie^doit le quint denier , &sily a re

tenue. XLV.
Si le

feigneur direct eft tcnu de di(cuter foblige perjbnnellement,
auant quc saddrejferan tiers detentenr. X Lv r .

L
Eglife

ria retenue en cens , &ften frauded clle on aliene a vil

j qitcl
nmede. x L v 1 1 .

u
iij



TABLE.
Si I

heritage qui ft treuue fans tenementier
-,ft k tuteur ottgefteur

de
negocespourra empefeher lefeigneurdireft. xLv 1 1 1 .

Si
bordelage d anciennete a

pen, eftre mis fiw cens d autruy . XLix .

Cens
y
ou

bourdelaige^ quant a
lajeigneurie direcJc

}
nefeprefcritpar

cejjation depayewent. L .

En cos que fheritageJbit vcndufoubs charge defeigneurie dirette^fi

lefeigneur directpar tellc declaration a
preuuejuffijante.

LI.

La
propriete

du nom de
bordelaige: & &amp;lt;juels

doiuent efln reputes
vrats horde

laiges.
ui.

Si
pottr

la redeuance bourdcliere on doitbaillerdu meillenrbled
,
OK

mediocre
,
ou telquit eft creu en [

heritage
bourdelier. LII r.

Si le detenteiirpent al/egiter& oppo/er compensation tiautre debtey

dont lefeigneur eft debiteur^pottr
cutterla commife. LIIII.

Sipar la cejjation depayerpar le mary^ ou maiHre de communaute^ la

femmey ouperfonniers commettent. Lv .

&amp;gt;uandlesdetenteurs ont ditiise entre eux h tenement bourdeliert

ores
qtte

U Couftume declare ladiuifion nulle ,fi neantmoins Us

font oblige^l
vn a Iautre. LVI.

Si le
perjonnicr, qui eft plus lointain en degrade lignage , exdura le

fetgneur, quand lepliuprocbe rieftcommun. LV 1 1 .

jj)uelle communaute eft requifepourfucceder en bourdelage.
Lv r 1 1.

Du
bourdelige parti^ non pant. Et sil sentend (eulementpour la.

lignce despremierspreneurs. Et s ilretient cefte nature
, quand il

eft aliene a autres perfbnnes eftrangeres . L I x.

)jiandks ffuicts de Iheritageviennent aufetgneur par efehoite^

sil lespYend tous au
preiudice

dti laboureur^ de laferme^ dtt com^

mun^ & du creamier^ qui in earn rem credidir. LX.

Si le douaire en bourdelage a vnefois confifte ^
k fils eft

ant heritiery

drquepar apres il repudie ,file douaire durera att preiudicedit

feignem. LXI.

Si lefeigneur bourdelier y auquel efchet
Inheritagepar reuerfton^ eft

tenu rembourferles meliorations extraordinaires , & stlprendatt

preiudicedu creamier^ qui apresie o\eftinementpourles meliora

tions. LXI I.

&amp;gt;uel

effect
a le motvulgaire, Meuble n a fuitc par hypothe-

que. Etficelaeftindiftinctement&amp;lt;vray.
LXIII.

Si la communaute eft acquifepar lafcmme,fans apponerfa dot\ Joit



TABLE.
elle

Paitpromije,
ou autrepour elle. LXm r .

Si lesfls , ayans fere& mere , qtti font en age de valeur
, doiuent

prendre part en la communaute, ott eax, on kurperepour eux ,
a.

caufedu labeur& induftrie. LXV.

Silcftloifible tuer
^
ou blcfferlcs beffesendommagc, ft font bcstes

fugaces^ ou volantcS) qui
mat aisement peuuent

ettre
apprehen-

dees. LXVI.

SipAr U prffimptitn
commune tout heritages font prefiime^ allo-

diaux^ on
charge^Jlufief,

oti aiitre redeuance emportantfeigneu-
riedirette. LXVII.

LA rente consiituee, eftantpar conuenace
racketable p4rparcelles lors

deU
c0nftituti&amp;lt;mj~itettefaculte/eprefcritpar

trente ans. LXv 1 1 1 .

Si es biens
acquity apres les

hypotbeqites conftituccs ,
totules crean-

ciers concurrentpour eFire enfemblable droiff \ oufi Ics plus an
-

ciens Jontprefer^
LXIX.

eft a. farticle de la Cotiftume ,
Entrc gens de condition

(cruile, vn party, tout eft party. ixx.

nd le vajfal affranchitJes gens dc conditionferuile, quel eft
U

droift
dttfeigneurfuperieur.

LXX i .

Si VK hommeferf^ qui n apoint
dhoir commun auec luy,peut donner

par donation entre-
vifs tottsfis biens, onpartie d iceux. LXX 1 1 .

&amp;lt;&amp;gt;&amp;gt;ue ceft hoircommun
enferttitude.

LXX 1 1 r .

Si It voi/in eft tenti efocJreyer chemin aJon voifinpar dedans (on he

ritage , quand le voifin na autre chemin. LXXI 1 1 r .

Si le wi/inpeut eftre contraintJparJon &amp;lt;voijin refaire ,
ou

rcparer
f
heritage commun: ou bien s&quot;il eft tenufeulement de sabftenir

dufruicJ&
r

u/agede heritage
commun , (^ comtnefe doiuent

partirlesfmicJs en fanneedu rembourfement . LXXv .

Le chxmpart eft vn expedient^ pourcuiter
les frais&difficulte en

liquidation desfruicJs. LXXv r .

&amp;gt;ue ceft de fate en dijme ; ft tel droitt eft perjonnel&amp;gt;
ou pre

dial. Lxxvrr.

Si ks
rompels & nouales fint fubietts a fuite au

prciudtce
du&amp;gt;

Cure. LXXVIII.

Des VicAires
perpetuels }

des
patrons ,

& de la portion Canoni-

qve. LXXIX-

ZV tinfeodation de dijmes. LXXX .



TABLE.
ceft mort- bolt nonportantfmiff en vfages LXXXrr .

Si Li charge deprendre marque en
vfcigepoitrbaftir,fepeatpre/crire

contre lefeigneurfonder. LXxx 1 1 r.

&amp;gt;ueccften
i

vfagedepaiffon, Porcsde fa nourriture, LXXXIIII.

cQuand Ic totaldu beHail tenti a cheptelfcperit,Ji leprencw eft tenu

de
portermoytiede laperte. LXXXV.

Si la conuename dexiguer Ic beHailpark baillettr,quandbon luy

Jcmble., eft licite. Et en CM
qtiilfoitpermit

a Ivn, s il doit estre

permisalautre. LXXXV.

Si le besiail temt a.
cheptel,petit ettrefaiji&

vendtt par le creamier

dttbailleur, Lxxxvr.

^uel eft
le pomtoir dtt maittre de communaute

, pour oblige? fcs

farconnicrs. Etfiles parconniers fent oblige^en
la valeur des

meubles& conqttetts. LXXXV 1 1 .

Si la comundute^ni s
acqitiert

entre frerespar
an& iotir^ eft de tout

biensyOttfculcmcnt de la negotiation qiiils
exercent. LXXXvin .

En cos
(jtie

outre la demeurance en(emble ^y ait commi&ion de biens

&profits
cntre nonfreres^fila commnnattle sacquiert.

LXXXIX.

Sipourcmpefckeracquifition
de

commtmaute^fuffit llnuentairefans
contradiction

cxprejfi. xc.

Si le jils ^
on la

filefont appanc^par le predecede ,
Us n acquierent

commtinaute aucc lefuruiuantpere^ on mere. xc i .

Si lafecondefemme dujumiuant acquiert communaute auec les en

fans defon mary dvn antre lief. xc i r .

En casde contradiction, s il riy apartage apres Inuentaire , &les
biens font demeitrez, mt/Iez, } quels profftts prendront les mi-

neurs. xcm.
Si les basiimens faiffs en t

heritage delvn des commttns
, doiuent

esire recompenses oufelon qtiUs couftent
&amp;gt;

onfelon que t
heritage

eftfaict deplit-s
haut

prix. xc 1 1 1 r.

Si I Article, j$nic battimensfaitts durant le manage , nefontfub-
ieffs a ncompenfe^ doit ettre cntendu indistinffcment . Etquoy ?

ft lafemme renonce a la commttnaute . xcv.

Le mary, me/me enfacceftvn
de meubles

}
nepeutdeclarerfafemme

heritiere :ny le maiftrede communaute } finparconnier. EtftU
femme, ott le $ar$onnierpetiuent repudier Ihmditl enfraude dtt

j
on de la, communautL xcv i .

Si



TABLE.
Si I aJJociation

de tow bicns contend les
fitcccfiions

a efcheoir,

quand il ncft diet, liens
preftnts& a vcnir. Etft file continue

entre les. hefitters de ccux qui
ont contienu . x c v i r .

En cos que dufant Li communattte foit achepte
te bourdeUge dettjitr

f
heritage

de /W dcs parconnicrs,fi
c eft conqneft.

xcv 1 1 1 .

S tleftdcu rccompenfe, quand fan de (fax qui
a
part

en Iheritage,
a iouy dit total, xcix.

Si la femme obligefins atttforite de Jon mary , eft tenue ofres le

manage diffblu. c.

Si Li femmepour la piijfance
du mAry^pourlacommunautc^ drpour

le douatre eft refuteefemme par les paroles dcprcfint , &pw /?

manage en Eglife autre quejaparodnalc. c r .

Si toutes donations de mary afemme en traictcdc mariage valent^fi

vne vicilte
ffponfe vnfort ieunc homme

, & luy donne ; oufi iw
tiers donne aux mariez, . c i r ,

^ue cfft deftmme marchandcpublique. cm.
^Juelleauthonte cftrequife

a lafemme your tefter. EtfiLifernme
authorifceparfon rnary pent tetter anpro/icl

dc
luy.

c 1 1 1 r.

J&amp;gt;)uand le mary vend les
heritagespropres defifemmcju les

acenft

alonguesannees3queldroictacquiert facenfeurt
on

acqucrcur. cv.

J&amp;gt;)ucl eft Veffett de ce que la Couftunte dit, ^ue le mary pent di/po-

Jerdes mcubles& conquefts afonplaiftr^ fans le confentcment de

fafemmc. cvi.

Si le marypeut excrcerles actions reellespour heritage dcfafcmme\
& silpettt eftre cbuenu en action pctitotre^ ou hypothecaire . cvi i.

Si lafemmc commune en biens eft tenucpcurlafidcinfiion defin ma-

ry^our Iamende du delictcommit en
office , ejrpour achapt dof

fice, cvnr.

Si lafemme eft tenae des rentes conftituees dprix d\irgentpoitr (on

mary durant It manage. c i x.

Si le mary& lafemmefont obliges *vn
fettlpour le toutyfins quells

ait renonce ait Velleian, commefcra tcmic la femme. &amp;gt; ex.

^uand le maryfeul a vendu (on heritage ^ft lafemme ,
&amp;lt;t caufc de

la communatite, eft tenuc a lagarantu . cx r .

&amp;lt;&amp;gt;uel ejfett
a Vafignal dcs dentcrvdotattxd vnefcrnme^ & quand

il eftfaicipar le contract de manage\ou durant le manage, cxn.
Sipour afiignalpaniculicr eft dcu quint denier

&amp;gt;&
lots & &quot;ventes&amp;gt;&



TABLE.
de

qtiel temps it
eftdeu ^

en cos qu ilfoit
deu

-, &Jipour le
rachapt

en eft deu -, & dans quel temps ilpeut
esire rackete. cxi 1 1 .

1

eft fejfeff de la renonciation de la. vefue dans les vingtquatre

heurestfelonlaCouHume. Ous ileftdit^ quellepottrrachoi/irfes

conuenances. cxnii.

Si lafemme minettre^ nayant renonce dans les vingtquatre hearts^

pent ettre releuee par Lettres du Roy. cxv.

Si les
prccipttts

de robes
, bagues , & aduantage desparifis doiuent

eftreprispar
lafemme anprejudice des creanciers. cxvr .

Quand lafemme eft obligee
auecfin mary^ en cos

qttelle
renonce a,

Li communaute,fiellc eft quitte.
exv 1 1 .

La,femme qui rcnonce, doit s abttenir de tons poincts , dr doitfaire

Inuentaire incontinant. ex v in .

Lafemme qui recele ,
on diftrait^ doit eftrcpriueedelapartqitellc

aitoit en ce
qui eft recele. cxix.

Si la
quittance donnee par le mary a. lafemme des deniers dotatix

durant le manage , eftvalible. cxx.

Si deniers de manage,fortifias naturedheritagepropre
non

afiignez,,

fontpropres quant
a tous

ejfeffs, mefae defuccefion.
cxx i .

Si le mary, ou les enfans du me(me managefont tenths a la reftitu*

tiondeLidot^ outre cequebonnement ilspeuuentfaire. Et quoy

drtptrede lafemme^qui a promts la dot . cxxn.

De Itntercft des deniers dotanx a buiffpour cent. cxx 1 1 r .

Si la date de Ibypotheque des deniers dotaux cftdu iottr du contract^

ott du ioitr que le manage eft folennise ^
ou da iour

qii
ilsfont

paye^, cxxnn.
Si legendre, ou lafemme dufls ri

apportent
ce qu ils ontpromis ap-

portcrpoitr
leurs dro:c~ls

y acquerr~ot-ih
droictde comunaute? cxxv.

Si lefterei auqitelfont accreues lesportions desfeeurs appanees,
dece-

defans enfa;is\ lefdiffes portions
retourneront-elles auxfceurs?

&: quid aux
boiirdelages ? cxxvi .

Si IA renonciation de lafillentrit a fes enfms ^ponr empefcbcr qu a-

pres
le deces dcllc Us ne vienncnt a

lajitccefiion
de layeuL cxxv 1 1 .

J^uand la fille eft/implement appanee Att
pro/iff

des majles &amp;gt;fi fa

p.trt accroiftattxJeulsmafles*oitfiles filtes non mariees
, ny ap-

panecsy auront part , &Ji lesfilsfeuls paycront les dots- desfiles

mariccs. cxxvni.



TABLE.
Si Ufifte dotee& aftweefans rejcrttttioit ptttt eftre

Jespere& were aface/ion. cxx i x.

StbJMem&iet&apptwepeitt, outrefin aftanage , demander U

partdn douaire deja merc^ qui eft heritage
aux cr.fans. cxxx-

Si fa fide aftmee parJon pere, qui
a (on domicile en Niuernois^ A

des biensen Niuernois& Bcurbonnois , tftexclufc dedcmandcr

(implement pour les biens de Bourbonnois . cxxxi.

Si la portion de Liftlie appanee accroiftautantbienauxfreres pater-

nels, on vterins, comme auxfnres germains . cxxx 1 1 .

.Quand leperc, ayant mange lesfnaces duRcy,marie& dotefafiile^

Jtcefle dot eftfubiettt a recherche. cxxxi i r.

$deftway tndisiintfevict
, qu enfans marten fiicnt a lettrs dnufff.

f silsettoient en tutele. Et de U police pour I age des mariez&amp;gt;\

& de la diftinffion du droicJ Ciuil& Canonique. cxxxv.

Si Ics perjonnes mariees en ce payspenitent donner la
propriety

des

meubles& conquefts afie
s es pays ,

ou
l&quot;vfufruic~tjeulcment pent

eftredonne. EC contra. cxxxvr.

En don mutuel,fidonationdesconquefts comprend autres
conquefts,

cfite
ceux faicfs durant le wefene manage. cxxxv I .

Si tott* contracts , cit toutes donationsfont intcidittes entre mary&
femmedurant le manage.Etjile mary fait rccofcnjcajaf(mmey

qtti
a vendufon heritage

durant le manage. cxxxv i r.

Si le donataire par don mutuel doit feulpayer
Ics dcbtcs de la com-

munaute. cxxxv in.

Si kfitruiuantdes deux maricz, en negligeant de rembot(r(cr les he-

ntiersdupremierdecede^ quand Iheritagcde fon eftoc a efte ac-

quis,peutprciudicierauxatitreslignagers. cxxxix.

guand lefuruiuant des deux marie^ eft titteurdefes evfans , & il

ne rembvurfepa* dedans?an ,Ji
I heritagefera.

conqncft afonad-

uantage. CXL.

Si Fvndes coheritiersfaitfeul le rembourfcment ,fera-tl tcnu den

fairepart aux autres
&amp;gt;

& dans qucl temps ? c LX i .

Lesfrutffs de I heritagefubicct a- rembourjement ,
commefe doiuent

dtftnbuer. CXLII.

Si Theritage achete des deniers yfllu de la ventc de theritagt dit

maryjude lafemme^eft en naturedheritagepwpre quant a tous

ides mefmes denier
s.,

oit bicn toft apres
la vente. ex LI 1 1.

t



TABLE.
Si le douaire coitftumier eft de totts immeubles , oujeulcmentdes he

ritagespropres .

J&amp;gt;htoy?des conquefts
entre k premier dr (econd

manage. Qupy ? sit riy a enfans du premier manage, CXLI v.

Jdue le choix de douaire couftumier^ ou
prefix eft tranjmifiible aux

heritiers. CXLV.

Douaire eft dcu a lafcmme, ores
qifelle

naif
apportefa dot. ex Lv r .

Si lafemme^ qui aforfeitpar adultere, ou dedans Ian du ducilperd

fe dot& fin douaire \
Et

qtioy
de celle

fjiti efrant vcfue^ apres
Ian

du luct^forfait enfaptidicite: mcfene fi palam. CXLVII.

^ue mejmeparpretexte de donation le douaire prefix
nepcut eftre

flitigrand CJHC
le couttumicr. ex Lv r r r .

Si toutes donations entraiffe&fauettrde manage^ mefmedes ma,-

riez, 1 vn a I atttre, font valables. CXLIX.

JjJuand le mary vietttapauurete y filafemme aura
prouifion

defin

douaire,pour en
iouyr

durant la vie dejbn mary. CL.

)uandLifemmecftfet&amp;gt;aree a thoro proptcr faruitiatn rnariti,

vel proptcr aduhenum ma.nt\ }Jtetle auraproitifande
dot&

douaire. CLI.

Si le douaireft doitprendre cnprcciputpar les enfans de
chafcun lift,

ou iil eft confondu^ quand Us
font

heritiers. CL 1 1.

Comme s entend cequife dit
, ^ue les collations des benefices font

in frudii . Et du droicJ du Roy en CM de Regale. CLI 1 1.

Comme ft doiuentpartir lesfruicJs du benefice entre les heritiers du.

benefidepredecejfeur., & lefuccejjeur. CLIV.

En
(jut

lie difference
fvfiifHiicJier^lc mary faifant les

frtticts fans,

& lefeigiieurfcodal , prennent les proffits dvn hois taillis
,
on

daatres heritages^
dont lefruiclnefe percoit tousles ans, ny en

chafcuncfdiftndel an. EC quid deladouairicre. CLV.

Desbaux afermefaitspa.rlvfufruicJier, ouparla clouairiere. CLVI.

Jjhielle deception eft recjuife,pour refcijion departage. CLVI i.

En
ijucls

CM &fhifons les bleds pendanspar les racinesfont reputez,

meul)lesfelon la Couftume. CLVI i r.

Si en toiM cas les meubles doiuent eftre reiglez, par la Couftume du,

domicile de celuy a qui Us
appartiennent. CLIX.

Si les immeubles donnez, a vn
parent, ores

qttil
nefuftprochainpour

Jucceder,Jont conquefts, oupropres. CLX.

J)es edificesfitrjeille jprejfbirjCuues, &Atttnstcls. S Usfont men-



TABLE.
Iks, ou immettblcs. CLXI.

Si U donation entfe-wfs,faittepAtceluy qtti
eft enway-fembUblc

i

pettide mort,
va/tf comme cntre-

vifs&amp;gt;

oufeulement pour caufc de

wort. CLXI i.

Dcii Icgitime.
Si lesqnatrecinquiefinesdhcritages propresfont U

legitime, ott an lieu de it Falddie. Et deU mamere de dcmandcr

Lilegitime.
CLXIII.

Si Ics files appanccs
doiuent eftre cornices pout la

legitime . cLX rv .

Si I
1

in/inuation de donation eft, rcquife
a lefgard de ce/&amp;lt;x

y qui ont

fceu Li don.ition. Et U raijon pourquoy Iheritier eft receuMe A

impugnerii donation AfMite d tn/friuiition. CLXV.

An libcri, polici
in conditionc,videancur tacitc vocati ex

pra;rumpcavoluncacc. CLXVJ.

cQuandles biens donnez^pw l\iftend.mt Iny retoitrncnt, ills retonr-

nent fans charged hypothecatesfaiftespar le donataire. CLXvi r.

cQnels frdisfartsp.irle pen
1

pourfonfils^ fontjlibietts a
rapport &

coll-ition. CLX vi ii.

Si lefils, auquellepere auradonnepirprecipitt, denrapayerlcsdebtes

& charges heredttaires^plt^que fesautresfreres. CLXIX.

&amp;gt;utwd le pere A conftttue douiire a lafewme dcfonfils^fi ceft do

nationfaiffe attfils. CLXX.

^uAnd par le traiffede m.triage de deux , aittres ferfonnes auec les

deuxfont tnttrtuezsheritiers,/!I inftitution vantquant a, totts^

sily a aceYotffement. CLXX I .

d Ics manez,font inftituez, heritiers
^& Us decedent attant le

cat efcheu 3
s ils

tranfmettent lefyerancedefuccedcr j leurs en-

fans. CLXX 1 1.

Si hnftitittiondheritier enfanew de manage eft donation ,&Jielie

doit eftre tnftnuee . c LXX 1 1 1 .

,* le muftre e/ttenu dti delicJ
dcfesferuiteurs. CLXXIV.

S il eft expedient,
ou necefflure pouruoirde tnfears aux enfans mi-

ncurs, (jui font es communaute\des villages.
Et s il

eft befoing

fairelnuentairc, CLXXV.

Si le tuteur legttime eft volantaire
,
ou si! a bcfoing

de sexcu-

fer. CLXXVI.

Des excufations de tutelle pournombre $enfans \ &fi nous
faijbns

biendenoutteniraitnombrede
cinq. CLXXVII.



TABLE.
telle

difference eft entre tuteur,& curateur. CLXXvi 1 1.

Comment le tuteur eft tenu de la, tutekfinie , auantquil ait rend*

compte. CLXX ix.

Si celny qui eft legitimeparRefcritjufequent management venira.

retrattt
lignager. CLXXX.

Si le
tuteuracquienvn heritage ,

dontfin pupille eft lignager , r

Auoitfons en la
tutelepour acqiterir. CLXXXI .

Si
Vacquerenr afain impenfes littles non necejjaires ,

dans Ian les

doit
ilperdre ? ou comment les reconurer ? CLXXX i r .

Si le rctmyant doit rembourferen mejmes ejpeces
de monnoye. Etdes

Couftumes dtt temps deforte mbnoye^&foible moneye. CLXXXI i r .

J&amp;gt;)uandle (eignettrdwelt faitgrace du quint ,
on lots&ventes a,

l
acquereur,Ji le retrayant doit auoir la mejmegrace. CLXXXI v.

&amp;lt;)uand les parcns en pared degre&pareille diligencefont receu\ji
retrairc

pare/galesportions &amp;gt;fi

onjerarecett a, retraire pro parte,
outre legrede lacqucreur. CLXXX v.

Si rente conttitttec a prixdargentpent eftrefaiffefonciere , & non

rachctable. cLXXX v i .

^uandle retrayant deuient religieuxprofes ,
ou meurt delaijfant

heriticrsqui ncjbnt an dcgre de retraiff, auant le retraicJ ad~

iuge.
CLXXX vir.

Si heritage retraittpar lignage eft heritage proprc quant atous ef-

feffstpottrfitccefio, pour teftamet^pour autre refraicJ. CLXXXvi i r.

jQuandheritages partie retrayables , partie non ,
ont efte accommo-

dez, I vn auec I autre,file retrayant eft receu a demander&amp;lt;vnfans

fautre. CLXXXIX.

Qujn execution de biens meublesy a, deux fines de garni/on de

main : I vne de la main de iuttice ; rautre de la main du crean-

del. cxc.

Comme fe peutfaire
executionfor les biens d vn decede. c x c i .

Jguel privilege
a lefeelRoyal. Etfily afubmifiion exprejfi,ougene-

rale . Etponrquoy le (eel emporte execution paree. Et quec eftde

feel*4uthentique
en lordonnance 1 539 . c x c 1 1 .

Comme les Clercsfont executable
s en leurs meubles

, &fils petment

fobligerpar prifon. cxc in.
Si lafcmme mariee peutfobligerpayprifon , &fielie

eftjubictte a,

la,
rigueur

de Edictdes quatre mois. exc iv.



TABLE.
j)e la coercion par corps , qnand ily A dol^ drqwh cefion de liens

He deltare le debtcur audit cas. c x cv .

cQuc I
obligation Awfulpour le tout

,
i licit en

plitfiems
CMfans

conuenance. cxcvr.

Si le pfocurew pent retenir ks pieces
de fe partie pour fen fi-

Liire. cxcvir.

Commc (edoiucnt fratfiquer
les loix qui donnent retention

^ & non

pas Action
polities impenJesfaicJes

en Li cho/e dautruy. cxcv 1 1 1 .

Si Usfmis des crkesfontportion duprix a
ejfetf

d quint denier,&
des lots& ventcs . cxc Ix .

De feffett de Li
frifie desfrmffspendans. c c .

Des dcbtes
priuilegie\(n CM de

defconfiture
de meubUs,&file crean-

cierdttprix de Li chofe vendue eft prefers*
c c r.

Si
rberitjge bailie a lounge ,

on a cenje est -vendtt
?

le wndtifteHf

foum-ile/hedechajfe? ecu.
Si le locjtciir de F

heritage,pertJaijtr
les

frnicts
attant le terme

ef-

cheu. ccni.
Si le fermier acenjcuren towCM pettt

exercer Ics priuilegesdujei-

gneur pYoprietaire.
cciv.

Jjtuetteficiete de contniff eft meftayrie -,
anfociecas ,an concra-

lusinnominatLis: Etfiles meftayersmeurent Jeurs heritiers

feront-ils tenu* de contimter ? c c v.

De leftimation quanci plurimi; & df queltemps doiteftre prife
I eftimation des

efpeces
de ftuicJs. ccvr.

Des cos
ejqitels Yefpit

no. lieu, ny Li cefion de biens\ & les rat-

fons. ccvn.
)itand le laboureur vend bled a. littrer^ de

qitel temps on doitpren-
dre Festimation. cc v 1 1 r .

Sidifenfiion eft require contre le yerfonnellcment oblige , qudnd Li

rente conHitttee A prix d argent eft afiignee fpccijlemcnc. cc i x.

St la
difcufiion

des meubles d un mineur eftpmisement nccejjaire^

auant
quefaifir& crierfes heritages. ccx.

tgtuand ily A des
bypolheques generales & (petioles , ft on pent

faiiefafirtoM les
heritages ,

en fe refernantdexpofer entente

prealablement lesfyecialement hypoihequez* ; & qnand attcuns

heritages hypothcqitez, fe treuitent en main tierce par altena-

ccxr.



TABLE.
Si If Sergent par/on rapport

doit ejlre creit de tout cequil rapporte

auoirfaicJ ,
oH auoir eftefaiff enfa presence

. ccx i r .

T)u deuoirdes commijfaires a, bienscriez., s il leurfaut fournir de

niers d attance
; & a

quellejin lefequeftrefefait.
ccx i j i .

T&amp;gt;ti tiersdetenteurqui ^eitt iouir nonobftant teftablijfement&e com-

mijfaire. Et itlefttenua reftitittion defruifts . ccxrv.

Si k commiffaire a biens crie^fe
treuue nottfoluable , qui en fert

tcna* ccxv.

Si le commiffliirepent requerir eftre deftbarge , quand kscYteesdu-

rcnt long temps. ccxvr.

L Ordonnance dit
, Jjtuilfeffit en generalfaifir lefrfcr appar-

tenances . Qvi^i d li le uaffal a dejinemhre , & lacquereuY
ionit? ccxvii.

Le (eel EcckJinHicf
tiefaitfoy\ mats ne fait bjipotbequc.

EC quid fi

hypothecafic exvi legis? ccxvni.

Si fexecutionfaicte a. iourferie eft nulle. ccxix.

Oppofavs MX criccs cs mains des Sergens doiuent eflire domi

cile, ccxx.

Si le luge dcs
heritages criez,

,
on du domicile du debtcur

,
on qui a.

dome le
ittgement^ en verttt duquelon fai/it ,

doit cognoiftredcs

crices. ccxxr.

Decret sadiuge Joubs charge de droiffs & deuoirs feigneuriaux.

Qj-iid Ji I
heritage eft charge de cens& bourdelage ? ccxxi r.

cQuelsfont)& en quoy confident lesfrais des crices. ccxx 1 1 r .

S ily a faute e-s criees
, qui en doit rejpondre ? &qtie veut Iarticle

deCousiumequidit ^^uencrieeseuilion nalictt. ccxxiv.

C)HC les quatre cinqitiefmes
d heritage ,

dont n eftpermu de
dijpofcr

par tettamcnt
, font commela, Falcidie. Et commefe paycnt les

dektes
&amp;gt; quand aucun legue tow fes mettbles & conquests , &

cinqidcf
me d

heritage.
ccxxv.

Si aucun pent leguer fv/fmicJ de/on heritage
an lietide la pro

-

pricte de la
cinquiejme.

ccxxvr.

Comme pcut
tester celuy qui a. des biens en diucrfes Coustumes

,

dont fane permet tetter d -vne facon , & Vautre d autre fa-
con, ccxxvir.

Si le miacurde vingt-cinq
ans en age depuberte pent tetter

, me/me

defon heritage
mcien, ccxxvui.

Si



TABLE.
Si /&quot; executettrspettuent ^fans atelier

Verifier ,payer tota

dries dehtes. ccxxix.

Le legatairenejlfei/i: S^ttfattt cfuefktritierfoitfiifiredement^

potfrdeliureYottbgatairc.
Ottjile legatarf

doit eftre/ai/tbtcm

manu. ccxxx.

Ctmne sented9gu Injtitittion
d heriticrriafoint dc lieu-,dren cos

de
legs imiuerfels ,fi U Falcidie a lieu , quAnd il riy a que men-

ties& anquefts*
ccxxx r .

Si uticunpent eftre heritier , & legatain &amp;gt; kerittcr, & d&amp;lt;wataire

entre-viff. .
ccxxxn.

Sil
ejcriture eft neceffairement reqttife

tn teflnment. c cxxx in .

Si iberitier
petit

intenter complain
fte

apres
Ian& tour du deccs. Et

deU
difference decom^tn^e^f de maintenue. ccxxxt v.

Si *vn hommefranc afes plitsproche
s
jxtrensferfs , & kspins ef~

loignczjontfrtincssomme on fuccedera . c cxxxv .

^u le creamier rieft tenit de dijcuter toutesjortes
d hcriticrs

, pony

prendreforeux pro modo cmo\umcnu:mjifpeatlesp0Hr/iti-

urepour les viriles
portions , &fork$ biens hereditxircspour le

tottt. ccxxxvi.

Si lafoctefion des meulles ,
en quelque part quitsJbiwt , y? reigle

felonU Couftumt du domicile du detedt. c c xxXv I r .

Ji&amp;gt;u
en noftreCoutturns heritage quelquefois fignijieJimyltrmnt

tmmeitble\& quelqttffoMlepropre&ancien.
ccxxxvur.

De IArticley^uefuccefion en heritage ancien ne motepoint en col

lateral. De Iawien erreur
,
de lefdarciffement diceluy , & dt

Fautreerrettr^rocedant
de riauoirbicnentendHletextedesNo-

ttelles de luftenian . c c xxx i x.

DeU
representation

en
ligne colUterale en vnfeul c.i&amp;lt;. c cx L .

PonrI
intelligence

du
cjuatorzje/me Article\Si lexclnjion de lafieur

par lefrerea,lietthors
les terras

dereprefentation. CCXLI.

Sur le quinzjefme Article
, ^uelledtjferencey AentYc^Yeuoflcc^

Ch&amp;lt;

zftcllenie&amp;gt;CUmccyiMonceaux,S.Leonard. CCXLI r.

Si lefrere -vterin , oupaterncl
exclura Ufaurgcrmainc des mcublcs

drcmqitcfts.
CCXLI 1 1.

&amp;gt;wd
effect a. lefartage dc biensfaitparcelny deqi eft Iheredite.

Et
sily

a. imgditede lots. ccXLIv .

Silcperedijpofe pwrledroiffmatcmeldefaflle j-t efclnn &amp;gt;

In fide



T A B-L E.

fera-elle tenue dy effer ? CCXLV.
Si

celuy quifaitfprofefiion en religion , peut a
Vinftant ftuelle don-

ner aittrcment
qttepourcaufe de mort. CCXLVI.

Des profefions monaftiques : dr aquelagejepeuttentfaire ,& des

profe/ions exprcjfes ,
ou tacites. CCXLVII.

Site Seneficie afaitf acqtti/ition , &paye les denierspvopesdefin

Egli/e , racqueftappartiendra-ilafon Eglife
&amp;gt; ccxLvnr.

llheritierdtiBeneficie eft tenuaux reparations & aux dommages
aduenn* par la, faute de (on predecejftur.

cCXLix.

Jj&amp;gt;uand le Benefide eft religieux ^ & ayant benefice it a.
acquit A&

nom de fes parens ott antre
,
ou leur a donne,Ji la

dijpofition
leur

profftera ? CCL.

Jjtuattdl aubaw eft naturalife,& afenfrere aubain non natttrabfe:

lesbiensdunaturalife appartiennent aufeigneur haut iufttcier

comme biens vacans,Et sily A difference
entre aubaine^& biens

vacans. CCLI.

LAfuccefiion des ha/lards appartient Aufeigneur haut Ittfticier,

comme de biens vacant. c cL 1 1 .

~H&amp;gt;Tles enfans legitimes
d^vn baftarddecedentfans enfans , qui lent

. fitccedera? CCLIII.

S il eft uray indistincJementjque pourpayer
lesdebtesdit defunct,

oufesfraiffuncraux ,
on deuienne heritier. c c LIv .

Si en domire demere , qui eft heritage
des enfans,ya droicJd aif-

neffe. CCLV.

Des CM pourlejquels
auctinperdfa noblejfe a temps ,

ou
perpetuelle-

ment. . CCLVI.

Difference cntre
aifnejje& primogeniture.

cc Lvi i.

J)ueceftdesappanenances&powpru d vne mat/on &amp;gt;

tantpourle
droicJ daifhejfe^ quepour autres effects

. c c Lv 1 1 1 .

Si aucun auec m.ile-foypeutprefcrire. Etde la distinction de male-

foy. CCLIX.

De Ufaculte de racbeter ex natura contraftus, vcl ex pa-
cVo. CCLX.

Si lafaculte de racheter dans trente ans y eft^erpetuelleparfemple

attipn ,fins off
re reelle. c cLX i,

En
quels

cos les fraixfentfupportez, parviriles& ejgales portions-,

oufelon leprofjiffque chajcunprend a
ft
negoce, c cLX 1 1 .



TABLE.
&u droiftde Blairie. c CLXiir.

Si kfeigneur feodal pctttfaijir pour
Its

feuls prof/its , qwmdlafy
m

defattt:& silfaitaudittcas
lesfruittsfans. CCLXI v.

Quand la mutation eft
occulte ,Jila retenuefe perdpour lefeigneur

par trente ans.Etde mefoie ,quant attx autresproffits , CCLXV.

Tranjport ^heritagefaittparmeubles
non apprecicz, ,fi ceft vraye

ventefabictfe
A rctraitt lignagcr , d* a retenue. c cLX V i .

Lefefjeruant, quant auxproffifs , eft regy parla Couftume du lieu

0tt tltft afiis ,& quant a. fhonneurjujeruicejar la Couftmnedtt

lieu ditfef dominant. Et que totufefs m font de concef-

fion. CCLXV 1 1.

^uandfheritage tenu a ctns eftlaillea rente$ily a vente.quel-

leferaU retenue dufeigneur cenjier . CCLVI 1 1 .

En
qttcl eftat doit tftre entretenu Fheritage tenu enfef , on a

cens. CCLXIX.

&amp;gt;ue celny (jut quicJe artfeigneurdireff, ou rentier Iheritage wou-

uant de luy ,
doitpayer la. redeuance de la, prochaine annee a. ef~

cheoir. CCLXX.

Si le nouuel acquerear eft
tenu

payer
les arrcragcs non efchettz, defon

tentysju autresproffiffs,qt{e
ccux defon acqidfition.

CCLXXI.

Sipour la commifejn cos de ccjjation depnycmctpartrcn ans^fuffit

que trois payewens foient efchetu-y on silesireqtusque 1095.

toursfoientpajje?^
CCLXXI i.

En quel lieu doit ettrepayeeU redeuance cenfacllcju bourddiere-,&

quid hlefeigneura alien.e. CCLXXIII .

Desfruitts des arbres
, quijont es confinsdheritages ,

a.
qui ils

ap~

partiennent. CCLXXI v.

Siwdiftmchmentileft dcfendti au dctentcur bonrdslierdc conper

les arbresfruittiers , quifont enfon tenement. CCLXXV.

Des bourddages dewformations, & autres
heritages en la vil/ede

Neuers. CCLXXVI.

Queleffect
ont les lettres de terrier

, quon prend en la Chancdlcne

du Roy.Etautres^oincls conccrnas ladite Ckace//eric.ccLXXvn.

J^uand plufieursfont preneurs d&amp;lt;vn heritage, fans qite
la clauje de

folidaireteyfoit^ s
ilsfont tcnuffoliddirenient. CCLXXVIII.

n
cepays nefont aucunsfiefs,finonfarnatf/ance^ & de lafile

fraftche mariee en maifonjerue^ meublcs portant. CCLXXIX.
&amp;lt;- ..

9 1



T A B L E.

Eft qtttls caslefeigneurprenant la maintenue defon bontmeferfeft
tertttpayerfesdebtes :& a

quelie raifon.
CCLXXX.

^ttandlefranc a.
acqttis

du,ferf &amp;gt;

& lefeigneur
le contrainttde

widerJes mainsy
$il vend, dcura-ilproffcfaufeigneur?Et

de

mejine du bottrddier, qui a dejmembrele tenement, ccLXXX I .

Desgens de condition abfenspour eftude, on eftat Eccleftaftiquepar

long temps, sils font reputcz*partis,
ccLXXXI I .

Si leferfqui eftfact preftre,
on moyne^ on Euefque eft

debute de.

Jentitftde.
CCLXXXIII.

Si le
feignettrpeutYcuoquer Fjffranchijfimentpar luyfaict , par

reftittitio en entiera cattfe de minorite, ou aittre
cattje.

CCLXXXIV.

t̂ ueU mere -vefue
doit faire pouruoir de tutettrafes enfans, &fa-

tisfaire
a it

loy&amp;gt;

attantla foy baittee anfecondmary.
Autrement

doit encourir lespeines de non fucceder. CCLXXXv.

Si lafemme ne
pettt accepter

Femployfaittparfon mary
defes de-

niers dotauxjeplusfeur eftrfue tow deux
emf/loyevt.cc

LX.yiWl.

Sites pere& mereprennentlesmeubles de leurs enfans francs de

tow debtes, mejme des deniers dotaux deU vefue dtt fils^ & des

charges de la communatite. CCLXXXVI r.

and tin eft dic~t par le contract de wariage, quelleportion
de de

niers dotxtix doit fortir nature d*heritage \ft tinepartie dettra

estre cenfee
de

cefte nature. CCLXXXVIII.

Si mary & femme, durantlewmanage, pcuttentdonnerpour
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Extraiff du Primlege du Roy.

LO VYS par la grace de Dieu Roy de France : de Nauarre, A nos

amez Confeillers les gens tenans nos Coursde Parlement, Pre-

uoft de Paris ,Bailly de Roiie.Senefchaux de Lyon,Thoulouze,Bor-
deaux, Poi&ou, &: le Maine, leurs Lieutenans , a tous autres nos lu

ges 6c Officiers qu il appartiendra falut : Noftre bien amee Franc,oife

deLouuain, vcfuedefeu Abel Langelier,viuantmarchantLibraire
en 1 Vniuerfitcde Paris, nous a fair remonftrerqu ayantauec beau-

coup de frais & labeur recherche les ceuures du Sieur de Romenay,
elle auroitrecouuertvn liure dudit Sieur intitule, Q_ne/}ions & RP^
poncesfur les Couftumesde France : Lequelelleferoit volontiersimpri-

mer,ilcllenecraignoitque quelqueLibraire&Impriineurvouluft
faiie le femblable, la fruftrant par ce moyen de Ton labeur,& du re-

couurement de fes frais: Nous reqnerant a ces fins letrres neceflaircs,

A ces caufes^defirant bien & fauorablemcttraidler ladite vefueLan-

gelier, luy auonsde nos graces & authorite Royal , permiscVac-
corde , pcrmettons&accordonsimprimeroufaireimprimer ledid

litire, iceluy vendre&diftribuer par tout ceftuy noftre Royaume&
terres de noftre obey (Tance,fans qu autres que ceux qui auront d ellc

charge fepuilTententremettreenrimpreflion, vente & diftribution.

d icehiy, fous pretexte de quelconquechangemenr, defguifement
caufe &: occafion que ce foit, fi ce n eft de fon gre & con(entement,

ouque les linresqu ilsexpoferonten venteayentpar clleefte impri-
rnez,& par le temps & termededixans,acompterduiour qu il aura

efte acheue d imprimer. Declarant a ces fins tous autres hures &
exemplaires acqtusckconfiiquez a ladide vefuc-Langelier, qu elle

pourra,
fairefaifir ; nonobftant oppofitions ou appellations quelcon-

ques.Voulat en outre que les comreuenans foient multez par amen-

des,&:condamnezaux defpensdommagesck: interefts & autres pei-

nes de droicl:. Si vous mandonsqueducontenuefi cesprefentes
vous fai&amp;lt;5tes foufTrez & laiiTeziouyrladidtevefue Langelier plaine-

nient&paifiblement, &acefairefouffrir & obeyr tous ceux qu il

appardcndra,en metcant pat ladite vefue au commencement,ou fin

dudit liure ces prefcntes ou brefextraid:, vou los qu clles foiet tenues

pourdeuementfignifiees.
Cartel eft noftre

plaifir. Donne a Paris le

cinquicfme iour de Nouembre, 1 an de grace mil fix cens dix ; Et de

noftre regne
le premier.

FarleRoyenfonConfeil, PERROCHEL.

QVE-







QUESTIONS, RES PONSES
ET MEDITATIONS SVR LES

ARTICLES DBS CoVSTVMES.

Parmaiftre GVY COQXILLE, Seigneur de

Romenay, Procureur general enNiuer-

nois de Monfeigneur Lodouic de Gon-

2ague &1 Madame Henriette deCleues,
Due S DuchefTe de Niuernois.

CO1SSTVMES NE SONT
pasflatuts^ainsfenf

le vray droifl ciuil. Et en owl re~

nous dettonsauoir la Coujlume de Taris .

I.

E s le commencement le pcupleaefta-

blylesRoys, comme par voye de com-

promis, poureuiter la confufion qui fe-

roic, ficn chacun affaire d importince
il falloic recercherl aduis de tous , pour
deliberer &: conclure. Ceft eftablifle-

menc autorife de Dicu , eft entretenu

parluymefme, qui metes coeurs desfujcts la volontc d o-

beyr aux Roys. Nos prcdeceffcurs Francois a cc premier
eftablifTemenr n ont pas transfere aux Roys indiftinde-

ment&incommutablement tourpouuoir: dont nous ap-

perceuons aujourdhuy quelquc ombre demeureederefte,
A
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qui eft de raffembleedes Eftatsjauec lefquels de tout temps
les Roys auoient accouftumc de deliberer es affaires, eftans

de 1 eflence de la Couronc:&, fut pratique eftant la Couron-
ne en debat entre Philippe deValois coufin germain , &:

Edoard d Angleterre nepueu de Charles le Bel
, Roy dece-

de fansenfans: caresEftatslaqueftionfut deliberee &: re-

folue. Autre refte en eft dcmeure en ce que lepeuplede
chacune Prouince a droid d eftablir loy fur Toy : qui font les

Couftumes &: droid nonefcnt. Carnos predeceffeursplus
adonnez a faire &: bien faire

, qu aefcrire & dire
,
n ont fai-

des leurs loix par efcrit : mais par long vfage les ont admifes

& receues
, pour rcgler toutes leurs actions. Le Roy Charles

feptiefmevoyantquelapreuuequien eftoit a faire par tur-

bes, apportoitbeaucoupdeperplexitez, incommoditcz:

fraiz, ordonna queparladuisdesEftats de chacune Pro

uince defonRoyaume, lesCouftumes fuflent arreftees &
rcdigees par efcrit. Cc qui a efte execute en laplufparcdes
Proiynces couftumieres ; & felon que les Eftatsen ont efte

d accord tant a rapporter les anciennes Couftumes , que
pour en eftablir dc nouuelles. Ain(i les Commiffaires

ordonnez par le Roy, pourprefideren cesaflemblees d E-

ftats , les ont audorifees , en y infpirant la puiflance dc

loy . Mais en effeft ,
c eft le peuple qui faid la loy : qui

eft vne marque de 1 ancien eftabliflTement de cefte repu-

blique Frai^oife , meflee de Democratic , Ariftocratie

&: Monarchic. Car faire loy eft droid dc fouuerainete:

qui n eft pas pour deroger a 1 audorite &: Majefte du

Roy , auqucl ic peuple Fra^ois a toufiours mieux obey
que nulle autre nation du monde : mais le peuple obeyc

plus volontiers a la loy , que luy mefme a eu agreable .

Puis chacune Prouince a fes meurs & honneurs diuer-

fes ; & partant les loix , comme elles ne font femblables.,

auffi doyuent-elles eftre faides felon le gouft& fens de cha-

cun peuple. Auffi la fupreme fouuerainete duRoyyeftre-

cognue ,
en ce que les Eftats fontaflfemblez par audorite du

Roy,&: les Commiifaires deputez par luy yprefident. Don-

ques nos Couftumes font noftre vray droid ciuil j & fur
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iccllesfaut raifonner &: interpreterex bono dr tquo , ainfi que
faifoient les lurifconfultes Remains furies loix &: edids : &:

fauc dire quodJit ars honi dr &q*i ,
& non pas vneofficine de

fubtilite &: rigueur. Selon que les Dodeurs Italiens one

voulu
reigler leurs ftatuts,qu ils one dids eftre dc droid

eftroid
, &: y ont faides vne infinite de reigles ,

diftindions

& decifions, qui font vrays alembics a cerueaux fans refolu-

tion certaine.Ec aucuns Dodcurs Francois par la crop gran-

defacilitequieftenplufieursdenous, d admirercequi eft

eftranger , ont tenu pour chofes femblables les ftatuts &;

nos Couftumes. La principale raifon de diuerfiteefl:,que
1 Italie a le droid: des Remains pour droid commun : &:

pource que chacune villc ou Prouince a eu befbin de loix

particuheres felon les nouuelles occurrences, on a aduifc

de fairc des ftatuts, lefquels ils ont did eftrcy?r/#/ iuris\

pource qu ilsfont ou centre, ou autrement que le droid

commun, Ce qui ne fe doit diredc nos Couftumes, qui
font noftre vray droid ciuil; droid commun fcorigiriaire,

&:nonfuruenuouaduentice. Auffinous n allegons les loix

des Remains finon pour la raifon qui y eft, entant que la na

tion des Remains braue , genereufe ,
amatrice de la fociete

humaine, de grand fens &: mgementaconftituecertaines
loix propres pour la conferuation d icelle fociece humaine:

&: quand nos loix particulieres nousdefaillent
, nousauons

recours aux Remains, non pas pour nous obliger precise-

ment; mais pource que nous cegnoifTons qu elles font ac-

compaignees,/w^ fondees en toute raifon. De la eft que la

Cour de Parlemcnt en venfiant les Priuileges odroyez par
les Roysaux Vniuer^itez, efquclleson litle droid ciuil des

Remains, adioufteceftc modification, Sans recognoiftre qt4t

cefoientloix j&droitt ciuil &amp;lt;i noftrc ejgard. Aufti parancienne
obferuanceen lavillecapitaledece Royaumequi eft Paris,

n aoncquescfteadmifelafaculte &: eftude du droid ciuil

Remain : que aucuns ont did eftre en faueur de 1 eftude de

Theologierainfi qu il eft did in c.fuperfyecula.ext.deprmileg,
Mais la vraye raifon eft, pour nerecognoiftre en lavilleca-

pitale aucun refpcd dc fuperiorite &: audorite des loix

A ij
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comme loix. Pourquoy doyuent ceux qui veulenc faire pro-
feflion de confeiller ou iuger en France ,

drcflfer Icur eftude

fixe &: arrefte pour apprendreles Couftumes, medicer fur

icelles, &yexercer leur cntendemenc, aaufli bon efcienc

comme peuuent faire ceux qui es Vniuerfitez eftudient au

droidciuil desRomiins: enretenant coutesfois Taide du-

did droid ciuil des Remains , qui eft fore propre pour exci

ter, pourexercer, &renforcerlefens, &iugementdecha-
cun

&amp;gt;

arm de mieux entendre nos Couftumes , & pour nous

feruir es cas done nos Couftumes ne parlenc ; afin de reigler

nos aduis. Feu monfieur le President de Thou,quand il par-

loirdu droid efcrit desRomains, iH appelloic la raifon e

crite. Es Couftumes de Melun, Eftampes &c Sens
,
au tilcre

Desfuccefiions.

Me fembleroit eftre affez a propos que les Couftumes
nouuellesde Paris, redigees en Tan 1580. fufTencainfialle-

guees par nous pour la raifon ,
es cas efquels noftre Cou-

ftume nedifpofe , comme nous allegons Iedroi6t ciuil des

Remains. Non pas pour recognoiftre que ladide ville de

Paris, nylepeuple d icelleaic aucune fuperiorice fur nous.

EC eft mal feanc de comparer Paris a Rome : car le peuple de

Rome eft celuy quiadonte tout le refte du monde defies

propres forces
, & a donne loy aux vaincus : ce qui n eft pas

ainfi du peuple de Paris. Car nos Roys Francois premiers
Venus eftrangers , ont conquefte les Gaulespar les forces

des Francois de leur nation, &: de leur volonte one eftab/y
leur principal fiege a Paris ; qui de vray eft la premiere. EC es

Eftats gcneraux de France ,
les deputez d icelle font les pre-

miers,non pas pour commander aux autres ; mais pour auoir

Je premier honneur, comme ont les Prefidens es Cours fou-

ueraines , qui ont 1 honneur de la pre(eance& de la parole :.

mais n onc que leurvoix, comme vnautredesConfeiJlers.

Donques me femble que lesCouftumes de Paris n ont force

& vigueur de loy , finon en la Preuofte &c Viconte de Paris:

tout ainfi que nos Couftumes n onc force de loyfinon en

dedans ce pays & Duche deNiuernois. Mais pourcequc
cn la ville de Paris eft le Parlement, &: y font gens dodes.
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de grand fens &: experience en grand nombrc; iecroy qu il

eftbien feant d alteguer les articles de laclide Couftumc j

mefmeceuxdelanouuellcredac1:ion,pourferuirdcraifon,

quand noftre Couftume ou vfance dc cc pays nc difpofe
rien. Auflin eft il mal apropos, quand ta Couftumc d vnc

Prouincene difpofe rienau cas particulicr qui s offre, que
Ion aic recours aux Couftumcs desProuinccs voyfines, ft

elles apparoiffent raifonnables
,
c. fipereo. ext. decenfib. c.fu-

jtereo.ext.decognat.fpirit.
Etainfiledicdu Molin cnl adnoc.

far le 54. arcicle dc la Couftume de Vitry.

T&amp;gt;ROICT DES FRANCOIS,
yuelle

force doyuent auoir en France les

loix des Romains .

1 1.

N France font plufieurs loix generates, quecha-
cune Prouince particuliercmentarapportees en

fcsCouftumes. Comme eft celle ,
Le wort

fat/it
le

vif. Le rctrait lignagier.
Le droift des feigneurs

iufticiers,pour appliquera eux ce dont nul ne fe treuue pro-

prietaire,qu on appelle, e(paues& biensvacans. Lesiuftices

patrimonfales.
Communautez entremanez. La puiffancc

dumary furfafemme.Doairedesfemmcsvefues. D6ner&:
retenir nevaut. Executeren vertud inftrumens authenti-

ques.La fucceflfion des propres heritages f&amp;gt;aternapaternis y
n3&amp;lt;t~

Urna maternis. Que les Monafteres ne fuccedentaux Reli-

gieux; &: plufieurs autres qui font ou contraircs,ou diuerfes

au droidl ciuil des Romains. Et plufieurs autres telles qui

pluss apprennent par long vfage que par dodrine. Autres

loix font contenues es conftitutions &: Edicl s dc nos Roys ,

dont aucunsfe treuuent entiers , a commencer depuis le

Roy Charles fepcicfme : Autres fe treuuent feulemenc rap-

portez par articles, pieces &: lopins,comme en vn petit trai-

6le qui eft imprime auec le ftyle du Parlemenc ,
&: en vn ex-

A
iij
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traidou rccueil dcsOrdonnances, concernans les Tallies

So Gabellcs. EC parcie (one en vfage , partie ne Cone plus ob-

feruez.Pourquoy feroic grand profic &: aux ieunes hommes,
&: a couces forces de peribnnes, qui font employez au faid

de ludtcacure, s tl plaifoic au Roy commander &; bailler

audorite a aucuns fcauans perfonnages,de bon aage , &: de

grande experience acquife es Cours de Parlement , gens de

bien&: craignans Dieu , pourrecueillir &: mettre en ordre

lesloixdenosRoysquifoncen vfage, &: aucresloixquide
tone cemps (one obferuees par toucceRoyanme, quipeu-
uenteftredides IusnonfcYiptttm,fiue quod nunquam fcriptum

fueritpro lege^ftue qtwd dltquando fcriptumfitfofcrifiturA euanue-
yit

^Jolufque &amp;lt;vfa permanferit . JDe vray , cane que ce droicl:

Francois nous peut adminiftrer audorice, pour confeiller

ouiuger, nous ne deuons auoirrecours au droi&ciuildes

Remains ; ainfi qu il a eftedidau chapicre precedanc. Et

quand nous y voulons auoir recours , ie ferois voloncicrs di-

ftindion des cemps efquels les loix des Remains ontefte

faidesi afin d auoir plus de refped aux loix faides auanc quc

lefiegedel Empireruft cransfereen Conftancinople, lieu

parcicipanc de la Grece &C de 1 Afie ; pour deux railons.

L vne
, parce que cane que le ftege de T Empire a efte a

Rome ,
les Empereurs &J gens de leur Confeil cftoiencefle-

uez,nourris &: appris en Tair, humeur &Z dodrine de Rome:
Tairferuanc de beaucoup a inclinei&diriger leshumeurs

des hommes, done eft le vers,

Boeotum in era/Jo iuraflfs aere natum.

Et depuis qu il a cfte transfere en Grece a la valeur
, le

fens & la preud hommie des principaux de ceft Empire
one efte alcerez ; & coufiours depuis la grandeur dudic Em
pire

eft allee en declinant. EC nous voyons andi par Ie ftylc

des loix faides depuis &: des le temps de Conftancm qu el-

lesfoncauec paroles faftueufes, propos longs , & plulcoft

d oraceur^ue d Empereuv,comme (one celles mefmement
de Martian, Zeno, Leo ,

Anaftafe
,
luftin &: luftinian. Le

ftyle des loix faides auant ledic Conftantin eft auec pcu dc

paroles, toutes bien fignifiantes , rapportees des clerics des
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lurifconfultes ,
toutes pleines d efficace

,
& Ics loix grande-

ment equicablcs. Cicero en 1 oraifon fro Falerio Flacco par-

lant des Grecs dit, que de vray ils efloient cxcellens en plu-

fieurs fciences, bien difans, ayans refpritagujmaisqu ilsne

furentiamais foigneux de vraye religion, ny de bonne con-

fcience. EC la eftoit le proucrbc ,
d empruntcr le tefmoi-

gnage i vn dc I aucre
, pour rendre le pareil.

Et Tite Liue

au premier liure de laquatnefme Decade dit
, que des ce

temps la les Grecs ne recenoient plus rien de leur ancienne

valeur, finon les fciences &: les paroles, auec vn grand cceur

fans pouuoir. EC au quacriefme liure dc ladite Decade,
comme predideur de ce qui eft depuis aduenu

}
die que les

richefles &:dclices de la Grece & dcl Orienc ontpris &:

fubiugue les Remains , pluftoft que les Remains n cn one

eftevainqueurs. Amfi die Horace,

GrjiciacaptAferum vifloremcepit.
S. Gregoire en 1 epiftre xini. du liutev. feplaignantde

lafalfificationquerEglife de Conftancmople auoit faifte

en vn article du Concile du Chalcedoinc die, que devray
les Remains n ont pas Tefprit fi agu que les Grecs ;

aufli ne

fbnt-ils pas impofteurs. Et comme dit Cicero en ladicte

oraifon/&amp;gt;r^//4f^;le vray foing des Romains eftoit de pro
curer &: execucer en leur Empire touc ce qui apparcenoit a

honneur &: grandeur, auec iuftice& continence: comme

Virgilc les a reprefentez en ces vers,

Tu regere imperio fopulos , Romane^memento-,

HA tibi emntartes ; pacique imponere monm :

Parcerefubietfis , $ debeSarefoperbos.

Qiii eft la premiere raifon
, pour laquellemefemble que

nous dcuons faireplus d eftat deces loix, qui (oncvrayes
Romaines , faites a Rome par cceurs &: cerueaux Remains;

que de celles faiftes en Grece. L autre raifoncft, quedu
temps defdides loix Romaines ,

les Remains eftoient en

cores feigneurs des Gaules
,
&: y commandoient auec toute

audorite & fuperionte. Et eft a croirequand les Francois

arnuerent es Gaules , comme conquerans & non comme
deftrudeurs

, qu ilsn exterminercnt pas de tous poinds les
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loix des Remains

, dont les Gaules violent: & fe contente-
rcnc d introduirequclquesloix,qu ilsauoLent particulieres
en petit nombrc;mefmefe voitcn ces loix des anciens Roys
FrancoiSjComme eft la Salique, cellc des Ripuaires , que les

Remains eftans foubs leur Empire eftoient iugez par les

loix Romaincs
,
&. le.s Francois par les loix Francoifes . EC

eafinlameflangc des deuxpeuplesen vn apeuengendrer
aufli vne meflangc des loix. Mais du temps des deffufdits

Empereurs Martian , Leo, Zeno, Anaftafe, luftin &; lufti-

nian les Gaules nerecognoiflbient aucune fuperiorite des

Remains : pourquoy les loix defdits Empereurs doiuenc

auoirpeud efticace aupres de nous
, &: n enfaut faire tel

eftat quc des autres precedentes. Si ce n eft que par grande,

vrgente & politique raifon nous foyons meuz a ce faire.

Pourquoy me fcmble auoir efte mal proprement infcric

vn petit limet^Desbixwrqgeest Fcude mieux aime dire, Des

loix des Romainsnonreceues en France. Bien fe pent dire que
nous fommes beaucoup micux reiglez par nos Couftumes,

que ne font pas les Prouinces qui fe gouuernet par le droidt

efcrit des Remains, auquel fc treuuent ccs grands abyfmes
des fubftitutions,destranfmifTions, fuites, preteritions, for

mes de teftamens &r d alions
,
fubtilitezau faid des ferui-

tudes. Plus
,
les grandes varietez es opinions des Docleurs

fur plufieurs points refultans dudit droidl efcrit: &: la gran
de indifcretion qui eft de famufer a compeer lapluralite
des opinions^ pour rccognoiftre laquelle eft la plus commu
ne, fans farrefter au fons des raifbns que chafcun Dodeur

alleguc. Et le fondement quc lefdits Dodeurs ont accou-

ftume de prcndre de I auftorite des glofles : comme fi ceux

qui ont fait lefdicl:es gloffes euflent eu quelque pouuoir

public; ce qu ils n auoient pas : &: quelquefois iufques a re-

cognoiftrepar les Dodeurs que felon la verite de droid

leur opinion eft coutre la gloffe ; &: toutesfois centre ladite

confcienceils fuyuent la glofle; comme en la queftion. *An

liberi in conditions pojiti , cenfeantur tacite
inftituti;& infuccefito-

ne patmi , qua defertur Joltsfratrumjilij
s , an fuccedatur in capi

ta, vel inftirpes.
La fubtilite 6: acuite d efprk , quifeft crou-

uec
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uec es Dodeurs Italiens , felon que ceftc nation fe trcuue

nee
,
a inucnte des raifons , a recerche dcs allegations de

loix,gloiTes:autresDodeurs,enlesaccumuIant tedieufc-

ment en leurs confeils:voire iufques a employer Ics opinions
defdides glofTes &: defdids Dodeurs, pour les questions de

droids fouuerains. EC en ont faid vn amas Ci exceffifcom-
me vne mer Oceanc; qu il Ce pent dire que trois vies ne fuf-

iiroient pas,pour fe rendrc refolu es queftions qu ils onr agi-
tees. EC nous bicn-heureux en nos loix courtes &: fubftan-

tieufes dc nos Couftumes
, qui ne font fuicdes atanc d an-

xietez &: incerticudes. lehande Seiffel es adnocacions fur

la pradique de Pcc.Iacobi au cilcre Deftafu Curi^Rontan^^ Cc

plainc dc cefte vafticude &abyfme refulcans du droid ef-

cric.&ydefirevnremede ; &: fur plufieurs aucres pomds
necefTairesala police dc lafocicce desChreftiens . EC eft

recite/*r Hieronymum PaulumBdYchwomnfent, in pratfica
cau-

telUrisi
Apoftolic& fol. 106.

S POFR LA FORME
d
enfeigner

le droifl es

en France.

III.

A bonne inftitution dc la ieuncffe &: la diredion
d icelle, fait particdu reiglemertd vne Repu-
bliquc : Mcfme dcs ieuncs, qui doiuent eftre

appellczaux charges publiques , pour confeiller
les Princes , &adminifl;rer iiifticc. En qnoy eft gran de
ment a plaindre le long , bigarre &: mal ordonne cftudc

qiuls fonc contraints de fairc
, quand aprcs auoir employe

bonne partie de leur temps es Vniucrfitez dcs loix
, &: quad

illeurfemblecftrc bien f^auans dodeurs
,

ils fe trcuuenc
tout apprentifs&: nouiccsnon feulement a la pradique iu-

diciaire,mais aufll en 1

intelligece des loix de noftrc France,
qui fonc contcnues partie esconftitutions dcs Roys, partie

B
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es Couftumes,partie en cabale non efcrite,qui fapprend en

exerceanc &: manianc.Pourquoy ic defirerois qu es Vniuer-

{itezjefquelleson lit le droid ciuil des Remains ,&; le droid

Canonique ,
fuiTcnt propofez Dodeurs , perfonnages fca-

uans tanc efdits droids , qu en noftre droid Fransois; & qui
fuflent charges, d enfeigner coniotndement tous lefdids

droids-.&auec aufTi grand,ou plus grand foing noftre droid

Franois,que celuy des Remains. Auffi la plufpart de ceux

qui enfeignet es Vniuerfitez font leurs ledures plus parees

& ornees de belle apparence &r admiration a ce ieune peu-

ple, que frudueufes &: profitables. I e croy que peu fe trou-

ueroientde perfonnages qui vouluflent, oupeufTent enfei-

gner les deux par enfembleexadement bien. Car felon que
nous fommes de prefent,chafcun des deux eftudes eft long,
& defire vn homme entier : &: ceux qui par long trauail &:

vfage f^auent exadement bien ce droid Francois , pour la

plufpart font es Palais & auditoires,ou Ion gaigne plus qu es

efcholes des Vniuerfitez. S il
plaifoit a nos Roys de deftincr

le reucnu de quelques Abbayes ; ( i enten le reuenu qui re-

fteroitapres lesmoynes nourris & entretenus, aulmofnes

ordinaires faidcs, &: reparations de baftimens,^ pour en ti-

rer gages amples,la faueur defquels appellaft de touces parts
les plus dodes en tous lefdids droids

, pour pretendre les

Dodorats; &:eftre les regences baillees a ceux qui apres

difputes publiques feroient trouuez les plus fufRfans tant

au droid Romain : que Francois ,
ce feroitvncentreprife

vrayement heroique , digne de la Maiefte d vn bon Roy,
& qui rendroit fa memoire perpetuelle a la pofteritc.
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CEST LE VA1LLIAGE DE
S. Pierre ie t&fonftier,& endues.

IIII.

E grande anciennete &: dcs le temps de Charle-

maigne Ics Roys de France auoient accouftume

d enuoyer en chafcune prouince deux perfonna-

ges notables, 1 vn d EglifoJaiitrc lay, pour com
mander

, gouuerner &: exercer la iurifdidion. L vnpour
diredion des moeurs ; I aucre pour la iuftice

, &: pour tenir la

main forte. Comme fe voit paries Capitulairesrecueillis

parAnfegifusjceluy qui eftoit lay,prenoit ciltre deCote.En
ce temps les iunfdi&ions &: iuftices n eftoient pas patrimo-
niales ; ains eftoient attnbuees par commiflion. Aduenant
la declination de la lignee de Charlemaigne, ( qui eft celle

des trois Ugnees de Rois qui a le moins dure
,
& qui a receu

plus grandes afflidions ,) commen9a d eftre pradiqueen
France ce qui enuiron le mefme temps fut pradique es fils

de 1 Empirc en Allemaigne, &: depuis en Italic. Que com-
me les fimples fiefs eftoient hereditaires, atiec cerrainesli-

mitatios: Ainfi les dignitez Ducales,Comtales,de Marqui-
fat &: autres fuflent heredicaires , quiauparauant eftoient

per/bnnelles ,
comme font autourd huy les gouuernemens

de ce Royaume. Et par Iemefme fut odroye aux feigneurs,

qui tenoient les fiefs tant fimples 3quc de dignite,qu ils euf-

fent droi,d d excrcer, oufaire exercer iuftice : lequcl droid

fut attnbue hereditaire,pour eftrc vny a la feigncurieSi fief.

Cefte conceflion accreut grandcment Taudorite &c puif-
fance des feigneurs dece Royaume , &: d autant diminua

celle des Roys : iacoit quelafouucramcte par rcflbrt leur,

fuftreferuce. Donteftaduenu ,aprcs quelaCouronnefc
trouuabien confirmee en la lignee de Hugues Capet (&:a
bon drojd fut confirmee, parce que laplufpart

dcs Roys de
ccfte lignee onteftebonsiufticiers, amateurs de leur pcu-

B
ij



it QUESTIONS, ET RESPONSES
pie, aufli nous voyonsqu elledure en ligne mafculineap-
prochant dc fix cents ans:jQue les Roys ayans peu de terres

& feigneunes en leur domaine & patrimoine , firent des af-

rociacions auec les Ecclefiaftiques ayans iuftices patrimo-
niales de leur Eglife , pour auoir occafion d eftablir desiu-

gesRoyauxences lieux-la, &es villes &lieux de leur do
maine

, qui eftoient en petit norabre j en cftablir aufli pour

ouyr les caufcs, &: rendre droid tant aux fubiets du Roy en

fon domaine,qu aux fuiecs des feigneurs en certains
cas,qui

en ce temps-la commencerent d eftre appellez cas Royaux.
Car d ancienncte les feigneurs en leurs iuftices cognoif-
foient de touscas , &C mcfmcs ils auoient droid de tail for

. leurs fubicLls: dont eft encores la taille es quatrecas dc fai-

re mjDnnpje ,&quot;3e
bailler rerntflions &: graces,de ra ire guerre,

~
H odroyer priuileges & autres. Mais comme les Roys bons

iufticiersfefont par cefte occafion accreuz de pui(Tance,

auflipeuapeufeftaccrculenombre & le priuilege deces

casroyaux : les fubiecls fe accommodans felon leur pou-
uoir d allerchercher iufticeaupresdesiuges Royaux.Ace
premier eftablifTement de Baillis

, qui fut enuiron le regne
du Roy S.LoySjfurent feulanent eftablis quaere Bailliages,

qui font les anciens quatre Bailliages de France, a fcauoir,
Sens , Mafcon, S. Pierre le Monftier, &: Vermandois. Sens

pour toute la Champagne& Brie, &paysadiacents. Ma-
Icon pour la Bourgongne, Lyonnois & Forefts. S. Pierre le

Monftier pour Auuergne , Berry , Bourbonnois&: Niuer-

nois.Vermandois pour la Picardie& Vermandois,& partie
de Champagne. Auantceft eftablifTement,&:du temps du

Roy Loysle leune ,
enuiron Tan 1177. TAbbe de S. Martin

d Auftun,chcfduprieurede S. Pierre le Monftier
, lequel

Prieure auoit droid de prieure &: iuftice,fe voyant mal trai-

&amp;lt;3:e d aucuns feigneurs voyfins,pria le Roy de prendre ledit

Prieure auec fes droids en fa protedion fpecia!e-,& pour de

plusafleurerladideprotedion ,
des aitocieren ladide iu-

ftice. CequeleRoy luy accorda ; &:acemoyenS. Pierre

le Monftier deuint ville Royale.Depuis,le Roy &: le Prieur

firent partage,la
ville &: faux-bourgs demeurerenr au Roy?
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Jes villages delaPreuofte auPrieur. Retenu auPricur lc

droidde iuftice en 1 enclosde Ton pricure, &: d exerccr les

cas de haute iuftice es prochains licux de la porte dc Ton

Prieure. Et encores dc prefent lesamendes ordmaires de la

Preuofte de S . Pierre le Monftier fc partent encrc lc Roy &;

le Pncur.Le Roy par ccfte occafion ayant le pied a S. Pierre

le Monftier, y eftablit vn Bailli
, pour cognoiftrc dcs cas

Royaux des Prouinces fufdides
, Berry , Auuergne ,

Bour-

bonnois &: Niuernois ; car c cft quad au milioj de tous ces

pays : vray eft que pour Berry on gaigna vn fiegi- particulicr

a Cencoins,qm eftoic terre de Moynes; &: pour 1 Auuergne
j vn iiegeaCuiTet, qui auili eftoic terre de Religicufes. Par

laquelle dedudion appert que le nom de Bailliage n eft pas
nom de territoire? ( de faid en ce Bailliage ilyauoit,&a

cinq ou (ixdiuers peuples,diuers pays,ProuinceSjtcrritoircs
&: Couftumes fouz iceluy,comme d Auuergne,de Berry,de
Bourbonnois

,
de Niuernois

,
de Lorriz

)
ains eft nom d at-

tribution de lurifdidion pour certains cas. Les Baillis d an-

cienneteeftoiencmisatemps certain, &n eftoient perpe-
tuels a leur vie , comme (one auiourdhuy , ainfi qu il fe voic

par les Ordonnances du Roy S. Loys,de Tan i2,54,efquelles
eft commande aux Baillis d arrefter cinquante iours apres
leur office finy, pour refpondreauxplainces. Leur eft deren-

dud achepter heritage ,
contrader manage pour eux, ou

leurs enfans en la Prouince durant leur charge. Depuis,tels
eftats ont efte faids perpetuels a la vie

, & non reuocables fi-

non par more, refignationjOuforfaidureiugee. La charge
des Baillis eftoit d exercer la iuftice, &: pouuoient commet-
tre desLieutenans pour les cofeiller es affaires douteufes des

proces. Leur charge eftoit auffi dc conduire les forces de

1 arriere-ban de leurs Prouinces es guerresdu Roy. Dcpuis,
les Roys leur ont donne dcs Lieuccnans de robe longuc,

aufquels feuls appartient 1 adminiftration de iuftice , fans

que les Bailtis s en entremettent j &: doyucnt les Licucenans

auoirlaquarte partiedesgaiges du Bailli. Au Bailli eft de-

meureela feule execution a main-force, fans cognoinance

de caufe, & la conduide de l arriere-ban. A uffi le Bailli doic

B
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cftre Gentilhomme & de robe courtc. Donques ce qui fe

did Bailliage de S. Pierre le Monftier n eft pas cerritoirc,ny

Prouince. Et fevoit quc Iaville&: Preuofteeft de laCou-

ftume&efledion deNiuernois; &:yi-eiTorciiTenc plufieurs

villes&contreesfujettesauxCouftumes de Berry, Lorriz,

&autres.

QJfE C ESTDES ESTATSDE
France,$ dupottttoirgj

atttforited iceux.

V.

A premiere ligneedes Roys de France a efte gran-
dement fouillee d inceftes, parricides, &: aucres

crimes . Depuis eft furuenue la feconde
, dont

Charles Marcel a efte le chef : fage & vaillant

Prince, qui a eufesfils Pepin, &: petit filsCharlemaigne,
tous deux dignes fucceiTcurs. Apreslefquels, oufoitqu il

ait pleu a Dieu exercer la vengeance d aucunes fautes com-
mifes par ledict Charlemaigne en fes mariages, pour affliger
fa pofterite : ou (bit que cefte grande grandeur (i toft venue,
n ait deu durer&: fubfifter^&tels en voic-on plufieurs exem-

ples es faindes Lettres &: autres hiftoires,)ou foit que noftre

Seigneur ait faib iugement centre lesenfansdeLoys De-
bonnaire

, quifirent la guerre &: plufieurs maux a leurpere,

puisguerroycrent 1 vn 1 autre. Commequecefoit,cefte fe-

conde lignee dura peu en valeur& vigueur , & cut d eftran-

ges afflictions
,
&: en fin fut du tout efteinte apres deux ccns

tant d ans. Suruint la tierce lignee de Hugues Capet,qui le-

gitimementfutappellealaCouronne,par lavoixdes Eftats

de la France
,
& n

y
entra par force comme Charles Martel.

Les Roys de cefte lignee ont bien gouuerne ,
ont efte bons

Chreftiens, ont efte amateurs du peuple, ont eftably &: faicl

obferuer plufieurs
bonnes loix,ont faid regner luftice. Auili

noftre Seigneur a faicl: profperer cefte lignee , qui encores

auiourdhuy dure font pres fix cens ans,&; dure en ligne maf-



SVR LES ARTICLES DES COVST.
i;

culine, continueedemafle en made. Cequipeut-eftre nc

pourraeftreremarque pour ft long temps cnquclque aiitre

nation quecefoit. L vndesmoyens qui a faiddurer ccfte

lignee, a efte que les Roys d icelle one faides les grandeurs,
&: le droidd exerceriuftice,hereditaires, quiauparauanc

cftoicntavie, teparcommiflionsperfonnelles. Aucunsonc
cftime que c eftoit chofe pernicieufe en vne Monarchic

qu il y euft fi grand nombre de grands fcigneurs : & dc faid

aucunsRoys one eflaye dc fupprimcr ces grandeurs ,
efti-

mans que c eftoientautantd ennemis
,
ou contrerolleurs.

Mais tanc que les Roys ont efte bons Roys, bonsiufticiers

&amateursdu peuple, ces grandeurs Icuroncferuy d aide

pour domter les mefchans , &: vaincre leurs ennemis. Ecau
concraire quand lefdides grandeurs ont efte fupprimees, les

Roys ont
prisplaifir d efleuer aucuns de bas lieu aux grands

Eftats ; &: ont eftime auoir meilleur compte de faire, 8 def-

faire. Mais commeiln aduient pas toufioursque ceux qui
s infmuent aux bonnes graces des Roys ,

foicnt les plus ver-

tueux,ny qu ils y paruiennent par ades genereux , aulTi tels

feruiteurs ne font pas les feruices auec cceur hcroique,pour-
ce qu ils nefbnt pasnaisny appns. Ecaucontraire le cceur

genereux ,
1 amc haiffante tout ce qui eft de vilite &: lafche-

te, 1 amour de la noblefle &: du peuple^eft ordmairement &:

hereditairementesperfonnesdesgrands,naiz& efleuez en

grandeur ; qui outre leur bon naturel ,
font ftimuiez par J e-

xemplede leurs predecefleurs, &: honneftecrainte demal-

faire&dcffigurer leur reputation. Donquesceftcligneede

Hugues Capetaprorpereparroccafion dece que les Roys
ont communique portion de leur grandeur & audorite he-

reditairement aux feigneurs ,
retenue aux Roys la fouuerai-

nete. L autre moyen a cfte,parce qu ils fc font plus commu-

niquez a leur pcuple par aflTemblee des Eftats. Les Eftats

fontdetroisordres&degrez. Le premier eftderEglifc ; le

Second dc la Noblcfle i le tiers des bourgeois &: menu peu-

ple. Defquels Eftats d ancienneterautorheeftofttelle que
le Roy n auoic droid de Icuer aucun fubfide fur fon peuple ,

imonqu ilfuftaccordepar les Eftats,apres qucle Roy auoic



16 QUESTIONS, ET RESPONSES
faid entendre (on befoin . Les Bourguignons ont retenu

partie de cefte liberte au faid des fuaiges &: autres fubfides.

En ce temps on faifoit cftat en France de deux millions

quaere censfoixante-neufmil feux, chacun mefnage com-

pcc pour vn fen
, &; chacune ville franc tic , comme Paris,

pour vn feu. Aufll eftoient comprees vingt-fept mil parroif

fes,chacune ville taillablecompteepouvvnefeuleparroiflTe:
& felon que les Eftats accordoient au Roy grande, ou petite

fomme
,
fur le pied de nombre general des fcux en route la

France, on faifoit la proportion, que ce fcroit a raifon de

telle fomme pour chacun fen ,le fort portant le foible: & fe

lon le rapport qui eftoit faid du nombre de feux de chacune

clkdion , les deputezdu tiers Eftat de chacune Prouince

cmportoient la commiflion duRoy ,
contenanc la fomme

totale. EtccftccommifTion receue en chacune Prouince,
les gens duricrs Eftat eflifoientdeuxou trois bonsperfon-

nages , qui departoient ceftefomme par les pat roj lies, felon

la portee de chacune: dot eftvenu le nom d Elleuz: mais de-

puis on a faid ces ofnces vcnaux : Au temps du Roy Loys
XI. qui ,

commc difoit le Roy Francois premier , mitles

Roys de France hors de page, on n a plus attendu le confen-

rement des Eftats. Les fubfides, & augmentations d iceux

ont efte mis fus par la feule volonre &: commandement des

. Roys. Du temps de Charles feptiefme,lors de fon deces 5les

Tallies du Royaume eftoientadouzecens mil francs, qui
eftoit pour Tentretenement de la gedarmerie, qui lors eftoit

de quinze cens lances. Lors du deces du Roy Loys vnziefhie

les Tallies eftoient a deux millions de francs. L an 1517. du

temps du Roy Frat^ois premier , fe treuuerent a deux mil

lions neuf cens mil hures: 1 an 152.1. furent reduidcs a deux

millions quatre cens mil liurcs. L an
1535.

^ crols mi^ins fix

cens mil liuues. L an 1537. les Tallies furent mifes a vncom-

pte rond dc quatre millions.de francs : qui eft ce qu on a ap-

pclle dcpuis,iufqucs font cinq ou fix an5,,la grandeTaille,ou
le principal de la TaiJIe viur le fur & pied, de laquelle les

autres Tallies eftoient impofees. Depuisl an i^/.onyaad-
ioufte descreues, vnx; de fix cens mil francs en 1 an 1542..

autre
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I autre de trois cens mil francs en 1 an 1551. Les fortifications

des places fronticres. Les reparations
des leuces

,
chauiTees

&: turcies. Et depuis encores vn autrc fubtidc,qu on appellc
le Taillon

, qui eft pour [ augmentation de la (olde de la

gendarmerie; &reuient enuiron le tiers du principal dc la

Taille,/ &ce futparEdicldu douxicfmeNouembreif49.

par lequel,au lieu deneuf-vingts francs defolde,quefouloic
auoir 1 homme d armes,luy fut faide augmentation itifqucs

a quatre cens francs : &: au lieu de quatre vmgts dix liures
,

que 1 Archicr fouloit auoir
, luy fut fa folde augmentee iuf-

ques a deux cens liures. Et de prefent,comme il plaift a Dieu

que cepauiirepeuplefoitafflige,toutesles Tallies accumu-
lees moment a trois foisautant, queles quatre millions dc

francs, &;plus. Or en cefteancienncte queles Roys en af

faires importantes , &: pourles fubfidesaflembloient leurs

Eilats,rhonneur,robeiiTance & J amitie du peuplc enuers le

Roy eftoicnt plus grands. L audorice des Eftats fut reco-

gnue , quand au debat de la Couronne entre Philippe de
Valois &: Edoard d Angleterre ,

icelle Couronne par les

Eftats fut declaree appartenir audi6t de Valois.

EST LE T&amp;gt;RO^CT T&amp;gt; E S

feigneun insiders y & s ŝ
ontdroifldefifyie&amp;gt;

ft) atitresdroifls Roydux.

VL
E vray, le droid d exercer ou faire iuftice, mefmc

pour condamner amort les criminels ,eft de (by
droidl: de fouuerainetc. Comme aufTi eft le droi6b

deprendrelesbiens deceluy qui eftcondamnea

mort naturelle,ou ciuile-, & les biens vacans, &: pludeurs au-

tresdroidsquclesfeigneurs iufticiers one. Mais lorsdela

declaration delaligneedeCharlemaigne futpradiquecn
France ce qui au mefme temps futintroduit &pradique
en Alemaigne foubs 1 Empirc des Saxons ; que les dignitcz

C
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de Ducs,Comces ,Marquis &: aucres qui fouloient eftre per-
fonnelles&avie

j
fuiTencfaidesheredicaires. Cela retenu

es vrays fiefs d Empire, que les femelles n y fuccedoient. EC

par mefme moyen furecconcedezaux feigneurs les droids

vciles de fouuerainece, que Ion appellc jfafiS
1

/ Royaux : done
eft parle au tilcre ^ujejttnt Regalit. in vfibiu fcudorti; qui font,

les peages fur les rhneres, droid de faire monnoye,amendes
& confifcacions, biens vacans, droid d eftablir iuges & ma-

giftrats ; les pefches es tiuieres en dtoid de bannalire, &: au-

tres eels , qui font vrais droids Royaux : car de la grande an-

ciennece nul aucre que le Souuerain n auoic droid deles

prendre. EC quandles Souuerainsonc odroyealeursinfe-
rieurs ces droids,ils n en one cocede que 1 vcilice & commo-

dice,&: non pas le droid en foy,&: de par Toy ; Bart.wl.cunctof

opidos. cmafjnem.C.de{acrof.EccleJ.& Bald.inii.wfi,C.de htred.

vcLict.i:end. difcnc que eels feigneurs inferieurs , qui one les

droids de fifquc, fonc procureurs in remfuxm du fiique fou-

uerai n . EC eft recice per Philip.
Corneum. conf. 299. vol. /. A i n fi

qu onfaic la diftindiondu fcigneurdired, &du feigneur
veil : en comparaifon defquels, quand on parle (implement
du feigneur, onentend le feigneur dired : auffile feigneur
veil eft appelle fuperficiaire , & n a que les adions vciles. l.Ji

domus.% . vlt.jf.de Icgat. i .1.3.$.penult.ff.de noui oper.nunUAt.l.i..ff.

tagerveffigal. vdemphyt.pet. EC par ce moyen fe doic dire que
les droids Royaux en foy ne fonc cransferez. Car de vray ils

fonc non alienables, &: non feparables de la Couronne en ce

quieftdelapropriece& feigneurie direde. Aufli ceuxqui

enperfoiuenclcsproffics en fonc le fiefau Roy , &acaufe
du fiefdoiuenc au Roy feruice de leurs perfonnes en 1 arrie-

re-ban , quieft lapreftacionqnifefaid au Roy pour reco-

frnoifTancedcfuperiorice. EC quanta la iuftice, recognoif-
fenc aufli la fuperiorice du Roy : car les Parlemens & les iu

ges Royaux iugenc par appel les caufes traidees deuancles

lugcsdefdidsicigneurs. Parquoy quclquesfois m afemblc

que les gens du Roy en cftendanc fi auanc les droids du Roy
au prejudice dcs feigncurs,onc peuc-eftre faid concre le pre
mier eftablifTcmenc que lalignee de HuguesCapec auok
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faid ,
auec lequel clleafi longuemcnc &: (ihcurcuCement

regne:&toiites mutations quiiierogcntaux premiers efta-

bliflemens font perilleufes
. Les feigneurs dc France , apres

plufieurs retranchemcns &: diminutions de leurs anciens

droids,ont retenu le droid de faire adminiftrer iufticc,& iu-

ger a mort
, prendre les confifcations , prendrc les amendcs

arbitraires
,
auoir le droid des pefches &: des peages en plu-

iieurslieux; qui font droids de fifque. Pourquoy ien ap-

prouueropmion dequelquesvns, qui difentquc nul fei-

gneur n a droid d auoir procureur fifcal, pource que nul n a

fifque que le Roy : Car puis qu ils one 1 vcilife des droids du

fifque auec iuftice, leurs procureurs peuuenteftre appellez
fifcaux. Des la grade anciennete les feigneurs ayas droid de

iuftice, euxmefmes exer^oientla iuftice : &: fe voyent es

chartres anciennes aucuns iugemens donnez par les fei-

gneurs,& fe recognoift/Vz*:.^//^/. ext.dearbitr.rn ^//^.Mais
depuisfuc introduide la loy, qu ils commetcroient des iu-

ges , lefquels iugcroient aux perils &: fortunes des fei

gneurs. Et de faid en plufieurs prouinces eft obferue quand
le iuge Royal fur 1 appcl, dit qu il a efte mal iuge par vn iugc

inferieur,le feigneur paye I amende.Et en Parlement,quand
ileftdid,mal iuge par les iuges de Pairrie

,
les feigneurs

Pairs payentl amende an Roy. Ces mefmcs (eigncursdoi-
uenr a leurs de/pens faire faire les procez criminels; &: ( il y a

appel,les faire mener en Parlement,{*il n y a partie ciuile qui
fetreuuefuffifante pour fournir aux frais. Aufll quand les

procureurs des feigneurs font parties en cas de delid par de-

uant le iuge de leurs feigneurs, ils ne font condamnez en au

cuns defpens:& de pareil on ne leur en adiuge point: & fi ne
doiuent les iuges des feigneurs faire les amendcs plus grof-
fes

j
fbubs pretexte des frais du proces ; ny ordonner que fur

les amen des feront pris
les frais du procez; par ce que les fei

gneurs, a caule de leurs iuftices doiuent fournir lefdits frais;

&: doiuent croire que les auttes droids domaniaux, mefme
ceux qui reffentent fuperiorite, leur font atcribuez en patri-

moinetafin principalc qu ils ayemmoyen de fuppoutcr les

frais de iuftice.Suyuanc ce,laCour par plufieurs
fesarreftsa

Bij



2.0 QVESTIONS,ET RESPONSES
blafme telles adjudications par les frais des procez criminels

faictcsparlesiugesinferieurs. Aufli eftablafmer 1 intelleft

qu aucuns prafticiens out donne a ce brocard,Qii cn Fran

ce les iuftices font patrimoniales.
Et ont in fere que lesfei-

gneursdoiuenttirer en ligne Particle de domaine les pro
fits extraordinairesdeiuftice ,

comme d acenfer les Gref-

fes
;
les Geollcs , empefcher que leurs fubie&s ne plaidenc

enautreiufticequclaleur ; qui eft cequ on dit qu ils peu-

uentvendiqucr leurs fubiets, 8c fans leur requifition de-

mander lercnuoy delacaufe. Mais ie croy que lemotde

ittflice patrimonial*
s entendainfiquelesfeigneurs,a&amp;lt;aufede

leurs terres&patrimoines,&: hereditairemcnt, ont droit

de faire excrcer iuftice ,
& de prendre les proffits des parties

cafu-cllesdc confifcations&amendes: &: non pas de fake

eftac certain en leur domaine& patriniome des profits qui
enviennent: ainsfecontenterde les prendre ,

felon qu ils

iontadiugcz.

DES ESPAVES, ET
chofes,qui fe dife

nt felon le droi

in nullius bonis efle.

VI I.

EL ON ledroift des Remains toutes chofes qui
n auoient point de feigneur, qu cn Latin on di6b,

nuUiwmboms /#/,appartienuent an premier qui
les peut apprehender &: occuperj pourueu que cc

foiet chofes qui dc leur nature &: conftitution puiflent eftre

en la propriete des particuliers, ^.fecitsvcrf.quodemm.Inftit.de

veYitmdtuif. foit qu ils n ayentoncques eu feigneur, foit que
le feigncur les ait abandonnees

, qu on dit en Latin habuerit

pro denhtto.yenuLln(lit.eod.rit.
Mais felon le droict desFran-

^oistcllescliofesappartiennent
au feigneur hautiufticier.

Surquoy eft fonde le droift des Efpaues , qui font chofes ef-

garoes;&; apres que les proclamations ont efte faides en pu-

^lic, fi les proprietairei
ne les vicnncnt recognoiftre,ils font
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cenfez, les auoir abandonncz,pav les raifons de la \vyfieotem-

pon.C.de remiJf.fign,Lfifiniu.
. non

autem.&l.prjttor.
in

fine.jf.

dc dtimno infeftoj& quod is qui admorittus eft vidcatitr habuijje rem

pro dereliffajcnet Feder. de ftMS. confiL/o/. & ejuod pnblkunt pro-

gfammafttfjidt^finefciattir cttitujit.l.j.
. totics

.jf-dc
damn . infect.

&l. hocautem..iff.cxquibuicau/Jsinpo/r.*L3. glofTe wl.faf/is..

qnialienum.ffdefurtis^itopLZ^i laloy des Lombards,hau-

cune chofeeftoit trouuee,&; on ne fceaft a quiellc apparce-

noic, 1 inuenteur deuoitrapporcerdeuancleiuge. Quant
aux threfors crouucz, aucuns Francois ont term par la raifon

fufdite qu ils apparcienncnt aux feigneurs hauts iufticicrs.

Threfors entend oi^argentjOuautre chofe prccieufedepo-
fee en terre

,
ou muraille dc fi grande anciennete , qu il n y

en a m&nQKe-Jjtunguam.$.primo.jjF.de acquit
.rerum dominio: &.

fi par la marque de la monnoyc (e cognoiffoit de qucl temps

elleeftfaite,&:partikrcsappai-uftaquila maifoiioulicn du
threfor appartenojt audit temps ,

le rhrcfbr feroit a (es heri-

tiers
, & n

y.
auroit prefcription par la loy a tutore.ff.de

reived.

l.peregre.ff,deacquir.pojjejf.
Selon Icr.loix Romaines la moi-

tie des threfors appartient a I muentcur, 1 autremoitieau

puoprietaire du lieu, ou Us font crouucz. Smon quc le thre-

forfuft trouuc par magie, ou raauuaife art ; auquel cas la

part de 1 inuenteur doiceftre confifquec. /. i. iuntfa eft in

verb, arte C. d thefaur.
libra decimo. ^. the/owns. Inftit. de

rerum diuif. Aucunes couftumcs dc France , commc Sens

& Bourbonnois ont tempere cefte diftribution du thre

for en concedantle tiers aufeigneuriufticier-, le tiers al m-
uenteur; & le tiers au proprietairc du lieu. Ce temperament
eft mefle du droid: des Remains , &: du droid des Francois.

Onalleguevnancien arreftde Ja Gourde la prononciation
de natiuite noftre-Dame 12,59. entrel Abbe S. Pierre le Vif

de Sens,&: le procureur du Roy,par lequci le threfor fut de

clare appartenir aufcigneur hautiufticier jhorfmisrorqui
fut

declareappartenir au Roy. Par autre arrcft dc la fcfte S.

Martin 1161. leRoy adiugea au proprietairc
d vne maifon

aLochesPargent qui auoit efte trouuc en icelle. Puifque
iioftreCouftume n cn dit ricn

,
ie croy que le threfor appar-

C
iij
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blafme telles adjudications par les frais des procez criminels

faictcsparlesiugesinferieurs. Aulfi eftablafmer 1 intelled

qu aucunspra&iciens ont donne a ce brocard 3Qii
1

cn Fran
ce les indices font patrimoniales.

Et one infereque lesfei-

gneursdoiuenttirerenligne&: article dc domaine les pro
fits cxtraordinaircsdeiufticc ,

comme d acenfer les Gref-

feSjlesGeolIes, empefchcr qac leursfubiects neplaident

enautreiufticequclaleur ; qui eft cequ on dit qu ils peu-

uentvendiquer leuis fubicts, &c fans leur requifition dc-

mandcr lerenuoy de lacaufe. Mais ie croy que lemotde

iuftice pAtrimonule s entend ainfi que les feigncurs,a caufe de

leursterres&patrimoines,&: hereditairemcnt,ont droit

de faire cxcrcer iuftice ,
& dc prendreles proffits des parties

cafivellesdc confifcations&amendes: &: non pas de faire

eftat certain en leur domaine & patrimoine des proffits qui
enviennent: ains fe comenter de les prendre ;

ielon qu ils

fontadiugcz.

DES ESPAVES, ET
chofes^ui fe difent felon le droitt desT^omains3

ia nullius boms effe.

VI I.

EL ON ledroid des Remains routes chofes qui
n auoient point de feigneur,.qu cn Latin on dicTr,

/w/ft/^/;;^// /##/, appartienuent ati premier qui
les peut apprehender &: occuper; pourueu que cc

foiet chofes qui dc leur nature& conftitution puiflent eftre

en la propriete des particuliers. .

fecit.verf.quodemm.Inftit.de
return diutf. foit qu ils n ayent oncques eu feigneur, foit que
le feigneur les ait abandonnees

, qu on dit en Latin habuerit

pro derelttto.^.penul.Inflit.
eod. tit. Mais felon le droict desFraa-

^ois telles chofes appartiennent au feigneur hautiufticier.

Surquoy eft fonde le droid des Efpaues , qui font chofes e

gar6es;& apres que les proclamations ont efte faides en pu
blic, fi les proprietairBI ne les vieniicnt recoguoiftre,ils font
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cenfez les auoir abandonncz,par les raifons de la loyjteofem-

fore.C.deremi/ffign.l.fijinitA.
. nmautem.&l.ptetor. in

fine.jf.

de damno infeho*& quod is qui admonitus cftvideatHrhabuijJe rent

pro dereliffajenet Feder. de (eus.conjil.io?. & quod publktim pro-

gfammafttffidt^ ftnefciatur cmtufit./.j.. toties
.Jf.

dc damn . infeft.

&l- hocautem.^.i.ff.cxquibuicAtifisinpoJf.^z gloffc inl.fa/fis.^.

quidienum.ff.de furtts^it quc par la loy des Lombards,!! au-

cune chofeeftoic trouuee,&: on ne fceufh a qui ellc apparce-

noit, I inuenteur deuoitrappornerdeuancleiuge. Quant
aux threfors trouucz, aucuns Francois oat tenu par la raifon

iufdice qu ils apparcienncnc aux feigneurs hams iufticicrs.

Thi e(brs encendor
3argent &amp;gt;

ouautrc chofe prccieufedepo-

feecncerre, ouniurailledcfi grandeancienncce , qu iln y
en a

w&amp;lt;^QKQ\Lnunqua,m.]ffirno,ff
lde

acquir.rentm
dorrrinio: &:

fi par la marque de la monnoyc f e cognoilToic de qucl temps

elleeftfaite,&:partiltrcsappai-uftaquila maironoulicii du
threfor appartenojt audit temps ,

le rhrcfbr feroit a (es heri-

tiers
, &: n

y.
auroit prefcription par i.i loy a

tutore.ff.de
reived,

l.peregre.ff.de acquir.pojfeff.
Selon lerloix Romames lamoi-

tie des threforsappartienc a i muentcur, l autremon:ieau

proprictaire du lieu, ou ils font trouvicz. Sinon qvic le thre-

(brfuft trouue par magie, ou mauuaifearc; auqucl cas la

part de I inuenteur dokeftre confifquec. /. i. iuntfa eft in

verb, arte C. de thefaur.
libro decimo. $. thejlutros

. In/fit, de

rerum diuif. Aucunes coufttimcs de France , comme Sens

&: Bourbonnois ont tempere cede diftnbution du thre

for en conccdantle dersau.feigneuriufticier; le tiers a I in

uenteur; & le tiers au proprietairc du lieu. Ce temperament
eft mefle du droicl: des Remains . &: du droid des Francois.

Onalleguevnancien arreftde la Gourde la prononcintion
de natiuite noftre-Dame 1159. entre 1 Abbe S. Pierre le Vif

de Sens,&: le procureur du Roy,par lequel le threfor fut de

clare apparcenir aufcigncur hautiufticier ;horfmisl orqui
fut

declareappartenir au Roy. Par autrc arreft de la {-eilc S .

Martin 12.61. leRoy adiugea auproprietaired vne maifon

a Loches 1 argent qui auoit efte trouue en icelle. Puifque
iioftreCouftmne n cn dit ricn

,
ie croy que le threfor appar-

C
iij
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tient au feigneur haut iufticier.

Quant aux minieres qui fe treuuent en terre; pource que
naturellement elles font portion de la terre ,

ie croy qu elles

appartiennent aux feigneurs proprietaires de la terre, &: non

auxfeigneurshautsiufticiers.
Car n yayant point determe

&: proportion iufques a quelle profondite la terre appartien-

ne au polTelTeur , il faut direqu elle luy appartientiufqucs
au centre: finonqu il fuftpoifefleurfuperficiaire, comme
bourdelier ou emphyteute, qui a le feul droid des fruids &

de la fuperficie. Toutesfois Paulas de Caftro in confilio 330.

volume fecod dit,Que (i aucun commence a ouurir la terre

en lieu public, ouen fonpropre heritage pour trouuermi-

niere,ou veines de pierres aaguiferqu q.appellef0#.vl peu
lc

fuyure la veine iufques foubs 1 heritage d atitruy ; &: que les

pierrestrouueesaufonds de 1 heritage d autruy font a luy,
&: non au proprietaire du fondsr&allegue le texte& la

glof-

fe.wl.quofdant.C.demetaLlib.xj. &. did que a caufe de Tvtilite

publiquc efdites pierres ,
il en faut iuger come des metaux.

Mais ie croy que (i 1 oeuure ne fe fait de 1 audorite &: man-
demenfdu Souuerain,qu il n eft loifible a aucun de fouillcr

&: prendre au fonds de 1 heritage d autruy.
Les Ifles &: accroi(Temcns de terre,qui fe font pres des ri-

uieres tare alluitionis
,
felon le droict des Remains, apparte-

noientanplus proches voifins. Mais ie croy qu en France

ilsappartiennent au feigneur haut iufticier ; tant parce quc
Ye vera nullimJingularis perfon in bonnfuntjcomms. par ce que
les heritages roturiers ont accouftume d eftre baillez par
confins &: limites ; auquel cas le droid d alluuion, felon les

loix Romaines ,
n a lieu Lin

Agris.ff. deacquir.
rerum dom.

Quant aux moufches a miel qui ont delaifle leur repaire,
&dont le proprietaire a quidelapourfuite, elles deuien-

nentefpaues ; parce que felon le droid des Remains elles

font en leur liberte naturelle,^ incipwntin nutliu* boni*
effe. .

examen. Inftit. deremm diuif. &. felon la loy des Francois ap-

parriennentau feigneur haut iufticier . Ainfi Icdid 10. Fab.

md.. examen ; & plufieurs Couftumes de France s y accor-

^dent.
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57 L HERITIER DF D E L / N-
quant doit

fatiifaire
de I intereft& dommttge ad-

uenuparle mowndttdeliflj oresquel he-

rediten enfoit plus
riche

jttyla

cattfe conteftee.

VIII.

ELON lesloixdes Remains Thericier n eft tcnu

de fatisfaire de fes bies pour le delict du defunct,

finonentant quel herediue eft enrichie
,
a caufe

du delict,ou fi la caufe crimmelle a efte conteftee

auec le defunt /. v#ica C. ex delLTis defunfforum . Nam
littf-

conteftAtio effirit vtftenaks actiones tranjntittantur ab vtrdque

parte
/. wit. in

fine.ff. dejideiujf, tut. /. omnes& l&amp;gt; ftiendum ff.
de

affioml&amp;gt;. droblig. Selou le droid Canonique 1 heritier en eft

tenu c. in literu ext. deraptonb. c. vlt. cxt. de
fepult.

c. tua . ext. de

vfur.Io. Fab. dote Dofteur Francois ruid opiniondes Ca-
noniftes in . vlt. Inftit. dcperpet. & temporal, aft. Cequi(e
doit entendre,que 1 heritier foit tenu iufques a concurrence

des biens hereditaircs,&: non pas comme en debcc pur ciuil,

pour rendre rhericicr oblige etiam pour les biens qu il a d ail-

leurs. Item tenet loan. And. inc. quanquam.de vfur. in Sexto. &
Federic.Senenf.conf.xxi. &glo. in d.c.in literis.cxt.de

raptorib.
EC

en ce cas feroit admife la pradique du tiltre de
feparatwnibtts

.

Maiftre Rene Chopin en Ton traicte de
prinileg. rufticorum.

lib.^.fol. 149. dit auoirefteiuge parlaCour deParlement

felon le droid ciuil.Sedquid multejfiecies acciderepojfunt y& ef-

jicere ne vbique idem indicium cjje debcat ,
videamtts num kec qut-

Jtio temperamentum admittere debcat ex bono&
&amp;lt;equo^ etiamfttnda-

tofuper decifiombtis iurisciuilif^&fupereA rationequA nos chriftia-

nos mourn debeat
,

qu&amp;lt;e

non mouebat eos
, ejui eiufmodi leges

ciuilcs

JanxerttKt , quia Chrifttan-i non erant. ilia lexpriwa.
C. ex delittu

defunft. eft Diocletiani. Premierement foit faide diftindion
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dcs delitsquilecomectcnt pouraugmcnterlesbiens du de-

linquaCjComme le furt,Ie rauiiTement,le dol,Tvfure,lefaux,

le peculates rcpctondes,rabigeat,&:autrestels.
Seconde-

menc des deliiSts qui portent dommage pecuniaire a autruy
fans qu il en reuienne rien au delinquat, commc Tincendie

,

la blcileure
,
le mcurtre. Tiercement des delifts qui font en

pu re vc n gcan c c
,
e fqu els nee delinquentquidquam adeftjiec de-

lifftim
p-tffo abcft , vf in iniuria vet conuitio. Quant au premier

caSjfemblcroitquerheritieren touscasferoittenu de ref-

pondre pecuniairemcnt du deHcl: pour le fimple, &: iufques
a concurrence des biens hereditaires, ores qu iln y ait eu

contertation:(& obiter \ ofamt que ladiclc loy exdelictls^ en-

tend que I hcntier , aprcs coteftation faide auec le defund,
ibit tcnu

induf&amp;gt;lurtijri])lum&amp;gt;

r

uelc[uad
i

rtiplum
: felon que la peine

eft efhblic par les loix^ car ceux qui commettent tcls delids

du premier ordre ,
ont leur premier mouuement de fe faire

plus riches
, &: faire en relle fa^on qu ils ne foient furpris;

jwtttm enim a furub diflum eft-,& doltts non eft nijicum atlltditate.

Et notus eft veyfa Horatij, Fulcra. Lauerna^

Da mihifnUere^ da iuftum, (hnttumque -viden^

Noffem
pcccatis,&fraudibut obtjcc nubem.

Pourquoy, ores qu il nc fe puifle prouucrounertement, il

eft affez a propos de croire que le delinquantfoit enrichy

parledelicl. Sera note ce qui eft did: en la loyy?^^4.^. de

p&amp;lt;Kni* \qitbdideo
non agitur de crirrrine contra h^redem

, qttia pxnt
coiiftituitur in tmendntionem hominum , qu& de/init mortuo eo qui

deliquit. &amp;lt;&amp;gt;uare
videturnon extwgW accujAtiortemjfudtenusinter-

efteiiM^iti
damnum paffa eft. Sera confidere qu en France

celuy a qui a efte faid tort,ne conclud que ciuilement pour
fon intereft

, & quatenus intereft: le Proctireur fifcal con
clud pour la peine. Or quand on agit ciuilement pour le de-

licl: ,
1 heritier en eft tenu ,ores qu il n en (bit rien paruenu a

luy & que la chofe fuft perdue fans fa coulpe , par la raifon

de la \oyfiprofare
. . vlt.f. de

condict.fitrt. &. vlt. Inftit. dc

obligat.^HAexdeliSto.
Et

quia. fttrfcmper inmom
ejfe diritur, ideo

eiw pmcttlo fimper eft res
fttrtiita.

I.
vlt.ff. de

condicJ.furt. Scd

&ftquid ad defunffum peruenit , licet fares nonfitfatftM hcu-
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^//0&quot;,rheritieren fcroittcnuperl.prttw
. vlt. cumlegefe-

qutnti. notandodicJionem E V M,^ rcferri nonpoteft nifiaddc-

linquenteiquia
de hxredtbus loquiturnumeropluraliff.de

bonis autf.

i td. po/idendis, Aquoy faict la loy quantum, in
i/s

verbis
,
Si il-

lius qui vim intulit in corpus , patrimonij altquid pernenic.

f. de eoquodvi metufve caufa.l. Itaque.
In verb, quia delinquent

acceptolataeratpecunia.jf.de
dolo. Quant au fccond ordre des

dehds, qui portent dommage,& n en rcuient rien au delin-

quantjComme 1 incendie j ie croy,pourcc que nous fommes

Chreftiens, qui deuons croire que lesamesdesdelinquans

apres la mort font affligees,quand du viuant on n a fatisfaid

du dommage ; Q_u, il ic pent fouftenir que 1 heriticr eft tenu

de repaier le dommage iufques a concurrence des biens he-

reditaires
, pour rerirer de peine 1 ame du defuncl : Cum

etiam
leges profan* iudicauerintcum indtgnumejft htreditatc, qui

necem dtfuntfi non vindicauit : qui ea qu& ad defuntti honorem

& exiftimationem pertinent non procuranit , qui ea qua defunttus

iufiit non impleuit \ &jiliurn indignum qui patrem captiuum non

redemit. 1. i. c.
deijs quibus vt

indig.
Authent. hoc amplius. C.

de
fideieommifitis

. /. militis. C . de
religiof.

Authent. fe captiuiC.
de

Eptfe. & der. &:qu encecas le droift Canomque doiue

eftre fuyui . Quant au tiers ordre des delifts, quin appor-
tent profit art delinqnanc, ny dommage pecuniaire a celuy

qui a fouffert 1 iniure , fembleroit que I hcntier n en fuft

tenu; parce qu il eft bien feant de pardonneraux mores:

& pource que la principale &: vraye reparation , qui eft a

faire,eft par la recognoiflance que fait celuy qui a delinque.

D
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SI L HEfdT^AGE TENF A CENS
[e treuue vacant fans propnetaire ; ft ledifl heritage

i r&amp;gt;

J r r - n-
6

wendra
attjeignetir cenjier&amp;gt;

OH
attjeigneur mjhcier.

IX.

A CouftumeautiltrcDfj-^tf/jarticle i.diSt^Jgue le

cens cmporte direffefeigneitrie ;& a,
caufe icelie retenue

& retoui. Retour cfert ce que les Latins difent reuer-

fionem, qua gratuifofitfinepecttmt numerations. On
demande fi 1 hericage tenu a cens fe treuue vacant fans pro-

priecaire, s il apparciendra au fcigneur hautiuflicier, ouau

feigneur cenfier. Quanta la confiication par delict,la Cou-
ftumc autiltre. Des confifcations ,

art. vi. attribuel heritage
au feigneur haut iufticier , a la charge d en vuidei fes mains.

La mefme Couftume au tiltre De lufltce^ art. x 1 1. donne les

biens vacans a faute d hoir au feigneur haut iufticier. Ge
qu eftant dit en general ne derogeroitalaparticularite du
droidl du feigneur cenfier. Et de prime face femble que par
Je moyen de ce retour attribue par la Couftume au feigneur
ceniier

,
il deuft auoir 1 heritage qui fe creuue vacant. Mais

pour la plus feure opinion, femble que le retour au profit du

feigneur cenfier fe doit entendre au cas de la Couftume
,
en

1 art. x i . au tiltre Des cens ; quand 1 e tenancier abando nne le

tenement, &: que le feigneur n eft paye de fes droidsjauquel
cas le feigneur peut enapprehenderlaiouiffance, enpren-
dre les frui&s en pur gain : faufqu il doit preconter les arre-

ragesde fa redeuance,comme cy deflbuz article XLvm.Ou
bien ce retour k peut entendre, quand 1 heritage eft bailie

auec limitation , que ce foit pour le preneur ,
& ceux dc fon

lignage feulement : ouaccrtames^adions commiHoires .

Q_ue fi 1 heritage fe treuue (implement bailie a cens,& le de-

tentcur vient a motirirfansheritiers, qui eft levraycas de

vacance, ouen cas de confifcation, ledict heritage vient au

feigneur iufticier
-, leqqel en chacun defdi&s cas eft tenu
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d envuiderfesmains,fclonlamefmeraifon cncas de biens

vacans, comme la Couftume en did en confifcation audid
article vi. quieftd envuider fes mains dansl an,apeinede
commife

, quand le feigneur cenfier eft autre feigneur , que

fcigneur haut iufticier. Et fe doit encendre d en vuider fes

mains es mains d vn autre, qui foic de pareillequahtcque
1 an cien detcnteu r,m conditio domini dinttijiat dcterior propter

diffcultatem comteniendi : &: que ce ne foic es mains de Col-

leges,Vniuer(icez,ou perfonnesde main- morte,qui nepeu-
uent aliener. Aufli s entcnd que le feigneur haut iufticier

doit aliener en telle forte, que le feigneur cenfier prenne
profit:& croy qu il doit vendre

,
afin que le feigneur cenfier

puifle auoir lots &: ventes ,
ou retenue . Aquoy faid par ar

gument le viu. article, au tiltrc Dcsfermtudesper/bnnelles:

pourquoy nepourroit donner a fes enfans. Etlaraifonde
la Couftume eft, afin que le feigneur cenfier n ait vn detenr
teur plus puiflant que luy ; & puis quel heritage change de
main fans profit, quand le feigneur iufticier leprend,que
cefte mutation ne (bit inutile au feigneur dired : confiderc

mefmement que felon la nature des feigneuries diredes
chacune mutation d homme

, par autre voye que d heredi-

te,doitapporter profit au feigneur, pourl approbation qu il

faidd vnnouueau homme, felon la loyderniere, C.deiure

emphyt.

D
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EN CAS QJTR LEFILS CON-
e*files biens a luy donne^parJonpereferont

con-

ueZ
-

y @?fi les portions defesfceurs ,qttifont

excludes par appanage , -front acquifes.

au ffcwea OH retournent a elles,

X.

Es Doteurs vltramontains,&rautres purs fefra-

ceurs du droi6b ciuil des Remains one traifte

auec diuerfcs opinions la queftion , Si par la con-

fifcation du fils eft acquifeau fifquela proprie-

tequ ilaesbiens aduentices , &fonpecule foiccaftreufe,

ouautre: pourceque felon kdroid des Remains lepere a

J vfufruid &: adminiftration des biens aduentices de fon

fils , qui eft eii fa puiflance : &: fe die que le pecule caftrenfe

ittre
ip/o

eft en la propriece du pere ; mais le fils en a Tadmini-

ftration libre : tellement que (i le fils n en difpofe Ikx iudicat

fatrem retro hahutffe dominium. in repeculiari ; & non taw acquiri-

tur patri, quam non adimttur. l.Jeruum filij inprincip.ff.de leg.
i ./. r.

.Jitf tjtti bona.jf.de cottat. ban. Ruinus conf.n^. uol. i. die quand
les biens du fils de famille font confifquez , que la propriece
des biens aduencices du fils de famille ne font confifquez,
iacoit que le fils en (bit propriecaire ,

&: le pere n en ait que
J vfufrui&:& allegue &amp;gt;2.t\..inl.Jijinita..fide

ueffigahbiM.ff.de

damnoinfetto. Et dir que c eft la commune opinion. Etl A-
zediddemefme, Que les biens profeclices du fils ne font

confifquez,pource qu ils doiuent retourner an pere. Com^
me aufli n eft confifque le pecule caftrenfe du fils

&amp;gt;

ains de-

meureau pere. 1. 3. C.de bonis damnat. & laloy nepermetau
fils d aliener les biens aduentices fans le confentement du

f&amp;gt;&z.l.cumnonJolum../ilys.C.fle
bonis

qtt*
liber. le n entcns trai

ler cefte queftion par les raifons que lefdidsDodeurs alle-

guent-,
aulfi ne font-ils d accord en leurs opinions, ainfi que

recite Boerius deafion vii. Et d ailleurs en France nous ne
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praftiquons
la puiflance parernellc

felo les
rciglcs du clroift

efcricdes Remains. Mais i en trai&eray par 1 occafion de

deux articles,qui font en noftreCouftumeau tiltre DCS do

nations^xt. i x. & Desfuccefiions\ art. v i . verf. t quantaux an-

ciens^drc. oufedit, Quc les heritages donnez par les afccn-

dans, leur retournenc, en cas que les defcendans donataircs

meurent Tans enfans. EC la ne fe pade de puiflance paternel-

le,nydepecule,nyde biens aduentices ,-
mais fe did d heri-

cages eh general . Maiftre Charles du Moulin , ( que i alle-

gueray toufiours volontiers pour audeur
, &: -bon audeur;

pourccqu il-eftdodiilimeDodleur cane audroidciuil des

Remains , qu audroid Francois^ envneadnocationfur la

Couftume de Moncargis,au cilcre Desjucce/wns^tt. ix. die

que la couftume eft generate en France,Que les bies donez

parlesafcendansrecournencaeux ,
files defcendans dece-

denc fans enfans.Ce qui eft bicn raifbnnable a dire en gene
ral detous biens ; combien que noftre Couftume neparle

que-d hericages . Carquandl afcendanc donneau defen

dant, il eft cenfe donncr par ancicipation &: auancemenc de-

fa future fuccefTion y &: felon le vceu&defir ordinaire des

parens, qui eft de laiffer a leurs enfans tout ce qu ils acquie-

rent,&: but : &: aurrement n eft pas leur intention de fe def-

poiiiller
tout a fait,pour fe mettrc en peril d auoir nece/fice,

& voir de leur viuant iouyr vn autre du fruicTdc leur libera-

lite. Selon lesloix des Romains.coutes fortes dcbiensdu

defcendant emancipe mort fans enfans
, viennentaupere

ea rationetfuia \emancipabatcontraffa fiducia ; ou a la mdre
,
ou a

1 ayeul. Mais nos loix de France quad par reigle generate
n ont donniaux afcendans que les meubles & conquefts,&2
les biens venus d iceux afcendans^ dont le brocard eft , He
ritage propre ne montc point en lignc dirc&e .La forte que-
ftion eft, file defcendant donataire peut alienerlesherica^

ges a luy donnez par (on afcendant . EC ce qu i fait la dirficul-

te,eft que laCouftume en tous les deuxarticles ix.nlrre Des

donations& v.tiltre Des fucceftons vfc du mot de
retourner&amp;gt;opi\.

femble emporter vn droift de fubftitution, fideicommis,ou

regres. Pourquoy ie croy que le fils ne pcut indiftinclcmenc
D

iij
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alicner ces tiers a luy donnez,memiement par donation foic

entrc vifs
, ou pour caufe dc mort ;

fi ce n eftoit adeffe&um
dotis

, vetdonationiswopternuptias , par la raifon de 1 Auth. res

(fittf.
C.comm.

deleg. EC pource que 1 alienation en ce cas re*-

fftcit honorem fapropagationemfamiluin matrimoniofiljj^zt co-

iequentiecroy filerilsconfifque , que ces heritages a luy

donncznefontconfifquez , pource qu il eft a croire que la

caufe finale de la donation par le pere a Ton enfant , eft pour
la conferuation de fa famille

,
accroiflement de profperite,

&: commodite aux defcendans : &i feroit directemcnt con-

tre 1 intefition du pere ou ayeul,(i les biens donnez venoient
au fifque ,

&; feroit recharge de double douleur,(i aucc 1 en-

nuy dc la perte de la vie &: honneur de l enfant,les biens ou
tre celaeftoient perduspourle donateur-& pour la famille.

Laquellc caufe finale, fi ellc eftoitexprimee, fans dirHculte

auroit force de refolution de donation : &: ores qu elle ne
foit exprimee, par verifimilitude doic eftre entedue,/./4/^^4-
ttti. $. vlt.ff.depaff.

I.
&amp;lt;vlt.ff.de hjered.wft.l. i..-vlt.f.dt

donaf.Sed

cum donatio faffajitab a/cendentejau/a ilia ftihintelligenda, eft,
cum

exprejfa non eft.arg. l.fimater.C.de inojf.teft.

Qu_ant a Faucie chef, Stiesportions desfceursaccreuesattfrere

par I appanage dicelies,doiuentretourneYaux fours, ou veniraufif-

que. Sera note qu il fetreuue vn arreft donne par le Roy
Charles ncuficfme feant en fon lid deiuftice au Parlement

de Rouen, le i7.d AoufLif &amp;lt;$3.fur
la Couftume de Norman-

die, qui veut que le frero aifne puiffe appaner fes fceurs, fans

qu ellesviennentpartager . Etfutiuge que le fifque ayanc
lesdroicts dufils aifne qui auoitconfifque, ne piendroit le

proffit
de ceft appanaige : ainsxjue lesfilles prendroiet leurs

portions hereditaires. Vray eft que la queftion eftoit en ap

panaige non encores faid, ny execute : &: icy on demande fi

cela a lieu en appanaige ja faid. Surquoyferanoce que le

xx 1 1 1 1 . art. au tiltre Des droifts degens mariez,
,
ou eft parle de

1 exclufipn de la fille appanee en faueur des mafles, font ces

mots,7 ant quily aura hoir mafle:qu& verba importantconditioner*,

& videntur babete tiattum-, que cetle excluiion a lieu pour au-

tant dc temps que la lignee du mafle dure ? &: non precife-
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ment . Sicper Bart,m I. vlt.ff.ad TertylL & Martamtm Soctmtm

luniorem
t quimihi

dottorj&quot;nit. confil. \.&$\. Pourquoy fern-

blent que les filles deuroyent venir aux portions par elles

quittees, auant que le fifque.

EST L EFFECT 7)F B A N-

nijjement
bors du territoire du feigneur iuftkier.

t en

cos uue le bannijjementfoit
a temps 3 ft afres

le

temps, le banny rentrera en toutes
fortes

ds droifts.

XI.

^^p\A reigle de droift eft quod extra temtoYium tus di*

centtimpunenon yaretur.l. vlt.ff.deiurifd.omn.iud.
Ce

qui s entend, foit que le iuge feant en autre cerri-

toire^iugejfoit qu il iuge de chofe, qui n eft en Ton

territoire. /. cum vnus. penult.jf.de lonis autt.iud. pojf. Pour-

quoy le luge qui bank ne peut eftedre fa dcrTenie plus auant

que le territoire
, auquel il comandc. Amfi ie dit es loix des

Remains J.rdegatori*..tnterdicere.ff.de
int. & reteg.Ce qui eft

plus propre a dire de presetfapres I Ediclrde Molms iy66.arr.

xxxv.par Icquel eft ord5ne, Que le luge du lieu ou le delicl:

aeftecommis, doit cognoiftre dudclidj qu il n cftoitpas

auparauant,quand la reigle eftoit en pradiquCjQue le luge
du domicile du delinquant dcuoit cognoiftre &: punir foil

delid. Car il eft bicn fcant que la Prouince enlaquellele
delicl: a efte commisfoitpurgee dc laperfonne quiadelin-

qucjtantpourluy oftcrl occafionde plusdelinqucrcn fem-

blable deljtSt
,
a caufe dcs cognoillanccs qinl y

a
, que pour

feruir d cxemplc &: dctcrrer de malfaire ceux qui ont veu le

deli6l,& qui voycnt lapcinc, /. f. C. ad
leg.

lul.
rcpettind.

Au-
cuns font bannis pour pouuoir repairer en route autre part,
horfmis en ia Proui nee dont ils font bannis : 8i c cft le ban-

niiTemencvulgaire. Aucuns font confines, quand ils font
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condamnezdemeureren vn lieu feul, &tous autreslieux
Icur font mcerdits. Cede forte de peine eft ordonnee par le

feul Prince fouuerain, oufes Cours fouueraines . Soit ban-
niircment:ouconfinement:ou condemnation a ceuurespu-
bliques,comme aux galeres:foit condemnation a chartre &:

prifon; quand c eft pour route la vie du c5damne,telle con
demnation emportemortciuile-, &: par confequent confif-

cation de biens au proffit du Seigneur haut iufticier es Pro-

uinces efquelles confifcation a lieu:car enaucunes elle n eft

praftiquee ,
comme en Berry, finon en cas de leze Maiefte.

Celuy qui eft banny, oufouftreautre condemnation perpe-

tuelle,eft en mcfmc condition qu eftoiet ceux entre les Ro-
. mains, qui perdoient le droi& de la cite , c eft a dire eftoienc

priuez, &: leur eftoit oftee la communion de tout ce qui de

pend du droicl: ciuil: comme, depuiflTancepaternelle; faire

teftamensj faire con crafts: &; perdre les dignitez^ efperan-
ced yparuenir : nepouuoireftre inftituezheritiers, nyre-
ceuoir

legs teftamentaires : & eftoient redui^ts a peregrini-

te, &: faidls fans cite,dont eft parle in i.i.C.delored.inftit.l.fed

Ji hac.
.hberos.jf.

de in itu vocando. /./.. tj quibus.ff.
de

Ifga.j.
Mefmela deportation,qui emportoitbanniflement perpe-

tuel,annulloit lemariagc./.^^^ fbc.ff.Jolutomatrint. Vray
eft que les Empereurs ont adioufte ce temperament, que le

manage pouuoit confifter,fi la femme demeuroit en fon af

fection de manage enuers fon mary banny. /. i.e. de
repud.

MaisrEglife,alaquelleappartientlacognoifrance&iuge-
ment des mariages, comme de Sacrement inftitue de Dieu,
n atrouuebon que lemariage fuft diflblu parle bannin e-

ment:fclon la regie de l
Euangile,O&amp;lt;^

DteuAcwiiomttfho-

mcneyetttfeparer. pourquoy la feule more natnrelle peut dif-

foudre le manage: &: la fentcce du iuge lay ne peut eftendre

fon eftedl: (bit direclement,ou en confequence fur ce qui eft

dcsSacremens &: chofes fpirituelles. B ien fe peut croire que

parle banniiTement lacomunaulte d encre mary &: fernme
eft diflblue

&amp;gt;

la puifla-nce que le mary a fur fa femme aufaidt

des contracts luy eft oftee
,
le gaing des fruits deladotluy

eft oftejla louyflance du douairc eft acquife a la femme
, ou

aux



SVR LES ARTICLES DES COVST. 33

aux enfans. Na.m bconwia font a iure ciuili
, ncqne tangnnt catt-

Jam fiederis coniugalx
. Toutesfois la fcmmc doit obciflancc,

amitie & feruice a Ton mary ,
& luy doic (occurs dc fcs bicns

enfaneceffitc:car tout celacft vny &rinfeparablcdu fluid

du manage, qui principalcmcnt confifte en amide : commc
il fe voit en la Gcneie, en ces moisjlneft pat bonquelhowmc
demetirefeid \fatfom-luy

v aide femblable A luy .

Auili eft a fcauoir que celuy qui eft banny , &: duqucl les

biens font confilquez en tout, ou partie t
deuicnt quictc en-

uers fes creanciers pour le tout, ou pour partie, ielon quc fes

biens font
CQn&&amp;lt;^\e7.J.2.C.adlegJuUamct&amp;lt;! vi.lJimairito:ff./o-

luto matnm. Mais s ll eft reftitue par le Prince fouuerain,

comme il recounre fes bies,aufli il rentre en obligation.Au-
trcmcnt eft

,
fi le Prince luy oclroye vne fimplc relafche ou

indulgence de la peine: carilnerecouurefes biens, Li.jfM

fentent.ptjj.
I.Jidebitor. C.eodcm. Et fi le Roy de puifTance ab-

folue, &: pour caufe qui ne fuft de droicl: , reftituoit aucun

banny,qui eft ce qu on dicl
rapfeldeban\

ie croy que tel refti

tue ne rcntreroit en fes biens, qui vne fois legitimcmcnt
auroient efte acquis au feigncur haut iufticier

,
autre que le

Roy.
II eft dit cy deflus que celuy qui eft banny, eft banny feu-

lement du ten itoire du iuge,qui 1 a condamne. Mais s il eft

banny pour crime qui emportcinfamie ,
comme fonttous

crimes
, dontlapunitioneft exemplaire, & appartcnanta

1 intcreft public./. infamem.ff.defublicuiud, ic croy queen
quelque part qu il-voyfe, fon infarriielefuit : pourcequc
c eft vne cache de fa perfonnc , qui accompagne , &: eft ad-

hetante a fa perfonneitcllement qu il ne pourra auoir digni-

te, eftre adrnis en tefmoignagc,&: fera reictte de tous adcs,

&: chofes dont les infames font pnucz &: debouctz. Done

depend 1 autre queftion ,
fi celuy qui eft banny a temps pout

caufe important infamic
,
deura demeurer infameapresle

temps finy. le croy quc la tache vne rois imprimcc en Ton

honneurdcmeurcpcrpctuclle, /. adtemput.ff.
de dccurionib.

AucunsDolcurs fdntdiftin6lion, fi aucun eft condamne

par dehcl:, qui par tout eft repute crime capital , oufic clt

E
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pourdelid, quienaucunesiurifdidionseft capital , enau-
tres ne 1 eft pas : come fe die des bannis d ltalie , qui felon la

rigueurd aucuns ftatuts deville font deffiez &: abandon-

nez,&: difent, qu au premier cas tels crimineux condamnez
font cenus par tout comme intertables,&moi ts ciuilement:

&: au fecond cas font tenus eels feulcment au teritoire&amp;gt;ou eft

Jaloy telle. Mais Paul de Cadre auconfcil 319. num. nn.
vol. i. reprouuc ceftediftindion , &: eftime qu ils font par

tout, &: quant a tous mores ciuilement. Et femble qu il did

bien:carpuifquelaperfonne eft fubieteacefte loyoufta-
tut

, la peine infligee a la perfonne fuit par tout la perfonne,
comme adherente a icelle. LeditPaul de Caftre fait vne
belle diftinftion audit confeil. 319. Si leiuge, de qui la per
fonne eft fubiede

,
excrce vn ade qui principalement con-

cerne la perfonne, &: en confequence concerncfon bien,

foniugements eftcnd auxbiensquelque part qu ils foient,

Jictttm tutore.l.propterlitem.
. licet.

ff. deexcuf.tut. Sicincolleffa

qujt imponiturperfonx prorebiu.l.feripto.C.
demuner. & honor. Si

exemtattumprincipaliter circa, bonajueluti in cwjjfcatione(qodm-

tellige
de locis viz confifcAtio non fequitur pcenam ip/o

wn
)
tune non

extendituradbona, extrafount territorium.l.cum vnus.fy. is
qui.ff.de

boat*
attft.iud.poj/&quot;.

Si in^volcntcmexercea.tiitrifdictionem^ &&amp;lt;vni-

uerfkUterextendituradbona vbiquejita. l.magis puto. .///W.
ff&quot;.

de

febit&amp;lt; eomm.
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SI CELVY Qjri S EST RENDV*
denonciateur en crime ,feutje defifter &amp;gt;pour neftrc

ttnu
auxfrais.

t en
quelle forte o/w denoncia-

tcurefl tern, gt des
frais

des froce^
criminels.

XII.

E L o N les loix des Remains les crimes
, qui s ap-

pelloienr publiques, fe traidoienc &; iugeoient

par accufations, done la forme eftoictelle, Quc
i accufaceurfeprefentoicpour prouuer le crime,

^fairecondamnei lecoulpable: auffiils infcriuoit, c efta

dire que par ate iudiciaire il propofoic le crime auec fes cir-

conftances, &: fe fubmetroic a la peine de talion, c eft a dire,

au peril defubir&endurer femblable peine , quelc crime

merire , en cas qu ils nc prouuaft le faid mis en auant , qui
eftoit la peine des calomniaceurs. /. &amp;lt;vlt. C.de accuJat.l.vlt.C.de

calum.l.fiquisadfe.C.adleg.Itil.de uipubl. Aucuns accufaceurs

eftoienc excufez de cefte peine , quand I arTc&ion
,
la piece,

ou la neceffice de leur charge les preflbit &: contraignoic de

vengerle crime; pourueu qu il nc (e trouuaft rien deleur

pare rdid de male-fa^on./^.C.^f ys^ni &amp;lt;ittttf.n9ngoff*.Li.
I. non

probjJJe.LcalumnU.C.decalumn. Aufliquclquefois cftoic ob-

ferueaRomequeles officiers publiques par leur office &c

follicicude faifoient enquerir ,
& pourfuiuoient la pumtion

des crimes. l.i.inprin.C.decuJlod.reorum.l.ea^nilem.C,deaccuJa.

les loix Canoniques one efte incroduidcs deux aurres fa-

^ons d equerir des crimes,&: les fairc punir, a fcauoir la voye
de denonciation

,
&la voye d inquificion. Inquificion eft

quand aucun par comuneclameur eft diflfame d aucun cri

me. c.mqwfitioms. . prime, c.
qttaliter.ext.dcaccuf

Pour la de

nonciation
, auanc que d y paruenir, eft requite la monition

E
ij
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fraternellej &: par charite

,
afin qu il fc corrige , felon ce qni

eft did en I Euangilc ,
Si pecauerit in te fratertuus, &c. EC les

mefmes Decrctales difentquel accufationeft afm de faire

depofer &: dcftituer celuy qui eft accufe, &amp;lt;S
la denonciacion

eft afin de toneGtipn.c./iipfrbM &d- c.
qualiter.

ext.de
accu/at.

En France nous n auons receu la vraye accufation, finon au

crime dc faux-, car I infcription y eft requife. En tous les au-

tres crimes on y precede ou a la requefte da feul procureur
d office, ou bien a la requefte de partie ciuilc, qui a intcreft,

& fe rend denonciaceur : &: coufioursauecluy doiteftrelc

procureur d office
, qui feul pent conclure pour la peine pu-

blfque : car le denonciateur ne conclud que pour Ton inte-

reftciuil&pecuniaire.L Edicl:d Oi;lean.sart.Lxiii.coman-

dcatousofficiersdeiufticc d enquerir des crimes , & faire

les procesinconcinanc que les crimes font venus aleurco-

gnoifTance, fans accendre la plainde de partie ciuilc. Mais fi

ledclideftocculte
,
ou bien le delift a efte commis aux

champs ,
ou de nuict

, &C on ne fcaic qui eft le coulpable , ie

procureur n eft a blafmer, s il furfied; puisqu iln aaucune

preuueprompte, nyaifee. Sinon qu onpeuc dire qu il doic

obtenir monitions &: cenfures Ecclcfiaftiqucs , &: les faire

publier,afindcrcuelation.

Quefiaucuneft venu denoncer vn crime au procureur
fifcal, &luyafournyinformarion ; andemandes ilpeucfe
defifter, fans cftre tenu de fournirauxfrais. Ie croy quefi le

dcli&eftocculte, ou occultemenc commis
, oufidelong

temps il a efte commis, que tel denonciateur ne peucimpu-
nement fe defifter fans fouffnr la peine de calomniateur

, dr

adinftar duTurpilian. Carn eftantpasaccufateurdefcou-
uert

,
& ayanc faidcoutdeuoir d inftruireraccufacion, &:

poufiTcr
a icelle le procureur d officCjil eft repute comme ac-

cufateur, & tenu aux mefmes peines, /.i. jncidit. l.ahaccufa-

tione..nunciatores.Jf:adT~urpilianiim Senatujconf.l. diuus.
TL.jf.de

cttftcd.rcoYum.
De faid eft obferue es Courslayes de France,

quand il n y
a autre partie que le procureur fifcal,& par 1 if-

fuedel accufationnefetreuue preuuenyconuidion ; que
Ion referue a 1 accufe fon recours centre qui il appartien-
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dra. Ceftqu onluymonftrc au doigc ccluyqui a cfte par-

tie fecrete,qu on appcllc inftigtteur ^ pour le faire appcllcr,

afin qu il foic condamne avix dommagcs &: interefts dcla

de la faulfeaccufation.Ou bien le mcfme procureur d officc

peuc eftre pris
a parcie 3 fi on a moyen dc prouuer que par ani-

mofite
,
on autre male-facon il a precede : auqucl cas il eft

term en Ton propre nom. A ceque deltas fere cc qui eft did

enrEdidd OrleanSjart.LXxm. Donques quad aucun
par-

fa denonciacion a faid commencer vne pourfuite extraor

dinaire
, pour crime dont la punition doit eftre exemplaire,

&: il a foamy information; on le peut cotraindre de perfiftcr

&;defournir Ics fraizdu procez , fitant eft qu il en aic les

moyens. Carayanc mis en train le procureur d oflice , qui

pour fon deuoirne pent (c defifter d vne pourfuite crimi-

nelle encommencce,il fe peut faire que les tefmoins de 1 in-

Formacion retra&amp;lt;5teront an recolcment
,
ou les tefmoins fe

trouueront telsquebonnemenn le procureur ne les pourra
recouurerjoubien la pourfuite fe trouuera n cftrc de grands
fraiz; il n y a pas raifon que tel dcnonciateur ait illude mftice

impunement;mefme,ainfi que did eft, (i le delid eft occul-

te,&; non recent. Car rarticledcl Edid d Orlcans LXIII.

parledes delicts recentement commis
, qui font venusala

cognoiiTanccdc iuftice. Toutesfoisfi ceftepartieciuilc eft

pauure,& notoiremen t ne puiffe porter les fraiz,ie croy qu il

fe peut excufer de les fairej&r doit le Roy ou le feigneur de la

iuftice les faire & fupporter ; ainfi qu il eft did au c L x v i.

article dc 1 Ordonnance de Fan 1539. Par lequcl mefrne ar

ticle fe peut recueillir
, que fi la partie ciuile a le moyen,

qu clle eft tenuc faire les fraiz. Et fi clle eft pauurc , tout au

moins elle doit fournir fcs diligeces. ^4lio(jui
ellc peut y eftre

contrainde, ou bien eftre recerchee du crime de calomnie,

l.Jpury.
. qui indicij.jf.

dedccurionib. En vn cas on peut con-

ttaindrc celuy qui ncs eftrendudenociateur, depourfuitire
le crime. Comme, s ll eft heritier dc celuy qui a eftc tuc; car

s il n en pourfuit la vengeance par iuftice
,
il doit eftre decla

re indigne de 1 heredite : qui eft felon les loix des Romains,
1. i.C. de ys quib. vt indignis. Toutcsfois fur vne appellation

E
iij
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plaidce a la Tournelle,le Samedy troifiefme de luillet

en laquelle le ficur de Riuarennes eftoit intime , fut appoin-
dee auConfeillaqueftion, Sil heritierde celuy qui auoic

efte cue,&: ne s eftoit rcndu parcie ciuile
, pouuoic eftre con-

trainfta fournir les fraiz de la procedure extraordinaire.

Toutesfois fur ordonne par prouifion que la faifie des biens

licrcditaires
,
faide a la requefte du procureur du feigneur

iufticier, tiendroit pour les fraiz, neceflaires a la confection

du proccz.Mais eft a demander,fi routes fortes de perfbnnes
fontadmifesadenoncer&: faireponrfuite d vn crime- Sur

quoy fe peut dire ,
fi celuy qui fe prefente ,a le vray intereft;

comme, s il a efte blefse,ou vole
,
ou proche parent de celuy

qui a efte tue,il doit eftre receu,quclque perfonne qu il foic.

/. hi tAmen.ff. de accufat. Et quand ils n y ont intereft confide-

rable,ils peuucnt eftre rciglez pour plufieurs caufcs, comme
s ilsfont ennemis de celuy qu ils deferent.c.item.ext. dere/ht.

(pol.
Pontianm Papa in

can.fafpettu*. 3. queft. 5. Comme ,
s ils

font infames-.s ils font pauures &: indigens; s ils font de mau-

uaife reputation : ou fi perfonnc debaseftat veutaccufervn

de haute qualice/. ^uMccttfare^cuntdttabusJe^.jf. deaccuf.Cal-

liftu&amp;gt;sincan. qujtrcndum. z. queft. 7.

Sf EN TOrS CAS, LES AMEN DES
aditigees

ait
fifyue ,font mifes

en rang& ordre

apres
tons creanciers.

XIII.

.A rigueur&: grandeur des amcndespecuniaires,
I pour reparation des crimes,a pris fa fource des an-

ciennesIoixFrancoifes rapportees enlaloy Sali-

que, & enlaloy des Ripuaires, efquelles fe voit

que les crimes cftoient punis , &: compofez par certaines

fommes de deniers. Apresqueles lurifdidions furent fai-

ctes patrimoniales aux feigneurs , &parcefteoccafionles
.confifcations leur appartindrent ,

les Parlemens,& tous
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autres iugesRoyaux ne fefont pas oublicz en iugcantJes

procezcnminelsjd adiugerau Roy groflcs &: forces amen-

des,qui fe prennenc fur les biens du delinquac auanc lacon-

fifcation. La regie vulgaire eft
, Que tous creancicrs font

preferez aux pcines , qui s adiugent au fifque,par la rubnque

Cod.panis fifcalibw creditores anteferri.
1. quodplacuit.

I. injum-

mA.Jf. de iure
fifei.

Mais fi quelcun eft accufe du crime de pe-

culat,&: felon les loix de France, il eft condamne au quadru

ple , comme ceux quiont malmanie les finances du Roy:
oufi aucun eft condamne pour vfures exercees fur le pau-
urc peuple,ou pour auoir vedu a faulx poids,ou a faulfes me-

fiu-es, &c aucrcsfemblables ;en cescasl amcndepecuniaire
mera pxnnnoneft^fedmagu refpicit id quod intereft , & videtur

Re
(public

ajvelRex qui Rempublica.m reprtfentat, ejje loco creditoris,

quiidquodjibiabeft,perfequitttr\mz(mz quant au quadruple en

cas de peculat: nam interuer/io pecunt publics potuit
multj. dam-

no,& incommode
ajferre negotys & expeditionibus Regijs- J#4K

fojfet
diet quodin eitifmodt adiudicationibm cattja fifa

non
fit

adeo

poftponendt* Maiftre Charles du Molin
,
tres-dodc Doclcur

Francois, en quelque endroit de fes efcrics fe plaint que les

luges deleguez en la Tour carree du Palais, pour iuger fans

appel les financiers du temps du Roy Francois premier ,

auoient declare celles amendes auoir leur hypotheque du
iour que le finacier auoit commence d adminiftrer

,
felon le

priu ilege du fifquc. /. z. C. in
quib. cauf.pig. vcl hypoth. l.$. C.

de
yriuileg.fifei: &eftimcqu ilsatioicntrnal iuge.Mais paries

raifonscy deflus, fe peut dire que cc qui eft outre lefimple,

pour faire le quadruple, non tampcena eftt quam vcntm interejfi

ffii. )updcgo tamsn fine diftinttione admitterc nollem : nempe vt

Jt/ciu etUm in quidruplo prsferatHr creditori , qui lucrJtiuam CAufhm
hzbet: a. quofitotum,quod donation eft^xtorqueatnr^ a. lucro arcetur,

da.mnum non patitur : non aittcm creditori ex cattfa onerofa^qni
bona

fide contraxit
,
cuittf re/peclu folumJimplum referMur ad dtitAW (uf

cepti of/icij& adminiftrationis .



40 QUESTIONS, ET RESPONSES

X&amp;gt; QVEL TEMPS L*AMENDE
eft acquife 3 OH du temps du iugement ,

on da

temps du delitt commis.

XIIII.

O N T aucuns delids
,
done la peme eft acquife

&commife deflors du delift , comrne il fe diet au

crime de leze Majcfte ,
d hercfie , de peculat, &:

autres qui ne font pasefteinds par la more; lef-

qucls fontnarrczen lagloile//? /. exiuduiorittnff^ de accufat.

Eten tels crimes la fentence eft declaracoire
, drrtirotra*

hitur
, &: eft acquifc deflors du dclicl: commis. Semble qu il

enfautdireaucant es amendcs qui fonctaxeesparlaCou-
ftiime, ou par Ic ftyle dcs lurifdiclions, qu elles (oienc deues

cxcotcmpore que la faute a eftc commiie ,
comme de la garde

faictcjde Tamende du fol appcl,de la temerairc conccftacion

en caufe.quand il y a production licerale
,
&: tcfmoins iurez.

HK enim cx/ibuspcena
a Icge infligitur, & certa.

eftjiec
a iudice tent-

pcraripoteft. qtiarc nthilreftat tnofficw iudicuynifiwt declarct^n tale

deliftum commijfiimjit; annppellatio^ -velconteftatiom iurefundata

fit:& hoccafitfacttqujftio
eft in

pole/fateindicantsjuris aucloritas

Opotcftiti
non ift.l.oYdine.Jf.admiimcipdcm.pcena autem a legeft.i-

tutd non eftinpoteftate
iudicatis .

l.fiqtiapa?na.jf,de verbjignif.Ma is

quand 1 amendc eft arbitraire au iuge, femble qu eile eft ac-

quife, &apparciencaceluy aquifontles fruitsau temps de

la fentence prononcee : pource que lafource &: origine eft

de ia volonte du iuge, qui a ainii arbitre par laraifon de la loy.

quMunquejf.de affiomb.& obligat.& quia in vicem tuftx obligeto
-

nisfttcceditauctorittisiubcntis.
/.i . C.Jim caufam iudic.

GiiidoPap*

decif.^.&t que les arnendes &: proffits de iufticeapparticn-

nent a ccluy qui fait les fruids ficjiis au temps de la fentence,

BocrittsdtAfi.
non nfoluitfro more^fedallegat Bald. Alex.& altos

in
l.vltff. de mnjd.omn.iudicum ,

tenentes qnod multA& emenda.

fpeciat
ndeum

) cjuifacitfmcftufas tctnporecomrmfi delicti . En

am (I
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izntCarolttsRuinttsMtt/iL 15)5. vol. i. d&quot; atiegatl. qua-

cttmque Aftiones.ff.de
aft. droblig.& Cynum in I.

vlf.f. dc
lurifct.

omnium tud. BedMolineu* in adnot* adconf.j.Alex. delmoU $.

vol.
re/olttit infpicienduM ejfi tempmfententu :

quia non prtits de-

beturpaena , &andttfar nullumius habet ante fententiam. Scd

addit , J^uodfi appellatumjtt , &jententia confirmettir , temptu

J&amp;gt;rim fententit Attcndi debeat : quodmaximum kabet
&amp;lt;equitatem

:

quamuitcontrariumvideatttrcolligiexcierijione Lfurti. .

\.jf.
de

ijs qui not. inf.
Sed ratio diuerfitatts in eo eft , quod infaniia , dequA

ftmentio wd. Lfurti.
non

poteftaffaere
condemnatum rcuocAoili-

ter\ fedAutmtllo modoafficit^autirreuocabiliterafficit:quarcjj&amp;gt;eciak

eflvt expettAH debeAtftntentta , qu* omnino vimrei iudicat&ha~

beat.

DE LA PARTIE FORMELLE.
XV.

E s pra&iciens du Palais tiennent communement

queles parties formelles fontdeftendues : onalle-

guedes Arrefts du cinquiefme d Auril &: quator-
ziefme de Deccmbre,i5i4.Les autres diftinguent,

Que partie formellen a lieu centre domicihez , ains feule-

ment centre vagabons. NoftreCouftumcadiftingue pru-

demmenc, queparcieformellepour matiereciuilen alieu:

ains feulement en casde crime, quandilyableflcure enor-

me
, ou pour crime qui requiert detention de perfonne. Ou

en cas de faid, fi le larro ic trouue faifi,& tous deux doiuenc

eftre menez prifonniers.Mais le demandeur qui a fouffert la

blefleure ou dommage ,
doit eftre eflargy en baillant cau

tion : &: le defendeur aufli
,
(i ce n eftoit qu il fuft charge dc

crime emportant peine capitale , ou exemplaire. Or quant
au premier cas de matiere ciuile ; feroit bon d cxccprer, fi cc

n eftoitquecefuftvn dcbceur fuyard 6i rraudateur, felon

ce qui eft dit par les Do&eurs inl.aitprtor. .Jidebttorem.Jf,

qua inJrattdtm credit, a la charge que fi faciicmentonpeuc
F
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auoir accez au iuge,que pcrmiilion foic prife de luy. Et doit

leiugeodroyerlapermiflion foubs cognoiflance fomrnai-

rc
,
etUm par le ferment du creancier,a caufe du peril de 1 c-

uafion:&: a la charge d informer par apres amplement. Ale-

Xtitd.oonfo. Volj.&afoxat.AngelSn l.nemo. Cod.de exatt.tribut.

lib.x. EC audic cas la capture fe peut faire a iour fcfte/^w in

honorem Dei : ja9oic alioqui que remprifonnement ny mefme

larecommandationenprifon ne fe puifle faire a iour fefte.

Alcx.conf.i jp.vol.z. dr aUegat Bald.in Auth.ei
qtii.C.de bon.auff.

iud.pojf. EC (I on ne peucprompcement auoir rccoursau iu.-

ge, &: qu il y aic peril
en 1 accence , il eft loifible d y pouruoir

de foy-mefme , pourueuqu incominant apres , &fansdif-

concinuacion on face deuoir d aduerer &: faire approuuer

par le iuge la caufe de 1 emprifonnemcnc ; vtper gloff.
in l.Jl

alius. .

betttfiime. in verh. exmagna.jf. quodviaut clam, dralle&quot;

gat l.generdli.C.de decurionib.lib.x. le defirerois auffien ces cas

de parcie formclle,que les parcies fuiTenc de femblable qua*

Jite,ouapprochanc. Carilneferoit raifonnabledecolerer

qu vneperfonnedebarTe condition feift ceftefcornea vne

perfonne de qualite notable : ficen eftoic en cas de delict

flagrant. Aufli la Couftumedefire que cous deux foient me-

nezdeucrsleiuge , quiy doit appliquer vne cognoiflance
fbmmaire. II y a vne efpecc de parcie formelle introduicte

par la Couftume,au cayer iyj4.tiltreZte/fxmtf/&amp;lt;w.r,arc.xxii.

quand aucun a achepte beftail,ou aultre marchandife defti-

nce pour le viure de l homme,&: apres la liuraifbn de la mar-

chandife ,
il ne paye comptant. Car a la fimple affertion du

vedeurleiuge permecd emprifonnerrachepceur,a la char

ge de faire apparoir dans vingt & quaere heuresdudebte.

Et de vray c eft efpece de furc, quand on a vendu & liure,ef-

peranc eftre paye comptanc , /i Tacheceur emmene,ou em-

porte la marchandife (ans payer: nam eo cafe per traditionem

non eft tran/latnm dominiitmj.quodvendidi.ff.de contra,h.emf&amp;gt;t.&

furtumfddt, quiremalienamcontfettatinttito domino. A quoy
fait la \o\ifiquAft.ff.de pignor.

aft . Et fi la capture fe treuue

auoir eftemalfaide, leprifonnier doit eftrereftablyparla
forme de reintegrande en faplcine liberte, & luy eftre don-
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ne cant de temps auec libcrte,dedans lequcl il puifle rctour-

ner en fa maifon. &*#./#
/.&amp;lt;//w incaYceremff.de

eo quodwetus catt-

.Paul.Caftr.confcis. uoi L. Doncquesmoins pcul til eftrere-

commande, fi a caufe de la formalite non obferuce,il eft die

qu il a efte mal emprifonne}^/f .&amp;lt;

CONFISCATION SI ELLE A
lien a

lefgard
de ceux

quifont
condamneZ far delifls mi-

litaireSj&punij en
larmeeparlesfeinesmilitaires.

Etjtcelity (juiCe
tue

y
doit eftre condamnecom-

me homicide
y
auec

cortfijcation.

XVI.
N a long temps difputeau Palais s ilyaconfifca-
tion

, quand vn (bldat tenancies champs ou pour
fedition

,
ou aultre delift militaire eft pendu par Ic

Preuoft de camp,ou eft paffe par les piques,ou har-

qviebuze. D anciennetelesPreuoftsdesmavefchaux adin~

fordes Preuofts de camp,quand ils trouuoient le foldat pil-

lant,de{bande,opprimant le bon homme, ou autre flagrant
delid , ils le faifoiet pendre furle champ, fans autre formali

te de procez. Auffi de mefme en vne armee,quand le fbldac

eft trouue delinquant,il eftpuny de mort par iugemet fom-
maire

, qui eft donne par le Preuoft dc camp par 1 aduis des

capitaines. Et fi c cft delift militaire , comme d auoir aban-

donneleguet,ou cfcoute,oule foldat eftinftitue j ne fe

trouuer a 1 alarme au(fi promptemcnt que fon enfeigne ;

tirer 1 efpee contre le foldat qui eft en guct , oufadion;
en querelle donner cry dc nation ; en ces cas le foldac

eft paffe par les piques ,
ou harquebuze . Mais fi c eft delift

hors le faicl de militie,comme pillerEglifes,forcer femmes,

piper au ieu,deftrou(Ter viuadiers, le foldat eft puny des pei-
ncs vulgaires,&: eft pendu & eftrangle ,

comme n cftant de-

lift militaire. Etcnchafcundecescas, quand leiugement
fe donne milrtairement, aucunsdifcnt qu il n y efchet con-

F
jj



44 QUESTIONS, ET RESPONSES
fifcation ; pource que le iugemenc n eft pas donnc en forme
iudiciaire:&: la commune opinion eft telle.Mais ie croy qne
plus feur eft de dire,que la confifcation y eftjpuis que lafen-

tencedumorcacftelegicimemenc donnee par celuy quia
puiflfance de la donner,&: felon les loix militaires. EC n cft a

proposde nous aftreindrefi fore a laiufticefedentaire, qui
cftexercee par perfonnes de robe longue. Car degrande
anciennece en France les eftars de iudicature eftoient es

mains degentils-hommes de robe cource
, quiexercoienc

eux mefmes iuftice: &: encores auiourd huy eft obferue que
les Baillis Royaux des Prouinces principales ne peuuenc
eftre que de robe cource. Ammian Marcellin en fon hiftoi-

re recice que les Alans n admeccoienr aucunal exercice de

iuftice, qu il n euft pradique &: commande aux armes. EC fe

peut d ire afTez apropos que la iuftice eft bien enlapoinde
de l efpee,pourueu que 1 efpee foic es mains d vn homme de
bien. Les Remains faifoienc diftindion de Impere &: de iu-

rifdidion: la iuri(didion qui s exercoic fedentairemec eftoit

pour les caufes ciuiles , done le Preteur cognoiflbic affis.

L Impere , qui gifoic plus en commandement &; execueion

qu en iurifdition
, eftoit pour punir les mefchans. /.

j.jf. de

iurifd.omnium iud. Imperiuin^ceR. droid de commander.Au
(I ne feroic a propos de dire que les peines fonc rigoureufes &
infligees pluftoft pour euicer vn plus grand mal , que pour le

merice. Car qui eft foldat,fe fubmec aux loix milicaires: &
doic penfer qu il n y a rien rigoureux,quand c cft la loy qui le

(jraquib.

Qu.anc a 1 aucre queftion ,
Si celuy qui fe faic mourir par

fes mains doic eftre condamne apres fa mort, comme homi
cide ,

auec confifcation de fes biens. De vray par les fainds

Decrees la fepukure Ecclefiaftique leur eftdeniee : & ne
doit-on prier pour eux ,

comme s ils eftoient damne&car ils

font mores en peche. ^ff^/&amp;gt;.y.^^/?./.dontrefulee qu on
Jcs ticnt comme meurtricrs. Les loix ciuiles font diftindion

fiquelcuncftane defere&accufe de crime
capital fe faic

^
eoij&amp;gt;fo

il eft term pour confefle &: conuaincu du cri-
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me, &fontfesbiens confifquez:/. ^.primo.ff.deboniseorum

qui Ante (entent. mort. fibi confeiuerunt. Mais fi quelcun par

ennuy de viure ,
ou impatience dedouleur fc fait mourir

, il

n y a confifcation d. /. ^.^.fiquit
autem.

Lfiquisjilio.
.

eituqui.

ff.de iniuftoru$to& irrito tejla. Aucuns ont eftime qu cntrc

nous Chreftiens indiftindement on doit faire le proccs

apres la mort
,
&: faire 1 executionau corps moit. Et croy,

pourcequerEglifeleurdeniela fepulture , comme cftans

morts en peche &:damnez,que la iuftice feculiere peut pour
1 excmple ordonnerquele corps fera pendu, ou iette a la

voiric. Mais ie croy qu on ne leur doit faire le proces, pour
les condamner comme meurtriers,&confifquer leurs biens:

fi ce n eft qu ils fuffent accufez de crime capital: car ceftuy-

cy n eft pas au nombre des crimes, dont on enquiert apres la

mort,pour condamner la memoire. Ainfi le nennent Deciw

conf.438. vol. in.Comens
confil. ijswol.ii.Martin.Socm.nepos

awf.y.vol.i.

SI LA FEMME A TOVS LES
frwilegesoflroyeTadeniersdotaux j f^uandelle

de

mands les advantages}
&amp;lt;jui Ittyfont accorde%

au traiffedemariaFe.o

XVII.

E L o N mon aduis on a eftendu en trop grande ge-
neralitelafaueur des difpolitions, qui font en fa-

ueur de mariage ,
fous pretextc que par Tancien

droict desFran9ois lesconuenancesde fucceder font tole-

rees en faueurde mariage, contre les regies du droid ciuil

des Remains, dont eft parle, in
cap.

i&amp;gt;#. de
filysnat. exmatrim.

ad Morgan, contralto, in
-vfib. feud, ou eft faiclie mention de la

Joy Salique. Audi que les partages des pcres entre leurs enr

fans, en faueur de mariage font irreuocables contre lesmef-

mesreigles du droi6tciml desRomains.Mais ie croy que les,

F
iij
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aduantages que les deux mariez font I vn a 1 autre en faueur

de manage, doiuent eftre iugez excaufo,
fans les approuuet

indiftindement, felon C\\\&&\Qtml.JiitaJlipttlatiui9j.

ft tibi
nupfeYo.ff. deverb.

ohlig.
ne rvideanturma.trimonia r

uenalia,

qu&fmffe ,fobrie& religiose ofttari&pwcrariidebenti comme fi

vne vieille hors d aage de fake enfans efpoufe vn ieune

homme , &: luy fait de grandes donations . Imb ie croy quc
ce n eft manage ; pource que les principaux &: eflenciels

moyens de manage n y peuuent eftre
&amp;gt; qui font la foy & 1 a-

mitie,la generation,& euiter 1 occafion de pecher. Et en ce

iedefirerois qu aucuns chefs de laloy Papie des Remains
fuflent remis fus. Ains faut croire que d vne part eft le fol &:

defborde plaKir de la vieille
, &: 1 auarice du ieune

, qui fonc

les principaux mouucmens &: caufe finale de leursmaria-

ges. Les donations qui font faides par vn tiers aux deux ma
riez, ou a I vn deux,ou a ceux qui yftront du mariage, fonc

proprementcellesquifoma fauorifer &: eftendre: pource
que la raifon vray femblablement c5mande plus a vn tiers, ,

qu a I vn des deux mariez , qui eft paffionne ou de folle

amour
, ou d auance , ou aultre caufe qui a accouftume de

deprauerlebonfens. Donques femble quelesclaufesdes
contracts de mariage, autres que les ordinaires &: accouftu-

mees
, que les mariez accordent I vn au proffitdel autre,

ne doiuent auoir la faueur &priuilegedu mariage. Car pat
icelles fouuent aduient que les enfans du mariage demeu-
rent pauures &: coquins: comme fi leur mere demeuree ieu

ne veuruevaji fecondcs nopces, tiranttousfesdroicis,oule

maryfetrouuantdemeure ieune eft contraint d arrefter en

ccelibar,ne trouuat pas party digne de (by , a caufe des grids

aduantages quefcs enfans ont,&: il eft en peril de paillarder.

Pourquoy encequieftoutrelafimplereftitution de la doc

& le douaire j
ie ferois d aduis de reduire la femme &: fes

enfans au petit pied, pour neprendreces aduantages extra-

ordmaires au preiudice des creaciers du maryjmefme quand
tclles claufes aduantageufes ne font infinuees : car il les faut

reputer eftre donations fubfiftantesde par foy, &non ap

pendices ou acceflbires du contract de manage , qui d-e foy
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nc requiertinfmuation,pourfes claufes ordinaires &: accou-

ftumees. Que fi par les raifons fufdidcs on Ics repute vraycs

donations,!! le dira qu elles ne pcuuent,&: ne doiuent preiu-
dicier aux creanciers,qui font a tiltre onereuxja 1 efgard dcC-

quels fuffit que le feul euenement Icur apporte dommage :

quand le deteur fe trouue non foluable;combicn que la do-

natairenefbitcoulpable dela fraude, /. qui autcm .fimili

modo.ff.de ys qu& inffwdem end. /.
ignoti.

C. eod . Encores me
femble que au faid de la fimple reftitution de dot &: du
douaire on peut &: doit pratiquer que le mary ny les enfans

du mefcne manage ne foient tenus,iinon entant que bonne-

rnent& commodementils peuuent faire, en pradiquant le

droid des Remains . qui a ceft efgard femble tres-raifon-

nable &: pleind honneur. /. mantum.l.alta.
.eleganter.

ctiam.jf.Joluto matrim.

LE SEIGNEUR IFSTl-
cicrcommetl

bentagealuyacquisparconfifcationya

fauted en Sniderfe5 mains danstan /fie eft
ati

freiudicc
des creanciers du

confifcant. Etfi
en mettant

^heritage kors de
fes

mains, il
eft

tenit de
faire

alienation
&amp;gt; qui apporte J^\L^_^)

profitanfeigneur
&

dirett.

XVIII.

O s T R E Couftume dit que le feigneuv haut iufti-

cier prend par confifcation les fiefs tenus par ccluy

qui cftcondamne amort &: confifque; combien

qu il nefoit feigneur feodai. Etpource qu il y a mutacion,

d homme & vafTal, fembleroit qu il en deuft eftre paye pro
fit de quint denier au feigneur feodai. Mais pource que cc
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rfeft acquisition par contrad de gre a gre, ainseftvneob-

uention qui aduienc fortuitement,noftre Couftume excufe

le feigneur iufticier de quint denier ; toutesfois commande
audid feigneur iufticier d envuider fcs mains dedans Tan.

Et ie croy que [ alienation que le feigneur iufticier en fait ,

doit eftre telle qu il en foit deu quint denier au feigneur feo-

dal,foit devendition,ou donation a eftrangcr :& neluy de-

uroit eftre tolere, s il en faifoit donatio a fon enfant,ou autrc

proche ; dont ne fuft deu profit. Car ce feroit vn trop grand

preiudice au feigneur fcodal de foufFrir deux mutations

d homme fans profit. Audi que les feigneurs hauts iufticiers

ordinairement font grands feigneurs , &: les feigneurs feo-

daux ont intereft de n auoir point de vaflaux plus grands

qu eux.

Or la Couftume did,Qu,a faute dc mettre par le feigneur
iufticier le fief hors de fes mains dedans l an,il eft commis &c

acquis au feigneur feodal en pur gain. On demande,fi cefte

commife eft au preiudice des creanciers de 1 ancien vaflal

confifcant; pource que 1 effed ordinaire des commifeseft

d operervnereuerfion fans charge des hypotheques. Mais
ie croy que la commife ne peut nuire, fino a celuy qui a fail-

ly, ne cxtendtturpcena i&amp;gt;ltra perfinam delinquents
. EC /edoic

dire , combien que le feigneur iufticier ait efte feigneur du-
dib fiefconfifque ,

les hypotheques faides par luy fbient e(^

\iz\\ouyz$J.J)exduobw..MarceUits.jf. dewdiem addiff. I. lex

vettigali.ff.dcpignorib. Ce faifant Ie feigneur feodal prendra
en fes mains fon fiefpar le mefine droi& que le feigneur iu

fticier le prenoit a tiltre de confifcation,fubiede aux debtes

du confifcant, /, wnpofiunt.jf.de iurejifci.

T&amp;gt;E
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X&amp;gt; CH^RTXE PERPETrELLE.
XIX.

E L o N les loix des Romams,la prifon ou chartrc

n eft pas eftablie pour peine ,
mais pour s affeurer

des perfonnes de ceux , qui font accufez ; afin

1

qu ils n euadent &: euitent la punition exemplai-
re, qui eft deue. Pourquoy par les mefmes loix eft defendu

de condamner aucun a prifon perpecuelle, /. nut damnuw. .

folent.&l.mandatis.ff.depcenis. finon al efgard delaperfon-
ne

fctueJ.jetwa.C.etid. drl. atitdamnum. $. vlt. Toucesfois en
certains cas fe creuue que la prifon eft au lieu de peine:com-
meau debiteurfraudateur

, qui a tellement deftourne fes

biens, quclescreanciersnelespeuuent recouurer pour les

faire vendre. /.
tufr..

vlt.jf. qux in fraudem cred. Les conftitu-

tionsCanoniques des Papes ontreceu enCourd Eglifela
condemnation desclercs achartre perpetuelle , quand Ic

delideftgrandementatroce ; comme enfaulfcte des ref-

cripts Apoftoliques ,
ou heretic,

cap. nouimw, in fine.extrA.de

uerb.Jtgmf. & in
cap. quamuis.depoenisjn Sexto. Oufedidtque

tcls condamnez doiuent eftre fubftarcz en la prifon auec le

paindedouleur, & 1 eau d angoifTe. Tels condamncz font

defpouillez &: depofez de leurs benefices , & de 1 exccution

desordresfacrees. La Couftume de I ani^.dicljqueles
biens meublesdetels condamnez font acquis aleurEuef-

que, & les immeublcs au feigneur haut iufticier : parce que
telle chartre equipolle a bannifTement

,
ou confinement

pcrpetuel . Et la perpetuite de la peine les rend priuez de la

communion de droit ciuil,comme morts ciuilement./.^w-

fam.Jf.dg potnis. Mais ie croy que mieuxferoitde dire que
les biens de tels condamnez meubles &: immeubles font ac

quis au feigneur haut iufticier du lieu, ouilsfonttrouuez;

comme il fe dit des bannis. Et eft par erreur inuetere qu on
afai&diftindion des meubles pour 1 Euefque ,

a caufe dc
G
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1 ancien brocard

, ^ue les meublesfuiuent la condition de la
per-

Jbnne. Done eft precede 1 arciclc de la conftitution
Philip&amp;gt;-

pinc , qui a dcfcndu aux lays de prendre &: faifir les meubles

dcs clercs: tout ainfiqu ilsnepeuuent faifir leursperfonnes.
Ce quia efte obferue iufqucs a 1 Edid d Orleans, par lequel
les meubles des clercs peuuenc eftre pris par execution, fauf

leurs habits ordinaires, &: meubles deftinez au feruicede

I Eglife. Maisencecaslaraifonefttouteaultre, tantparce

quc le preftre ou clerc ainfi depofe n eft plus au rang, ny au

priuilegedesperfonncsEcclefiaftiques. Commeaufliparce

quelaconfifcation vient a caufede laiurifdiclion &terri-

toire, cumfitttbonavacantMi quAfiftu* occupat . Or rEuefque,a

caufedefaiurifdiclionfpirituellejn a aucun territoire.

Onpeut leguer aux bannis a perpetuitece qui eft pour

alimsttSfCttm/fotiitris nMumli6.Llegatum.Jf.de cap.mmorib. Mais

acescondamnezachartreperpetuclle, ne peut eftre ainft

legue, car leur viure dole eftre pain &: cau, d.

EN CAS QTE L^i SE/GNE^RIE
J-eodale

dominante foit dejmembree, attqtteldes

le droifl des
fiefsfernans doit

afpartenir.

XX.

I le fiefdominant eft acquis aplufieurs enfans, on
aultresheri tiers, londemandeauquel des feigneurs
le vaflal (e doit prefenter, pour faire fbn deuoir

, &:

auquel appartiennent les pr offits. le croy que fi le chaftel,

done le fiefeft moiniant,c(chet a l vn,que le vaflal n eft cenu

d aller cercher les aucres feigneurs;finon qu ils fe fuflenc ac-

cordez du partage des fiefs: car felon la preemption comu-
nc

, qui eft feigneur du chaftel
,
eft feigneur des acceflbireS

& dcpcndances; or communement fe di& que les fiefs font

mouuans de certain chaftel& lieu:& la regie eft,que les ac-
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ceflbiresfuyue otle principal. Surquoy (era confidcrc quc
d ancicnnete Ics feigneurs nobles de France auoienc droid

defaire guerre Icsvns aux aultres , pour manutention de

leurs droih : auqucl temps Ics feigneurs feodaux contrai-

gnoientleursvafiaux de Icurfaire feruice efdiftesguerrcs:
mefmes s ils eftoiet afTaillis en leurs chafteaux^afin de Ics vc-

nir defendre: pourquoy fe difoit que les fiefs feruas eftoicnt

mouuans des chafteaux
,
comme fubiets a la defcnfe du fei-

gneur,&; de fon habitation. Bien pcuuent les cohcriticrs de

commun confentement diuifer entre eux lcsfcudalitez&:

droifts de feigneurie dominante, qui font en leur hercditc,

en forte qu a 1 vn appartienne la domination d vnfeulfief,
a 1 autre d vn autre.Ce qui fe tire de 1 argument de la Cou-

ftume,au tiltre
&quot;Dudroitt&aifnejfe^o. lemeillcurficfappar-

tient a 1 aifne, auquel appartient le chaftel , donques les au-
tres fiefs ne luy appartiennent pas. Et apres leur partagc

fai&doiuentfairefignifier iceluyaux vaffaux. Toutcsfois,

quelesvaflauxpeuuent contredireledit partage ,
fi ce n eft

que les feigneurs fe fubmettcnt a rcccuoir la foy au mcfrne
chaftel & lieu ancien du fiefdominant . Car c eft 1 intereft.

du vaflalden aller en autrelicu. Et fe treuucntesancien-
nes chartres de la Chambre des comptes aNeuers les prote-

Jflations, queles feigneurs &: va/Taux faifoient
, quand la re

ception eftoitfaide en aultre lieu, qu au lieu ancien dufief

dominant. Qui eft ce qu on dit, qu aucuns droicls feigneu-

riaux,comme depatronage,& fief,nepeuucntcftrealienez
finon auec 1 vniuerfite de la feigneurie, dont

il^ dependent,

cap.exliteris.c. cumfeculum.cxt.deinn patron. /.
qujedam.Jf. deac-

qjiir.rerum dom. Et fe qui fe di6t du droicl: de Taifne, qui a le

meilleurfief,n eftcontraire:car audit aifnedemcurele cha
ftel : puis le partage fe faidt felon le droid qu ont Ics parta-

geans, & fans preiudicier au droicl: du tiers. Et auant le par

tage& la fignification,ie croy quc les vailaux font affez d al-

ler au chaftel du ficfdominant,comme dcfTus eft dicl. Mais
files feigneurs du fief dominant auoient lailfcz leurs fiefs

indiuis,le vaflal ne feroit tenu de les aller cercher tons
, ores

qu ils fuflem au
pays. Et a ce fait le ^.putereit.in cap.deprohib.

G
,,
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feudt Alien, per Freder. in

v/ib.feud. Nee debet
ergo, plures adftrin-

gi ex accidenti
qui cum vno contraxit. 1. & anciUarum.^.Jiquis cum

feruo.ff. de
pecul Neque fieri deteriorconditio

eiw qui defitntto ob-

ligjtiueratex (uperuenientiapluriumhtredum.L
z.. exhis.Jf.de

verb.
oblig.l. Prttorit.^.incertam.ff.de Prxtor .

ftiptil.
Etin dubio,

quan J il n en eft rien exprime ,
fe doit entendre, qu a celuy

quieftproprietaire duchaftel apparticnnent aulH les fiefs,

qui en dependent,quidoiuent eftre ccnfez des appartenan-
ces ; encores qn ils en foient bien efloignez : puis que felon

leur ancienne nature ils y font deftinez , vtper Bart.in I. Seu.

fy.tyrannx.ff.
defundo inftruff, &perDecium confd. &amp;lt;^i6.

iW. ////.

& per Marianum Sofinum, quern ego docentem difeipulu^ audiui

ffauij, confil. 6^ . vol. I .

LA S^ISIE FEODALE EST
referee

a la
faifie

des creanciers. Et e cos ctue I vn

des deux preuienne ,fi neantmoins 1 antre

XXI.

LVSIEVRS fortes font de (aifies. LVne d vn fief

en la main feodale d vn feigneur : L autre foubs la

main de iuftice,a I mftance des creanciers
, qui eft

vraye fequeftration : & 1 autreauffi foubs la main
de iu (rice , quand aucim eft decede

, & les heritiers ne font

apparens.-ouaukremcntvnechofefetreuuefanspofreflTeur.
Er ie croy qu en bons termes de pradique, &: par raifon d i-

cellc, vnefaifiepeut eftre faide fur&au prejudice del au-

tre 5 attetldu que leurs caufes &: les cfFeds font diuers : mais
i eftimcqu ilferoitmal-aifede vaincre en cefte opinion, a

caufe de cefte maxime inueteree en pradique, ^uefat/iefur
aifietfd lieu; $ centre les protccleurs de telles rnaximes biert

fouuent les raifons font peu confiderees. Mesraifonsfbnc,

quant a la faifie qui fe faict en cas de biens vacans , Qja ellc
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fe fait pourlaconferuationdudroictaquiilapparcicnr,&
adreicuftodUm ,

&: non arm d acquerir droida aucun. Pour-

quoy fi apres celle faifie vn creancier dc ccluy a qui font
, ou

eftoient lesbiens, s apparoift , iecroy quenonobftanttelle
faifie

,
il feroic bien receuableafaircfaifir, poureftre payc,

&pour s acquerir droid
, & itispignoris Pr.ttory fur Icfdirs

biens: lequel droift ne luy pcut eftre acquis par le moyen de

cede premiere (aide,qui ne tend qu a coferuer,& ne luy fer-

uiroicderienfonoppofitionaicelle pour eftre paye r parce

qu en vercude celle (aifie on ne fait pas vendre. EC quanc
a la faifie feodale

,
elle eft du tout aultre, que la faifie fous la

main de iufticc:car le fdgneur fcodal faifit &mec en fa main
feodale le fiefmounant de luy, le reprenant en fa puiiTance,
comme il eftoit lors &: auparauant la premiere conce/fion;

qui eft vn exploid domanial , &: comme de iurifdiction do-

meftique. En force que s ilveut, il n eftabliraaucun com-
mifi

r
aire

)
& ne fera aucun fequeftre; ains fera leuer les fruifts

parfes genSjferuiteurs&receueurSjfibonluy femble. Pour-

quoyfemble que fi la faifie feodale eft precedence ; que le

creancier du vaflal
,
en faifanc faifu &: eftablir commilTairc,

ne deura & nc pourra depoflfeder le feigneur feodal
, & fon

commiflaire: mais pourra s aiderde Texpedienc que la Cour
deParlementaaucresfoisordonne en eel cas,pararreften

plaidanc,du premier Decembre 1544. Que par la nomina
tion du feigneur feodal & du creancier (era efleuvncura-

reur, comme a biens vacans , pcrfonne notable, qui prefcn-
tera &: fera la foy &: hornmage , &: payera les deuoirs , fi au-

cuns font deus, &: fera repute comme vaflfal prouifionnal:en
forte que par fon decez y aura mutation &: proffid , comme
par ledecczduvray vaffal. A quoy ledit curateurfatisfera

dedans le temps prefix.-aultremecle temps pafscje feigneur
exercera fes droids. Tellc eft la fubftancc de 1 arrcft.Ie croy
aufli que fi ny Ic vafTal

, ny tcl curatcur nc font Icur deuoir,
les criees ne laiffcront dc fe continuer/ans toutcsfois depo
fcder le feigneur , ny luy oftcr les fnnds. Et par le decree

1 heritage tenu en fief fc vendra ; a la charge de latisiire

au feigneur feodal de fes deuoirs , qui feront les pre-
G

iij
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micrs payez: &: 1 adiudicataire en fon nom fcra la foy , en pa-

yant le quint denier de fonachapt,comme nouuel homme.

Surquoy fera confidere que la faifie feodale eft plus force &:

plus puitfante que la faifie (bus la main de iuftice, faide a la

rcquefted vn creancier. Car la faifie feodale eft fondee fur

vn droid foncier,&: de propriete originaire ; ayanc fa fource

de la premiere conception du fief: mais la faifie du creancier

eft fondee fur vne hypothequc , qui n affede que la fei-

gneurie vtile
, & pour le droid tel qu il appartient au vaflal ,

droid inquam fujed au priuilege de lamain feodale, l.Jifiw-
ta - -Ji de

&amp;lt;vettigdibu&amp;lt;t ff.
de aamno infetfo : qui faic que le

creancier (aififlant doiteftre fujed aux mefmes charges &
rigueurs, que feroit le vaffal : car il n a autre, ny plus grand
droid que le vaflTal. Que file creancier auoit preuenu par
faifiefous la main deiuftice, auec eftablififemenc de cotn-

miflaire, & le tout bien realize
,
ie croy que le feigneur feo-

dal en faififlant ne depofTederoit pas ledid commiflaire j

mais bien potirroit s oppofer aux criees, tant afin d auoir ad-

iudication des fruids , felon qu ils fe tronueroient es mains

du commifTaire des criees par I iflue de fon compte , qui au-

roientefte perceusdepuis fa faifie feodale ;& encores pour
eftre paye de fes quints deniers &: profEts ,

fi aucuns luy
cftoient deus. Et ainfi fut iuge par arreft , enuiron Tan 1314.

cntreleProcureur general du Roy, pourfuyuant la confi

cation d vn vaffal du Roy , contre TEuefque d Auxerre fei

gneur fcodal. Lequel Arreftporceladiftindion , Si la faifie

feodale a precede la faifie fous la main de iuilice.
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SI IE COMMISS41RE EN SAISIE
feodttle dot? eflre

volontaire : on s
tlfcut eftre

con-

trainftt
comme

enJai/ie&amp;gt;fofM
main de

mftice.

XXII.

L a efte did cy deflus que Ics faifles feodales (one

exploidsdomaniaux, &: de iurifdidion domefti-

que, quiconcernentlcfeul intereftpriuedesfci-

gneurs feodaux^en forte que ni par autorke,ny par
vtilice elles ne font publiques. Les faifics fous la main de

iuftice , qui fe font a la rcqueftc des creaciers,{bnc publiques
d audorite, &: priuees quanc a IVcilice : ainfi que Ics loix di-

fentdes ruteles. Auffi nous obferuons en France , que les

commiffaires a faifies de iuftice
, peuuenc cftre contrainfts

de les accepter,s ils n onc quelque excufe legicime &: raifon-

nable. En cp pays nous y auons reccues les excufes du nom-
bre de cinq enfahs , &; quant a 1

aage
nous n y auons pas rc-

quis les foixate & dix ans, comme es tucelcs; ains nous fom-

nies contencez descinquante-cinqans dd in/fardcl excuCc

introduide par le droid des Romains , pour les charges pu

bliques d audorite/. 3. C.qaittate. lib. K.&l. i. .vlt.ff. de

decurionib. Nous auons aufli reccue 1 excufe du laboureur

eftably commiflaire a la terre d vn gentil-homme ,
exeoca-

ftie quf.fifitimparomrkcxt \\ n oferoitj&ne fcauroit faire tefte

au gencil-homme , acaufedelagrandcdifparite. Item de

ceux qui re9oiuent les denicrs du Roy 3
foient charges perpe-

tuelles,ou temporelles,pour le temps qu ellcs durent, /. ex&amp;lt;t-

ciores. C.deexcufat. tut. Vray eft que par le droid des Ro-
mains la contrainde n eft pas d accepter tellcs charges ,

L z.

Jf. de curat. bonis dando
&amp;gt;

ou fe did
,
voluntarium qutrendiim effe,

ntfi exmagna nece/ttate. Maisfera confidere que park droid

des Romains tellesfaifiesne fefaifoientpaslbus
1 audoritc

&maindeiuftice : car le creancier requeroic, &luyeftoit

odroye d eftrc mis en pofleffion des biens de fon debteur:^.
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ceftemiffion (eruoitatousautrcscreanciers./. ciint

de ban. auff.
iud.pofiid, EC cefte loy de curatore lonis dando, eftoic

quandlcsbiens fe crouuoient vacans fanspofleflfeur. Mais

quant aux faifies feodales, ie croy que Ion ne peuc contrain-

dre aucun d accepcer la commiflion ; &: que le feigneur feo-

dal precifem enc doit trouuer vn volontaire,pour la caufe cy
dcflus.

SI LE SEIGNEUR FEOT&amp;gt;AL S4I-

fiffant , doit entntenir les baux aftrme&a cenje

faifts parfon vajjal.
Et

an
benefice

.

XXIII.

ANCIENNE Couftume de Paris permettoit au

feigneur feodal faififTant
,
ou autremet exploidant

Ton fief, de prendre tous les bleds &: fruids au pre
judice du fermier, en luy rendantles fraiz du labourage, &
& les femences. La Couftume nouuelle dudit lieu es arc.

56.57.58. eft plus gracieufe. Etpuis que noftre Couftume
n en dit rien

, mais indiftin&ement permet au vaflal d ex-

ploider les fruids dc Ton fiefen 1 eftat qu ils font;fembleroit

felon la rigueur,que le feigneur neferoic tenu d auoirefgard
au bail a ferme : car quand il prend fon fief, il le prend fans

aucune charge mifc fuspar fonvaflal. Maisilyabien dif

ference entre vnbailou autre mefnagement perpetuel, qui
a efpece d alienation,ou diminution du fonsi& vn bail tem-

porel,au deHTous de neufans,qut a efpece de fimple admini-

flration.Car au premier cas fe peut dire que le vafTal ne peuc
rien faireau preiudice de la reuerfion

,
&autres droi&s du

feigneur feodal, /. lex vettigdi. ff. de
pignorih. LJifinita../i

de
vctfigalibiM .jf.

de damno infelto. Mais aulecond cas ,puis

que le vafTal auant la main-mife
, eftoit comme proprietaire

par la volonte du feigneur feodal , ledid feigneur doic auoir

agreablcle mefnagement confiftant en fimple adminiftra-

cion,
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cion,telle que les feigneurs couftumicrement ont accouftu -

me de faire. Ainu&quot; difons-nous au mary qui a bailie a fermc

1 hericage de fa femme pour cinq ans, qui eftoit vn luftre,

temps acouftumc a Rome pour faire les locations : ores

qu il decedaft, ou le manage fuft diflblu auanc le rermc
finy,

lafemme,oulesfienseftoienttenusobferuerlc bail. l.Ji filio

i.
.fi&amp;lt;vir.ff.folutomatrim.

Et ce qui eft faift felon 1 vfance &:

maniereacouftumeedu peredefamille.eftcenfeeftre faid

par bon mefnage , & qua/t
vtilitcr geftum ,

debct habere ratum

in ad
quern re vera negotium pertinet. L.fijine $. Lucius,

jf.
de ad~

wimft. tut. Imo vafellus qui habet vtile domimttm videtur a.
Icge

conftitutuS) qua/iprocurator
domini directiadea. omniaexpedicndA^

qu&amp;lt;

adconferuationem iurium domini direffi
pertinentJ. videamus.

. item
profpiccre.jf.

locati. /. i. inf. cum l&amp;gt;feq.ff. vfofruff. quem-
adm.caueat. Porrbjiquodprocuratorfeceritsvel aliut adminiftrator,

quotidommuf folittu eftfacere , idratum haberi debet. I. vel vni-

uerforum.ff. de pignorat. aff. D autre-parc eft a confiderer,

quand bien le vailal n euft efte propriecaire lors du bail,mais

fculement pofleiTeur de bonne foy,celuy qui 1 euinccroit fe-

roittenud auoir agreable le mefnagemenc Sc location ad

tfmpus, fai6tepar tel poflefleur de bonne foy, comme auffi

tousautres aftes concernans le feul faid des fruids, &la

perception temporclle &ic\.\x.
)l.Jinottexpe(lierit..Jt pupil/a*

.

jf.de bon. au6t. iud.
poflid.

1.
qttotiesff.de acq.

hjtred. Sic etiam

diciturin eo qui poffeffbreft^njclquafijuris patronatus ,
velium cli-

gendt ,Jidurantepojftfiiom prjifentauerit^ velelegerit-. quia hi atfus

Junt in fruftujion reuocaturiut acquifitum elefto vel
pr*ejentato&amp;gt; etji

pojjejfirpoftea cuincatur^ c. querelam. ext.de deff. c.
confultatiom-

bus. exf. de ittrepatron.
Ainfi fe did au creancier qui faicl: fai-

Ijrl heritagedefondebteur par hypotheque: toucesfois il

eft tenu d efter a la location faide par le debteur
,
/. in wndi-

tf0ne..
i.ff.

de bontJaucJ.
iud.pojtid. Pourquoy ie pcnfe que le

feigneur faififTant doit s arrefter a tel bail a ferine. Se doit

entendre , pourueu que la location ait efte faidc dc bonne

foy ,
c eft a dire fous les conditions

, & pour les loyers ordi-

naires &: raifonnables. Car fi fous pretexte d auoir auance

deniers la ferme auok efte baillee a vil prix,le feigneur ne fe-

H
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roic term d obferuer la ferme; en baillant toutesfois le choix

au fermier de s en defifter , ou d en payer le prix raifonnable

par la raifon de la loy.i..j?g0 in fraudew.jf.fiquid, infraud,

pat. Auffi doit le bail auoir efte faid pour vn temps , qui ne
foic crop long, ains ordinaire, comme de trois

&amp;gt; cinq , ou fix

ans. Quant au fucceflfeur au benefice ,
s il eft tenu d efter au

bail a ferme faid par fon predecefleur ,
la commune &vul-

gaire opinion eft que non-.&allegue-lon la gloffeinc.vlf.ext.

we
pre/jti

vicesfas :8ainCiletient Alcx.ceapL i6o.v0L vi.

Laquelle toutesfois met limitation, finon que la conceflion

&: location foit pour 1 vtilite de 1 Eglife. Mais ie defirerois

diftinguer plus particulieremcn^a (cauoir, fi le fuccefTeur a

droift au benefice par la refignation mfauorem de celuy qui
a faift le baih qu

ta. uttfam lucratiuam habeteius benejicio^ttened-
fur , etfiJjtfuccejJorfmgulAns&amp;gt;remedio exceptions ,

vel
replication

nis doli. L qui atitem.
.fimili.ff. qu& in fraitd.cred. L atoudCelfitm.

. ftquit autem.ff. de except. doli.Donatariits enim eft ,
licet imme

diate itu habeat a,fummo Pontifice conferente (non enim alias ab eo

admittit
refignationes infattorem) quia cumjiimmttt Pontifexar-

tfetttr conferre ei ,*# cuiusfauorem Pontifexnon cenfctttrdonare.
Lvnumex familia.. reft. i,& .Jf de Falridia.ff.delegAt. 2,. Mais
s il eft fuccefleurfimplement, ayant la collation per obitttm&amp;gt;

velJzmplicem refjgnationem,
f

uelcaufa fermutationis ; ie croy qu il

n eft tenu efter au bail a ferme , finon qu il foitfaid par for

me d adminiftrationordinaire,&: de bon mefnage. Comme
fi c eft vn domaine ,

ou vne feigneurie au loing, dependant
du benefice que les predeceflfeurs bons mefnagers auoienc

acouftume de bailler a ferme
,
ie croy que le fucceffeur fera

tenu d auoir agreable le bail a ferme raid a prix raifonnable,

&:a la maniere acouftumee }pour les raifons touchees cy deG
fusen laqueftiondufeigneur & duvaflal. Etileftprouue
wc.i.&i- in verb, irrationabiliter. exf.

deprecarijs. Et fi c eft le

principal manoir,ou le total du benefice qui a efte bailie par
les predecefleurs

non refidens, femble que Ie fucceffeur qui
voudra refider, & le mefnager pourrarompre le bail

, com
me non raifonnable.
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SI LE SEIGNEUR FEUDAL
ayantfatfi,

cleura
iottyrdelamaijon ftignett-

ride dufiefferuant.

XXIIII.

EL ON la rigueur & droid eftroid, le feigneuf

feodalayant faifi fon fief
,
dok iouyrde tout ce

qui eft term en fiefde luy : car il reprend fon fief

en fa main. Mais laCourdeParlement par au-

cuns Arrcfts, &:depuis la Couftumenouuellede Paris one

modifie cefte iouifTance
, pour ne mcttre le vaflal hors de (a

maifon,(l fa demeurance ordinaire auec fa famille eft au lieu

dufief. Dontonpeutalleguerdeuxraifons. L vne
5quel o-

bligation d entre le feigneur &: le vaflal eft reciproque, con-
fiftant en amitie & honneftetCj le feigneur deuantprote-
dion

, & le vaflal honncur & fernice : pourquoy ne doit le

feigneur exercer fon droid ameremenc , ny comme entre

barbares& eftrangers.L autre raifon eft,que le feigneur fai-

flt pour gaigner les fruids : pourquoy fe doit contenter de la

fruition deschofes, qui rapporcent fruid: eftimableende-

niers. Or les maifons desgentil-hommes es champs font

pour le feul faid d habitation &: retraide des fruids
, & non

pourenretirerfruid par Iouage;&; en depoffedant le vaf-

fal le feigneur nuiroit au vaflal,&a luy feigneur n^cquerroit
aucnn profit; malitijsautem nonfolet indulgeri corum , qui dum
ummumiiMfeflarivolantaly nocent,&fibinonprofimt. I. infun-
do.

ff.de rei vend. Qiie fi vnemaifon de ville,ou degros bourg
acouftumeed eftte louee

,
ou quieftcn eftatvray fembla-

bledelouage, fetrouuoittenueenfiefje croy que le fei

gneur feodai en pourroit &r deuroit recueillir le fruid par le

louage ; &: que fi c eftoit la demeurance ordinaire du valfal
,

le vafTal y eftant fouffert feroit tenu de payer au feigneur an-

tant que le
louage pourroit monter, l.prtdiorum.ff.dc vfur.l.

turnferaM.. frutttis.Jf.de leg.
i. Car il eft certain qucle fci-

H
ij
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gncur doit auoir tous les fruidsdefon fiefpour les gaigner.
Et quant auxchaftcaux & maifonsdes champs, quin ont

accouftumed eftrelouez, le temperament mis parlaCou
ftume nouuelle de Paris,eft tres-htimain & honnefte,que le

feigneur fe contente des greniers , granges ,
caues& autres

edifices deftincz pour renerrcr & garderlesfruids, ea enim

tdificialoco villa funt\ villa autemfundt accefiio eft,
vel

pars, l.fiita.

teftamenti..vlt.ff. defundomftr. 1.
fandi.jf. qmb. mod.

vfafr,

amitt. Etiecroy que par raifon il le faut ainfi dire ennoftre

Couftume.

SI LE VASSAL DE BQVCHE
recognoifl

le fief, mais far ejfefl etnpefche$ en-

ftaintla mainfeodale^s ilcommet^

xxv.

OMMVNEMENT fedit, qu il ne faut faire ex-

tenfion es peines,mais fimplemet& precifement
les faut appliquer felon qu elles font ordonnees :

pourquoy on didjQue la commife n a lieu,finon

quandilyadef-adueu formel. Mais ie croy quefilevaiTal
de faid empefche le feigneur , ou fes gens de iouyr &; perce-
uoir les fruids du fieffaifi , que fi eftant interpelle de ceffer

1 empefchement ,
il continue a le faire,que le feigneur peuc

vferde commife. Car outre la contumace &: refus
, ilyade

lamoquerieduvaflal centre fon feigneur. Tous les cas de
commife du fieffont tirezd ingratitude, comme fource de
tous lefdids cas : comme eftant le fiefpar fon ancienne ap

pellation
did benefice,ou bien-fait,ou cocedion par bonne

volonte,&: felon les loix: 1 vne des causes de reuoquerla do

nation eft 1 ingratitude. Et cambien que la loyait mis cer

tain nombre de caufes
, pourlefquelles 1 enfantpeut eftre

desherite, .

cattfa*.
in *4uth. vtcum de

appell,
& certain nom-

brc dc cas pour reuoquer la donation.-toutesfois 1 exhereda-

tion ou reuocatio fe peut aufllfaire pour autres
caufes&amp;gt;ayans
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&amp;lt;$i

femblable ou plus grande raifbn^&xMU/. conf.ioi. vol. i.&
aflcgat

Gutl. de Cugno in Anth. non licet. C. de liberis
prater.

Quand le feigneur faifit & met Ton fiefen fa main feodale,

il le prend come fien
,& feo we, pour y exerccr tous droi&s

dc proprietaire, finon entant que levaiTal parbondeuoir
viendra femondre le feigneur de recognoiftre fon vaflal.

Les loix difanc que c cft faire injure , &r qu a ceft efgard
Taclion par iniure pent cftrc intentee ,

fi aucun eft em-

pefche cle iouir libremenc de ce qui eft fien, /. qui pen
dentem.

ff.
de att. empt. 1. inturiamm. j. . ft quis me. ff. de

iniur. L iniure eft furhaulfee d atrocite, quandellc eft faide

par celuy qui doibc \\Q\\^t^\.\&quot;vclttti flpatronofA^t/it.l.Prjitor.

.atrocem.ff.deinittrii4. EC encores apcrfonnes de boncceur

&: genereux 1 iniui-e eft rcputee plus griefue, quand auec vn

pretexte de belles paroles 8 belles contenanccs extericures

fe trcuue l efFet d vn mefpris &: moquerie. Les fainftes Ef^

crituresmetcencendeceftacion telles forces de perfonnes,

qui en la bouche one du miel,& le coeur en fieh &: en fonc la

deceftacion plus grande que de Tennemy declare;mefme au

Pfeaume y4.cefte imprecation griefiie
eft contre celle forte

de perfonnes , J&amp;gt;)ue
la mortvienne fitreux , dr que tou-s viuans ils

dependent aux enfers. Audi lesloix Romaines,en plufieurs

endroids puniflfent celuy qui defaduoue & nie cedontil

eftfemons, &: luy oftenctoutl aduantage &: faueur qu il

pourroicauoir, vtineocfui negauitje ficium. I.fedhocita.de re

iud. Et en autres cas, I.fedebitor. .ifa
demitm.ff.dejideiu(r.l.\..

interdum.jf.Ji quad, patip.
Les mefmes loix mettent a party

pareil celuy qui empefcheft: fouftrait, &: celuy qui nie &:

defaduoue, /.
computationi.

. vlt.jf. ad
leg. Fakid. Et pource

quelavolonten eftpas moinsbiendcclaree par faicl:, que
par paroles ,

l.mdehitum.C.de cond.wdeb. ie croy que le vaflal,

qui auec contumace empefche la iouiflance de fon fei

gneur feodal qui a (aify,eft
fubiet a commife,auili bien com-

celuy qui de bouche deladuoue a feigneur.

H iij,
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SI LES CRE4NCIERS DV SE/-

gnettrfeodal penitent par iuflice le contraindre a

faifirfon fiefferttantj pour gaigner
let

fruitts.

XXVI.

A volonte a chafcun eft libre , &: fi grandement
adherante a la perfonne , que la liberted icelle

ne fe perd ny par banniiTemenc perpetuel,ou au-

tre more ciuile
, nymefme parferuitude, etiam

d vn efclaue./. cumpAter^.h&reditatem.ff.de legtt.ZtC.fi/eruiu.

&l.fiitAftipuUtU4fHero.jf. deverbor.
oblig. Pourquoy le croy

que le Seigneur feodal debiceur ne peuc eftre contrainft

par fbn creacier de faifir fon fief, pour en gaigner les fruids;

c cft a dire,quad il y a mucacion,qu il ne doit que la bouche
&: les mains, fans proffic de bourfe ; car telle faille eft pure-
ment voloncaire au feigneur, s il fe refTenc eftre mefprife par
fbnvaflal. Er s il differe de faifir audit cas, ilne doit eftre

cenfe auoir faia en fraude des creanciers ; car celuy qui ob-

rnetaacquerir cequi depend defafeule volonte, nedimi-
nue pas fon bicn,Lgttiautem.j/f. qu^infraud. cred,l.i.. vtrum.

ff.JtquidmfrAudem patroni . Aumlescourtoifies, quandau-
cunn exercepaslarigueurdefbndroidl:, ne font pasrepu-
tees auoir confeil de fraude.

l.patrem.cttm l.fiq.ff. qu* infrau-
detn credit. I. cum

ftlio.
.

denique.ff.deleg.i. Mais s ll y a ouuer-

ture de fiefauec proffid de bourfe, il faut dire que par le be

nefice de la Couftume,qtfon dit*/y0/#nr, fans leminiftere

ny declaration du feigneur ,
le proffit eft acquis audit fei-

gneur,au tiltre Des
fiefs. 1^34. art. y8. Le droid de ce proffict

done deflors du contract paflTe,ou du cas efcheu commence
d eftreesbiensdu feigneur feodal: pourquoy le creancier

dudit feigneur ypcut ietter Tceil
, & apres les fommadons

au feigneur.peuc le creancier faire appeller Tacquereur nou-
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uel homme,&: fur luy faifirleproffitqu il doit, adinftar que
Je creacier peut pourfuyure le debteur de fon debteur.Tou-
cesfois ledic creancier ne faifira pas le fief: car tel droid n eft

pas en commerce , &nepeut eftre exerce finon parlefei-

gneur mefme, ou par le miniftere du iuge , qui de fon office

iuppleera ce que le feigneur feodal delimit faire. Pourquoy
le creancier pourra faire appeller en iuftice ledic feigneur
fon debteur, a ce qu il foit condamne pafler procuration

pour faifir , afin que par la rigucur de la faifie le payement du

quint denier foit facilite,& a ce foit cotraind Jedit feigneur

par faide de fes biens.

SI

fur la
portion mdmife, nonobftant la dm/ionfaitt

pariesproprietaries.

XXVII.

E L o N les loix des Remains ,
Si Thypotheque a efte

conftituee par vn debteur, qui auoit (a portion indi-

uife en vn
, ouplufieursheritaiges , & par-apres ce

debteur viene a partager , 1 hypotheque demeure toufiours

fur ladite portion indiuife, &ne fe transfere pas fur la por
tion baillee diuifemcnt au debteur , l.ficonfenfit. .

vlt.f.quilt,
mod.

fig.wlhypoth.foil, creditor.
.vlt.ff. quipot.inpignore hab.l.

isquifundum.ff.devfifr. legato. Ettoutesfois ilfedicl: audicl
droid ciuil , que fi celuy qui auoit la portion indiuife en vn

heritage, en fait vence , &; auant la tradition il foit femons a

partagepar fon compagno ,
il eft quide enuers 1 achepteur,& eft tenu auffi de luy faire tradition dc la part, qui luy eft

aduenue, voire ^w^Theritagc n apeu eftre party, ileft

quideenluybaillantles deniefs delalicitationou adiudi-

cation././/w^..;^w Celfa.ff. deatt.empti. Paul de Caftre
in
d^.idem Celfw , donne la raifon de la difference, a fjauoii

1

qu aucas d hypotheque le creancier hafat win re, quodcum
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femel

rei infixumfit^ earn fequtturin quafcumque manus &amp;lt;venerit :

mais ati cas de vente cmptorante traditionem habet tantttm tut ad
rem

y& venditordominm manet^& attiones ob rem competentes fo-
lits

exercct.l.quitibi.C.de h.ered.velatf.vend.l.is qui inputeum . .Ji

poftea.&.fifundu&amp;gt;s,ff. quodvi ,
autclam. Toutesfois la Cour

deParlemencpar grandeequite a iuge par aucuns arrefts,

Qujapres le portage &:diuifionrhypotheque
eft transferee

fur la portion diuifee
,
aduenue a celuy qui auoit hypothc-

que fa portio indiuiferainfi que dit Chopin inpnuikg.ruftic.L

l.cap.j.fffl.
1 6$ , Jguodmagna rattorn mtitur^diimmodo ea diuifio ri

te &finefraitde faffajit.
Nam quipartem indiuifamperfequi vulty

vix
eftqtt

m animose facere videatttr, vt alteri nocedt fibi nonprofit,
cum habeat prtdium diuifitm eiufdem valoris , cuiut eratportioprx-

dijindiuifa,
:

Etquia.ficut venditorante traditionem earatione rite

agit& dmifionem exercet
, tjuia cuftodiam& diligentiam

debet. I.

damni.
.emptA.Jf.

dedamno infeffo.
Sic etiant debitorqui

domi-

nus eft rei pignorata , & qiticqitid,
accidat. manetjemper obligate

creditori
^poteftvideYi legitima perfona addiuifionem exercendamy

quatcnuinihilcreditorideferitumm eft.
Sera note qu enladide

loy, M quifundum .ff.
de vjuf. leg.

fe voit qu aucuns lurifcon-

fultcs,mefme Trebatius,n eftoit de ceft aduis,qu aprcs la di-

uiilon le droit dcmeuraft fur la portion indiuife.

T&amp;gt;8S LEGITIMATIONS P A
(equent manage , & par refiript

du Trime , CJT*

quds confentemensj Jontrequis.

XXVIII.

E s 1 oix des Remains, & les conftitutions Cano-

niquesont declare eftre legitimes les enfans nez

en concubinat ,
fi par apres il aduient que le pere

efpoufe
la mere ,

&:leur donne loy de fucceder,

fbitqu ilsfetreuuentfeuls , foit que depuisle manage ac-

comply autres enfans furuiennent, .&amp;lt;vlt.Inftit.
de nupt..qui-

btu. ltiftit.de k&amp;lt;red.qttK
ab inteftato.l.wm quis.C.dt natural, lib. &

par
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parlaCouftumedel an i^^..^\.iu\tvtDes^efs.art.io.c.

c.tantA.extra.qnifilijfwt kgitimi. Maisaucunes circonftan-

ces font requifes pour cefte legitimation;
a fcauoir que ccfte

fcmmefuftcnlacopagniedcriiommc, tenue par luy pour
eftre a luy feul. Ge que les loix dcs Remains appelloiet con

cubine, dontfedifoit qu entre lafcmme &:la concubine

iVy anoit autre intereft qu en la dignite, & aux honneurs, /.

item legato.$item tntereft.ff.de teg.j.
Et nous Chreftiens difbns

non feulement pour la digmte;mais aufli pour le Sacremer.t

& foy promife en face dc fainfte Egliie. Car fi c eftoit vne

femme , qui s abandonnaft aplufieurs , S^nefuftenraffe-

clion particuliere & feule d vn homme ,
ie croy que ie Cc-

quentmariagene feroit paslegitime 1 enrant ne durant la

paiJlardife. Etqu il foitrequisquc lameredemcuraftenla
mefme maifbn, Bartole Ie dit/ 1.penult.jf.deconcub.& Decitit

conf.i 5 5
. vol. i .qu i al 1egue Specul.

tit . de
/uccejf.ah inteft.j . charta .

&: le
^.fiquis autem.in ^uth.quib.mod.natur.effic.fHi.^Qit que

les Canons louent ceux qui efpoufentces femmes publi-

qucsj&difent que c eft oeuurc de charite de rearer vne pau-
ure pcchereffe de fon peche, c.inter

opera.ext.dej]&amp;gt;or!fal.&
m&amp;lt;t-

trim. Mais nous traidons icy de legitimation , &: non de la

fimplevaliditede manage. AufliaudicT:. .

quibus. fontces

mocs
, quAm incontuberniokabucYtt: &: felon le fens commun

n y auroicraifon de legitimer Tenfantjdont onne fepcuta(^

feurerqu ilfoit enfant de eeluyqu on dkcftre pere j cumJit
I Hlrb concepts. Et foit veu ce qui eft di&amp;lt;5t in Anth. licet. .abm-

tesiato.C.de natural.lib. La feconde circonftance requifecd,

que lors de la conion&ion,dont eft procree 1 enfant, ie perc
& la mere foffent en eftat & qualite pour fcpouuoiraflem-
bler par loyal manage : car fi c eftoit adultere ,& Ie mary
apres fuft mort, ou la femme, le mariage fequent ,

ores qu il

fuft legitimc , ne legitimeroi t celuy qui feroit ne en adulte

re, d.c.tanta.ext.qui ftl.fmt legit.
d. 1.cum quit

.C .de natural.lib . &
d.$. qutbu-s. La tierce circonftance eft

, qu i! y ait cu inftru-

ment ^ Icctrc palTec au traicl:e de cc mariage. Car lefdidtes

loix Pvoma^nes vfcnt de ces mots, dtitalibw^ velnuptialibus in-

ftmmentis confettu;. Ce qui fe dit a bonne raifon
,
a/in qu il fe

I
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publiqtiemet &: notoirement,que 9 a efte de pro-

posdclibcre&:abonefcient que lepere avouluquelame-
rc fuft fa fctnme

Icgititne,& pour euiceu I inconuenicnt qui

pent aducnir qu vn pauurc hommc , enyure d affedion d a-

mour, vfaft de propos de manage a fa concubine. Expedit
ftjimm in referia qu.dibctverba

habcanturpro di/pofitione comple-

te.l.DMus.Jf. de mtlit.teft.l.in totttm.ff.de rcgul.iur.lc defirerois,

oultce Ic traide dc mariage,qu il y euft (olemnifacion en fa

ce d Eglife, quo nugii farAmentamatrimonium confirmctur , &
publicenotumjit. Pourquoy ie n aditlectrois pas volontiers ce

qui fe die ,
in Auth./iquis.C.deKatttral.lib.

Si aucun eftant pro-
chedc la more declare les enfansnaizen concubinateftre

fesenfanslegitimes, &: leur mereeflrefafemmelegicime,

qu ils doiuenc eftre reputez tels. Car felon nos loix de Fran

ce le manage defire la folemnifation- accouftumee en face

d Eglife jpource que c eft Sacremenc : & pource que nos

Couftumesdefireccefte marque pour cefmoignage public,,

&queccfoicvray manage, comefevoitaufaiddelapuif-
fancemaricale&: dudouairc. EC nefe die point eftre lema-

riage fait en face d Eglife ,
finon apres proclamacion de

bans& publiqucment en prefence des patens en alTemblee,

felon la Couftume du pays . Ainfi die Mariart . Socinws nepos

confiLi&amp;gt;

i.&%6. ruol. i.&attegat Abbat.in c.ex tenore. ext.qui fil.Jtnt

legit. drglo.
in c.iilt. ext.de eland

\dejfionf. Les Canoniftes cien-

ncc le contraire,^/ lo.&amp;lt;And,in
c.tanta..ext.quifl.Jintlegit. Vray

eft qu ils difenc que telle legitimation ne vault finon a de-

faut d cnfans legitimemet naiz ,
vt

per Hoftienf.mfiimma.qui

flij fint legit.
fy-vltim.infine& lOAn.And.inc.pertuasjxt.fod.tit.

Mais le manage peut eftne confidere par les Canoniftes
,
ad

ejfettum feeders & vimuli : neancmoins pour ce qui eft de

droicl: ciuil ,
comme font les fucceflions , les folemnitezac-

couftumees font requifes. Ainfi le tient Carolus Ritinut confiL

211. vol. i.

Quant a la legitimation, qui fc fait par refcript du-Prince

fouuerain , qui a accouftume d eftre expedie en forme de

chartre, dont les marques font, Jguodfottadperpetuammme-
moriam j auffi 1 inticule eft, A toMpre/ens dr a vewr, que le feel
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foicempraint en are verte, pendant a laqsdefoyc ; quele
mois de 1 expedition y foir, &: no le iour,que le Chanccllicr

efcriue de fa main,V i s A : &: 1 Audiencier y efcriue ce mot,

C0#/f#ttr,auecfonfeing : qu ellcfoit enregiftree en Chacel-

lerie
,
dont le tefmoignage eft au dos. EC la verification en

doiteftrefaideenlaChambre des comptes duRoy. Sera

confiderequeleformulairecommun dcteile legitimation
eft

, que le confentement des proches parens du pere y doi-

ue inceruenir; & s entend des proches,c eft a dire ceux a qui
en premier lieu la fuccefliondu pere pourroit aducnir , file

cas aduenoit de mort lors & auparauant la legitimation , &
non pas de ceux qui par accident apres furuenu fetrouue-

roient plus proches lors du decez; commt y verbigratia,
Ci les

plus proches mouroient apres la legitimation , parlaraifon

delaloy i. .denttntia.ri.ff.de ventreinjpic. I.fententiam.ff.de col-

luf.deteg. Mefmemencfilepereadesenfanslegitimes, leur

confentement y eft requis , Auth.prtterea. C.de natural, lib.1.2.

jf.de natal,
re/lit, veljtquifat qtti habentjpem radtcatam propter

conditioners rcftitutionis^ Caftrenf.confl 4^1 . Or ie croy que fi le

pere n a aucuns enfans legitimcs, &: qu il vueille faire
legiti-

mer Ton baftard, feulement pour fucceder a luy, que le con-

fentement du pere feul fuffit j pourueu que ce ne foic vn ba

ftard ne d inceftueufe ou punhTable coniondion j car cftant

ainfi quele pere par donation entre-vifs ,outeftamentaire
ne puin

r
e donner a tel baftard, finon pour les alimcns, come

fcra dit fur 1 art. prochain ,
ie croy que le confentement des

proches habiles a fucceder au pere fcroit requis: finon que le

Roy de grace fpcciale
&amp;gt;

&: certaine fciece en difpenfaft. Mais
fi on veutlegitimerle baftard pour fucceder en collateral,

le confentement de ceux, aufquels on veut qu il puifle fuc-

ceder,y eft requis, neijs
inuititjjathxns , quern baberc noluerint.

Les dodeurs Italiensontconiidere plufieurs circonftances

en ces legitimatios par rcfcript,qui ont grandc raifon ,
a f^a-

oir, Si le baftard eft nedc comon6tion illicitc&puniffa-

ble, que la qualite des pere& mere foit cxprimcc ; pourcc

que telle legitimation eft vraye difpenfation
&: grace ; & la

moindre fubreption rend la grace nulle ;
mefmcment parcc
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que le Souuerain ne difpenfa fi facilement en faueur de tcls

baftards. EC dc mefme foit exprime 3
{i le perc a des enfans le-

gitimes, aufquels feroit fait tore. Ainfi fotcntDecius confess.

vol.i.confyoy.vol. L.&allegatPauL Caft. conf.-Liy. tyconf.ft 8.

i&amp;gt;

oL^.& allegat Bittrium
in c. per vcnerabilem

exf.
qui filijjint le

git. Sic& Mar. Socinti* itmior confioo. vol. 2,. d&quot; Lud.Roma.confi

15)4. AufH lefdi&s Dodeurs one tcnu que la legitimation
eftantvnefoisfai&e &: accomplic a la pourfuite du pcre,

quin a point d enfans, n eft pas reuoquee par furuenance

d enfans en loyal mariage. A.mfi.lcticntLud.Rowa.cvnfiiciq.,
Deciu* confil.307 .vol. 2..& &amp;lt;JMolin.in adno.ad Conf.i S/.d/ex.vol.

y, vhidictteo CAfulegitimatum nonhabereitM
$Yimogcmtur&amp;gt;e,

licet

Cyntts& oldr&das exijlimo.uerint reuocari kgitimationem^Hafido-
natiofuerit. Voyez Chopin en vne adnotation a la fin du

chap. 9. au liure troifiefme ,
De

prtuileg. rttftic. Vray eft qu il

ne fait pas ladifte diftindion du baftard ne de coniondion

puniffable.

S lL EST INTERDICT INDI-
ftinftement de donneraux baftards,foit

entrf- f

uiftfj

off pour caufe
de mort.

XXIX
*

A R noftre Couftume de 1 an iy34.au tikreDeffa-
cefiions , art-xxun. les baftards peuuent acquerir
toutes forces de biens , quis entend auflibienpar
donation& riltre lucratif

,
comme par tiltre one-

reux d achapt,ou autre. Toutesfois les loix Romaines,que
nous auonsreceues en France a ceftefgard ,

out faitdiftin-

cTrion des baftards a plufieurseffeds : mefme des donations

que les peres &: meres leur peuuent faire. Garpar iceiles eft

interdid de donner ,
ou leguer aux baftards qui fontnais de

coniondion inceftueufe,ou qui eft puniiTable. .Auth.excom-

flexu. C.dewceftiswpt. Les conftitucions Canoniques one
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applique vn temperament, que la donation
piiifle cftre fai-

&amp;lt;5te au baftard pour fes alimens, c. cum baberet, in
ft.

ext. de co

quiduxit in tnatrim. qu.im
&amp;gt;wte

poll
uitper adult . Cc qui fe doit

eftendre , fic eftvne filleque lespercou mere luypuiflcnt
dormer pour fa dot ; turn quit eft

vice alimentorumjum quia, pu~
blice

expsdit^
m

puellt occafionem proftitwndife
habeant. E t q uan t

aux alimens, &: a la dot ce doit eftire auec moderation, felon

lesfacultez,&:lamai{bn. LaCourdeParlement parvn Ar-
reft done entre les hcritiers de maiftre Gaudry Cadeau,pre-
ftre chanoine deNeuers &: le mary de fa baftarde

, iugea

quecefte Authentique,auec ledjb temperament pour le

dot mediocre , auoit lieu es baftards de prcflres. Mai-
fire Charles duMolinen 1 adnotation Tur le 74. confeil

d Alexand. vol. 5.
dit que ledid chap, cum haberet eft obfer-

ue en France, non pas pour Jc rcftreindreauxtcrmes&li-

mitesdcneceiritejiiiaisaueccommodite & bien-feance,4/-

bitrioboniviri^n ayant efgard a la maifon &: aux facultez.La

Conrordonnaen vnemaifon noble de quatre ou cinq mil

liures de rente
, prouifion de quatre cens liures de rente aux

baftards, en propriete , &non pasfeulement pour leuryie.

Et ores que le baftard ait artoufcience pour fenourrir,on

nclaifTeradeluyadiugerprouifion: carlamaladie luypeut
ofter fes moyens. Auffice qui fedicl desalimens, fe doit

eftendre aux frais, pour faire apprendre art ou fcience;

quAmuLS communiter nomine alimentorum non veniant eitt/modi

impenfe. 1.
legatis.ff.

de alim.
leg. Sedfycciak eft vtimpenfe inftu-

dia ixmant, nomine alimentorum , cum eft refyeffu* Aefcendentium

erga afcendentes.
I. de bom. . nonfolum.ff. de Carbon, ediffo. I.

3.

.fedfinon.ff.
r

ubipup. editc. Etquod modut patrimony ^ reditus

&facultatesjintconfiderand.l. $.jf.
de ann.

leg. Et felon 1 aage
& qualitc du baftard. /. cum hi. . modus,

ff. de tranfa& . De
vray les alimens font de droid naturel

, & magis in fatto^

quaminiure confiftttnt.
Audi difent les loixdes Remains que

ceuxqui autrement&parreigle commune fontincapables
d accepter legsteftamentaires,comme font les bannis a per-

petuite , &Uesferfs; neantmoinspeuuentrcceuoirles legs,

qui leur font faifts pour alimens &: veftemens. /. MS. 1.

I
iij



70 QUESTIONS, ET RESPONSES
tftm.jf. decapitemmutis. 1.Jim mctAllum.ff.

de ysqujipro WM
fcnpt.l.quidam.f. de

pcenis. l.femo alieno. . l.ff. de
lega. i.

Mais fi c cft vn baftard, qui ne foit nay de coniondion ince-

ftueufe ou puniffable ,
ie voudrois diftinguer fi le pere a des

cnfans
legitimes, ou s il n en a point, &: dire

, Qu,e s il y a des

cnfans nais en loyal manage , que le pere ne puitTe pas don

ner au baftard tant qu il voudroitbien ,*/* en referuant la

portion legitimeaux enfans legicimes ; ains il nc puifTe au

prejudice defdids enfans legitimes leguer,ou donner a fes

baftards plus que la douziefme partie defa fubftance ,
com-

mei left did//?/, matre. C. de natural, lib. Mais s il n aaucuns

enfans legicimcs,ic croy qu il peut donner a Ton baftard (im-

plc naturcl, comme did eft , tant qu il voudra, a fcauoir par
donation encre-vifs le tout , & par donation teftamentaire

les mcublcs,les conquefts &: la cinquiefme de I herirage an-

cien. Attthmt. licet. C.eod.demtur. lib. Laqueftionaefte, (I

le baftard nay deconiondion punilTable a des enfans nais

en loyal manage, fil ayculpourra donner aufdids enfans li-

brcment. Rart.ml.Gatttts. . quodft his .ff.
delib. & pofth.

die

que la donation vaut, pourueu que par icelle ne foic rien ac-

quis au pere defdids enfans baftards, etiam par vfufruid. Du
Molin en Tadnotation fur le 74. confeil d Alexand. vol.

5.

did,Qii iI eft loifible de donner par l ayeul,pourueu que Je-

did ayeul n ait aucuns enfans legitimes : & allegue Guido

Pdp.edecif.94..
Ef idem Deciut.

conf. 461. vol. 4. &adioufte

que fi Tayeul a des enfans legitimes, il ne peut laiflfer &: don

ner a ces enfans legitimes ,
filz de fon baftard, finon autant

qu il pourroit donner a leur pere. L autre queftion eft , fi le

pere donne a fon enfant nay de coniondion puniflable , au-

trcment que pour alimens,&: plus que la loy ne permet, fi ce

plusvicndraaunTque , comme donne a perfonne indigne.

Surquoy fc did,que fi apertement fans interpofidon de per

fonne la donation eft faide au baftard incapable 5
elle eft re-

putee comme nulle, &accroiftauplusprochain parent le-

gicimc, ou a celuy qui eft charge du legs.
Mais ii pouu cou-

urir la fraude il y a perfonne interpofee, qui tacitement pre-

ftefonnom^efifqueleprend. Bart.wl.nonmtelligitur.jf.
de
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tareffit. Dectn-s confil. 311. vol. 2. . dr RUWM confil. $io.i&amp;lt;ol.
i . d-

4//&amp;lt;gvtf
5rftt. f /.i.e. afc nMitnl. lib. Lcs Do&eurs Icaliens one

eftimc que les baftards des nobles font plus odicux , que Ics

baftards d aucres perfonnes ; difansqu ils ibnt a plus grand

deshonneuralcurspcres, pource que Ics percs font en plus

grandc dignite ; : qu ils ne font pas ditls eftre de la maifon,

&: ne porcenc les nomsappellacifs de leurs afccndans
, ny les

armes
, & font infames inftmia facti. Ainfi difent^^/. de

Butrio^ confaq.Alextconf.i ). & i.6&amp;gt; vot.i.De faiut en la Chan-
ccllerie Apoftolique de Rome les baftards des nobles nc

font inticulez nobles,&: ne fe die d eux, quodin cisfit nobilitas

generis y ainfi que recite Hieronymtt* Paulas Barclrinonenfis in

prjffica Cancellari,fol. 107. Mais en France nous ne (brumes

de cefte opinion : car les baftards des Princes& des nobles ,

quand ils font aduouez par leurs peres,prenent le nom de la

maifon auec 1 adiedion de baftard; & les enfans legitimes,

qui vienent apres ,
retiennent le nom de la maifon, fans Tad-

iedion de baftard.Toutesfois les armes tant de baftard,que
des defcendans legitimes font aueclabarre de baftardife,

comme nous voyons auiourdhuy en la maifon de Longue-
ville,venue du baftard d Orleans , &: n agueres en la mailbn

deMaizieres . venue du baftard d Anjou. Vrayeftqueles

peres,auant que les aduouer pour leurs enfans baftards, les

lailTentcroiftre, pourrcmarquers ils retiennent la genero-
iitedelarace, dontlamere drd eftre leperedefon enfant.

Et cefte marque& recognoilTancea grande rai(bn;puis que
le tefhioignage de la naifTance n eft tel qu au mariage.
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-VENIER EST
att

feigneur feodal , ^or ~Vett *fe /&amp;lt;*

coupc dc

hois dc
haute-faflaye ;

ou, indemnite.

XXX.
A R. cefte Couftume de Niuerrrois,qui eft gencrale
en France ,

les fiefs font patrimoniaux cant pour les

fucceflions,queles alienations. EC quand par la loy

generale cepoindaefte gaigne, lamefme loy a ordonne
1 indemnice dcs feigneurs feodaux ,

a fcauoir des quints de-

niers pour la permiflion d aliener. De laretenue au lieu de
la preference en cas d alicnation

, &: du droidt de rachapt ou

relief, qui eft Ic reuenu d vn an en certaines fortes de fuccef1

fion j auparauant cefte conuerfion de droid pcrfonnei a

droid hcreditaire
,

1 indemnite du feigneur eftoit en favo-

lonte. Donques Ion tient pour reigle, que le vaffal peut dif^

pofer,commebonluyfemble,de ton fief, faufledroid: du.

feigneur, arbitre par la Couftume-, & par consequent qu il

peutabbatrelcsboisdehaute-fuftaye ,
& vendre la coupe.

La coupe dubois dehaute-fuftaye, confideree felon fade -

ftination de couper, eftchofe pure mobiliairc,- car lebois

coupe eft vraymeuble. Quand il eft debout , &: adhere au

fons,il eft repute immeuble. Enchoiemeuble n y a quint
denier, ny retenue; par confequentla coupe, confideree

commc coupe, n eft fuiede a 1 vn,ny a 1 autre droid. Et ainli

dit-on auoir efte iuge par Arreft,que i ay veil par cxtraid, &
cftvniugcdes EnquefteSjducinquielrned Auril i569.entre

Martin : Touflamds les Dauphins,& Eftienne Hubaille,

appellans du Bailly de Touraine,&: maiftre Gilles Gaignaut
intime Etdepuis a cfteainfi iuge pour Claude de la Per-

rierc,feigneur
de Champ-court &: le feigneur de Chaftillon

enBazoisdcPontaillier. Mais file fiefconfifte envnefeule

piece d heritage, qui foit forcft, ou moindreboisdehaute-

fuftayc;ou bien que tel bois face la meilleure partie du fie&:

qu a-
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qu apres la coupe du bois ,
le feul &: fons foit inutile ou a la-

bouragc,ou a reuenue de bois taillis : ic
croy que

le fcigneur
feodal peut precifement empefcher la coupe , enranr que

par icelle le fiefen fa principale eflence
fe pevd &: eft eint; or

le feigneur veil ex natura concefiionis
eft tenu de confcrucr les

droidsdu feigneur dired ,
mefme doitconfcruer lachofc

que fon feigneur luy a commife. /.I . infin. cumLfcq.ff. vfufi.

qucmad. caueat. I. videamus. . item pofyiccn.ff. locati. A plus
forte raifon peut eftrc empefche d cfteindrc ou dccevioier

par deterioration perpetuellele fief, duquel il eft gardien
fbus fon feigneur reodal. Et en tel cas le feigneur peut ftipu-

ler de fon vaflal tell e indemnite, dont cux deux pourront
cflred accord.

EN CAS QJ^E RENTE C N-
ftittieeaprix

d
argentfoit baillee pour heritage3fi

ceft yray ejchange 3 OH *vente.

XXXI.

E L o N les Arrefts de la Cour de Parlcment,que
nous tenons pour loy ,

les rentes coftituees a prix
d argent font immeubles

,
&: y fuccedelon com-

meen heritages. Pourquoy fembleroit par pre
miere opinion , quand aucun bailie en autre main fon heri

tage , & pour recompenfe & contrefchange reoit vnc ren

te conftituee, que ce foit vray efchange; &: a ce moyen,qu il

n y efchee retraicl: lignagier ; &: qu es Couftumes
,
ou le fief

efchange ne doit quint denier, maisfeulement le relicf,qui
eft le reuenu d vn an,il n en foit deu quint denier. Quant au
faid de relief, ie n en diray rien : pource qu il n eft en vfage
en noftreCouftumc; maisfeulement iediray , quant au re-

traid
lignagier,qu il me femblc que 1 heritagc en fons,baille

pour rente conftituee,eft fujed a retraid lignagier.
La caufe

pour laquelle 1 efchange n eft fujed a retraid ,
eft pource

que I hmt&gefun&ioiKm non
recipit , d&quot; *ffeftioni& rationvn ad-

K
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mittit, qtt

res
pecttnia facile expediri non pojfunt.l.finonfirtem.

. ftcentum.ff. decondiff. indeb. & prtdU contribui non
pqffimt.

/.
t..puterea.jf. defipwat. Et eft vray-femblable que la caufe

finale de chacun des compennutans ,
eft d auoir

heritage

propre a
luy, comme eftoic ccluy qu il a bailie. Mais ce n eft

pareil dc la rente confticuee a prix d argent ; car elle reoit
fondion en deniers,non feulemet par la volonte des parties,

mais de fon eflence; a Ton estimation certainc en demersjcft

racheptable a toufiours : &: pour ces caufes ne chet en icelle

aucune confideration d afFedion. Selon le droi^res^ima^

tapecuntA certaJjAbettirquafi tantundcm pecuni* ejfet. l.Jipro mu-
tua. C.

fi
cert.

pet.
& licet permutatio pr^dtorum intercedatji ttmen

prxdium ex vna partepromercalefuit& venale , habeiw is contra-

cJufvtemptiOi nonvt permutatio.l.i.C. de rerumpermut . Ainfi

Ce peut dire que celuy qui au lieu de (on heritage a receu vnc
rente conftitueeaprix d argcnt , aexpofe Ton heritage en

vente pour le mefme prix,qu eft le fort principal de la rente;

car ledebteur dela rente
, quand il voudra conuertira fa

rente en deniers par le rachapt qu il en fera . Pourquoy faun

dire qu il n a eu aucune affection d heritage. Et quant a ce

luy qui a bailie la rente, il eft fans interefbcar ce qu il a bailie

eftoit eftimable,&: eftime en deniers. Pourquoy ie croy que

lelignagierpeutofFnra celuyquiaacquis 1 neritage propre

parefchange ,
les deniers du fort principal deJa rente, pour

retraire 1 hentage. Et ne luy eft faid nonplus de tort, que fi

ledebiteur dc la rente la racheptoit. EC foit note que la

Couftumenouuellede Paris, article 137. did en plus forts

termes
, Que I heritage bailie a rente rachepcable , eft fujed

a recraid.



SVR LES ARTICLES PES CoVST.

SIL EST DBF QFINT DENIER
pour iicitationd

heritage
commun.

XXXII.

V A N D l heri cage eft partage,ou vne feule piece

diuifee en portions ,.
ou pluficurs pieces entictes,

diftribueesachacun partageanc vne, on deux,
c eft vray partage,dont n eft deu profit. Si 1 heri-

tagenepeut eftre commodement party &: diuife en por
tions, la loy commade de venir a licitation &: enchere , pour

y rcccuoir feulemet Jes portionnaires , &: adiugerau plus of-

frant
,
& faire distribution dcs dcnicrs . /. ad offcium. C. com-

munidiuid. Et fbit note le mot commode, qui amefme efFel:

&: propos eft mis/# . eadem. In/tit, deoffc.iud. Or en ce cas de

licitation,pource que TarTaire s expedie par deniers
,
aucuns

des noftres ont eftime qu il en eft dcu
proficl:

au feigneur di-

reft, pour les portions qui fondent en dcnicrs. Mais on alle-

gue vn arreft de la prononciation folemnelle de Pafqucs

1538. donne entre le Procureur general du Roy, prenant la

caufe pour Ton fubftitutauThrefor, qui eft recite par Re-

bufficnfesComnicntairesfur JesOrdonnances. tomo
i.fol,

458.parlequcleft iugc qu il n y a aucun profit. Bicn dit-on

que fi 1 eftranger y eft admis a licitcr &: encherir,il deura pro
fit. La raifon deceft Arreft peut eftre, que ce n eft pas ven-

dition volontaire, ny venant du gre des parties, ains dc 1 of-

ficeduluge. AuiTieft parledecefte licitation eslnftirutes,

fouslc i\\ixzde
ofpcio

iudicif,d. . eadcm. Aufii que c eft vne

dunfion & partage^7^f iuris, quandoinipfiscorponbiH diuifio

expedtn non poteft.
Et a ce fait ce que dit Paul de Caftie 144.

vol.
fc&i&l&ttifon^uiaadiuclicatio loco diuiJionishabetHrl.Labeo.

f.jf.famil.ercift.
Toutefois felon que noftrcCouftumc eft

conceue, ie croy qu il eft deu profit en cas de licitatio en cer

tain cas, & en certain cas, non. En partage foit note, que fi

aucuns biensimmeublcs de diuerfes natures, lesvnseftans

K ij
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conqucfts, les autres propres, (one a parrager, & il aduicnnc

qu a I vn des
partageans font diftribuez des conqucfts pour

fa part des propres, eels biens lay ticndronc nature &: lieu dc

propres, comme fubrogez ; &: ainfi qu il fe dit en permuta-
tiomcar la diuifton a eifed dc permutation. Papin. in I, cum

piter. . hjtreditatcm . i-jf- delegd. 2.. EC a caufc de la fubroga-
tion

, par laraifon de \Z\Q\J fed quod. ff. cod. tit.
l.pAterff. de

adtm.leg. Si coheritiers vienhcnt a licitacion, qui one des

meubles&:inimeublesc6muns }
8: its viennent a licitation

pour lesimnicublcs, ores que par cxpresil ne foitpas did:

queleprixde la licitation fe paycra defdits meubles com-
muns-.toutesfois il eft rais5nablc de prefutner que le dernier

licitateur emend pluftoft y employer fa part des meubles,
ou la valeur,que des moyens qu il a vcnans d aillcurs : fi cant

eft que fa part des meubles puifle fournir fa licitation. Et
en ce cas ie croy qu il n en foit rien deu. Mais s ils n ont que
des immeubles a partir, ou que la part des meubles du der

nier licitateur nc puide fournir fon enchcrc , ie croy qu il

eft deu profit aufeigneur,(elon le xxmi.art.au tiltre Zto

fofs : ou fe did, S il y a foulte, ou tourne de chofe non com
mune, qu il eft deu quint denier. Ne nous doit mouuoir

quel alicnationn eftpasvolontaire.-carde vrayc eft 1 oificc

du luge qui aliene: mais 1 enchere eft pure volontaire a ce-

luy qui la fair; car s il ne veutencherir, 1 eftrangerfera receu

ditta l.ad officium. Noftre Couftume en certains cas d aliena-

tion necefiaire& conrrainte attnbue le quint denier, com
me en vente par decret,tiltre Desjfefs, article zz. & quand Ie

feigneurhauciufticier aliene le fiefa luy confKque, autiltre

Des
confifiAtions

article vi .
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S lL EST DBF Ql^INT
fourrente a/Jigneefpecialement fur

le
fief. EtJiU

rente
eft

an
profit

de I
Eglije. Etfipourle ra-

ch*pt
dc let rente eft deu cpint

denier.

XXXIII.

N I ancienneCouftume de Paris
,
au tiltrc Dts

ftw.art.Lviu.&: Lix.eftoit dic^Qiiepourconfti-
tunonde rente aflignee fpccialement fur herita

ge tenu a censj, font deuz Iocs &: vences. Etpour
le rachapc qui s cn fair font aufli dcuz lots &; ventes. Noftre

Couftume de I an i534.au tiltre D^yf^r.art.ij.femble en di

re autant pour la coftitution:mais ne parle du rachapt.Mai-
ftre Charles duMolin en 1 adnotation fur lefdi&s articles

de la Couftume de Paris,dit que ies Preuofts des marchans

SiEfcheuinsde Paris fedeclareretappellans de riiomologa-
tiondefdits articles centre lesfeigncurs cenfiers de laville

dc Paris. Fut la caufe plaidee , &: appointee atiConfeille

dixneufiefme May ,
1 556. & tranfcript Tarreft donne fur le-

ditappoindeauConfeil du dixiefme May 1557. par lequcl
fut did,Que Icdit cinquatehuidiefme article feroit raye,&
au lieu d iceluy feroit mis Tarticle

, par lequel eft did
, QIJC

pour rentes conftituces a prixd argent fur heritages terms a

eens, ne font deus aucuns lots &: ventes, foit pour la confti-

tution, ou rachapt. II tranfcrit aufll le retentum in mentc Cu-

w^jQuele prixde telles rentes conftituecs a prixd argenc
eft cenfe faire portion du prix de 1

heritage, quand rhcrita-

gc eft vendu foubs la charge de relic rente , foit par decret,

ouvolontairement . Et qu audid casdevente d heritage
fbubs la charge de telles rentes, font deus lots &: ventes tant

du prix lors de(bourfe,que du prix defdites rentes. Puis que
1 articledenoftre Couftume eftpareil ,

comme cftoic Tan-

K
iij
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cien de Paris, il faut croire que fi dcbat en aduenoit,la Cour
en iugeroic autat comme elle a iuge fur celuy de Paris. Vray
cftquenoftrcCouftumc n eft pas exprcfle pour les rentes

conftituees a prix d arget,comme eftoic celle de Paris. Pour-

quoy feroic bien feant pour I mterprecation d icelle , en fe

conformant audit arreftde la Gourde dire , que ledit art.

xxv. fe doit entendre des rentes conftituees autrement qu a

prix d argentj&c oultre la raifon du taux commun des rentes

volantes , lefquelles font ordinairement au denier douze,

treize,quatorze &: quinze. C eft a dire, que fi la rente eftoic

au denier vmgt , &: fuft conuenu qu elle ne feroit rachepta-

ble,&: tiendroit lieu de rente fonciere(ce que ie croy fepou-
uoir licitement, comme fera did: cy apres , parce que le de
nier vingt eft le prix iufte& cornmun d achapt d heruages,
/. Papinianus. .

vnde.ff. de inoff.ufta. ) ou bien ii c eftoit rente

qui fuftcrece par fondation,par donatio.,ouaultretiltre fe

lon Icquel de fa nature elle ne fuft rachcptabte ; en ce cas

fuft deu au fcigneur feodal ou cenfier proffit
dc la conftitu-

tion,comme d aultre alienation;ou bien, comme dit lexxv.

art. le fcigneur dired pourroit le contraindre & empefcher.
Et fera confidere en paflant qu au Palais de Paris on n apas
tou Hours tenu pour bien certain que les rentes conftituees

aprixd argent fufTent de leur nature racheptables atou
iours ; &: mefmes apres trente ans : & en confultant i en ay

ouy doubter auxplus anciens & fameux Aduocats, qui lors

cftoicnt, iufqucsacequcpar Arreft notable du treiziemie

Mais 1547. encre Faron charpenticr,& Thomas Rapponet
fieurdcBandeuillefutiuge, Que telles rentes conftituees

au taux commun font racheptables a toufiours, etiam apres

trente,(oixante ans, & plus,quad il appert de 1 origine.Mais

quant au rachapt de telles rentes conftituees a prix d argenc
au taux commun ,

femble qu il eft fans doubte qu il n en eft

dcu aucunpfoffitde quint denier , ou lots&ventes: &ne
fautcirer en argumen tie xxxi n. article autiltrcD^/r/Gr,par

Icquel eft dit,Que pour rachapt d heritagq vendu a faculte

de reemere eft deu proffit, parce que reucndition c eft ven-

te,& le corps vendu, qui eft 1 heritage, fubfifte toufiours , &:
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eft cransfete d vne main a aultre.C cft aulcrcmenc de la ren

te: car par le rachapt ellc eft efteintc &: amortie, &: ne fubfi-

fteplus. Ainfi ce n eftpas reuendition, ny tranflation dc

mainaaultre; ains c eft fairequecequicftoic neioitplus.
Au/Ti il y a diuerfite de raifon en la conftitution de rente

, &;

aurachapc. Car par la creation dc la rente le fiefeft charge
au prejudice da feigneur: pourquoy la Couftume die que le

feigneur pent contredire la rente, ouenprendre (on quint
denier

, qui eft fon indemnite : mais par le rachapr ,
ou plu-

ftoft amortiflernent le fief eft defchargc a I aduanragcdu

feigneur, auquel partant ne faut payer aucunc indemnite.

SI LHERIT4GE EST
franc, & ilfe

treuue
charge

de bourdelawe ,/i

lachepteur feutrefilirjans eftre tenti

a droifls feigneuriaux.

XXXIIII.

A regie commune de droid eft , J&amp;gt;)upd
m contra-

flibits nominate non licet rcfilire^ & agere ad refbluen-

dum,ob non implefum contracJum \fedagendurft eftad

implementum . 1. tnciuile. C . de rei vindicat. TamenJt

pafftanfo in continents adpofitum^uod/it eiufmodi, vtJit loco cau/la

finaltsjine quo alioqui
non eratcontratfttrus is

qtti
contraxit: tune eb

nonimpktum pactnmlicetrecederea.contraflu.1. cutnte, C,de pact.
inter

empt. & vend, compof. I. arboribtu.jf. de contrab,
ernpt.

Cum
etiam caufa finalit habeatvim& ejfcfftim conditions , etfinon con-

ditionalifer, nee fub figura conditions exprejfajit.
/. i jnfi. & / ^-jf

dedonat. I. fedfenon.ff.de leg.
\. ie croy qu il eft loifible a 1 a-

chepteur de refilir de tel contrad,& le refoudre,comme s il

n eftoitaduenu:icdis principalenicnt en bourdelaige : car

pour fes duretez &: rigueurs beaucoup de perfonncs,
a quel-

que condition que cefoit, n cn veulent point.
Ie n ay pas

entendu dire que le coatrad dc foy fuft nul, quia confenjemnt
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in COY

fore , fedin qualitate diffcnferunt : quo caju emptio quidem con-

Jiftit. L alioqui. quodftcgo.ff. de contrah.empt. mats que Vache-

teurpeuts endefueloper excapitedoli^elifluA ignor*ntU,&amp;lt;vel

fxdcfettucaufefinalis. EC ace fait la loy exonpto.^.Jtquu vir-

ginem.ff.de att.cmpti : quod ex empto competit
attio Ad

refoluendant

tmptionem^ftquu
ruendtderit rvt r

uirginem^qu&
mutter erat.

J&amp;gt;&amp;gt;uam-

ui* etiam
dicipojfit, quia doltu dedit caufam contrattui

, fi venditor

fciens reticuerit conditionem fundi ,
eum contratfum nullum ejft , /.

eleganter .ff.de dolo.Seddr dicipoteft quod redhibitio hoc
cafit compe-

tat^qux locum habetin prdijs
(

,fautm animAlibtu^velmobilibuf. L

ftpr&dium.C.de*dd.Attionib. Or en cc cas, pource que la refo-

liuion du contrad ne fe faift pas de gre a gre & de pure vo-

lonce,,mais par forme de refcifion, velob defettum caufefnalit ,

uelob dolum
aduerfarij ,

il faut infcrer que tcl acquereur n eft

tenu i de payer le tiers denier au feigneur bourdelier : nemo

enim obligaripoteft ex contratfujiifi confenfiu eiu*& volunt^s ad-

fuerit. L qujtcumquc.ff. de aflionib.& oblig. qui fait que 1 ache-

ceurn a onqucsefte oblige enuers le feigneur bourdelier
-,

puis qu il n a prefte confentemet a vn heritage tenu a bour-

jdelaige. Car noftre Conftumedonnele tiers denier, com-
me faifant portion du prix , & comme (i on auoit comrade
auecle feigneur. Et ne fepeutdire quel achcpteuraiten-
tendu contrader pour eftrc oblige enuers le feigneur bour-

delier,puis qu il ne croyoit qu il y eufl aucun feigneur bour

delier. Que fi on veut dire que la chofe y eft afredee, bien,

foic : car Tachetcur qui ne la veut auoir , en la quicanc doic

cftre quite : hoc enimgenerdie eftjvt qui rAtionereitenttitr,Jicam

t^ libereturj.cumjruttuarius ff.de vjufi.

EN
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E T^ C A S QF E IE VASSAL
bailie

partie
defin domains tlcens , t?owdelaigc t

on rente
&amp;gt; fi

le
feigneurfeodalfai/iffant

tiendra le bail.

XXXVo

O M B i E N que le vaffal foic tenu de conlcruer

le fiefen bon cftat , pourlcmoins telqu illuya

q cfte bailie, ou qu il 1 a recogneu,par la regie aflcz

de fois repetee j Que le feigneur vtileftprocu-
rcur

legal du feigneur dired
,
tenu a la conferuation dcs

droiclsdelalcigncuricdiredlej/.i./^yf/?. cum l-feq-ff- vfufrufl.

quentad.caueat& arg.l.vidcamus.^.itemprojpiccre.jf. locati
,
cou-

tesfois il ne fauc le cenir li fore enferre 5&amp;lt;:ad(train6l
, qu il

n aitquelquelibeitecorrefpondante a propriete es herita

ges &: droids de fon fief. Aucunes Couftumes difent
5Q_ue

le vada! peur, fe iouer de fon fiefiufques a demiflion de foy^
c eft a dire, qu il peut defmembrer , pourueu qu il retienne

fuifoy la charge de foy &du feruice.-quieft vnelibertebien

generale,^ aiTezcaptieufe. Noftre Couftume de 1 an 1534.
au

ci]treZ)f/y^/9.arc.Z7.28.3z.d
u

4i- permetau vaffal dcrai-

re baux particuliers des membres dc fon fiefnoblc,&: du to

tal de fon fiefrural, foubs charge debourdelaige, cens,ou
rente. LamefmeCouftunieautiltrcD^/^w.arc.xxiir.per-
met au

(eigneur vtil cenfier , de faire bail a rente des herita

ges qu il tient a cens. Semblcroir done , puifque la Couftu-
me le permet,que les baux qui font faicls doiuent tenir per-

petuellement6&amp;lt;:precifemer,^//Ww au preiudicedu feigneur
feodal : cum lex indefinite loquAtur . M a is ie croy qu il n cfi: pas
mal apropos d y appliquer temperament, qui pourra eftre

fondefurle xxxix. article de ladite Couftume,au tiltre Des

fofs.A f9auoir,que fi le bail eft faid a charge vaifonnablc,&
aucunemenc correfpondanteau reuenu de lachofe bailleea

L
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felon les circonftances du cemps,des perfonnes &: des lieux:

ledic bail doiue tenir precifement,&; ne puifle eftre enfraint

par le feigneur fcodal en cas de rcuerfion: comtne eftant eel

bail pluitoftadc d adminiftration , &debonou mediocre

mefnagc^que non pas d alienation ou diffipation. VerUgra-
tia, Si le vaffal eft addonne aux armes ou au feruice des Rois

ou Princes, ne peut&: nevcut fairevaloir par fes mains fes

domaincs: ou bien fes fubiedsfontdiminucz denombre,
ou par aultre occafion ne treuue pas a qui bailler bonnemet
a meftairic, ou a cenfe ,

on eftimcra n cftre pas afte de mau-
uais mcfnage, s il bailie fon domame a cens,bourdelaigc,ou

rentc,qni aic quelque correfpondance auec les fruicYs. Mais
fi c eftoic auec preftation fort legere,(ans entree de deniers,

ic croy que le feigneur en cas dc reuerfion ,
ou faifie de fief

ouuert, ne feroit tenu de 1 auoir agreablc ,
& pourroit pren-

dre ledomaineenfon eflence
,
commc crtant 1 alienation

faiclie a fon preiudice,&: notable diminution de fon fief.Ou

bien, Tans attendre la reuerfion ou {aide, pourroit a 1 inftanc

contredireleditbail & pourcha(Ter la reunion,afinque le

laps dc temps n en efface la mcmoire : ou bien en demander

quint denicr,comme en alienation: car ce bail a fort vil prix
eft vraye donation, oufaictcroyrequ il y a eu numeration

de deniers foubs main
, & a couucrt. Que fi le bailfoubs

charge de legiere preftation eftoit fait auec entraige de

deniers, le feigneur pourra pretendre vn quint denier par ce

qui eft de deniers baillcz,ou chofeequipollentc: noneatenus

drvjejttead
concurrentem qu&ntitatem pecttnti numerate cenjetur

vcndtrio. Aufliprcnant le quint denier, il approuueroit le

bail., &: nele pourroit par apresimpugnerencas de reuer

fion. La queftion feroir, fi audit cas de deniers baillez d en-

tree, le feigneur feodal auroit retenue, eftat ainfi que les de

niers excedaffent la valeurde la redeuance mife fus; parce

qu eritelcas, acaufedela prepollcnce de deniers
, femble

cftre vente , pluftoft que bail ; parrargumentvulgaire de

la loy qttjtrhwr.jf* defatu
bommum. Sembleroit de prime fa

ce que non ; pource que la Couftume au tiltre Desfofs. arc.

xxi 1 1 .a la fin,attnbue fculement quinc demer& lots& ven



SVR LES ARTICLES DBS COVST. #3

tcs. Audi, qu il femblcroic abiurde que le feigncur feodal

fuft bourdelier, cenficr, ou rentier dc fbn vaflal. Mais non-

obftant, iccroyque le feigneur feodal oucenficrpeutvfer
dc retenue , non pas pour retcnir 1 heritage a Toy, mais pour
eftre term d en vuider fes mains.Car de vray cc fcroit incon-

uenient au vaflfal d auoir Ton feigncur qui luy deuft bourde-

laigeourente,pourladifficulte de laconuention : auffi nc-

feroit-ce pas honneurau feigneur feodal decenir heritaigcs
roturierement. Or la retenue n eft pasoftroyeefculement
aux feigneurs , pour reunir a leurdomaine : maisaufliafm

qu ilsayentl aduanrage & gain, qui eft au bon marche
,
&

pour empefcher les fraudes que les deteteurs feigneurs veils

pourroientfaireenlaviliteduprix. loinft quclaCouftume
en tel cas femble odroyer la retenue au tiltre

,
Desfiefs, art.

XLII. Auquel cas ie trouuerois bon que le feigneur feodal

vfant de retenue fur vn bail fuft tenu d en vuyder fes mains,
& bailler a Ion vafTal homme roturier

,
ou aultre de medio

cre qualite.

SI VON4TION EST FAICTE
pourcaufe [beciale de recompense de feruices efti-

II j /mAbies tn aemers
j s ny a retenue ou re-

traitf
lignagier.

XXXVI.

Eretraid lignager, ny la retenue n ont lieu fmon

quand il y a numeration de denicrs en acquerant,
ou aultre chofe qui revolt function tn gencrefoo,
comme bled,fromcnt, pur bled froment, dont eft

parle inl.i. .mutui.ff.fi certum
pet. parcc qucla proportioii

eftantcertaine&fansaucune arTedion particulicre^celuy

quii^oitautantdedemers, comme il en a bailie, n eftau-

cunementintereiTe. Aucant en fautdire, fivn heritage ou
rente a efte baillec en efchange,eftant cftimee a vne fomme

L
ij
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dc dcnicrs :mmfi fieries .cftimatajit

cert* pectwia .permdeeftac

fipecunu data
effet. l.fipro muttta. C .ftcert

urn
pet, Pourquoyen

pluiicurs Couftumes les rentes foncieres creees par bail

d heritage font fubiedcs a rctrai^ , quaiid par le bailelles

fontfaidesracheptables pour vnc fommc ccrcatncde de-

niers. EC need argument la loy n eftime pas eftrcvraye per
mutation d hcritaiges, quand de i vi\edes parts y aheritai-

ge bailie ,quelebailleurauoitpropofe a vendre: ains 1 efti-

mc comme ventc &:
acliapt./.i.C.&amp;lt;&

rcrum permut. Aucunes
Cou flumes ont did:

, Quand mcubles font baillczpour hc-

ntaiges, qu ily cfchetrctraid . Ce que icn eftimcpascftrc

vray indiftindlement: car fi ce font meebles precieux qui ne
Tone en commun &: en facile commerce; pource qu il y peuc
auoiraffedion cdnfiderable de la part deceluy qm les re-

coit,ic croy qu il n y efchet retraid. Mais fi ce font mcubles

vulgaires , & qui Tone en commerce facile &: ordinaire
,

ie

croy qu ily efchet retraid : pourcc que la fubrogation de
1 vn aulicu derautredemefme qualirc eilaifec ,

ou parcc

qu aucc de Targent on en pcut aifcmcnt recouurer. A la fui-

re deccque dclTus, mefcmbleque fivnfcigneur,ouaultre

quiarcccu feruices d aucun
, lay bailie quel.queJieriraige

pour le recompenfer,quc tel hericaige pourroit cftre fubiecl:

a retraicT:,ou rercnue.Les conditions cy apres concurrentes,
a fcauoir que cefoient feruices vulgaircs,faithparpcrfonne

qui aic accouftume de louer fes ccuures &: feruices : co quod
merces adcfieffHmlocJtwnisconJiftith} pecuniatfumerata. Et que
nullcautre caufede liberal ire Szbien-faitiVaicmcu ledona-

teur de faire cefte difpofition. Mais fi le donacaire eftoit pcr-

fonne, qui fcenft quelque art no vulgairc, en laquclle il cuft

faicb rcruice,ou euft faicl quelque feruice infignc& fignale,

&: antrc que vulgairc, ou l&amp;gt;ien que le donatcurpar famuni-.

ficenceeuftdonne plus que le feruice nemeritoit ; ie croy

qu entclcasiVy auroitlicuarcnraicl:, nyaretenuc: pourcc

quclacaufedcdifpofer ,
ou parcie d icelle n eft fubicfte a

cftimat ion commune &: facile,ny a function en deniers,par
la raifon de la loy interartifices.jf.de Joint. &quia pkrumtfue af~.

fctfw erga pcrfonas tQnfidefatiir.Llibertutjf) .Jf,
de bonit iilert.
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57 LEDROICT T&amp;gt;E RETENFESE
pent cedtr, & de la diutrfite de retenue , &

rt I

retraitt
ugnagter*

XXXVII,

A ISTRE Charles du Molin
, tres-dode lunC-

confulte&. tres-dode Dodcur dcs loix&pradi-
*
que de France ,

la memoire duqucl nous tous de-

uons honorer
,
a eftime que la retenue eftoic

odrovec aux feigneurs feodaux & cenders, arm de rciinir &:
&quot;*

confolider la feigncuricvtile a la feigncuric direde; & en

confcquence do cc a tenu 1 opinion que Ic droid de retenue

ne pouuoit eftrc cede par le fcigneur dired ,
&: que luy mef-

mepouiToy ledeuoitcxercer. Enquoyil afuiuy la tradition

des Dodeurs feudiftcs, qui pour la plufparc font Icaliens

vlcramoncams. Laquelle opinion a efte long-temps en
branfle au Palais a Paris; &: Tiraquel en Ton liure De ntraiff,

ap csauoir faidvn grand amasde decifionsde Dodeurs &:

cljraifonsquitienncntceftc opinion , que la retenue ne fe

peutccderjallcgiie On ArreftdelaCour pourl Euefque de

Chartics, feigneurde Ponc-poind, del an ijio.parlequcl
la recenue aeftc declarec ccirible . Mais ceft Arreft nc pent

pas feruir de rcigle generale-,pavce qu il y a raifon pamculie-
real Eglifc ,

en ce que par les ancicnncs conftitutions de
Frace eft defcndu aux Ecclcfiaftiqucs d acquerir nouueaux
domaincs &; heritages pour les Eghfcs &amp;gt;

fins amortiiTement

du Roy.-& peut Ic procureur du Roy,apres qu ilsont acquis,
les contraindrc a en vuider leurs mains. Donqucs quand
TEghfc , par vertu de fa fcigneurie direde , retient vn heri

tage , ellenepcut abfolucmcntrvnirpourenfairefon do-

maine, d autant qu elle peuteftrc contraindeaen vuider

ies mains : donques par la mcfme raifon elle pcut retenir,

pour en faire bail a autruy , on pour accommoderautruy de

ce dtoid de retenue. Aquoy s accorde ce qui eft did in c. z,.

1 iij
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yerf.aliaquoque ext. defeudis in^inti^. qu aucun Dodeur ,

que ie fcachc, n a penfe a ceft erTed,ou il eft did, Quand vn
fieftcnu d Eglife eft alicne, &: que le Redeur de 1 Eglife ne
le peut aifement recouurer pour Ton Eglifc , qu il le peut ce-

der a vn
lay,qui le recouurera &: le tiendra en fiefde 1 Eglife.

Et fur Ie douce qui eftoic , fi 1 Eglife auoit recenue a caufc de

fa feigneurie direde ,
obftSt ladide loy ancienne de France,

qui luy defend de faire nouueaux acquefts:La Cour par Ar-

reft a adiuge le droid deretenue a 1 Eglife, auecceftere-

feruedepouuoir par le procureur du Roy la contraindre

a en vuider fcs mains. Es Arrefts dela Chandeleur 1/16,

pour de 1 Anglce Piieur de Ponc-neuf,& fuyuanc ce fut iu-

ge pour 1 Eglife de Neuers, centre maiftre lean Marigoc
iur vn appel venant de S. Pierre le Monftier, enfaidde

bourdelaige, du ^. lanuier 1^73. ia^oit que par laCou-
ftume de Niucrnois 1 Eglife n aic retenue en ecus. Mais ie

croy que la retenue peut eftrecedee nonfeulementparle

feigneur dircd, feodal ou cenfier Ecclefiaftique ,
rnais aufli

par le feigneur direct laical. Car la retenue a autres effe&s

quedelaconfolidation&vnion; afcauoir que le feigneur
direct, mefmcle fcodal,ne foitcontrairidd auoirvnvaflal,

qui ne luy fcra pasagreable, enrepetantcequicftdes an-

cicnnes loix des fiefs en France : felon lefquelles les fei-

gneurs auoienc droid de faire guerre les vnsaux autres, &:

en icelles fe feruoicnt dc leurs vallaux. L autre raifbn eft,

que par le moyendc la retenue le feigneur a moyend elu-

der les fraudes, que lesfeigneursvtilsferoient en vendant

a vil prix; afin que les proffits fuflent moindres enuers le

fcigneur , & prenant fous main leur indemnite, dont ils font

empcfchez, quand en cas de bon marche ilscraignent la

retenue. La tierce raifon eft, pource qne ce droid de re

tenue eft foncier , procedant de la premiere conceflion fai-

&e par le feigneur a tiltre de fief,oude cens.Etcftant pa
trimonial

,
il faut i.nfercr que le feigneurie pent mettre en

commerce, pour en faire fon profit. Et n eft pas, comme
du rctraicl: lignagier , qui n eft pas vn droid foncier , & reel,

ains pcrfonnel , regardant diredement la commodite &:
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I afredion des perfonnes du lignagc: pourquoy n eft ceffiblc

ny transferable ,
felon lesrailbnsdu droid dcs Remains /.

cumpAtronusjf. deleg. 2.l.pecoriJ.ff. deferuit. mft.pr&dL Lwiut

eod. tit. Encores aufaiddcretraidlignagieril fedid, qu il

peuteftre cede a vndu lignage ; pourceque la mefme fa-

ueury eft.

EN CAS T&amp;gt;E RETENFE FEOVALE
OH lottrdelure

&amp;gt; fi Inheritage yienta

franc des
hypotheques conftituees

XXXVIII.

E mefme tres-dodeDodeur maiftrc Charles da
Molin enfes commencaires furletiltreakryfif/} en

la Couftumede Paris, tient quandlefeigneur vfe

de retenuc feodale,qu il eft fujcd aux hypotheques &c char

ges mifes fus par le vafTal
,
tout ainfi que feroit I achepteur,

(urlequelilretient, fcallcgue vnetres-granderaifonj que
fon

priuilege n eft que pour auoir le mefme bon marche que
racquereurauoit ; pourquoy il doit eftre fubroge a tout Ic

hafard, auquel feroit fujed celuy auquel il oftel heritage:
mefme parce qu il fe peut fairc que la doute dcs hypothe
ques ait eftecaufe de bon marche en lavente. II did en

cores plus fur le xxn. article de la Couftume de Paris; Que
quandlefiefretourncaufcigneur purcment envertude (a

direde, comme par commife , qu il retourne auec les hypo
theques faides parlc vafTal; &: ce qui fedit &: litaticon-

traireauoit lieu esancicns fiefs, quieftoient perfonncls, &
non patrimoniaux. Toutcsfois Chopin au

ttaiOkcdtprittileg.

rufttc. allcgue vu Arrcft au contraire pour Recappe centre
les crcaciers de la Rouuraye, du feptiefme Septembre,! 574.
lib. 3. foL itf. En la maifon de Bourbon, apres

le partement
de France dc Charles de Bourbon

, charge de felonnie, fut
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iugc,Qu.c les fiefs qu il tenoit de la Couronne , eftoient re-

tourncz fans charge de6 hypotheques, etiam fans charge des

fubftitutions. On allegue vnancien Arreft, quiportem^w
fans charge du douaire de lavefue, dcl an 12.69. centre la

vcrue Eftienne de la Porte : & a ce faid la loy Uxveffigilt.jfi

depignorib. Ce que defTus a lieu quand la reuerfion eft ex fold

vifeudi. comme en cas de felonnie, ou faux aclueu
, ou les

lignecs contenues en la conceflion eftans failliesicfquels

cas ie croy eftrc fans difficulte que le fief retourne franc

des hypotheques. Mais le casderetenueaquelqueraifon
de diuerfitejparcequ ily a meflangede commerce & de la

puiflfa nee dc fief, &: la feule puiflance de fiefn y eft pas con-

fideree. Or pour n enrefoudre,ie croy que file feigneurre-
ticnt diredemcnt & principalement, pour reunir au fief

dominant; en ce cas ildoyueauoirfon fief franc des hypo-

cheques &: charges conftituees par fbnvafTal. A quoy rcf-

femble noftreCouftumede Tan 1534. tilt. Des fiefs , article

xxix. qui parle aueccesmots, parcommifeouautretnent,
&:a

la fin
&\&ettremboitrfemetttdrc. quinefepeutappliquerqu a

la retenue. AuiTi que ledid article eft au milieu des articles,

qui patient de retenue. Mais s il retient pour le mettre

hors de fes mains, &: pour en fairetrafic,ie croy que lecef-

/ionaire fera fujecl: aux hypotheques 5
coiiime le premier ac-

quereur feroit, s il n eftoit euince. La raifbn de diuerfite

eft, qu en ce dernier cas le feigneur y vientparvray com
merce, & traide fa caufe pecuniairemcnt ,

nee agit caufem

feudt. Et au fecond cas il traide proprement la caufc du fief

dominant ; & partant eft cenfe exercer les priuileges proce-
dans de la pecuniaire concefBon,&; pour 1 augmentation

perpctuelle du fief. Ces mefmes raifons du fief,ie les vou-

drois appliquer au cens. Mais quant au bourdelaige, il y

pcut auoir autre raifon: car le detenteur n eft qucfuperfi-

ciaire, &: ne petit
dire proprement que Theritage foit en fon

patrimoinc; a caufe dc plufieurs cas de reuerfion introduids

parnoftreCouftume. De faid laCour deParlement fans

&amp;lt;diftindionadiugca
la retenue bowrdelierc fans charge d hy-

pothequesaFrancoife d Efcolons, dame d Oigny, centre

Fran-
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Franfoisde Beau-lieu tuteur de Marie Richard, par arrcft

duvmgtiefmed Auriliyyy. Etainfi Icticnt/Y/. 7,0/cnfa

pradique tit. de affionc in rein fro cmpbytcitjL vcrf, itemprjdiflA

verajunt.& verfScdJi eft
alter contraltos:?*, ai nfi le dent

Steph.
Bertr. confiL 1 9 z .vol. 3

. dr iki
allegat

dittum Petrum facobi.

EN QJ-EL CAS LA MAIN
ueraine

eft prafliquee
es

fiefs ; &fiar
necefiite fatit

s addrejjer
an Roy.

XXXIX.
V c v N s eftiment que le mot Souueram

figni-
fie fculcmencceluy qui eft le chef

, nerecognoi
fane aucun fupcrieu^comme eft ie Roy de Fracc,
commeeftle Pape. Mais felon 1 vfage desAn-

ciens ce mot quelquefois fignifie
le premier chef, quelque-&amp;lt;

fois
fignifie celuy qui eft fuperienr a plufieursjcombien qu il

ne foit chef en premier degte de fouuerainece. L etymolo-
gie du mot eft tiree du Latin Jitpremus : comme fe voit en

plufieurs Couftumes de la France , que le feigncur fuzerain

ou fbuuerain fe dicT: celuy qui a plufieurs autres fcigneurs iu-

fticicrs fuieds a luy; &c fes feigneurs fujels ont autres fei-

gneurs fujeds a eux. Comme verbi gratia , le feigneur Ba
ron aura des feigneurs Chaftcllainsdefon fief&:reiTort; &:

le feigneur Chaftcllain aura des vaflaux fujeds a luy,qui one
toute iuftice en leur deftroic. Au refped de ces feigneurs
Chaftellains & vafTaux en tiers degre, le Baron eft (ouue-

rain; pource qu il eft le plus haut d eux tous. Qu.and on

prend en confideration 1 Vmucrfel de la France, le feigneur
fouuerain eft le Roy ; qui nerccognoift aucun fupericur en
cc Royaume, nyailleurs. Scion la diftindion cy dcffus il

faut entendre & rcigler la reception d vn vaflal par main

fbuueraine; af^auoir,fi des deux feigncurs, pretcndansla
feudalite,i vn tient en fief deNiucrnois, Tautreu eftdela

fuperiorite du Duche, foit qu on die le fief contentieux

M
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eftre en franc alleu,outcnud aucun feigneur qui nereleue
de Niuernois. En ce cas pour la main fouueratne, faut auoit

recours an Roy,qui eftfupericurdesvns&:dcsautres,qui
eft ie vray fouuerain. Mais fi deux feigneurs tous deux

ayans leur mouuance du diiche de Niuernois font en debar
de la fuperiorite feodalc d vn fief,le vaflal qui eft abbaye par
deux feigneurs , pent s addteffcr par dcuers monfeigneur
Due de Niuernois, pourcftre receu par main fouueraime ;

pourcequemondid feigneur eft fouuerain &c fuperieur, a

I cfgard de tous les contendans. Surquoy fera confidere que
la reception par main fouuerainc, eftvne prouifionaduifee
&: ordonnee par nos predecefleurs auc\eurs des Couftumes,
ad in/far$vn fcqueftre. Mais c eft vn fequeftre plein d hon-
neur ; car ce n eft pas aux parties de le choifir ; ains fe treuue

fequeftre celuy qui eft fuperieur de tous deux
, & qui par la

loy dcs fiefs ayme lesdeuxcontendans
,
comme tous deux

fes featix,& es mains dudi ft fuperieur eft confignee,depofee
&: comme mife en fequeftre la foy & fidelitepour la tenir

parledicl: feigneur fuperieur en depoft &: garde; afin dela

reprefenter&crendreaceluy des deux
, qui par 1 iiTue de la

contention fctrouuera vainqucur. Ecabonneraifon aefte

ainfi autrefois ordonne : parce quc le principal fruil que les

feigneurs degrandeanciennete prenoientes fiefs, eftoit Ie

{eruice du vafTal a la guerre de fon feigneur: car encefte

grandeanciennete Jes feigneurs auoientdrcidd afTemblcr

leurs vaHTaux& hommes , &: fairc guerre les vns aux autres ;

& eftoit bien raifbn que le feigneur fuperieur de tous ces

contendans receuft en fes mains le fcruice quc le vadal doir,

pour 1 employerauecdifcretion , fans fairetoital vn ,oua
1 autre. Ce quene pourroit pas fairevn fequeftre choifi par
les parties,qui peut-eftre ne feroit pas de ia qualite , & bien a

pcine auroit I afFe&ion telle enuers 1 vn & 1 autre vaflal,

comme le feigneur feodal fuperieur de l vn& 1 autre pour-
roirauoir. De vray cefte reception par main fouueraine eft

vn fequeftre ; & fe fait au cas auqucl felon droidle feque
ftre fc doit ordormer , nempecuftoducaufa ; & afin que les fei

gneurs contendans n ayentoccafion dc venirauxarmes: &
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encores afin que le vaflal demcurant en douce nc Coil long-

temps depoflede de Ton fief.

Ordinairemenconne pradiquelamainfouucraine,finon

quand deux feigneurs feodaux lone concendans de la fupe-

riorite feodale. Mais ellefepcutaufli pradiquer, quand ie

vaflalafaidtouslesdeuoirsrequis par la Couftume, &: le

feigneu r ne le veuc pas receuoir. Aucunes Coufhimcs de

France permettent auvaflaldefe pouruoirparcomplauue

poffefToire contre fon feigneur, qui faid refus de le receuoir

apres tout deuoir faid. Mais noftre Couftume autiltreZ^/

/&amp;lt;?/},
article i. a laquelle plufieurs

autres fonc conformes , ne

donneaucun remede auvaflfal , qui eft faifi, finon d auoir

main-leuee
,
ou de fbn feigneur feodal qui a faifi

,
ou du fei

gneur (buueiain. Pourquoy au cas du refus du feigneur im-

mediac, le vafTalpeucauoirrecoursau feigneur fouuerain,

afin dele receuoir* en confignanc les droids &: deuoirs ; &:

touc par proui(ion,en forme du depoft& fequeftre.

AR. QfELLE PROPORTION
doimnt etfre diftribue? lesfruifls

en cos de retentie,

en cat de
faifie feodale , &en cas de re-

trAift
lignagier.

XL.

L n y a femblable raifon en tous les cas deflufdits;

auffi n y a-il femblable refpofe & dccifion. Quant
a la (aifie feodale, femble que le feigneur qui a fai

fi fon fief prend tous les fruids, qui fontpropres,
felon leur deftmationnaturelle , apcrceuoir au temps que
la faifie dure : tellement que s il auoit (aifi la veille des moif

fons, &le va(Tal euft faid fon debuoir le lendemain des

moifTons
, le feigneur auroir gaigne tous les bledz moiflbn-

nez. Et a ceft efgard ne fe faid diftnbution de fruids pro ra-

ta tempom, De mefme,fi durant la faifie feodale,l eftang quiM
ij
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ne fe pefche que de trois ans l vn,fe trouuoit preft a pefcher,
on lc bois caillis qui ne fe coupe que de quinze ans I vn , (e

trouuoit en Ton annee , &;enfafaifon d eftre coupe ; le fei-

gneur prendroir le promc entier,&: de la pefche & de la cou

pe. AufTinoftreCouftumcautihre Des fiefs &amp;gt;

art. Lvn.did

que le feigneur prend les fruids en 1 eftat qu il les treuue. EC

Ja raifon eft, quia
tarefuo occupat , dr qua/1domino , rcpctita, die,

ac/tprimj conce/io abolita ejfit-.deinde occufatproptercontumaciam t

& in poenAm contumaci vafelli. Cequi s entcnd pour tout le

droid que le vaffal y euft pris : cars il auoin bailie les terresa

tilcredemeftairie ,
le feigneur ne prendroic que lamoide

des fruib. EC fi levaflal auoic dcs communs perfonniers
aulci es que fa femme,lefquels ri euflent droid en la proprie-
te dti fief, ic croy qu ils deburoientprendreleur partdes
fruids, fi les terrcs auoicnc efte labources^cultiuees &: enfe-

menccesaleurs defpens ,
come du vafTalj-ou bien deuroienc

cftre recompenfez par le feigneur des labeurs,culcures & fe-

mensj&cepar priuilege fur les fruids
,
&t dcs fruids mef-

mes: car die la loy,Nul cas nc pent interuenir,qui empefche
la dedudion de tels frais , qui fe font diredcrnent, pour fai-

revenir les fruids ; imo les fruids fedifent, cequidemeure

derefte,apres que eels frais one efte facisfaits : I fundusqui.

refponf.i.injjne.ff.famiL erci/c.
1.Jta domino. .vlt.jf.depetit.

hx-

red.l.fntttM.Jf.feluto tnatrim.lzy did perfonniers aucres que
fa femme

-, parce que ie croy que la femme ne pourroic de-

mander fa partdes fruids: d autantque duranc le mana-

ge le mary efi non fculcment maiftre
,
mais aufll feigneur&

propnecaire des fruids &: autres meubles communs entre

luy &: fa femme. Toutesfois
,

fi ia failie feodale eftoit faide

apres le decez du mary; il y auroit grande raifon de dire,que
fa femme deburoit auoir la moitie , qui ja luy eftoit acqui/e

ipfaitire,
a 1 mftant de la more dc fon mary,a caufe de la com-

munaulcc; ou bien qu elle dcburoic eftre recompenfee de la

moitie des frais fairs pour labourer , cultiuer &; femer. Cc

qui s entend es fruids induftriauXj&r non es fluids naturek,

qui viennent fans culture , & fans lenience. Efditscas que
le feigneur prend les fruids, il doit cftre foigneux de faiie ce
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qui fert pour la continuation du mcfnaigcmcnt &admini-
ftrationdelachofe, done il prendles fruids ; a fcauoiren

pefchant I eftangylaiifer
Talleuin &: nourrin , pourrepcii-

pler 1 cftang: &: s ll n y en a a(Tez,en doit achcpcer ,
a la char

ge d eftre recornpenfe de 1 achapt, {i la main-leuee eft faifte

auantrautrepefche. Doit conferuer le bois coupe, a fin

qu il reuienne ; doit au colombier dclaiiTer les volees de
pi

geons, qui ontaccouftume d eftre laifTeespourrepeupler,
felon qu il eft did in l.dsdu&i. .h&reditatem.Jf.adTnbeU,dr w
I.veft-es

, cumfecj.ff. devfufmffu. EC par 1 ordonnance du Roy
Philippe le bcl de 1 an ijoi.au faid des Regales.
En cas de retenue,oa de retraid lignagier,il y a autrc rai-

fbn ; parce quelesfruidsne fcpeuuentgaigner par le fci-

gncurrctenanc, oulelignagierrecrayanc , finoncnpayant,
oacbnfignantdeniers. Comme aulli 1 achcpteur ne doic

auoirlesfcuidsdelachofeachetee
, finonapresauoir pays

le pvix dc I achapt, LcurAbit.C.deattio.empti. Puis done que /a

loy fait comparaifon des fruidsauecleprix de I achapt , il

eft raifon que lesfruids fe dcpartent pro rata tcmporis . Com
me, verkigratiA ,

{1 les fruids le per^oiuent vne fois 1 an
, &:

Tacquereur, apres auoir monftre fes deniers, &: demeure fix

moisfans eftrerembourfepar le feigneur, ou
parleligna-

gier, ilyaraifonqucledicacquereur prenne la moiciedes
fi Liids. Et pour euiterauxfraudes que lesfeigneurs , ou -li-

gnagierspourront faireen exerceant leurs droirs, la veille

dc moifTons,ou de vendanges, atmm comfueritpotentate qtun-
doagerent, dradfereuocarent prAdium

evenditum . Mais fi auanc
laretenueourctraidcxercez

,
la moiflbn ouaultre perce

ption des fruids s eftoit prefentee , qui euft cfte recueillie

parl acquereur, ie croy qu il neferoittenu en reftituerau-

cune chofe; pource que de bon& plain droicl:,comme vray

feigneur proprietaire,il lesauroitgagnez. Qui eft propre-
ment le cas de la loy Iulianiti . .Jifruffus.ff. deaftionib.empti.
Mais (i le fruid eft dc la coupe d vn bois tai!Iis,ie croy que le

feigneur feodal prendra tout a luy , fi durant fa faifie le bois

fetreuueenfamaturite&faifon, pour eftrc coupe; parce

que fon droid n a aucun refpcd ae proportion. EcquancM
Jij
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auxaultvesqiii font fubieds a proportion , &: qui fences
fruids a eux,felon 1 intercft qu ils ont,ie croy que Ics puofrits
de la coupe doiuent eftre partis fro ratatewpons , pour Ics rai-

fon s cy de (Tiis . Ito, dectdit Fed.Senenf.confd. 1 1o .dr allcgat
I
.ftope

ras.ff.de vfufr.

SI 1^4 COMMISE DE
ige^afaults depayemen^appartie

nt a I
vfttfrui-

&amp;gt;ti
I
acenjeur,

OH att frofrietaire.

XL I.

E croy eftre fansdoubte que quand Theritaige
bourdelier efchet au feigneur a faute d hoir habi

le a fucceder en bourdelaige, ou a faute de relink

lebourdelaige defmembre ; que le proffiteneft
au proprictaire pour la consolidation

,
&: la iouyflTance&:

perception desfruifts a 1 vfufruidier
, pourle temps defon

vfufruit;ainfi quedoc\ementle decide leditfieur duMo-
lin furies Couftumesde Paris art.

\.glo.\.
invert?. Le

fcigxeur.

qn*ft.^.&^.&Gttido. P&amp;lt;ipqu.eft. 477. & oldradw de Ponte con-

Jil.t^Q. Mais la difKculce que ie fais eft,s il en faut autant di

re en la commife,qui eft a faulce de payement triennal,quad
les rrois ans font cfcheuz dtiranc I vfufruift; veu qu cn ce cas

lacommifene fc fait pas direcrcment ex viprimari.t concef-

fiomsJed proptercontumatiam& indeuotionem empkyteut* nonjel-

uentis-, & quid inter
eft dommi vtjtta.dicpenfionem ret

(it* perci-

piat , qu& dcftinata eft /umptibm rei domefticA : Or 1 intereft

qui fe trouue en cefte cefTation regarde direclrement 1 v-

fufruiclier,qui doit perceuoirlaredeuancepour Temployer
a 1 cntretenement de fa maifon &: de fes afraires,&: en eft in

commode par la ceflation du detenteur bourdelier. Sem-
bleroit done raifbn que la pcine, qui eft attribuee pour cefte

faultc,appardenne a celuy qui en recoit le dommage. Ainfi

eft dit
ml.poftlcgatum.

.

amittere.infi.ff. deijs quib. vtindig. I.

filegataritujnfine.C.delegAt. Ainfi eft &diinl.vfufr 4ftu legato.
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mprincip.jf. de vfuf. quodJifruffuario ^dittm non caueatttrdamni

infeffiob ^icin^s^des rttiftamminantcs, &pcrfiuereturnon caueri,

ipfi frttffuaritts
dominium acquiritjiecquidquAm

amittit {inito v/u~

fruttu. ^uodfitidcoyqniiidominij acqtti/itio
non habet origmem&

caufam probinquam ah jidibm^ qua timcnt damnum ; fed ab iniurin

fjti.e fit
ei qui domttm inlubitAtjb qttedeft

in contmuo mctujie ruino,

vici/urum jcditiw
opprimai/tr.

A ce fait cc qui eft die par De-

cius
conf.4.&amp;lt;vol.i. quelesfermiers des gabelles gaignenc les

amendcs
, efquelles (bnt condamnez ceux qui fraudcnt les

gabelles , &allcgat. Bald, inl.i. C.defntft. drift-imp-
Et ferois

bien d aduis, auec ledic fieur du Molin, que ladide loy -vfa-

fntfhtnQ feroicpropfe pour les autres casdereuerfion,com-
me a faulce d hoir; veu que dircftement la confolidation eft

par la nature &: condition de la chofe,d&quot; coca/it
ven eft

reuer-

x vi
primartjeconcefiionis.

Mais quand la peine eft a caufe

del iniurereceuepavrvfufruidier ,
ou par ccluy qui doic

gaigncr les fruits
,
c eft raifon que celuy qui eft endommage

re^oiue la peine,qui eft eftablie pour reparation de cefte in-

iure, l.atvbi.jf.depetto.bered.L itemapudLabeoncm.
.penult.jf.

dcimnr.l.bouem.fy fjquit feruum,ff.de dtl. edttto . Ainfi die la

loy en la pein.e du double,qui eft ordonnce centre celuy qui
met en aultrc main la chofe litigieufe,qu elle n eft pas applt-

queeaufirquc, mais alapartieaduerfe ,
afin qu il ait cefte

confoiationdutortqu on Juy faicl:, de les mettrees mains

d vnaduerfairepluspuifTant, L
vlt.jf.delitigiojis. Icnevou-

droisainfidire a 1 acenfeur; pourcc qu il n a aucun droi6b

reel
_,
& ne peut prctcndre autrc chofe que la fimple perce

ption dcsfruids. AuiTi il nepcut exercer aucunes actions

vnlcs contrc ccluy qui Ic trouble , mais a la feule action per-
fonnellc contre le locateur pour le faire iouyr, l.cnm inplures.

^.me/fimff. locati. Mais rvfufruidier pcut exercer les actions

vtiles pour les droicts de 1 hentaige, dont il iouyt. /. fivfusfr.

ff, de aqua plttuu arccnda, . Pourquoy Tvtilite qui vient de I a-

dion & pourfuitc , comme eft la commife, a faultc de paye-
ment, luy doit appartcnir, & non a 1 accnfeur : &: pourra 1 v-

fufruicl:ier en faire bail fous les charges anciennes,& fans di

minution d icelles, fcprendre afonproffitlesentraigesdc
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denicrs ; ou bien fe vcutretenir la feigneurie vtile en fes

mains, fairelepourra, en recognoiffant
auproprietaire la

redeuance ancienne.

SI D^RJT^T LA SAISIE F E O-

dale yjenfvnecfcboite
hourdeliere , ft le

feigncur

Jai/iJJantenprendra lefroffit.

X L 1 1.

Efeigneur qui faifit fon fief a fauted hommea

plus de droid
, que 1 vfufruidier ; car il iouy t iftre

Juo , comme file fief luy eftoit retourne. Etde

faid, quand la foyfautle fief eft vacant; & felon

1 ancienne vfance il fe die reprendre le fief, comme s il auoic

efte perdu par le vaflal ; jacx&amp;gt;it qu il n y aic qu vne fimple re-

cognoiffance. Ecesprouinces cfquelles enfucceffion col-

lacerale, ou par le manage le feigneur gaigne le reucnu d vn

an; tel droit s appelle uachapt; comme fi le vafTal rachecoic

de fon fcigncurle fief a luy acquis par defaillance d hom-
me. Cequi vicnt de 1 ancienne nacuredes fiefs, quand ils

cftoient perfbnnek,& cftoienr eftainds par la more des vaf-

faux,aufquelsilscfl:oicntconcedez. Pourquoy fembleroit,

quand aucuneefchoite d hcriraigc dependant du fief faiH

aduicnt durat la faifie feodale, que le feigneur la deuft auoir

cnpurgaing, Mais ic croy pour la plus feure opinion , &:

comme il a eftc did en la qnertion precedente , que fi la re-

uerfion vientde la nature de la feigneurie direle principa-

lement, le feigneur en prendralesfruidsdurantfafaifie,&
cnfaifantmain-lcueedufief au vaflal

,
il luyremettra en

main ceft hericaige ainfi efcheu &: acquis; fi tant eftoit qu il

n eneuft ja fait bail foubs les charges ancienncs. Ce qu il

pcut fairc : car fon droid eft plus fore que celuy de 1 vfufrui-

dier. Mais ne pourra Ic receniren fes mains; carfemblero/c

cftre inconuenient &: chofe abfurde, que le feigneur feodal

tinft a bourdelaigc de fon vaflal, & pour la raifon de 1 art.vi.

au
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autiltre, Des conffifitions , qui eft de n auoirvn detcmeur
bourdelier plus grand fcigneur que Toy : ains pour par Jedic

feigneur vendre ladite efchoite ,
foubs la charge de la rede-

uanceancienne , &fans diminution ny alteration d icelle.

EC encores auecgranderaifonfepourroic dire quc etijmcs

autrescasdereuerfion , qui precedent directcment par la

puiflance de la feigneurie direcle ; comme d efchoite dc

bourdelaige a faulte d hoir
, que le feigneur feodal en pent

faire bail foubs la mefme charge de bourdelaige ancienne.

Parce que tel bail eft a&e d adminiftration , & non pas d a-

lienat,ion,^0&amp;lt;W0/
wdium eft conjiietum

dart in emp&amp;gt;h)teuJmiizmG.

qu il eft did , in
cap.

z. ext. defeudis , & par lesraifons dedui-

cy deflbubs en la Queftion cccxv.

LE VENOMBREMENT NO N
llafme dans quar

ante tours
^eft tenufottrreceu

quant a
tons

ejfetfs.

X L 1 1 1.

A Couftumede 1 an ij34.au tiltre,Z&amp;gt;&amp;lt;^rJ&/} &amp;gt;

articIc

LXVII. dit,Qiie le denombremcnc prefcnte porte

preiudice au ieigncur ,
(I le feigneur a laifle paffer

quarante iours fans le blafmer. Cc qui feroit bien
fa-fj- ---V 9

dur, eftant entendu ainfi cruement, mefmemcnc au

d entrele feigneur, &le vaflfal, qui defirc toutcs chofcsen

equite& bonne foy. Pourquoy ie croy que cefteacccpta-

tion,qui eft prefurnee par laps de temps,nc doit auoir fon ef

fect
, finon quand il y a contumace bien conuaincue &: ex-

prcfle du feigneur , qui vaille comme vn refus dc blafmer.

Alioqut lefimple lapsde temps pourroit caufer infinite de

furprifes, qui pourroicnt eftre faiftes aux feigneurs; mcfmcs
aux grans feigneurs , qui en tels affaires employent leursof-

ficiers, ou qui font diftraids es affaires des gucrres, ou dc

Cour. Donques i cftime eftre raifonnablc, quc le vailal

N
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vienne, ouenuoye parprocureur recercher fon feigneur,

pour fcauoir de luy s il a blafme le denombrcment a luy pre-
feme. Car le feigneur a i efgard de fon vaffal doit eftre re

pute perfonne egtegie , qui fait que le vaffal le doiue venir

recercher
, argum. /. ad egregiat.ff.deiureiur. & Hiberto.ff.de

obfeq.
a liber.& libert.fatri &pAtrono\&amp;gt;rftAnd.

Auffi que le va

fal,qui en la foy &: au denombremenc doit venir vers le fei

gneur, eft par confequence tcnu de le venir trouuer pour
1 entier accomplifTcment de ce qui eft a faire : car faire a de-

myn eftpas faire. La nouuelle Couftume de Paris, article

XLIIII. veultque levaffal vienne vers fon feigneur audid

cas. Et fi le feigneur n a fon blafme preft, foit qu il ait excu-

fc vrgente ou volontairc, ie croy qu il peut prolonger le de

lay de blafmer, ou accepter felon fa commodite. Mais au/fi

croy- ie qu a ce fecond delay Ie vaflal n eft pas tenu de venir

reclamcr le blafme ; mais le feigneur doit le luy enuoyer en

fa maifon
,
ou au domicile qu il aura efleu au lieu du fiefdo

minant. Et fi fur ces dilations de la part du feigneur ,
le vaf.

falnefecontentoit ,
ie croy que le vaflTal deburoit faire iu-

gerparle iuge de iurifdi&ion contentieufe la contumace

du feigneur, pour en rccueillir le proffit,que fon denombre-
mcnt fuft tenu pouraccepte. Nametjiconfaettido uideaturtra-

herefecum executionem ob lap/um did: tamen quid multAfoffunt in~

teruenire ,qucaufacognitionem defidcrant , videtHrnecejfafialtt-

dicisfententia^ L eituqui.ff. deiure ftft. Et qma etiaminnegotiis

ftriEliiurts
mor purgatioadmittitur. LJiferitum. .

fequitur.ff.de

verb.obltg. Vemm inter dominum& vafallum omntA exbono &
fratfari debent^ non amare^ncque tanquam inter infeftos.
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5&amp;gt;9

SI LE SEIGNEUR FEOT&amp;gt;AL

fcut defoy-mejme prolonger
le temps a baitter

denombrementi& a receuoir le
blajme 3

funs requifition du &amp;lt;vaffal.

XLIIII.

A R la Couftume , au tikteDesfefs, article v i. le

vaffal eftant receu en foy ,
doitbailler fondenom-

bremenc dedans quaranteiours apres la reception
en foy. Etpar la mefine Couftume article LXVI i. le fei-

gneur doit dans quarante iours
, apres le denombrcmenc

prefente ,
le blafmer. Le delay du vaiTal n eft pas fi precis &:

abfolut
, qu il ne puifle purger fa demeure toutesfois S

quantesi&quandlefcigneurfaidliraifirpourla demeure du

vaflal, ilne gaigne lesfruifts; ainfic eft vnefimplefequc-
ftration pour ennuyer le vaffal

,
afiu qu il fe prerfe dc fatis-

faire 5 felon ce qui eft did
,
inc. ^. ext. de dolo dr contumacy.

Auffi faut dire reciproquement que le delay oclroye au fei-

gneur, pour blafmer le denombreracnt du vaflal
,
n eft pas fl

precis qu il nefoitloidbleaufeigneurdc le blafmer toutes-

rois &: quantes ; iufquesaceque par contumaceiugee, ou
toutaumoins par conteftation fur lacontumace il en (bit

forclos. Car cefte loy ne tire pas auec foy 1 execution dc

droift
3 pour auoir fon effecl: accomply incontinant apres le

iourpafse , parlaraifondelaloya^^. &amp;lt;uerf.
me enim

.jf.
de

turejifci . Ef quia regulariter purgatio
mor& admittitur

vfqtie
ad li-

tifconteftatiomm. l.Ji infuUm.ff. de verb,
oblig.

car par la con

teftation femonftre lavraye contumace du refufant. Or
auant que le feigneur ait contumace fon vaffal, ou que le

vaffal ait contumace fon feigneur, iecroyquele feigneur

pour iuftes caufes peut prolonger le delay a fon vaflal
, pour

venirrecerchcr le blafme oul acceptation de fon denom-

brement; efiamauclc vaflal nevueilleacquiefcer a cc de-

N
ij
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lay; mcfmemcnt fi le feigneur , apres le vaflal receu en foy,
ne 1 a pas pourfuiuy parfaifie ,

a fautede baillerdcnombre-
mcnt inconcinanc apres quarance iours. Carileftbienrai-
fon que le feigncur,qui a fait grace du temps, doiue aufli re-

ceuoir grace du temps,G le feigneur allegue quelque empcf
chement probable.

SI LE VASSAL, SEIGNEUR DE
la moitie du

fief,
alienant entersfon compagnon 3

qnial atttre moitie, doit le
quint: denier;

s
tljy

a retenue.

XLV.

Laeftc did que le quint denier &: le droid de rc-

tenue font competitions qui furent arbitrecs du,

confentementcommun de la Noblefle, quand les

fiefs furent fai&s parrimoniaux -,
au lieu que aupa-

rauant ils eftoient a vie, ou vies , & pour les defcendans , &:

quelevafTalnepouuoit alienerfans rcquerir lefeigneurs il

vouloit achepter le fiefa peine de commife. Done le quint
denier c eft la recompcnfe qui fe fait au (eigneur , pour Tap-

probation qu ilfaidd vnnouuelhomme, lequel ilre^oita
fa foy. Pourquoy fembleroit, quand 1 vn des freres aliene-

roit&tranfporteroit fa part du fief a fon frcre ja receu co-

gneu&approuue parle feigneur, qu iln enfuftdeuauean

profit au feigneur,qui eft fans intereft: attedu qu il n y amu
tation d homme. Mais ie croy qu en ce cas eft deu quint de

nier, quand le tranfport de la moitie
,
ou autre portion eft

faid autremet qi.ie par partage.Car c eft vraye alienation; &:

la Couftume attribue le quint denier a toutes venditions &:

alienations, horfmis es donations en certains cas. Et fe
petit

dire que le feigneur y a intereftrcarmieux luy eft,& plus
honnorable quand il a des vaflaux en plus grand nombre:

aufli qu en plus grand nombre devaflauxily a plus d occa-,
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ior&amp;gt;

fion &: de moyens de parties cafuelles. c quanc a la re-

tenue ,
ie croy aufli que le feigneur la peut excrcer,(i ce n e-

ftoit que rhencage vmft delignage,&:le vendeur&acque-
reur fuffent hgnagiers.

Car le priuilege du lignage emporte
laretenucdu feigneur feodal. EC le feigneur a intereft en
la retenue,foit qu il vueille reiinira Ton fief, foic qu il vueille

cuitcr &: punir lafraudedeceux quiparcollufionauroienn

eftably vnvil prix en 1 achapt, pour faire le quint denier

moindre. Mais fi le fiefeftoit achepte a prix railonnable , &:

que Ie feigneur ne vouluft pas retenir pour relinir , il y auroit

granderaifonde dire qu il nepourroitofter cede part a ce-

luy qui ja auoir aurre part, pour la donner a vn tiers ; cumvi-

deAtaridfieri noccndi cart/a potiw t ^HamJibi frojiciendi.

SI LE SEIGNEUR DIRECT E ST
tenu de

dtfcutertoblige perfonnellementtauantaue

saddrejjer
an tim detenteitr.

XL VI.

AvTHENTl Q^E Hocjt debitor. C. de
pignorib.

parle es fimples hypotheques , qui font acce(-

Coires; & pour la feurete des obligations perfon-
nelJes. Le droid que le feigneur direct a en &: fur

lachofe mouuantdeluy , cftpluftoft droid de propriete,

que droid d hypotheqne : nam m comparatione dommi directi

^&quot;vtilis ^
dominutfimpliciter diffu* intelltgitur direttufl.Jjdomus

^.vlt.ff.de leg,
z. Donques quandle feigneur diredrecer-

che fes droids ,
il peut tout droidement s addrcfTer a 1 heri-

tage fien-,&: en ce cas c eft proprement ce qui eft did: /#/.//#-

peratoresjf. de publica. drvetfig- ejuodmagis res
, quam person

A

conueniunttn . Et Tobligation par laquellc le detcnteur eft

oblige aux redeuances & droids du feigneur dired ,
eft ori-

ginellement &: principalement reelle , proccdant de bail

d heritage. Pourquoy ie croy que pour les arrerages ou pro-
N

iij
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fits qui font dens du temps d autres detenteurs, que ceux

qui font de prefent ,
le fejgueur n eft term de difcuter lefdits

ancicns
decenteurs,qui font obligez perfbnnellement: mais

peuttoutdroids addrciTer aux heritages mouuans de
luy,

&fairefai(ir les fruifts d iceux, ou les heritages, mefmes

pour les mettre en criees,arln d eftre paye de fe(dib droi&s.

Et partantme femble impertinet le ftyle qui eft en plufieurs

Courslayes, oulonmefleconfufement &: parvnefeule fa-

9011 de libeller demande, 1 adion &: pourfuite hypothecate

pourvnefimpledebte , &: pour vne redeuance , ou autre

droid feigneurial. Car le droi6t du feigneur n eft pas hypo-

theque; nemini enim resfita obligata ejftpoteftl. nonfolum.Ji
rem.ff. de vfaap. Quj fait qu jl n eft pas fujer aux reigles
des hypocheques: & peut par voye de luftice faire iaifir The-

ritagc mouuant de luy,pour fefdids droids//w/wfuf les tiers

detenteurs.

L EGLISE N A RETENFE EN
& fen fiaudecTelle

on aliens aVtl

prix 3 qnelremede.

X L V 1 1.

E s T article que I Eglife n a retenue en cens, eft

delaCouftume de Tan 1^34; & eftoit deraeure

difcordeenlaCouftume 1491. Laraifonde ceft

article precede d vne ancienne vfance de ce

Royaume , par laquelle eft defendu a 1 Eglife
d acquenr he

ritages
fans conge du Roy,par lettres d amortiflement. Les

gensdu Roy tiennent qu au Roy feul appartient d amortir.

llyaarreftdeParlement dclapronociation dePentecofte

izpo. parlequeleft permisauComtedeNeucrs, d amomr
au profit del Eglife charitatiuement fans prendre finance.

La defenfe a 1 Eglife
d acquerir eft fondee,furce que 1 Eglife

ne meurt point, &: n alicne point, & n eft fujete aux charges



SVR LES ARTICLES DESCOVST. lO^

defabftdesenuers le Roy. Ecaccfte caufe feroientles fei-

gneurs fraudez de Icurs profits , & Ic Roy du feruicc & aide

qui hiy eft dcu.Or Ics Auceurs dc noftre Couftumc one efti-

me que la dcfenfe fuft precifc : mais Ics gens du Roy , (pour
fauorifer la finance que le Roy prend en vingt ou trente ans

vne fois dcs francs-fief& nouueaux acque(ls)n onr pas tenu

la deffenfe eftre precifc : ains fefont concentez de dire , que
1 E gh fe tiendroit ce qu elle auroit acquis,iufques a cc que le

procureurdu Roy luy euft faid commander d en vuider (cs

mams, &: mettre 1 heritage en mam habile. EC ainfi fuc iuge

&arrefte, enadiugeantlarecenueau Pricurde Ponc-neuf&amp;gt;

did de Langlce , a la prononciacion de la Chandcleur 1^2.6-

aueccefte referuacion auprocureur du Roy d en fa ire vui

der Ics mains. EC a la faulce de ceft arreft le Chapicre de

Neucrs obrinc adjudication de la recenue centre maiftre

lean Marigot ,
en vcnte d heritage tenu a bourdelaige , par

arreftduvingt-quatriefmcdelanuien^j.combien qu il y
ait femblable raifon en cens& bourdelaige,

Mais (i aucun mal affedionne^ afleurant que 1 Eglife n a

recenue en cens, achetpitvn heritage a fort vil prix , pour
eftre quitce des lots&ventes a bon marche ; ie croy que
fi la vilite eftoit fort grande &: remarquable, que 1 Eglife

pourroit demander les lots & ventes , felon Ja vraye &
commune valeur. Carlaretenueeftodroyeeauxfeigneurs
pour bride aux fraudesdes achepteursatropbon marche;
& a nulne doit profiler fa fraudc.
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T&amp;gt;E L HERITAGE QJ^I SE
fans tenementier; file tuteur ou gefteur

denevoces

pourra empefcherlefeignettrdireff.

XLVIII.

O s T R E Couftume de Tan 15:34. art. xi .permet au

feigneur cenfier, quand 1 heritage mouuant de luy
fe treuuc fans tenementier, &: fans detenteur, de le

reprendre en fes mains
, &: en perceuoir les fruids pour fon

indemnite&: payementdes arrerages a luy deus, &autres

droidsjautancfautdiredu feigneur bourdelier. Or s il ad-

uientqueleproprietaire, & feigneur vtil s abfente, &de-
meure abfcnt par abfence diuturne,fans qu on ait nouuelles

de luy,& on ne fcait s il eft viuant,ou morion demande fi le

feigneur ceniler,ou bourdelier pourrasy entremettre, &:

dechailer celuy qui au nom dudid abfent le fait valoir. Si

c cftvn tuteur ou curateur,l abfent eftantmineur, ie croy

que le feigneur le doit (ouftrir, iufques a ce que le temps foit

vcnu que 1 abfent, Vil viuoit, auroic accomply vingt-cinq
ans: car on prefumera qu il eft viuant, fi on ne fait preuue de

fa mort ou certaine, ou vray-femblable: comme s il eft alle a

la guerre, oufurlamer,&:dvienne quelque preuue qu ily
ait eu bataille,ou afTaut,ou prife de ville,ou fortune fur mer,
la prefumption fera de la mort

, vtfer Bart, in I. L. .Jidubite-

tur.jf.qitemad. tefta. aper.
Et oudid cas le feigneur pourra ex

ploiter comme apres fa mort,nonobftant que le temps de la

tutele ou curatele ne fuft
finy. Et s il ne veut aucune preuue

vraye ou probable de
fa mort

,
ie croy , apres les vingt-cinq

ans
,
fic eftvnmineur, ou fic eftvnmaieur apres trois ans

d abfece fans certitude,que Ie feigneur voulat iouir,fera pre-

fcre au tuteur ou a 1 entremetteur ayant eu charge,ou au ge-

fteurdenegoces;carle feigneur a intereftde fcauoir s ilavn

tenementier
,
& n eft tenu de rcceuoir fa redeuance d vn

tiers
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tiers qui voudrale payer: car en tel cas la loy, qui fafiluendo

quisproalioinuito & ignoranteeumliberat ^ ne doitauoirlieuj

aautantqu iln eftqueftiondefimple liberation
; maisale

ieigneur intereft qu en payam il ioit recogncu a feigneur

par celuy qui le paye,qui foit feigneur vcil:^
1

ita tradunt Bald.

& Salic, in I.acceptamjnfi.Apparatus C.devfitr. loint que le fei-

gneur direct en receuanc la redeuance peut dcfircr quc Ix

quittance (bit paflee double, pour fcruir de quittance an

debteur, &derecognoiftanceaufcigneur, /. pluresC. defide
inftrument.Antonio Corfettis es adnotatios qu il a faictes fur le

Repertoire des lectures de Panorme, in
verbo^Emphytetita,

traite cefte queftion in vtramque partem^z. allegue raifons &:

aucloritez. Enfinilferefoultqueropinion de Speculator,

qui eft pour la faueur du feigneur, eft plus equitable -,
& To-

pinion contraire felon rigueur de droict eft plus veritable.

57 BORDEL^gE VANCIENNET
apett eftre

misfur cens d autrwy.

XLIX.

E treiziefme article de noftreCouftumedel an

iy34. autiltreD^ ^w,porteque deforniaisbour-

dclage,nyautre redeuance portant dircde
, nc

pourraeftre mis fur le ccns d autruy. Aucuns one

voulu inferer qu auparauanr. il eftoit pcrmis: mais il n eft pai

ainfi.Cardeslaredacl:ionderani49o. ily cncutdebat , &:

fetreuuerent trois articles propofezfurce fait
, qui furenc

difcordez. Pourquoy faut dire que ce mot defermats fait en

tendre que deflors en auant bourdelage ne pourra eftre mis

fur cens,&: que pour le temps les chofes demeurcrcnt en 1 c*

ftat auquel elles eftoient, c cft a dire, en doute, &: pour eftre

Joy fible a chacun dc debatre , fi en ce temps-la eftoit pcrmis

de mettre bourdelage fur le cens d autruy. Car puis que au-

parauant ladite Coufturrie de Tan 1534. le doubte & la con-
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eradiation y eftoit, il faut infercr que la Couftume audid

temps precedent n a cfte prefcripte pour tolerer bourde-

lagcfurcens. Par confequent faut auoir recours au droid

commun
, pour iuger fi le deteriteur cenfier peut mettre

bourdelagefurlecensdufeigneur, duquel il tient. Selon

le droid commun il eft certain que le feigneur veil, qui tient

vn heritage fous charge de cens
,

eft procureur legal efta-

bliparlaloy, pour conferuer les droidsdufeigneur dired,

nc les peut diminuer ; &c s il les diminue, il eft tenu attiom ex

eo contiaffti de reparer ce qui eft en fa puiffance ; &: pour ce

qui n eft en fa puiffance ,
aux dommages & interefts du fei

gneur d ired
,
/. i . inf.jf. de noui opens nunt. 1. 1 . in fi, cum l.feq.

jf. vfitfruct, qitemad.
caiteat. L mfraudcm. . conductor,ff. dc iure

Jifci. 1. videamtu .

itemprofjticcre.jf.locati. Donques tel deten-

teur feigneur veil n a peu furcharger de bourdclage 1 herita-

ge qu il tient a censrcar par le moyen du bourdelage ,
I heri-

tage ne fcra tant vcndu, &: feront moindres les lots &: ventes

du feigneuu cenfier
-,

1 heritage ne (era tenu en (i bon eftat ,

a caufedesgiandes duretez du bourdelage ; &: a caufe du

bourdclage nc fera tant defire, & ne changera fi fouuent de

main. Secundv
,

il faut confiderer que la Couftume eft an-

cienne, Side tout temps obferuee: Qiie cens ne peut eftre

mis fur le cens d autruy au prejudice du premier fcigneuc
cenfier. Si Je cens n eft a roJcrer

,
moins deura eftre le bour

delage, qui diminue &: altere de beaucoup plus les droits du

premier feigneur cenfier, que ne feroit vn fecond cens. Et

iicequicft le moins a efte par Couftume ancienne& fans

idifficulte interdict; a plus forte rai Ton a cfte interdite la fur-

charge de bourdelaige. Tertib
,

il fe peut dire que tout ainfi

que ce qui eft mienne me peut eftre ofte fans monconfen-
tement ; aufti ne peut eftre diminue de valeur a mon preiu-
dicc : or eft-il que la furcharge de bourdelage diminue de

beaucoup la feigneurie diredle cenfuelle. I ay vcu trois

cayers anciens de noftre Couftume
, dont les articles fur ce-

fte qucftion font diucrs. L vn did
, que bourdelage ne peuc

eftre mis fur cens d autruy ; & adioufte qu apres les com-
maudemens faids de defcharger& ofter le bpurdelage, que
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lefeigneur peut faifir& fake fiensles fruids; &.metvne ex

ception, Sinon qu il y euft crence ou quarantc ans que ccfte

furcharge de bourdelage euft efte faide : ce entcndu,&: quc
le feigncur cenfier 1 cuft fceue &: enduree : car au ncgoce

qui peut eftre cache a celuy qui a intereft ,
la prefcription ne

court finon du iour de la fcience ,
/. i. C. de/emit, & aqua I.

quamuis faltusJf. deacq. pojfe/f.
L autre cayer plus hardy did,

Que comme le vaflal peut bailler a bourdelage ce qu il cient

en fief; ainfi peut le detenteur ceniier ; &: quand 1 heritage
fera vendu,le feigneur bourdelier prendra les profits. Et fi la

feigneuriediredebourdeliere eft vendue, lors lefeigneur
cenfier exercera fes droids feigneuriaux. L autre cayer did,

Que fi le detenteur fous charge de cens vend Ton heritage ,

& le reprend a bourdelage,ou charge bourdelage fur iceluy,

qu il n y a prefcription contre le feigneur cenfier, qui eft

payedefoncens.

CENS, OF&quot;
fBOJ^ t

I{J)EL A1GE 4

quant
a
lafeigneurie

direfie
&amp;gt;ne fe prefcript par

cejjation
de payement.

VCVNS out eftime que la feigneune directe

cefuelle ou bourdeliere/e peuc prefcrire & abo-

hrparcenationdepayemetde trente ans quant
a laiz,&quaranteans quant a TEglife : pource

qu en 1 art.xxi i.au tiltre Descens eft did,Que cens,lats,ven-
tes,& autres droids appartenans au feigneur cenfier fe pref
erment par trente& quarate ans: mais felon bonne raifon il

faut dire aultrement. Car la fcule cefTation de payemcnt de

celuy qui doit la redeuance ne le conftitue pas en quafi pof-
feflion de libcrtc dc ladite redeuance , & n interucrtit pas la

poffefllonenlaquellele feigneur eft de perccuoir fa rede
uance. EC a ce moycn lo. Fab.in %.rctinend.injlit.deinttrd. dit

Oij
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quc la feule ceflfation nc caufe pas le trouble , &: pour icelle

on nc pcut intentcr complainde. Si done le feigneur direct

ne perd pas fa poiTeffion, il s enfuit que le detcnceur
, qui eft

debiteur
, & n eft entre en poflfeflion de liberte

,
ne prefcric

pas ; tjuia fine pojfij&one prjiftriptio
non

procedtt. c.finepojfefiione*

de
reguLiur.in Sexto.quod eft intelligendum in rebutjveliuribus qu*.

pojsidcri pojjunt, &amp;lt;vdquafi
. Namfiquid debetur actions

perfonali,

pr&fcribiturtriginta annis obfolam negligetiam nonpetentit. DQn-

quesquand on die que le cens & lebourdelaigefe prefcric

par trence ans , il faut entendre que les trente ans commen-
centdu temps que ledebiteur a interuerty& contredid la

pofTcflion &: le droid du feigneur direct,&non du iour qu il

a ceffe de payer : &ita tenet
glo.w L male

agitter. C,de
prtfiript.

trig. velcfuadif.annorttm. Et fur cepropos a efte la contention

interMartinum &BulgAriim antiquesgloj/atorss,an ius
ipfum pr&-

Jlationispr&fcriberetttrper cefatione triginta Annortim , qui eft re-

citce in l.cttm
wotifiimi. ^.vlt.C.eod.deprxftript.trig. velquadr.an.

L opinion de Martin a efte que lefeul arreraige de latren-

tiefme annec en arriere fe prefcrit ,
&: non le droid de la re-

deuance. Cynus a fuiuy 1 opmionde Martin : mais ilmet

cefte exception,Sinon que la ceflfation fuft de centans: quia

vctuftat &quot;vim
legit

habet
, &plenifiimam libertatem tribuitnon prt-

ftantibus. H*nc ctiam opinionem tenet Guido Pap* decif.-$Q6.&amp;gt;4lcx.

c0nf.i6.vol.f.&id: qu en telle prefcripcion n eft befbing de

prouuer la fcience & patience de celuy cotre lequel on pre-

fcript, d&quot; AllegAl
L hocwre. . dutftu aqit.jf. de aqua cjuot. & &amp;lt;eft.

drc,faercjuibuj%am..pr&amp;lt;eterea.&amp;lt;:xt.de verb.jigmf. Et feranote

queplufieursCouftumes de ceRoyaume difent ouuerte-

mcnt,Quc le ccns ne fe prefcrit point. Les vnes difent qu il

nefeprclcrit atoto-, rnaisbien&amp;lt;ita;?/0:c eftadire, quelafei-

gncuriedirecleenfoy ne fc prefcrit, maisbienlaquantite,
on fa^on de la preftation . Qu,ant au fief, la Couftume
del an

itf^.zutihteDesjiefs,
article xin. die, Qiiele vaf-

fal nc prefcrit
la liberte du fief par quelque laps de temps

queccfoit. DuMolinfur 1 anciennc Couftume de Paris,

qui parle ainfi, excepte
la
prescription

de temps immemorial ,& de

centans. Maisparlanouuelle Couftume de Paris, art. xii. la



SVR LES ARTICLES DES CoVsT.

prefcription
de cent ans ne fert en fief. ^Marianm Socinm /#-

niorpreceptor
metu confi.76.

r

vol.i.tradit,quodquadolex vefiftttprt-

fcriptiom infeudis ,
vidctttr etum fubUtaprxferiptio centum anno-

rumj& emus initij
mcmoria non extat;& attegat slbbatem in c.Ja

ne.ext.de paroch. drive. cumexoffictf.extr.depr&amp;lt;efeript.Qm faid

qu aucunsen cc xxn. article, au riltreZ&amp;gt;rw, incerpretcnc

ce moc CV/w,pour les droids parciculiers dependans de cens;

comme arreraiges,locs, ventes, retenue : comme fe peut re-

cueiliir par ces mots , gr* aultres droiffs
appartenans aujeigneur

cen/ter\CM le mot,4/ eft relatifde chofes femblables,/./?/-

gititti.ittntfa glo.C.deftruxfugit.

foit
yendtf

filths charge
de

feignettrie
direfie

&amp;gt;fil

feigneur direttpar telle declaration a

preiiuefttffifante.

LI.

A reigle du droid ciuil desRomains eft,quc 1 obli-

gation, droid &: adion ne peuucnt eftre acquifes a

aucun par vn tiers, finon qu il foit en la puiflance

pacernelle, oudominique de ccluy a qui il veutacquerir.

Suyuantce GttidoPapA qtttftione~xtiii\i.
&: auec autres rai-

fons dit, Que le feigneur dired n a adion acquife, quand le

venjjteur vend i heritagie foubs charge de redeuance enuers

ledit feigneur. Maisiecroy qu il en faut dire aultrement,

pour deux raifons : 1 vne
, Que cefte reigle alteriperaltemtn,

parlepouf lesadions dircdes , quAexfummoiureciuilicompe-

tunt; mais les adions vnles peuuent cftre acquifes par la fti-

pulation du tiers, ainfi qu il fe did affez ouuertcment , inl.Ji

res.C.adexhib. Martin ancien glolTateur a mis la reigle gene-
rale en diftinguant , Tjtalteriperalterumaftiodiretfa. nonacqui-

ratur,fed affio vtiltsfundafajufer naturali jquifafe competat.Ioan-

; gloflateur ancien, qu Accurfc a fuiuy^did, Que la

O
iij
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rcigle eft

, alteriperalterumnon acquiri ; &: que ce font cas fpe-
ciaux cs loix qui difcnt

, quod vtilis acquiratttr
. Mais les loix

qui donnent i vtile n afligncnc aucune raifon fpecialc en ce

cas:pourquoy fault croirequ ellcsparlentgeneralement. Et

afTcz fc peuc recueillir par letextedeladide loy fires &amp;gt; qui

parle auec raifon gcncrale, nempc propter tquitatit rationed fe

premie aufli in l.$.dr iff.rempupilUJaluafore.ULt ailleurs,quad

la loy done 1 adion vtile
,
ellc adiouxte vne raifon generale,

&: non fpeciale,a f^auoir^fin qu il ne face profru aucc le do-

magc d aucruy, /.
referiptum.

&amp;lt;.

\.ff.dediftratt.pign.
Et ailleurs

eft did qu il eft fubicd a I aftion vcile ; pource que 1 emolu-

menc dc I heredite eft deuers luy, Lfialtents.ff.de kg.2. l.apa-
t re. ff.de leg.3.

L autre raifon principaleeft,Q.ue le detenceur

fcigneurvrilcftprocureur du feigneur direcl:
,
fubied a h

conferuation de tous les droids de la feigneurie direde:/w-

curatorjnquam^ a.
legc coKftityttts

ex vt
primaries cencefii&nis

. I. vi-

deamu*.
.itemprojptcere.ff.locati.l.

i .in
fi.ff.

de
oper.

noui mmt. 1. 1 .

in fine, cumLfcq.ff.vfuJruct.cjuemad.caueat. Pourquoy fedoit

dire que la ftipulation de ccl procureur peut acqucrir droid

& adion vtilc au feigneur dired. Pwterea noftre Couftume
autilcre Descent , air. xxiiii.&rOrdonnancederaniy}^.
aueccelledu quarriefme Mars iy49.enioignenc eftroide-

mcntauxconrrahans de declarer Jes charges foncieres , &:

aux Notaires de lesenfcmondre. Quifaidcroirequecefte
declaration doibt feruir au fcigneur : non enim folet lex iubere

qit fuperflu
Afuturefunt* Pourquoy ic croy que la declaration

du vcndcur lert dc preuue entiere au feigneur dired.
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PJ^OPRIETE DV TS^OM DE
lourddaige

: ft) quds
doiuent etfr

wraith

LI I.

ORDELAIGE eft did de horde,qui en ancien Ian-

gage Francois
{ignirle

vn domaine ou terrement es

champs ,que les Latins difent/?W^:&: le moc horde

origmellemenceftdidionTudefque&Germainc,quifigni-
&e vne cerre ou domaine charge de reucnu de fruids. Ainli

d anciennete Bordelaige fe difoir, quand aucun feigneur
auoit vn domaine es champs , & il le bailloit a vn labourcur

pour kiy & les (iens
, a la charge d cn payer tons les ans vne

certainepreftacionde redcuance, qui a cede raifonaefte

appellee boidelaige: autfi nous voyonsqu en laCouftame
ail cilcre Desbordelages^ art.in.il eft did, Que telle redcuan

ce confifte en trois chofes,deniers, grain, & plume, c eft a di

re poulle,ou oyejou des trois les deux:qui monftrc que tellc

redeuance fc paye a caufe du mcfnagement, qui fe faid: es

champs a labourer& femer terres, & a nourriture de volail-

le.Toutesfois par long vfage eft aduenuquelesmaifons&:
autres henraiges aflis es villes , &: des heritaiges parti culiers

es champs,comme vignes,prez &bois,ont efte baillez a bor-

delaige. Ce qui eft centre le premier &: vray cftablifTemenc

de bordelaige, & fi aucunement faire fe pouuoit feroit tref-

expedient a la premiere aflcmblec des Eftats du pays pour
la reuidon de la Couftume

,
dc reformer les bordelaiges (e-

lon leur antiquite &: premier eftabliflement.-qui eft qu ils nc

fufTentdcuzfinon fur domaines es champs, domames/-

qitam propres , pour rapporter la redeuance. Car c eft mal a

propos qu vne vigne,ou vn pre,ou vn bois dome du froment

&despoulles.
Sembleaulu que bordelaige nepeuteftrcfinon par bail



in QUESTIONS, ET RESPONSES
d
heritaige : & ainfi padc la Couftume au tiltre Des Gourde-

fages, art. i.
Heritaiges fe peuuent ba\\\er.Baiffer fignifie pro-

prement ce que IcsLatins difent frWm-;quand 1
heiitage eft

transfere d vne main a aulcre. Et ne fuffiroit fi aucun poffef-
feur dVn

hericaige franc recognoiflbit d vn tiers le tenir de

luy a bordelaige ; &c ne feroit moyen dc faire vn vray borde-

laige,ainfi Ic tient Bartole, tol.Jidiqium.f. deacq.po/ffl. Et

quandiln ya autres tiltres que des recognoiiTances, 1 in-

tentiondu feigneuu n eft pas fondee pourfe direfeigneur
dived. Ainfi le tient & decide par plufieurs raifons Guide Pa-

p* , decif. 2.71. Mais il me femble que lefdites decifions font

fubiedes a temperament,&: a limitation . Devrayqui fim-

plement recognoift fon heritaige ,
le voulant rendrefubiect

a
boiitdelaige,ric

fait rien,s il n y a caufe legicime preceden
ce

, qui foit teceue de droit , adtransferendumdominium: car

nul neperdlaproptiete dciachofe par (avolonte nue

tilcre habile , con.tne fi

moyennant vne fomme de denicrs , que reccura le proprie-
tairc dc Theritaige franc , il fait & rend fon heritage iubieft

a bourdelaige &: preftation annuelle ,
ie croy que le bourde-

laigefubfiftera vray &: legitime, pourueu que les deniers

foient correfpondans a la valeur de la chofe . Car sll y auoit

vilite, ou fi la preftation ftipulee &: cree de nouueau corref-

pondoitau denier douziefme,ouquinziefme , oumoindrc
du fort principal ,

ie dtrois que ce feroit fimple conftitution

de rente a prix d argent ,
non emportant feigneurie dire&e,

dc racheptable atoufiours 5 vtmagit infiiciaturcfuod-dEtumeft^

tjuam quod fcriptum.1.3. C.p/wuatereqiMdagitar, drc. Mais fi le

prix eftoit an denier vingt-cinq^ui eft le prix commun& le

moindre de Tachapt des vrais bourdelaiges bien aflis,&pour

le moins au deiTus du denier vingt,ie croy que ce feroit vray

bourdelaige, comme de vray achapt; ea ratione^ que comme
1 vfancepermct

de feparer en deux la plaineproprietepat

butd heiitaige, pour mettre d vne part la feigneurie dire-

6te, &: de 1 aucre part
la feigneurie vtile. Ainfi par tiltre d a-

chapt foit permisaaucun
d achepter la feigneurie direc\e

d vn
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d vn heritage,demeuranc au vcndcur la feigneurie vcile.De

mefme diray-ie,fiaucun voulancfaire vne fondation de fer-

nice diuin en vne Eglifc,pour iceluy entretenir,fe conftitue

porter Ton heritaige de 1 Eglife atiltre de cens ou bourdelai-

ge fous telle preftacion ; ie croy que le conftitut eft valable ;

& ainfi peut eftre hrnitee &c encendue i opinion dc Barcolc.

inl.Jtaliquatn. Orquand iln yaquedesrecognoiflances, &c

t qu il n apparoift de rorigine du cilcre, ie croy que fi 1 hericai-

ge eft en la iuftice,feigneurie,ou temtoire appartcnanc a au-

cun, que par le moyen de la prefomption commune,Ia reco-

gnoiflance du bourdelaige fuffira dc preuue au feigneur.
Mais fi c eft en territoirc d aukruy -, pource que tel preten-
dant bourdelaige n eft fonde en ancune prefomption ; ie

croy que la feule recognoiflance ne vaudroit preuuej &: fau-

droicprouuerleciltreoriginel, ou la pofleflion immemo-
riale, qui vauc ciltre ; mefmemenc en ce pays ,

ou par les an-

ciensregiftresdesNocaircsfe voic infinite de bourdelaiges
conftituez a pnx d argenc,& a vil prix.

SI POF2^ LA RED
bourddiere on doibt bailler du meiHettrbledf ott

mediocre
&amp;gt;

ou
telquil

e& creu en I he

ritage
bourdelier.

LI II.

Es feigneurs bourdeliers
fe font croire qne le bled

de bourdelaige doibt eftre du meilJeur : raais ie

croy qu il fuffit dele bailler tel qu il croift en 1 hc-

ritaige ,
fi^ant eft que le bourdelaige foit artis fur

terre labourable; poutueti qu il n y ait rien de la faute du la-

bpureur,c eft a dire, que le bled foit bien vanne & nettoye,

neToitgafte, nypourry. Car puisqneles bourdelaiges font

ordinairementgros, &: ont quelquecorrefpondanceauec

jil faut qu ils foient payez des fmifa.HAce
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tuutnimpendid , &fruttusminuimt. /.

neqtieftipendium.ff.de

impenfin res dot.faff.Mais fi 1 heritage eft tel,qu il ne rappor-
te du bled ou grain tcl qu il eft deu, ie croy qu il fuffit dc
baillcrdubled

, quine foic ny le moindre , ny le meilleur,

pourucLi qu il ne foit vicie ny gafte.
lacoit que in

l.fideiujfo-

rem, alias, l./ifideiu/or.ff.mandati.
foit diet que celuy quia

promis du froment eft quide en baillant du moindre;&que
la valeur mediocre doit eftre confidereciily a plus de raifon;

car parcemoyeneftcemperec la crop grande auarice
, qui

pourroic eftre au fcigneurbourdelier , qui voudroit preffer

fon oblige dc luy baillcu du meiUeur,& lindeuotio du debi-

teur,qui peut-eftrc a efcienc voudroit hors de fa maifon cer-

cher du moindre bled
,
comme quelquefois aduienc qu il y

adesperfonnesquiontvn nacurcl rebours
, qui prennent

plaifirafairechofesquidoibuent dcfplaire; defquels paile
le prouerbc ancicn v^\^\*:tfiignc&viUm.il

e
vQushr&amp;gt;indni\ poi-

gncT^yiUm^ ilvous otntitA. La mediocrice en ce faict eft meil-

leure par la \oy,Jtquisargentum.. i.C. dedonatd.ijlt. .fed&

Jiquis. C. comm.de

Sf LE DETENTEFR ^PE^T A L-

leguer& oppofer compensation d autre debte^ dont

lefeigneurefldebiteur ,pour cutter

la
commije.

L I 1 1 1.

A compenfation n a efte receue en France cs

Cours layes,(elon qu ellc eft incroduicle par le

droid des Remains . Car les anciens Pracli-

cicns, pourlaplufparcvieuxrefueurs ,
n ayans

le fens naturel bien accommodc aux chofes

politiques, one eftimc qu il falloit auoir lectres de Chancel-

lerieijafoicquelacompenfacionfoit fondcefuu Tofficedu

iugc,quand il ordone la compenfacion,pour obuier a lama-



SVR LES ARTICLES DES COVST. 115

lice dcs hommes,&: aux aigreurs; en ce que le dcbtcur mali-

cieuxvoudra contraindre ccluy qui luy doit
, &: auqucl il

doitaufli, &trouuera moyen par fubtilite & cautcle dene

payer ce qu il doibt;& par importunite fera payer cc qui luy
eftdeu. Oubienpourfuyuraauecaigrcur Ton debiteur,ne
fe foucianc que ce debiceur

, qui eft Ton creancier, luy rende

lapareille. Eftant le propre office duiugedefairecequ vn

mediateur homme de bien feroit encre deux contendans ,
/.

quidam.ff.Jicert.pet.l.i.^.mdc.jf.denoMOper.nuntiat.
EC com-

bien que la commune reigle des compenfations foic que cc

doiceftredeliquidealiquide, & de chofes qui re9oiuenc
fondion &: acquit 1 vne pour 1 autre

,
&: non pas d e(pece

contre autre efpece, l.vltim.Cde compcnfat.
toutesfois les loix

recoiuet la compenfation, quand de Tvne des parts le debte

n eft pas tout promptement liquide ,
mais dans peu de iours

fe peut facilement
\iQm&zv,l.aufertur..(]uicompnfationem.ff.

de iure
fifti.

Or la queftion qui fe prefehte eft, fi le detenteur

bourdelier,qui a ccfTe de payer par trois ans, &:fetreuue

creancier de inefme feigneur , auquel il doibt le bourdelai-

ge , pourra , pour empefcher la commife , dire &: fouftenir

que (on feigneur bourdelier luy debuoit autant,ou plus que
ce qui luy eft deua caufede fon bourdelaige . Guide PapA
traidecefte queftion decif. ij\. & en 1 adnotation eftalle-

gue Specul.in tit.defocato^.nun&aliqua. uerf,79.$L dit qu en ce

cas la commife eft empefchee &amp;gt; puis qu il y a moycn de com-

penier, ores que la compen(ation n aiteftepropofeeauant
i efchoite de la commife, quia, actpasnam euitandam-, car en tel

cas la compenfation fe fait ipfoiure &amp;gt; l.ficonftat. &l.etiam.C.de

compenfat.l.cumalter.ff. eod. idemtenet Ruinus confil. t^S. volu-

mim i.

P ii
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$&quot;/ PAK LA CASSATION DE
foyer far le mary OH mai/lre

de communaut^

lafimme off
ferfenniers

commettem.

LV,

A commifceftla peine de lacontumace &inde-
uotion de celuy qui doibt, &: ne paye. EC pour in-

duircceftecontutnace
,

il faut queledebteur foic

bien f^achant qu il doit . Aufli la Couftume defire

qu auat la ceflation il y ait eu recognoifTance, ou payemenc
de deux annees par le detenteur;qui font argumens certains

defafcience. Or fepeut direquelafemmeeften puifTan*
ce de mary,&: le perfonnier foubs le gouuernement du mai-

ftre; &: que parcant ils font a excufer ; pource qu il n y a con*

tumace de leur part. Mais felon droid: eftroidtjie croy que fi

le mary ou maiftre de communaute bien fcachant ,
comme

dicl: eftjCefTc dc payer, que la commife y e(t, faufau proprie-
tairc, reigneurvtiJ/onrecoursconcreceluyquiace/Te. Car
la CQmrnife^ctfipunitcotumaciamnon folitentis i &ineo rvideatur

mera
pcena.^ tamenetUmrefiicit mterefje dominidirefti, quicarere

cogiturfruflu prxdiorumJuorum , vndefi&familiamJolet exhi-

bcre. Nam doIMS
,
velfaffurnprocurators ,

cui omnium return ad-

mmiftr&amp;lt;itio commtff&jtocet ei qui cum conftitutt.Lapud. .qu/itunt.

ff.de except.
doli.l.nonfolum.jf.de

liber.cau/a. Au/fi la loy di& que
JaccfTationdututeurfaid que la commife a lieu centre le

pupillc, faufau pupille fon recours centre le tuteur./.yftuto-

ris. Cod. deadmi.tut. Vray eft que le pupille, ou autre mineur

pcuteftrereftitue en entier centre la commiCe,J.J?excau/a.
,penult.ff.dcminoYib.

Et felon ledroidnouucaudu Code,
fans qu il luy foitbefoingdercftitution,ilpeut^/2/*wfcte-
nir en dcffenfe centre la comife par la loy derniere.

C.inqni.

cauf.nft. in integntm
non cftnecejf.& ita decidttGuido Pap&quxft.

43S. Et quant aufdits peifonniers &c femmes ,
s ils fonc mi-
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neurs, par mefrne raifon pourronteftre relcuez. Maiss ils

font maieurs,encores ci:oy-je qu ils pourroicnc eftre releuez

ex ilia clanfulagenevali , Si qua mibi iufta cattfa videbitur-, mefme-
ment (i ceux,corre Icfqucls ils deuroicnt audir Jetir recours,

ibntnonfoluables, qtuato caj
ttlcx dat vtilcm rejlitutionem in

rem. 1. vlt. wprwcip.ff. dc coper quernfattum erit. l.i XOYjnarito.

ff.de donat. intcrvir. & vxo. Ou bien fi ccux centre lefqucls

on doic auoir vecours , font de cfclle qualitc quc bonnement
on ne doiueagir centre euxjcomme (i c eft le mary, le perc,
ou ay eul .Nam quo CAJufieret

contra.
offiriHmpietatisjdmcnospojJe

wnfendumeft^ I. filiutjf.
decondit. inftit. Mais pource que la

commifeeftodicufe, &eft pourpunirlacontumace frau-

duieufe &: fans cxcufe , dc celuy qui doit , ic croy cftre plus
fcurde dire que les proprietaires ignorans ne foient punis

pour la raute d aiuruy, /. cnmenff. de
pceni$. l.fanrimut.C. eod.

cap.
z. de

ijs qiu fiunt, a maiori.

LES UETENTEFRS ONT
diuise entre eux le tenement bourdelier

&amp;gt;

ores que
la Couftume declare la

diuifion nullejineant-

moins ilsfont oblige^ /&quot;&amp;gt; a lautre.

LVL

A diuifion s entend,quand a chacun de ceux qui
lauoientleursportios indiuifesaduiennent qucl-

ques pieces entieres/eparees par limites
-,
ou bien

quand le detcnteur vend, ou aliene vnc piece
cl heritage, faifant portion defon tenement. LaCouftume
de Bourbonnois plus rigoureufe a c eft efgard declare la

commi(e,deflors que le dcfnombrement eft faic& execute.

Noftre Couftume plus gracieufc veut qu il y ait fcmoncc de

retinir, & contumace d an & iour . La Couftume de ce pays
au vfoxt

Debottrdelage i
article n. declare la diuifion ou deA

inembremenc eftre nuls de Toy. Et quU abjolute loquitur , il

P
iij
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1

, HT RESPONSES
hint aoirc quc la nullite eft precife non feulement a 1 efgard
du feigneurjmais aufTi a 1 efgard des detentcurs /. non dubmm
C.

delcgik. Pourquoy ie croy que ceux-lamcfmes quiont
diuiie &partage cntte euxle tcnemenc,peuuenc en rcfilir,&

rcquerir I vn centre 1 aucre
, que le cout (bit remis en vnion.

Sicen eftoitque leur dilution euft eftepourquelque brief

temps , comme il eft permis pour lacommodite de la cul

ture; carxelle afllgnation a temps ne vaut pas diuifion/elon.

qu il eft did in /. Cains. . filiwff. de kg. t. Donqucs ti fim-

plemet ils ont partage, puis que la Couftume declare le par-

tagc nul
,

il faut direqu aleur efgardladiuifionaeftepre-
caire

, &: pour y efter par eux, pour le temps que chacun
d cux fe trouueroit bien : qu*poflefiioprecaria eliamper longum

tempie* continuata non habuit ejfettum obligandi ,
etiamper pr&amp;lt;t-

fcriftionem :

ejuia
cum paffoferi non pofiitqum pYecarium Jit reuo-

cabtlel. cum
prccario.Jf.

de
prccar: etiamnecper lapfum temfom:

cum ea quapatfofierinon pojfunt-&amp;gt;

etia.m nee
prjtfcribi pojfunt.

Nam

prt/criptiofundatarfrper tacito confenfu , quiex lapfe temper
is pY&-

Jttmitur I.
cttrnpoft. ff\

de litre dot. AufTi les bourdehersyont
intcreft : car (1 1 vn mefnageoitmal faportion diuife

,
le fei-

gneur pourroit s addreffcr aux autres
,
&: a chacun d eux

pour Iccotic
, pour reparer. L intereftdufeigneur eft, que

quandiiy aparcage, ordinairement les heritages font
mal

cultiuez ; & ilie peur efgarer quelquepiece , &: la preftacion
de la rcdeuance vcnir en confufion ; qui eft la raifon mifc in

I. communiff. communi diuid. Qjiand la (brnmation de relinir

a efte faicle , &: par contumace la commife y eft , le total du

tenement n eft pas commis& acquis au feigneur;mais feule

ment la portion defmembree. Amfi
\&t\es\tCorati^sG&amp;gt;nf.6j.

vol. i. dr allegAt cAputvnicum^ Devafattoqui contra, con/lit. Lo
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SI LE PERSONWIER, QFl EST
plus lotntAin en

degre dc lignage &amp;gt;

exclura le

feigneur 3 quand le
^&amp;gt;lw procbf

riefl commun.

LVII.

AR nos Couftumes peuuent eftre diuers patri-

moines &: diuerfes heredicez d vne mefme per-

fbnne.-qui eft centre les loix des Remains , t\i\\
fonc

vn feul pacrimoine &: vne feule heredice d vne perfonne,qui
eftrecueillie par ccluy qui fecreuuele plus prochain en de
n-re deliornage j iacoit queles biens nefoiencvenusde fonO ~ Dt^ y

cofte.Qui eft ce que dit Cicero en l oraifon/w Cornelio Eal-

bo, PrjtdiommnulUmejftgemem&amp;gt; c.a.fopead&amp;lt;ilienos homines non

ficutttitelasdeferri.
Auffi par nos Couftumes, quand on deffi-

nitquieftriieritier, on ne dit pas (implement que cefoit le

plus prochainjmais fe die le plus prochain habile a fucceder,
c eft a dire, qui ayanc I habilite a fuccederjie treuue auec cc-

ftehabilicele plus prochain. Donquesfiaucun ayanc heri

tage tcnu a bourdelage decede fans enfans , &: ait vn frere

qui ne (bit commun en biens auec lny ; aufli aic vn nepueu,
ou coufin germain , quifoit commun auec luy ,

ie diray que
ce nepueu, ou coufm eft le plus proche habile a fucceder en.

cefte force de biens qui fonc bourdelages;&: par confequenc

qu il en eft hericienja^oic qu il ne foic hericier des aucrcs im-

meubles 5 qui ne fonc tenusa bourdelage, qui viennencau

frere non commun en biens. Ainfl fe voic es hcricagcs p.uer-
nels & macernels , que celuy qui n eft pas de la ligne , done

fonc procedez les hericages, ores qu il ioic plus prochain ca

degre de lignagc , eft exclus par celuy qui eft parenc du co-

fte
, done procedenc les heritages -, ja9Oic qu il Ibic plus loin-

tain en degre; car il eft le plus prochain habile. Bien fe trcu-

ue es loix des Romams vn cas, auquel les heritages fuyuecU



no QUESTIONS, ET RESPONSES
ligne,dont ils (&quot;one procedez, &: non pas precitcmcnt la pro-,
ximite de fang,/, de

emdncipatu C. de legit
.fared. EC dont parle

la glolle in Auth.
itaque C. commuriu de/itccejf.dr

Burt. in primA
Icffttra in I quod fcitu . Jtnautem. C.de loonis qua lib. En vn.

autrc endroict defdi&cs loix fe trcuucnt diuers patrimoines
&hercdite l

z,d
&amp;gt;

vnemefme perfonne : maisc eft parle priui-

lege militaire,en tanc que I homme de guerre pouuoit auoit

vn Rentier de fes biens caftrenfes
, &: vn autre hericier de fes

aurresbiens, /;fecerurumff.de milit. teft&amp;lt;im.l.h&rcdes .

\..ff.

famil, ercifc.

E EST
requirepourJucceder en lonrddave.

LVIII.

E L o N 1 ancicn eftabliiTement du mefnage des

champs en ce pays dc Niuernois-,lequel mefnage
des champs eft le vray fiege &: origine des bour-

delages,felon qu ila cfte did cy delTus, Queftion
LI i. pluficurs pcrfonncs doyuent eftre aflemblces en vne

familJc., pour demencr ce mefnage, qui eft fort laborieux:&:

confifte enplufieursfonctionsencepays, quide/by eftde

culture malaifee: les vnsieruans pour labourer,& pour tou

cher les bceufs,animaux tardifs, &: communement faut que
les charrues foient tirees de fix boeufsrles autres, pour mener

les vachcs, & les iumcns en champ: les autres
, pour mener

Jesbrebis&: moutons; les autres, pour conduire les pores.

Ces families ninli compofees de plufieurs perfonnes , qui

routes font employees chacune felon fon aage , fexe &
moyens, font regies par vnfeul, qui fenommc,maiftre de

communaute,efleu a cefte charge par les autres,lequel com-

mande atous les autres ,
va aux affaires, qui fcprefentent es

villcs on es fovres,8i ailieurs, a pouuoir d obliger fes perfon-&quot;*

? / ,,^7

liiers en chofes mobiliaires,qui cocernent le faicl: de la com-

rnunaute ; &: luy feul eft nome es rolles des tallies
, &: autres

fub-
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fubfides. Parcesargumensfepeutcognoiftrcquecescom-
munautez font vrayes familles,&: colleges : qui par confide-

ration de lintelled font comme vn corps , compbfe de plu-

{ieursmembres ,
combien que les membresfoicncfeparez

IVn de 1 aucre : mais par fraternite , amitie &: liaifon oecono-

mique font vn feul corps ,
done eft parle en la loy rerum mi-

ftttrajf. devfitcap. &in Lpyoponebatur.Jf.
de iitdic.

l.pronuntlitio.

^famili^.f. de e

verb.Jignif.m
K\^\ en langage vulgaire on ap-

pelle communautez ,
les colleges approuuez compofez de

plufieurs perfonnes ,
comme la communaute d vne villc

clofe, d vn Chapitre. Et a cefte mefme raifon ont efte ap

pellees les Vniuerflcezdeseftudes, qui Tone compofees de

Recleur
, regens ,

efcoliers &: officiers. Tous ces corps, col

leges, communautez &: Vniuerficez demetiret en leur eftre,

fe continuent & fe perpetuet par fubrogation de perfonnes
de diuerfes fondions; & combien qu il y ait mutation dc

perfonnes , etiam de toures , toutesfois fe did que c eft touf-

iours le mefme corps, college,communaute, 5d Vniuerfite;

ainfi qu il fe did en ladide /.
frtpombaturjf.

de iudic. l.Jiwt
.
i.ff* quod cuiufque vnitterf.

Pour cescaufesm a toudours

femble que c eftoit fore mal a propos de comparer ces com
munautez des maifons de village aux focietez , dont eft par
le au droidciuil des Romains,au ttivctproficio. Car efdides

focietez fe dit que 1 vn eftant decede, ores que plufieurs re-

ftent viuans, touce la fociete eft diffolue; fe dit que etiam par

padion expreffe eile n eft tranfmiflible aux heritiers; pource

que I induftrie& la foy de chacun eft choifie
,
/. affione. .

marts. I. cum duobus. idem
re/pondit. ff. pw (brio. Mais en ces

communautez on fait compte des enfans qui ne fcauent

encores rienfaire, pourefperancequ onaqu al aduenir ils

feront: on fait compte deceux qui font en vigueur d aage,

pource qu ils font : on fait compte des vieux& pour le con-

feii, &:pourlafouuenancequ on a qu ils ont bicnfaid. Et

ainfidetous aages,& de toures facons ils s cntreticnncnt,
comme vn corps poiitique,qui parfubcogation doit durer a

toufiours. Or pource que lavraye & certaincruine dc ces

maifons de village, eft quand elles fepartagent &: feparcnt ,
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par les ancienncs loix de ce pays tant es mcfnages & families
dc gens ferfs, qu es mcfnages,dont les heritages font tenus a

bpurdclagc,a
cfte conftitue, pour les retenir en communau

te
, Quc ceux qui ne feroient en la communaute, ne fucce-

dcroie/it aux aucres
,
&: on ne leur fuccederoic aulfi. Les ar

ticles dc la feruitude perfonnelle declarcntpluspolitique-
rnent cefte communaute , a f9auoir quand tous viucnt d vn

pain &d vnfel. L articledesboiu-delagesaeftefubtilisepar
ces r(\Q\.S)Commttnaute conueme^oucortfttimiere : la coufturniere

n cftant qu cn quatrecas, & la conucnue n eftant propre

pour les enfans, qui n ont point deconfentement. Qui a

donneoccafiondecroireque cescommunautez dcfiroient

que ceux qui font naiz en la famille,qui d cux mefmes par la

mi/Tance fontentez& fubrogez ,
oucre cela accorda/Ienc

vjie communaute. Ce qui ne pent eftre aux enfans & im-

pnberes:&: a ccmoyen aucuns les ont voulu exclure des fuo
ceflions en bourdelagc.Qiii a efte vne interpretation ludai-

quc&tyrannique : &:fiellen eufteftetemperee, non pas

par equite forgee par chacun en fon cerueau,mais par raifon

fondee en droid, & argumens neceflaires^il n y a maifon de

village, qui vne fois endixansne fuft renuerfee&ruinee.

Donques pour conclusion me femble que pour fucceder en

bourdelage TufHtd eftre enla mefine famille & mefhage,

enquelqueaagc quefofent Jes fuccedans &: les fuccedeZj

& eftre parent de celuy auquel on veut fucceder.
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PARTI NON
farti.

Et s tl s entend feulemrnt pour la
lignee des

premiers prenews.
Et s^ilrctient

ccfte nature,

qttandil eftaliene
a autres

fer-

Jonnes eftrangeres.

L1X,

V N E des conditions du bourdelage, eft que nui

parent ne peut y fucceder , quand il eft parti d a-

uecceluy auquel il veut fncceder ; &: fautqu il

foic commun. Quelquefois les (eigneurs par le

bail qu il.s font,accordet la claufe de parti, &: non partij c eft

a dire que les parens y fuccedent/oient partis ou non partis.
La qiu ftion eft, Si ceftefaueur s eftend a autres parens qu a

ceux qui (ont defcendus en droi&e ligne des premiers pre-
neurs.Couftumierement les bauxa bourdelage fc font pour
lespreneurs& leurshoirs, &n ymet-onpaslaclaufe, horn

& yanscaa/e.Lc mot heirs felon la vulgaireiignification s en-

tend des enfans & dcfcendans,combien qu il lemble que ce

mot Frangois reprefente le mot Latin keres ; mais auiTi bicn

les an^iens Latins ont applique lemot&mv, pour iignifier

les enfans. Les mots^aKs caufe,
s eftendentauxiucccd urs

a tilcre fingulier, comme fontachepteurs,dunataiies. Di&amp;gt;n-

ques mefemblequeiile bail a bourdelage eft faift, aiuun

parti, &: non parti, pourluy fcshoirs&ayanscaufc, OIK!C

bourdelage demeurera de cefte nature en quclque mail)

q 1 i il pafTc,&: a toufiours fera teljores qu il force hot s de la li

gne des preneurs. Mais file bail eft faict pour le picncur &:

fes hojrs,ic croy que la faueur de parti,& non part
i eft (eu!e-

menrenfaueurdes dcfcendans & parens des prencurs. EC

quefi lespreneursouleurs iucceiTeursvendcnt le bourde

lage, ou qu il forte hors deleurs mains
,
ccs acquereurs&:

fuccefleurs fmguiiers le poiTederont auec la nature du bour-

QJJ
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delage fimple. ^tuenm in fauorem perfonarwn wnceffa fttnt\
nonfolent ad extraneos tranfire, iff. dejeruit. ruft.fr&d. I cum

patronu4*f. de
leg.

z.

LES FRflCTS T&amp;gt; E L HE-
rirage

viennentaufeigneur far efchoite, s il les

prend toits au
prejudice

dtt laboureur&amp;gt;de la

u commtin,ft) du creancier,

qui in earn rem credidit.

IX.

E vingt-vniefme article de la Couftume de 1 an

1534. au tiltrel&amp;gt;o
i

0/w/(f/(j?j ,porte que quand le

feigneur prcnd 1 heritagepar droiiStde reuerfion,
il le prend auec les fruids en 1 eftac qu il le trouue. Aucuns,

trop grands fauteurs dela rigueurdesbourdelages,oncin-

terprete &: pratique ceft article fans diftindion &: fans tem

perament. Maisiecroy qu il le faut prendre aueclaraifon

prife des loix des Remains conformes a fens naturel &poli-

rique. Pourquoy en premier lieu ie croyquefiaucunala-
bourelaterre, qui eftoit fans culture &: fans attente d eftre

cultiuee fee que la Couftume permet,a la charge du cham-

part enuers le proprietairejle Seigneur prenant 1 efchoite

prendra feulement
le droil dechampart. Ou bien fi le de-

rcnteur bourdelier a bailie la terre en acenfe,fous charge de

payer moifon de grain; voire^//Ww fous charge de penfion en

dcnicrs
&amp;gt;

&: fans fraude ; le feigneur fe contentera de prendre
la maifon,ou deniers de Tacenfe. Et fe doit dire non pas tanc

en faueur du detenceurbourdelier,comme enfaueur du la-

boureur, qui a fes defpens par fon labeur
,
fon induftrie , fes

bocufs & fes femens a faicl: venir les bleds &: fruiclrs, dont luy
eft acquife hypotheque priuilegiec au preiudice de tous

autres /. intefdum& I- baiw enim.Jf. quipotions in pignore h*b.

EC encores parce que felon la raifon ciuile &: politique les
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fruids fe difent eftre, ce qui reftc apres auoir precompte
tous les frais qui fe font pour cultiuer,fcmcr,cucillir& con-

feruer l.fia domino. . v/t.jf. de petit.
kered. l.i.C. dcjructib. &

lit. impenf. 1. fmfftM.ff.foluto ntatrim. EC comme il eft did ail-

leurs, nulcasncpeutinteruenir, quipuifleempefchercefte
dedudion d impenfes & frais /. fundus qui.ff.famil. ercifc.

Laqueftionfembleroic plus forte , fi I heritage bourdelier

appartientaumary,ileftlaboure, cultiue & feme durant le

manage auxdefpensde la communaute d entrele mary &:

la fem me:le mary decode fans hoir commu njiabile a fucce-

dcr en bourdelage auac la moiflbn; f^auoir fi la femme prcn-
dralamoitieau preiudice du feigneur bourdelier. Ce qui
fembleroit faire la queftion plus forte , eft que le mary du-
rancle manage eft maiftre &. feigneur des meubles, &en
peut difpo(er a fon

plaifir.
Mais nonobftant ce , ie croy

que la femme dofbt auoir fa moitiees fruils. Carcequife
did

, le mary eftre feigneur des meubles de la communaute,
c eft pluftoft par adminiftration cum lihcra

poteftate, que non

pas par vraye propriete. De faid il n en peuc difpofer par ce-

ftament,ny a tiltre lucratif,ayanc fufpicion de fraude,ny en
faire acquifition pour fon feul proffit . Car laCouftumele
rend fubied a rembourfemenr , quand il acquierc heritaige
defbneftoc & lignaige ,

ou qu il defcharge fon heritage

moyennantdenicrs. Or felon laverite&raifon de la com

munaute, la femme a fourny la moicie des frais qui ont efte

faids pour faire venirces fluids . Etfauteftimerd elle touc

autant
,
comme fi elle auoit aide a labourer & femer. Car

quand les hommesexercent Iclabeurappartcnatauxhom-
mes, lesfemmess employenc au mefnage a faire cc que les

femmes doiuent faire. Donques la moitie eft acquife a la

femme a tel &: aufti bon droid
, qu elle feroit acquife a vn

mcftayer,ou acenfcur. Ainfi eft decide in
capitular.

Ludottici

ptj&Lotarij.lib.j.. cap:&amp;lt;). qui eft loy en France. Aurantaplus
forte raifon voudi ois-ie dire (i 1 hericaigc bourdelier appar-
tenantavndes communs perfonniers d vne communau

te,efchet au feigneur, ayat cfte laboure & feme aux defpens
de la communaute. Quant au creancier,qui a prcfte,ou au^
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tremcnt a employe de fes biens &: moyens, pout fairevemr
ces bleds&:LKres fmits ; comme s ll a bailie a

louage fes

boeufs , pour faire Ic labourage de ccllc terte , ou s H a prefte
du bled, ou pre fte argent pour achepcer du bled pour la fe-

mer: combien qu il (e die que le detenteurbouvdclierne

pent hypothequer ny charger fon herkaige au preiudice de
la reuerfion a efcheoir au feigneur bourdelicr : toutcsfcm ic

croy que tel creancier,qui a ainfi employe fon bien aucc de-

ftination expre fife,doit eftre paye auat que le fcigncnir pren-

ne; carcen eftpasvnehypothequefuperficiaire ex puctod*
conuentione \ mais vraye charge eirentielle &: roncicieprcdui-
c\e a re

ipfa , par la raifon de ladi&e Lvy.interdun?& I. huius

enim. imb quand le preft n auroit cfte faicl auec defoliation

fpeciale, fi toutcsfois de vray lebled
,
ou deniers preftcz

auoicnteftecmployezpour faire venir lefditsfruids, &:le

debiteur,oufonheredite fe trouuaftnonfoluable , iecroy

&amp;lt;\w.infubjidium
tel creancier pourroit auoir recours fur les

fruicts, par la raifon dc la loy finale, in princip .ff.de
eo ptrqmm

fitfumerit.l.Titio centum$. vlt.ff.de condit.& dcmonftr. I. vxore

. de donat\ inter vir: & tvxorem.

SI LE DOTJIRE EN cBOVrc

RJ)E-
laige

a \&amp;gt;nefon confifte,
le fih eftant brritier,& que

parapres il repudie yfile donaire durera au

e du feigneur.

L XL

A Conftume de Tan i^4.au tiltre Deslourdelaiges,

i art. xxix. diet, Quelafcmmevefuene peut prc-

tendre douaire au preiudice du fcigneur,c eft a di-

re,fi le mary decede fans enfans,ou que fes enfans

nc foient headers, ou qu il n y ait hcriticr commun
,

1 heri-

taige tenu a bourdelaigc viendra au feigneur fans la charge

du douaire dc la ferarae: &: ne did pas fi les enfans predront
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lc douait e. Mais ie croy qu il y a mefme raifon en 1 vn qu en
1 autre, acaufedelaregle, Quequandaucun decede fans

enfans headers, on fans aulcre heriticr commun
,

1
hericagc

tenu a bourdelaige vicnc au feigneur . Toutcsfois s ll y a vn
enfant, quifc die bender, dcflors& al inftantle douaire fe-

ra confirme a la vefue:& fi ledic enfant vienc par apres a dc-

ceder fans enfans ,ou fans header commun , femble que la

vefue,qui vne fois legitimement aura acquis , & fera entree

en poffefliou de ion douaire, coferuera Ton vfufruid pour fa

viedurant: VMmittsJemdqtttifitiwn exaccidenti non cmuellitur,

arg. 1.
\..prodcft.ff.quorum legat.

Mais (I ceft enfant, qui fc fera

dit heritier,obtierit tiltresRoyaux pour eftrc reftitue en en-

tier
, te repudier, la queftion eft fi la vefue fera priuee de fon

douaire: quia Yeftitutio
in integmm omnU Ytponit

in eumftatumw
quoantea erant. I.Ji minor. ^. reftitutio.ff.de ntinoribtts. Ie croy en
ce cas que la vefue ne fera prince de fon vlufruid ; qitiaflita

quiadrepudtAniumadmittitur, cumfemel fares fteerit ,
hares ejfe

non definityfedtmtitm ah oneribus
htreditarijs excufaturj.feruus..

quijideicommiffkm.ff, de
h&amp;lt;eredJnftit.l.

ei quifoluendo.eodjit.l.etji

fine. .fedquod.ff. deminonb. Auffi ie croy que fi lemary vi-

uant prefentoit fon contract de mariage au feigneur hour-

delier, &: Ie rcquift d inueftir les enfans y (Tus, ou qui yftron t

du mariagc,pour Ie douaire , Ie feigneur ne Ie pourroit refu-

fer,ny en demandcr proffit. Car c eft comme vne donation

faicle par Ie pere a fon enfant,dont n eft deu au fcigneur au-

cun proffic: mefraemcnt parce qu il eft habile a fucceder en

cefle forte de biens,au tiltre Des fiefs ; art. XXXIIL&: xxxiiu.

&: Des bourddaiges ,
art. xxv. Et faudroit que Ie pere pour fes

enfans offrift de recognoiftrc , &: fi Ie feigneur refufoit d in

ueftir les enfans,enprenantacl:edesoffres&:durefus,ie croy

que les enfans, apres lc decez dc leur pere, ores qu ils ne fuf-

fent heritiers,pourroient prctendre Ie douaire , par la raifon

del art .xi i n.au tiltre Descent.
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51 LE SEIGNEVR BOFRVELIER,
auquel efcbet Iheritaige parreuerfion, eft tentt rem-

boiirferles
meliorations extraordinaire*

;&
s llprendau preiudice

du creancier&amp;gt;

tjtd
a,
frefle deftinetnent four
les meliorations.

LXII.

AR laCoufturaedecepaysdel an 1734. tiltrc

DCS
bottrdelaiges y art.xxi.eftdid, Quand 1 heri-

taigc bourdelier efchet au feigneur a faulte

d hoir,ou par aultre voye,procedant de fa dire-

defeigneurie, quele feigneur le prendenl e-

ftac qu il eft. On demande,caseftancqueledetenteurait
faid dcs meliorations pour I vtiltte perpetuelle,aufquelles il

n cftoic pas tcnu, mais les a faides de gre ,
fi le ieigneur pre-

nantcnfcs mains fera tenurendre les impenfes. Les Do-

deursontdiftingue fi I liericaige retourne fans lafaulce du

detenteur,commcafaulte d hoir; ou s jl recourne par fa

faulte , comme par commife , a caufe de cefTarion de paye-
inent, ou de rciinir. Et one dic,qu au premier cas le (eigneur
doit payer les meliorationsjau fecond,non. Ainfi le die Gui-

do Papx.qutft. \69.& allegat. JivafalliM. in tit. hicfiniturlcx. in

vfib.feud. &Doffores ibi nominator
,& Ruinum confiL 131.

evolum. \ .

Auec.ce temperament de payer les meliorations ,
ou endu-

rer que le dctenteur,ou Ton hentter les ofte, en remettant la

chofe au premier cftat,fans deteriorati5i adinftur qu il fe die

de eo
qtti

mala,fide tdijicauit j velcum ejjet berwfideijmpenfa voletf

ptuariat fecit.
idomum.C.de ret vindLvtiles.

jf.depetit. bjtred.La-

quclle eftimation d lmpenfes ,
ie croy deuoir eftre prife noa

pas felon les deniers qui ont efte de(bourfez
, maisenranc

que la chofe eft faide deplus grand prix &: valeur-.qui
eft ce

qu em-
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qu emporte le mot de melioration. Encores eft bond adiou-

fter, que file feigneur, auqueH heritaigecft rctourne, 1 ex-

pofe en vente pour en faire bail
, qu il (bit tcnu faire raifon

detouteslesimpcnfestantvtiles, quevoluptuaircs, entanc

quel heritaigeeneftvendiiaplushaut prix. Car entclcas

les-voluptuaires iont comptees pour vtiles
,
I.pro voluptuary*.

cum
l-fecf.jf.

de
impenf.

in res dot.fatt. Du Molin fur les Cou -

ftumesde Pans. djr.i.^^/Tv. /;?#. 69.70. S^autresdit, Que
filesimpenfesonteftefaides oulcre ceque le. feigneur veil

cftoic cenu, que le feigneur dired entous casefttenu d en
faire recompenfe &amp;gt;

ou bien endurer la demolicton des repa
rations ; fi mieux iln aymeen bailler autantquelesmate-
riaux eftas demolis feroient eftimez , felon 1 expedient de la

loy in
fttndo.jf.de reivindic. Ce que deflus fe ditarcfgard

du deteteur feigneur vtil,ou de fon herkier.-mais (i le crean-

cierduditdctenteurbonrdelierpeutauoirfonhypotheque
fur ces meliorations, la queftion eft plus forte. II eft certain

que le feigneur reprenant fon bentaige par puifTance de fa

directe, le reprend franc &:quidedetoutes hypotheques
faides par le detenteur feigneur veil, /. lexvetfigali.jf. de pi-

gnorib. Mais les meliorations,ores que par vnion & confoli-

dationellesfoientreputees vnemefmechofe auec Icfons,

quia.
omne dtficium ^ & omnit

fuperficiesfolo ccdit , & per rerum

natura non
poteft intelligi

alia res ejje^ l.obligationumfere
.

.placet.

Jf.de acl.&oblig. toutesfois en intellect & par coniideration

ciuile il en faut faire eftat a part , pour 1 intcreft de celuy qui
les a faictes,ou aux defpes de qui elles ont efte faicles. Don-

ques (i le creancier a prefte argent an detenteur bourdelier,
en intention expreffement declaree pour employer en telle

melioration; ou bien a prefte au mefmc temps que Ic deten-

reur baftifloit &: melioroit,ic croy qu il a l hypotheque,& le

pnuilege fur Thentaige mcliore,iufques a la concurrence dc

ce que les meliorations feront cftimces; c eft a dire,que 1 hc-

ritaige en eft faicl de plus grand prix. Nam vel ex-fatfejvel
ex

froximitatetemporu on prcfumera que fon argent
a eftc em

ploye en la melioration, i.fvattrifwkf.depriuil.
cred, & en

cefte melioration il a fon droiden antcnonte & potionte
R
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au preiudicc da feigneur dircd; attendu quecefte meliora
tion n cftoit pas du temps de la premiere conceflloiv,&; n eft

pasproucnuepar laraifon dela loy interdttm. &L huius.ff.

qtti potior. inpig.bab.nmlib mngis , fi ce decenteur , ou fes hea
ders fe crcuucnc non foluables pour payer les debces. Car en
ce cas Paction vcile,ou infaffurn fcroic octroyee au creancicr

centre Ic feigneur diiic8t,neex alie^a iatfurajiat locupletiorj.re-

fcriptitm.^.i.f.dc diftratf.pig.LJipHpilli.ff.de folut.
EC encores

parccque quand celuy qui eftoit principalement tenu fe

treuuenonfo!uable,radionrcftitutoire eft o&royee centre

ccluy,qui par
le fait dudic dcbteur eft enrichy , l.&amp;lt;vlt.mprm-

cip. If. de eo perquern f,icinm
erit. I. vxor marilo.jf. de donat. inter

vir.cr wx.Nam& creditorpoteftexencre actiones debitor), fuo com&quot;

pctcntes,
in

fithJidiuMrfuando is debitorfoluendo non eft,
I.
quiocci-

dit.ff.ad Iig.

QJfEL EFFECT ^4 LE Jtt O T
j Meuble n a fuite par hypocheque.
Et ft ccla

eft indiftin
foment

LXIII.

E L o N les loix des Remains lapourfuice cfu gai-

ge, ou de I hypotheque fur le tiers poffefTeur eft

pcrmife fans diftindlion
,

fi c eft meuble , ou im-

meuble. Ileftvray qu enleurlangue, lemeublo

bailie en gaiges appelle proprement /&amp;gt;/##*; &:fefaifoitpar

tradition, comnie.fi auec la mainoupoingonl apprehen-

doit, Lplcbs..pigntM.ff.de
r

verl&amp;gt;./tgnif.Lfi rem.^.propYte.ff.defi-

gnor.att. mais indiftin6temct ils vfoient dcs deux pour meu-

blc, ouimmeuble : & fe farfoit 1 obligation par feule conue-

nancc, /.
i.ff. depignor.

act. Or nous auons en France receue

Jadjftindion; & tenons que la feulcconuenance ne faitla

pignoracion enmcublc, dont depend ceftc reigle ,
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& afate& hypothetic, qui s entend, hyfotheqtte conuenttc. Mais

quand il y a tradition es mains du creancier du meublc bail

ie en gaige,lors c cft vray gaigc; &: pcut Ic creancicr pourfui-
urc ledit gaigc, s il vicnt en main tieice , quand par quclque
facon,outrc Ton gre,il eft forti hors dc fes mains.Qui eft vne

exception deladite regie,
MwMeria fate. Car en telcaslc

creancicr qui vne fois a eu la poffcffion reellc peur pourfuy-
ure Ton gaige^/#/ftfrde reivedication. Aufli les loix desRo-

mains ont introduid I adion hypothecate , auec le mefme
mot fawttdicationJ.jifmdMi.^Jnvendicationt.ff.depigttor. Et

fe dit que le creancier, qui a le gaige en fa puiflance,eft cen-

fepofTefleurj quant a tous effeds ,
horfmis de 1 vfucapion. /.

Jerui.Jf. devjucap.l.fcicndum.^.creditor.jf.qui fatifd.cog. Et com-
bien que le creancicr n ait action hypothecate centre ce-

luy qui a en fa puifTance tous les meubles de Ton debtcur , &:

luy ont efte baillez depuis 1 obligatipn dudit creancier; tou-

tcsfois uTalienation a efle faide en fraude des creanciers,

1 achepteur defdits meubles ayant participation de fraude

auec le debteur, quand 1 acquifition eil a tiltre oneretix, on
fans participation de fraude

, quand 1 acquifition eft a tiltre

lucratifj le creancier qui par telle alienation eft fraude dc

fon debte
, pent exercer Tadion reuocatoire/.v ediffo^ Tie

ijs

quAinfritudemcreditorum: & par cefte facon indiredemcnt

aura fuyte fur les meubles de fbndebrcur; mais cen eftpas
en vcrcude 1 hypotheque : car ladide adion reuocatoire

pent eftre exercce
,
etiam pour vn fimple debte perfonnel &

chirographaire;ainseft acaufedelafraude , qui aeftepra-

diqueeaudidcasde tiltre onereux ; ouquiparlefculeue-
nement fe treuue au cas de tiltre lucratif, l\i.&l.qtiiaittem. m

Jimiti.ff.qu&
in frMid.cred.l.ignoti.C.deYcuocand.tjs qti

infraud,
cred. Noftre Couftume a introduid deux autres cas, efquels

meublepeut eftre fuiuy par le creancier 5 a icauoir, quand
font les fruids d vn heritage bailie en acenfe, ou tcnu (bubs

redcuanccfonciere : car le feigncurpeuc pourfuyure lefdits

fruids, ores qu ils foient tranfportez hors 1 heritaige , pour-
ucu qu ils puifTent eftre recogneuz ; au tiltre DCS executions^

art.xix. L autre cas eft
, quand vne maifon baillee a

louage,
R J
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a efte garnic dc meubles,qui depuis ont efte

tranfportez; au
mefme tilcre

, arc. xvi i. Mais en chafcun dcfdids cas peuc
cftrcrcndue

raifonparticuliere; nempe au premier, que le

propuetairedcsheritaiges , qui ont produift les fruir.s,les

pourfuitMg-#//wf j&amp;gt;ro])rietati6 y qiia,mpignom.
Car aparler pro-

prement,les frui&s a la pare du conduteur,ou rentier fe di-

fent eftre ce qui refte apres lacenfe ,
ou redeuance payee ,

/.

nequeftipendium.ff.de impenf.in res dot.faff. Et au fecond cas,

pource que les meubles ayans efte vne fois en la maifon

louee, font cenfez auoir efte en la puiflance & pofTeffion du

locaceur,qui eft poiTcireur de la ma\{on
ymwifterio du condu-

deur i &: a caufe de fa pofTeiTion en a la fuite.

SI LA COMMONAVTE EST AC-
quife par lafemme ,Jans apporterfa dot ; feit

qit
dle I ait

fromife &amp;gt;

on autre

pour elle.

LXIIII.

E s A R en fes Commentaires de la guerre Galli-

queau liurevi. ditque de ce temps-la ,
lacou-

ftume eftoites Gaules, que lemary communi-

quoit a fa femme quelque portion de fes biens,en

pareille valeur &: eftimation comme eftoit la dot: &: que de
toute cefte mafle les fruids & proffits eftoient conferuez

pour eux deux: &: que celuy qui venoita furuiureprenoic
toute cefte mafle auec les profHcs. II fe peut faire que de la

vientl origine des communautez d entre mary&: femme.
Car en la France, quieftgouuernee parledroid efcritdes

Remains, il n y a communaute de biens entrehomme&:
femme mariez. Nos anceftres ont introduid: par couftume
la communaute d entre gens mariez en meubles & con-

qucfts: &cft vray-femblable que ca efte pour rendre les

femmesplus foigneufes
a conferuer le bien de la maifor^
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quand elles fcauent y auoir pare& profit ; & afin que, com-
me leurs

efprits &: leurs corps font conjomds par vnion ex-

cellente,amfi leurs biens foient en vnion . Ceftc confidera-

tion de communaute fait qu ordinairement cs traidez dc

mariage, fokqueladotfoit touceendeniers, foic route en

heritage,foit partie en heritagc,partie en meubles,il eft con-

uenu quelle portion du bien de la femme fera en nature de

meubles
, quelle portion fera en nature d heritage , propre

pour la femme. Ce qui eft en nature de meubles entre &: eft

confondu en cefte communaute,afin que lafemme la puifle

acquerir: car ce feroit vne fbciete leonine &: reprouuee, que
aucun pnft part en la fociete lans y rien coferer : auili difenc

les loix que la fbctete ne fe peu t contrader par forme de do

nation, /. in C4ufai.,.ff. de minorib. Pourquoy quelque-fois
enconfeili ay donne aduisque lesconuenances, quidepuis

quelque temps (e pratiquent en Bourgogne,que les femmes
ne portent en la communautede leurs maris que les fruids

&: profits de leurs meubles &: immeubles,6&amp;lt;: qu en cas de dif-

folution la femme reprend tous fes meubles, ou la valeur;

font telles conuenances illicites pourleurgrandcincgali-
te; &: pource que c eft achepter trop cheremcntlesdoux
baifers d vne femme 5

en luy laiffant prendre part en tous les

meubles du mary, &: en fbn labeur, qui communemenc
eft fans comparaifon de plus grand profit , que tout le foing

qu vne femme fcauroit employer en vn mefnage ; &: pource

qu il n y a chofeplus contrairearamitie, qui doit eftre ex

cellence entre mary &: femme , que quand 1 vndes deux fe

trouue deceu. Ce qui s appercoit incontinant apres que ces

premieres chaleurs d amour paffionnee viennent a fe raf-

feoir & allentir. Cequieftdire&ementcontrerefTencedu

mariage , qui confifte en vne amide de plus haut degre que
nulle autre. Ce qui eft remarque par les loix in L fi itaftipit-

latus .

Jitibinupfero.jf.de
verb,

oblig.
Noftre queftion eft, fi la

femme
,
a laquelle a eftc promifc dot , dont partte doit eftre

en nature de meuble , pour acquerir communaute , afaute

qu elle ne foit payee, aura droitde communaute, mefme-
xncnt quand il eft did ? que pour acquerir communaute,

R
iij
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clle doir

apporcer. Aucuns difent
, pource que cefte difpofi-

tion n eft pas condicionelle : fed mvim modi , qu elle nelaif-

fe d acquerir communaute. Mais ie croyqu il ne fault pas
cant confiderer la figure de parler conditionnelle, comme
Imtention des parties; car quandbicnlaclaufe neferaex-

primee conditionnellemcnt; fi toutesfbis il appert quc Tin-

tcntion des parties n ait pas efte
, que T vne des chofes fuft,fi

1 autrc n eftoit
-, quieftcequ onappelle U caufejinale , ilfaut

direqueladefaillancedetellecaufeatel effed, que lade-

faillance de condition,/, z.mfi. cum Lfeq.Jf.de donat. l.cum te.

C.depuffis inter empt. & vend/it, compof. Etplemmque difyofitio

vim conditionis hahet
qit

conditionaliter
exprejja non eft.LfidJinon

ff.de leg.
i. Sicut&qu^damconditionAliterexpYimttnturtCiujivim

conditionis notthabent^l. Cornelius ff. deh&red.inftit. Donques
par les circon ftanccs ie voudrois iuger ceft affaire, Si la fem-
me vefuc,ou fille dame de fes droids promet vne dot ample,

dontpartiefoi jpourentrerenlacommunaute ,
n ayant Ie

moycn,ny les fucultez pour la fournir, ie diray , pource qu il

y adolauecmauuaifeconfciencc, qui eft centre la nature

dc fociete
,
contrad de bonne foy, que la femme n acquer-

ra communautc. Nam in omnibw bondfideiiudicijs dolt exceptio

ineft, mAximl in hoccontratfu. l.fcde^ideo.^.fedet^non.jf.Jolft-

tomatrim.qucmjdm.dosnp. De mefme, fi Ie pere, ou autre af-

cendant (ciemment promet la dot plus ample qu il ne la

peut payer, s afTeurant qu on ne Jc contraindra,finon entant

quecommodemcnt il pourra faire , qui cftcequelcs loix

ffi&NijnqtMnftan facerepote/l ; pource qu il y a du dol,ie croy

que 1 exccption de dol pourra eftre oppofee contre la fille,

pour 1 empeicher de prendre communaute: car la fille qui a

tiltre lucratifeft fubiede a 1 exceptiori de dol,comme feroic

fon pere, l.apidCelfttmJ.fi(]uisaHt?n.jf.decxcept.doli.
Maiss il

n y a rien de dol, ny de preibmption d iccluy, (bit de la fera-

mc,ou de ccluy qui promet la dot pour clle ,
ie croy qu elle

nc laiffera d acquerir communaute, ores que la dot ne foit

pas payee. Car la Couftume attribue ledroidde commu
naute a la femme {Implement, fans adiouxter lerefpedde
Jadoc.
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SI LES F1LS&amp;gt;AYANS PERE ET
mere3amfont en aage de^aleuy^doyftc

tart en la communaute .,
OH ettx, on letir

ferefour eux&amp;gt;
a caafe du labeur

LXV.

OSTRE Couftume n attribue aucun droid dc

communaute aux cnfans quiont pere &: mere, &:

n ont aucun droid acquis.-ainsfeulemet I attribue

quand 1 vn des deux pere ou mere eft decede
,
en cas que le

furuiuanc ne face inuentaire:5i audid cas donne la commu-
naute auldids enfans,ou cous enfemble pour vne portion &:

tefte,s ils font impuberes, ou a chacun des pubcrcs pour vne

portion ,
ii dedans 1 an &: iour de la puberte ils ne font con-

tredids. Cede communaute eft attribuee pour la feule

commiftiondesbiens
,
ores que lefdidsenfansdemeurenc

ailleurs , comme fe. ditau tiltre Des droifts de gens marie^
article xxir. en ccs \x\Qts,pose quits nefiientdemeurans enfeffi-

bk. Aufli c eft en haine du (uruiuant
, qui ne fait point d in-

uentaire,&J ofte aux ieunes enfans le moye deprouuer quels
eftoient les biens du decede pere ou mere, Et en cc cas telle

eft la loy,& comme telle la faut prendre.Si eft-ce que noftre

Couftume remarque affez que 1 induftrie , oeuure &: trauail

doitvenircnquelqueconfideration, entantqu elle donne
aux puberes lacommunaurepar teftes

,
comme eftant en

1 aage qu ils ont moyen de s employer. Vray eft,comme 1 ay
did ailleurs

, qu il iembleroit raifonnablcden attribuer la

communaute par teftes en fi bas-aage;car Taagc de quatorze
&douzeansn cft pas pour gucrcs faire. La queftion en la-

quelle nous fommes ,
eft des enfans qui ont pere& mere vi-

uans,foitenaagededix-huid,vingt,ou vingt-cinq ans, one

moyen de trauailler 6i s employer aux champs , s lls font la-
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bourcurs;en laville,s ilsfontmarchas;&:de faidtrauaillent

&s^mployent& par leuiinduftrie&: labeur les biens de la

comrnunaute croiflent &multiplicnt; f9auoirs ilsdeuront

prendre part en cefte augmentation ; ou fi par autre raifon

ils deuront eftre recompenfez. Par commune opinion en ce

pays on a eftime qu ils ne doiuet eftre coptez, 8 ne doiuent

receuoir aucunerccompenfe. Etdit-on cefte raifon, qu e-

ftansfouslafujedion, &enlacofnpagnicde leurs peres &:

meres
, aufquels ils doiuent obeiffance &: honneur ; pour ce

refped ils s employent comme faifans feruice a leurs peres
&:meres : qui eft vn deuoir auqucl Nature les oblige. Mais

laveriteeftm^enprefuppofantlapuifTance paternelle, felo

le droicl des Remains que le gain que fait i enfant de la pe-

cune, ou biens de Ton perc ,
fans 1 induftrie du fils,que ledid

gain eftacquisaupcre. Maisfilcfilsacquiertpurement de

Ton labeur &: indtrftrie fans 1 argent de Ton perc, ce profit eft

aduenticc, &: en nppartient la propriete au fils , & 1 vfufruid

auperc,/. ctttnoportet.
C.debonit qua liber. Si du bien defon

pere, &:defon indufttieilacquiert,ougaigne, partiefera
cenfce aducntice, & parti c profefticc, Eart.in I. .neccaftren-

feff. decolUt. boKomm y fait la part par moitie. Romanus le

/bit confd. 469. Baldereprouue 1 opinion deBartole, difant

qu cllcn elipasfondee en droicl:, dont feraparlecy apres.

Paul de Caftre au confeil 304. vol. z. eft d aduis qu il ne faut

attribuer part aux enfans
,
aux profits faifts } ains feulement

les rccompenferdeleur labeur. Mais parce qu en France la

puiflance pacernelle eft auec pen d effecl
,

il femble auec

grande railbn qu il deuft dire que les enfans,mefmeles maf-

Jes qui font en aage, valeur, &: vigueur pour labourer,ou ne-

gocier, en forte que par leurmoyen la comrnunaute puifle

cftre cnrichie ,
autant bicn comme par le labeur& induftrie

d vn autre perfonnier amcublant ,
deuflent predre quelque

portion aux profits qui fe font en la comrnunaute ; nonpas
v/ie portion entiere ,

comme 1 vn des ameublans pcrfon-
niers

, qiiiconferent leurs biens & leur labeur ; mais chacuu

defdiclis enfans vne demic portion,a caufe de leur labeur, Sc

parce qu ils nc confercnt aucuns biens,felon 1 opinion dudit

Bar-
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Bartole in d.l. i. .

neccaftrenfe. num. ^.ff. decollat. bonorum. EC
/bit attribuee la moitie du profit aux biens &: fort principal

que chacun confere,& 1 autre moitie au labeur &; mduftrie

quifontconferez. Ia9oicqueBaldcreprcuuc ccrte propor
tion , difant qu elle n eft fondee en droid , mais fur requite

que Bartole a trouuee en Ton cerueau,&: fur le iugement des

gens de champs , qui en cas de doutc parcent par moitie : &:

diet qu il faut cofiderer& pefer quclle eft rinduftrie,&: quel
eft le fort & fonds de la communaute. Etde cefte opinion
eft Marian. Socin. le ieune

, que i ay ouy lors qu il lifoic a Pa-
doue 1541. auconfeil74- num. y. volum. z. LudouicusRo-
nianiis audid confeil 469. apres auoirallegue les audontez
& opinionSjdid qu il fuit 1 opinion de Bartole, difant qu en

luy eft toufiours la fubftance de verite,& allegue pour cefte

opinion la loy premiere C.
pro fecio. EC ne doit-on premmer

que le fils aic voulu negoder,pour faire don de fon labeur &;

induftrie a fon pere, pource que la loy ne prefume donation

dudefcendant a 1 afcendant, /. alimentA C.denegot.geft. EC
ainfi Corneus confil. ccxxv.W./. drconfil. cxxx.iW. z. Com-
meauflin eftaprefumerquelepere ait voulu donner a fes

autres perfonmers le labeur de fes f\\s;*4lex.delmola conjil.yy.

vol. 2. Or me femble que 1 opinion de Bartole eft la plus ccr-

caine ; &: non feulement equitable ,
mais politique &: necef^-

faire
,
a caufe des perplexitcz& difficultez qui peuucnt fur-

uenirenvoulantliquidercequermduftrie de chacun peuc

apportcr de profit. Ainfi ce n eft pas vncequitetorgcecn
lateftede Bartole, mais fondee en raifondedroid,quieft

que pour la perplexite & difficulte, le partagefefaidpar
moitie

, qui n eft pas iugement des ruftiques, mais des plus

iages Iunfconfultes,qui ont eftime eftremeilleurprendrc
cefte voye,que de fe fubmettreaux inconuenicnsdel in-

certitude des prcuues,/. feruis ^.fialij ff.
de

lega. 3.
/. Tnittcx*

tores
ff.

de
lega.

i. Et ainfi fe doit pratiqucr cequi eft did
in l.Jiduo. inyrimip.

in verb, neuter nojtYum vmcetur.Jf.
uti

yofiid.

Car en tel cas la Cour de Parlcmcntaadiuge le poilcilbire

aux deux litiganspar moitie, par arreftdu
ncufuidme lan-

uier 15^7. entre Gaulteret&:Lyon,{uyuant la loy /. & hoc

S
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Tiberius

ff. de htred. inftituend. Donquespuisquelesenfans

ayans pete &: meue ne confcrent aucuns biens , 3 ins feule-

mentleurlabeur, ileftraifon deleur faire quelque part du

profit , afin que par cefte efperance dc remuneration
, Us

trauaillent plus volontiers, &: ne leur vienne point a contre-

cceur que les autres perfonniers ,
leurs parens &: coufins,

prennent le profit
de leur labcur -,

ce qui leuu feroit plus

grief. Etaccfterfeftferanotecequi eftdidcn ladicl:c loy

ciimoportet. inprincip. &&amp;lt;uerf.faetemm.
iuntta glo. in verb, ex

eiusfab/lantiA C. de bonis qu* Itberis in potcft. fatris conftit.

5-7 I EST LOl SI S LE TFER,
buffer

les beftes
en dommage3fefont beftesfugaces*

off volanteSj am malaifementpettttenf

eftre apfnhendees.

LXVI.

E s loix Romaines ont ordonne ,
fi quelcun apper-

^oitlcsbeftesd autruy en Ton dommage, qu il les

chaffe fans leur fairc outrage , toutainuqu ilferoic

fesbeftespropres; &queparadionilfepouruoye pour Ton

dommage . /. Ji^umtus Mutius. &L quamttis.jf. ad leg. i^dquiL
Noftre Couftume fondee fur i eftat nature! du pays, plus

propreanourriture de beftail, apermis a celuy qui re^oic

dommage ,
de prendre les beftes d autruy en Ton dommager

& les mener au toid& prifon de iuftice ,
auec ce priuilege ,

qu il eftcreu de laprife ; & encores il peut retenir lefdides

beftes en fa puiflancejiufques a vingt-quatie heures,comme
en prifon priuee, &: pendant ledid temps peut compofer de

fbn dommage. Ce qui eft bien nece/Taire en ce pays a caufe

de la frequece du beftail , &: parce que le pays eft couuert,&

peupeuple. Mais s lladuient que celuy qui recoitle dom
mage ne puifle apprelicnder

les beftes
, qui font dommage ,

ou pource qu ellesfont fugaceSjCommeporcSjtaureaux, o.
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vachcs en amour ,
ou piquez des moufches ; ou pource quc

ce font beftes volantes, commes oycs &: poulles; la queftion

eft, s il eft loifible de Ics tirer d arquebufe , arbalefte , ou arc

pourlesblefler, oupeuc-eftretuer. Dcprime-facefemble-

roitquenon; pource que lesloixveulent que ledommagc
foitpourfuiuy par action ,

fans oftenferles beftes ; auffi que

parl outragequife fait aufdictes beftes , ledommage n eft

pas repare; &; cefte blefleure femble eftre en pure vindifte ,

fans qu il en reuienne profit. Mais ii lefdires beftes font

couftumieres de faire dommage ,
ou quc le maiftre d icelles

ayant efte aduerty par fon voifin, ne tienne compce de don-

ner bonne garde afes beftes
, pourles empefchcr de faire

dommage ; ie croy que celuy qui re5oit dommage ,
ne pou-

uant les apprehender facilement, peut fe venger de fon au-

torite
, Sc tirer fur I vne d icelles, non pas pour tuer s il

peut , ains feulement pour la bleffcr ; &: s il la bleflc en

forte qvi elle foit arreftee
,
la laifler fur le lieu

, pour tef-

moignage qu elle eftoit en dommage : &fur tout fc gar-
der de la prendre , pour en faire fon profit ; car la prefom-

ption feroit, que ce fuftpour defrober : car qu.and on ne

peut auoir fa raifon par la voye ordinaire dc iuftice ,
on

aifement on ne la peut auoir, ileft loifible de faire la ven

geance de fby-mefme. Sic in 1. /. C. quando ticeatfme indice

few/idle. & I- ^.Jf.ad leg. AquiL

S
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SI H&amp;gt; AR. LA PRESOMPTIQN
commune tons heritages fontprffume%allodiaux&amp;gt;

ou charge^d;* faf &amp;gt;

on amre redeuance

emportantJeignettrie
direfte.

LXVIL

O M B i E N que les loix des Remains n ayent for

ce dcloixauprcsde nous, pource quc les Fran-

9015 ne leur obeyrent onques , jacoit que les Ro-
mains ayent commande es Gaules , auat la venue

des Francois: toucesfois il elt bien feant decroire que les

Fran90 is ayans fait de nouueau cede conquefte des Gaules,
n en ont pas banny entierement la police que les Remains

y tcnoicntjcar ils y vindrent en fa^on de conquerans,& non
d exterminateurs : qui faic croire aufli qu ils leuercnt les tri-

buts & autrcs fubfides
, que les fujets doiuent a leur Souue-

rain, pour lamanutention de fonEftat. Les Remains ne

Icuoicnc aucun tribuc fur les citoyens Romains-,mais lefdids

cicoyens aufli eftoient tenus de feruir es guerres ,
chacun fe

lon fesfacultez: qui n cftoic pas contribution en deniers,
mais deleursperfonnes propres; &: de cinq ans en cinq ans

fe faifoit le luftre par les Cenfeurs,qui contenoit defcription
tancdunombre des citoyens , quedesfacultezdechacune
maifon. LemotdcC^ji

,dont nous vfons encores, eft venu

dc la: car en ce luftre les Cenfeurs commandoient
,
& fe di-

foit ainfi , Qj_ie tant de mille &: de centaines de chefs de ci

toyens auoicnt efte cenfez. Les autres peuples fujets aux

Romains,qui n auoiet le droid de la cite deRome payoient
les tributs, ftipcndics, indidions, dixmes de bleds

,
&: autres

fubfides ; pource qu ils n auoient ce droid de feruir a la

guerre cslcgionsju
eftans citoyens deRome. Etdcces fub

fides, nul n cn cftoit exempt -, &: fe payoient ordmairement

fur les terres & autres heritages , qui y eftoient aftedez par
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deftination fpeciale&rparticuliere, fans defcharge ny de

port; comme fe
liiMlsvlt.G.Jinfcen/itiielftliq. &L i.c.Jt

propter publicas pen/it. Pourquoy ic croy quc les Francois re-

tindret ces droicts es Gaules tels que les Remains y fouloiec

prendre. Etparcefteraifonie croy auffi quc nulleterre,ou

heritage ne fe peut dire exempt du ces ,
ou autre preftation,

foit enuers le Roy, ou enuers aucun feigneur , qui tienne en
fiefdu Roy mediatement ,

ouimmcdiatement. Les fiefs,

comme il eft vray-femblable ,
furent attribuez aux vrais &:

premiers originaires Franois , qui felon la valeur d iceux

deuoient faireferuice aux Roys en leurs guerres ; feruicc,

dif-je, de leurs perfonnes,^/#/*r que a Rome faifoient les

citoyens Romains,qui aulTi cftoient exempts de tous autres

fnbfides. Lesanciens Gaulois
, qui auoient efte fujets aux

Romains,apres ladite coquefte des Francois,continuerent

a payer aux Roys de France les tribucs
, indidions ,

& autres

fubfides,qu ils fouloieiit auparauant payer aux Remains. EC
comme fur la declination de la valeur & vigucur de la li-

gnee de Charlemagne , & au temps de la lignce de Hugues
Capet,pluiieurs droi&s , qui de grande anciennete eftoienc

Royaux, ontefteattribuezauxieigneurs, pour les tenir en
efdu Roy mediatement, ou immediatement, par le mini-

flere defquels feigneursfaifansle feruiceau Roy enfbnhe-

reban,que vulgairement on appelle arriere-ban, les Roys
perceuoient qudque proffit dcfdits droih iadis Royaux ,

concedezcnvcilite aux vaifaux, la feigneurie direde de-

meurantauRoy. Ainfi,&par confequencederaiibn,faut
dire qu en ce Royaume nul ne peut tenir heritaige franc, li-

bre &: allodial
,
8i qui ne foit tenu, ou en fief, ou a cens

,
ou

foubsquelquc autre preftation reuenant auRoy , ou aux

valTaux mediats,ou immediats du Roy. loinft que tous doi-

uentferuice&:fecoursau Roy, les vns de leurs perfonnes,
comme fon t les nobles ; les autres de leurs biens, comme les

roturiers. Er ne nous doit mouuoir ce qu on dir,que par le

moyen des taillcs tous roturiers font fecours au Roy : car en

ces quartiers les tailles ne font pas reclles . Puis elles nc font

en ordinaire que depuis le Roy Charles feptiefme ;

S
iij
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uantncfcleuoientfinonapres auoir efte accordces par les

Elb.cs . Audi grande parcie des Couftumes de France tien-

nent pour regie,quenulle rerrene peut eftre tenue fans fei-

gneur , qui ell a dire , fans eftre fubie&e a quelqne redeuan-
ce. Et qui vend vn hcritaige,promettant le garentir de rou
tes

charges, ne le vend pas pourtat allodial, ains en ces mors
fonr comprifes les charges anciennes feigneuriales, comme
dc fier,ou cens,fi ce n cftoit que par expres il euft efte vendu

allodial-.qui eft ce que difoienc les ^omnms^Ftioptimtu ma~

ximufque eft. 1.penult.ff. de euiftionib . Et fu^ce fera confidere

qu en criees le iuge de Ton office ved, a la charge des droi&s

feigneuriaux j dc le feigneur n a befoin de s oppofer : qui
monftre que ce font charges ordinaires . Et au procez ver

bal de la Couftume de ce pays de 1 an 1^34. 1 article, Toushe-

ritaigcsfont prcfumez;francs &Mlodiaux y
n eft paffe fans con-

tredit. Pourquoy en concluant ic dis que la prefomption
eft pour les feigneurs de pretendre redeuance cenfuelle , ou
autrc fur les hentaiges a(fiz en leurs territoires. Et que ceux

qui les prctcndent allodiaux doiuent prouuer ou par tiltre,

ou par pofleflion. immcmoriale . Biencrois-ie qu on peut

prcccndrc les heritages eftre hbrcs de ces grofles & fafcheu-

f es preftations , qui ont quclquc correfpondancc aux fruits,

commc bourdelaigcs,emphyteufes, rctes foncieres: &: qu a

ccft efgard la prefomption commune eft , que tous heritai-

gesfoient francs& allodiaux. Mais non pas pour s excufer

de ficfjOU ces, qui font les ancienes charges, vrayes feigneu

riales, qui font proprement en recognoiflance de ftiperiori-

te. EC ainfi fc doit entendre 1 opinion des Do&eurs , Que
tous hentaiges foient prcfumcz francs : mefme de Hoft. &:

lo. And./# c.minus.ext.de iumur. ladite opinion fondec fur ce

qu on prcfume contre les feruitu des. Car I e fief&le corps
font charges mherentcs au fons, ah

ipja conftitutione fuycriori-

tatis,:&L defai(Sb font entendues, ores qu clles nefoyentex-

pi imees ?
comme fe voit cs criees.
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LA RENTE C

eftantpar
conuenance racbeptable parparcelles

lorsde la
conftitutwn,fitellefaculte

feprejcritpar trente ans.

L X V 1 1 I.

Arenteconftituee aprix d argent a raifondu de

nier douziefmc,ou quinziefme, ou enuiron, eft de

Ton e fifenee &: precife neceilke racheptable a touf-

iours, etium aprcs trente& foixante ans
-,
voire cent

ans , quameliudeorigins conflate poteft
. Car il n y a prefcription

centre cequi eft dc Teffence &c propre nature ducontrad:

parlamefmeraifonqu ondidles padions contre 1 eflTencc

du contract,eftre nulles &: de nul eftecb ,
/.

cttmprccario.jf. de

precario. Nampr&JcripiofaridatttrJupertacit0confei&amp;gt;Jiitquiex lapfu.

tcmpomprtfumitur. /.cum
poft.jf.de inn dot.l.fifttbJ}&amp;gt;ecie.C.depo

-

Jlul. Vnde dicimus ea
quji paffo fieri nonpojJUnt^ etiam ncc prjferi-

bi
pojfe.

La rente eftant racheptable ,
s entend que le crean-

cierd lcelle n eft tenu d en receuoir le rachapt par parcelles,

parlaraifongenerale,Quenulcreancier n efttenureceuoir

cc qui luy eft deu, s ll ne le rccoit tout a lafois , /. tutor. .Lv-

citts.jf.de ufur. Crquiafolutio partium no minima, habetincommo-

da.l.flane.ff.famiiercifc* Toutesfois la pahon eft bonne &:

rcceue, fi le crcancicr accorde que la rente puifTeeftre ra-

cheptee par parcelles
: car chafcun peut renoncerace qui

eftpuremenuntroduiclen fa faueur ; me eft contra ejjentiam

contraclus. Laqueftioneft, fitelle faculte dcrachcpterpar
parcelles eft fubiecbe a prefcription de trente ans,ou eft non

prcfcriptible. Etde prime-face fembleroitqu elle fuftnon

prelcriptible, comme la faculte de rachepter fimplcment
eft non prefcnptible -,

attendu que lespadions acceflojres

font de mefme nature,que le contra^i into ei infant,&partem

ewfaimt.l.wrifgentium..&amp;lt;ideo..ciumimo./. depatf. Toutes-
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fois ic croy que celle faculte de rachepter par parcelles peut
cftrc prefcripce par trente ans ; ainfi qu on dit que la faculce

de rachapt toties
quoties , envrayevented heritaiges fe pre-

fcript par ttsnte ans : d autant que cefte conceflion de ra

chepter par parcelles eft purement expAtto& conuentione
, &

& non de ejfinttit velpropria natura
contraf^us.

SI E S ZIENS ACQV1S,
les hypothequesconfiitttees. tons lescreanciers con-

\^ / i *

currentpour eflre
en femblabledroift j

OH fliesplus anciensfont frc-

LXIX.

A commune opinion eft qu es biens acquis par le

debtcur, apres pluficurs hypotheques par luycon-
ftituccs

,
les creancicrs doiuent eftre preferez , qui

fetrcuuent plusanciens en date d hypothequc ; toutainii

ques biens qui luy eftoient anciens, &; luy apparcenoient
auanc les hypotheques creees. Etfe fondentceuxquitien-
uent cedre opinion fur ce qui eft die inLvlt. C. qui rcspignori.

qttodinobligationegeneralibonoram
uemttKt nonfilttmpr&ftntia ,

fed etitim ftttura
. Mais ie croy la verite eftre au contraire par

deux moyens principaux: 1 vn fonde en la ra-ifbn, qui refulte

&amp;lt;lu negoce ,
&: de la nature des ades ; conftat que nul ne peut

hypothequer fmon l heritage,qui eft fien propre , Ljijupera-

tus.Jf.depignorib.
non ergo priusconfiflit hypothec*

in Ionis
poftca.

(tiufitif , nifieo momenta dr inftanti temporit , quo res
incipit ejfe in

dominio debitor^. Eo atttcm momenta quo debitor fit proprictarius,

omnes creditorcs prxcedcntes concurrunt , & codem illo momenta in-

cipinnt acquirere hypothecs
:nam e.i res non defideratnouam volun-

tutem debitor^ \fediditt* hypothec*jfionte Jua , &fine nouo mini-

fierio&noua. difyofitione acquiritu? caique creditors . Pourquoy
faut dire neceffairement, que cousacquierent cedroit en-

fern-
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iemblement , &: en vnfeul moment & article dc temps :&:

ne fepeut difcerner tfwwauec la fubtilite &: celcrite dc 1 in-

telled,que Tvn des creanciers acquiere ce droicl dcuat 1 au-

tre;puisqu iln yaaucunenouuelle declaration de volon-
tc. Or lesreigles de droid font ; & ceflans les

reiglcs de

droid,la i^ecefllce
nous conttaind,pour euiter la pcrplexite

& confufion
, (qui autrement fe trouueroit) Que quand

plufieurs concurrent en vn negoce , quc par la concurrence
ils font part 1 vn a 1 autre

,
& y font rcceus chafcun pour vne

portion virile,ou par contribution , l.fi finita. .

fiantc.jf.de
damno

infcffo,
l.Titu textores.jf.de lega.

i
.l.feruii. .fiafy.jf.de k-,

*.$. ou fe did, qu a caufe de la pcrplexice , & pource qu il y
a pareille raifon a l vn,qu a l autre,ils font mis en concurren
ce. L autre moyen eft fonde en auftorite & en exemple. II

eft d it, in l.Ji is &amp;lt;jui mihi.Jf.de iurefifei
. Jjhtodin bonis

poftea qu-
JitisJe concurrent fifcut &pniiatw crcdttores ambojr&ferturfifcus
ratione

priuilegij
. In caafk concursus^nec pr&amp;lt;eferturfifcu4^ quodejfet

antiquior creditor: into ficundumffeciem legit fofterwrcrat credi

tor.
Jgupdfifriuilegiumeftinfifcosvtin caju concursus &pan$ itt-

risprftratur&amp;gt;fecjuitur quod in contrarium eft ius commune , & quod
cejfantepriuilegio ,

cone
ttrfai , &j&amp;gt;#ritaticatifalocus eft. Nam alio-

ffui
in bonis

antiquis , & ante omnia debita
qiwfttis , fifitu

obnoxius

eftrationi temforis-,&Jipriuatu4 in hypotbecaprior efttempore^etiam

potioreftiure ante fifcum , l.ftfundunt. C. qui potwrcs. inpignore
hab. A infi fe did, in l.idemque. verf.quodjires.jf.

cod. quodftres

tmpta fit partimexnummi* pupilti ,partim ex nummis creditoris

mn priuilegiarij qui pignut non habet
, quodconcurrunt pupillus qui

yropterpriuilegium
habet tacitam

hypothecate, &antiques creditor

qui habet expreffam in bonis
acquirendis.

Cuim ea ratio eft, quia am-

b& hypoiheceodem
momento tempom ereantur : nee

prsfcrtur anti-

quior.Sicin
.
r

vlt.d.l.idemque.
rvbi admittitur

concurfa* duorum cre

ditorum
hypothecariorum

in bonis poftea qntfttis ,
nonattetito ordine

tempoyis, quo debitum creatum eft. Par ces raifons me icmble

quand les creanciers ne font paspriuilcgiez enlcurshypo-

theques, qu ils doiuenteftrc rcceus en concurrence d hy-

pothequefurles biens ,qni font par aprcsacquis par fedcb-

teur : aufli ie croy quc cc n eft pas in viriles , dr equates f
T
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nes,fedin tnbutum vocAntur^&prorata debiticu

^rg.l.pro debito.C.de bom
auft.iud.po/id.lMlnd./.deJolut.

EFFECT A L ARTICLE T&amp;gt;E

la Couflume , Entre gens de condition feruile^

vn
party.,

tout eft party.

LXX.
E s T article pris generalcmcnt Si fans diftindion

feroit plcin d imquite, entant que par la faulte

d vn perfonnier tons les autres n ayans nen faid

demalferoientpunis. Mais par les articles tanc

dc 1 ancien Couftumier de 1 an 1491 , au tiltre DCSferuitiide*

perjbnnelles , queduCouftumicrde 1 an 1534. art.x.xi.xii.fe

peutrecueillirl intelligencc dc cede regie ,
vn

parti tout eft

parti, aucc limitation &; modification. A fcauoirqueladidc

rcigle fe doit entedre a 1 efgard de ceux qui-font d vne mef-

iT)c branche,&:en pareilleconioncl:ionj commc&erkigratM,
on vne communaute auront eftc autretois trois frercs, chaf-

cun defquclsa dcs enfans , ce font trois branches . Si 1 vn de
cesenfansfe depart d aucc fes freres

,
il partira cefte feule

branche , & non les aucres deux branches , d-ont les defcen-

dans font demeurez en vnion. Mais fi cous ceux qui font

d vne branche faifoiet partagc auec les deux autres, les trois

branches feroient
parties. Audi femble que la Couftume re-

marque la volontcde tous les perfonniers; quandtouspar
le partaige liquident leurs portions, &: les feparent : comme
fe voit en 1 article dixiefme, ou fe dit,s

;

il y a des enfans de di

ners lib, 1 cnfant d vn lit fe partageant, ne depart pas ceux

qui font dc Tautre lid :

vndefcqtiitur^ que partaige d vn pour

partaiger tous, s cntend quand tous font en pareille, &: aufli

prodiameconiondion les vns que les autres. Etlaloydes
Remains en certains cas met a parti pareil les comoinds
d v ne femblable, & auffi prochaine coniondion,& les fepa?
re de ceux dont la coniondion eft plus efloignee,
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M.jf.deconiungmd.cumemamip.lib. Comme auflis ilad-

uientquervndesperfonniers treuue Ton party en manage
horslacommunaute, &: que fcs perfonnicrs luy donncut

par forme d appanage vne fomme de deniers,ou autre meu-

ble, fansvenira 1 eftimation
, liquidation , &:dimfiondes

biens communs
,
ie croy en ce cas que les amrcs perfonniers

ne doiuent eftre repacez partis enrre eux, par 1 argument de

1 articlexi.au Couftumier de 1 an 1^54. Ou bien s il aduient

quel vn des pcrfonniers foitmauuaismefnagier , fayneanr,
ou quereleux,ou tauernier,&; les autres perfonniers le vueil-

lenc mettre a parc,cornme raal-gifant,& comme Virgile die

&amp;lt;les moufches a miel,

fgnatiamfacospectto aptejepi&fts arcent ;

ie croy en ce cas
, ores qu il luy donnent fa part en mcubles

&enimmeubles par eftimation proportionnee de tous les

biens de la communaute,que les autres perfonniers dcmcti-

ransenfembleneferonttenus pour partis
: car ils ontcfte

meus de iufte caufe . Car cede peine appofec en la Couftu-

mejeftpour mouuoir les gens de condition afe tenir vnis en

vne mefme famille ; pource qu il fc cognoift par experience
esmaifonsde village dece pays, qu ordinairemcnt les par-

rages ruinent les maifons. Et degrandeanciennctcces co

lonies &: maigmcs de gens ferfs eftoient concraincbes par

contraindeprecifedefe tenir enfemble en vnion, comme
fevoit es epiftresS. Gregoire, epiftola\yu.lib.

in. Etcsloix

des Remains fe dit que les ferfs, qui eftoient deftinez & ai-

cripts a vn domaine des champs pour le labourer & faire va*

loir , ne pouuoient eftre vendus
,
alienee

,
ou diftraifts fmon

tous enfembleauecleur tenement
,
&: n cftoient en com

merce pour eftre alienezfcparement, /^^tf/Jwz^/w/w^. . r.

g, ff.dediuerf.&temfor.prtfcript , Or pour refolutiongene-
ralemefcmble queccfte rciglepcnale^ /z piny tout eftparty\

ne doit auoir lieu fmon au prejudice deceux qui fans pro-
uocation a partaigc ,

& fans caufe Icgitime fe diuiient & fe-

j?arent de la famiilc. Et ne doit auoir lieu a 1 efgard dc ceux,

qui oulcre leuvgve fontprouoquezapautaige ,
& quin ont

T
i,
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donneoccafiond iceluy; ouquipar contrainfte, encaufe

vrgcntc fe feparent, felon qu il eft did in l.ficonuenmt. infn.

jf.proforio.

LE VASSAL
hitfes gens de condition femile , quel eft

le

droitt du
Jeigneurfuperieur.

LXXL

AFFRANCHISSEMENT &: manumiflibn
d vnhommede condition feruilen eft pascom-
me vnc alienation de tout le fief5ou parcie d ice-

luy. Car quand le vaflal alienc
, mettant Ton fief,

ou partie d icehjy en autrc main, c eft vn nouueauvaflal

fubrogcaulicu de 1 ancien
; Si le fief en foy ne fediminue.

Mais quand 1 homme ferf,faifanc portion du fief, eft afFran-

chy, ce droicl de feruitude eft eftemt,&: ne rcfte plus nen de

cedroiddefcruitudc-, quie.nfoy eftimmobilier jcombiea

que Ic feiffoit chofc mouuante, Llong&.ff.de diuerf.& temfo-

ral.pnfcript.Liubemusnulli. C.defacrof.Ecclef. Pourquoy le fei-

gncur feodal, s H en eft aduerty auanc la manumifliorr , peuc
icelle contredirc &: empe(cher,comme emportant diminu
tion perpetuelle: parlamefmeraifon quieftenlaCouftu-
medel an 634.311 tilt re, D&amp;lt;f/

/&amp;lt;?/}.
arc. xxv. quand vne rente

perpetuelle eft mifefpecialement fur lefief: &par la mef-

meraifonquelefcigneur feodai pent empefcher la coupe
d vn bois dc haulte-fuftaye, quand le. fiefconfifte en cefte

feulepiece,ou quelle fait partie principale de fief j mefme-
ment quand le fot)s,ou eft le bois,eft infrudueux, &: apres la

coupe doit cftre de nul, ou bien petit proffic. Or quand le

vafTalamanumisfonferf, la feruitude vnefoisefteinde nq

pent cftre remife fus au proffid dudit vaflal , qui a aliene fe-

Jon les reigles fa droicl ciuil des Romains,qui portent, Q_u,e
lamanumilTionn eftfubiedeareftitutionen entier : & ne,
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refte qued adiugerleprix du ferf a celtiy qui ctift peu de-

batre la manumiffion,/.& elegantcr. refit,
i
.Jf. de dolo malo.Ncc

reuocaturmanumijfiu injemitutem, etiamfiex falfo ttftamentojvel

falfis
codittllis mAnumijJtMfitfueltcftAmentum inoffiriofum dccUrA-

tumjitiqutdeclaratio efficit
vt nee teftattu ejfe ccnfeatur paterfa

milias;fedfob teftamento infertur. /. turhexfalfis.jf.de manwn.
teftam. Ljffilms .

vlf.jf.
de iure

p.itro.
I.
Papiniantts . wit.

/f.
de

inojf.tefta. Ces allegations du droiddes Remains one lieu,

quandle ferf appartient deplcin droid a celuy qui 1 affran-

chic, ouquicomraandederaffranchir. Maisle (erf qui eft

renuenfief, & qui tient lieu d immeuble, commedideft,
n apparticncpas deplein droid au vaffal : ains le feigneur
feodal y a fan droid: fonder , commecftant ieigneurdiued
&: a caufe des cas de reuerfion introduids par la loy des fiefs;

efquels cask fiefauec routes fesappartenances recourneau

(eigneur entier,commeil eftoiclorsdelaconcedion. Pour-

quoy fe doic dire que la feruicude eft efteinde,pour le droid

que le vaffal y aj mais demeure en fa vigueur , pour le droid
du (eigneur feodal ; lequel feigneur feodal n attendra pas le

cas de reuerfion du fief,pour exercer fes droids de feruitude

fur ce ferfmanumis : mais deflors de la manumiflion le re-

prendra en fcs mains , comme ayanc efte abandonne par fon

vaffal. Ce que nos maieurs appelloient dniffdedeuolut\$Qut-
ce que le droid de fuperiorite ea la feruitude eft deuolu &
transfere de la perfonnedu vaiTal a la perfonne de fon fei

gneur feodal. Ce droid de deuolut a efte de tout temps, &c

encores de prefent eft pradique au Duche de Bourgongne,
& au Duche de Niuernois,en cefte forte

, que ceux qui ont

eftemanutms viennencchcuir&compofcr enlaChambre
des Comptes a Dijon, ou a Neuers

,
afin de faire approuuer

la manumiflion,&: pour euiter 1 exercice du droid de deuo

lut. Ainu&quot; en droid Canon fe dit,qnand TEuefque collateur

ordinaire demeure fix mois fans coferer le benefice vacant,
le droid de collation eft deuolu au fupericur metropoli tain.

Et s il eft negligent, par autres fix mois eft deuolu au primat;
&: apres autres fix mois au Pape,f.//^/. ext.defoppkndaneglig,

. c. nulU.c.
quid, diuer/itatem. ext.de
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57 FA/ HOMME SERF.QJ^l N A
point d hoir commun aaec luy ^pettt

donner par
donation entre-yifs

tout fes liens
&amp;gt;

on

partie
d iceux.

LXXII.

O s T R E Couftume ne defend a I homme ferf de

difpofcr entrc-vifs: feulement luy defend de difpo-

_ fer par teftament : derniere volonte outre la fom-
me de foixante fols. Pourquoy fembleroic que tous con
tracts entre-vifs leur fcroienc permis

1

; quant aux contracts a

tilcreonereuxyamoins dc difficulte; vrayeft fi celuy qut
n
eftferfacquiert dufcrf, Ic feigneur peut le contramdre

d en vuidcr fes mains dedans 1 an, a peine de commife. Mais

la donation eft plus liifpe&e,& de prime- face pcut fembler

cftre frauduleufc au preiudice da feigneur de la main-

mortc,qui par le moycn d icelle eft fruftte de fon attente de

lamain-morte. D autre part fe peut dire
, quecefte efpe-

rance
, oufimplccxpedationdemain-morten eftconfide-

rablc; ains reproutiee du droift /. z. . interdumjf. de vulgari.

A quoyfe peut repliquer par le feigneur, quc fon attente eft

fondee Sc prend (on commeccment du droit de feruirude,

quicft foncier, ef afficitperfinamferui ^ &per confequens voltm-

tates& actioncs cms. Etn
eft&quot;pas

comme de 1 heredite d vn

homme fuanc,dont la difpofition eft en fapleine liberte,_/^r/^

pfrjona^ voluntM CUM liberaeft. Audi les loixdesRomains

n ont pas permis an libcrt, qui auoit efte affranchi, con.bien

qu il fuft wane, dc difpofer a tiltre lucratifentrc- vifs
,
ou par

teftament en fraude dc fon patron. A f^auoir que les dona-

nons cntrc vifs font fujedes aeftre contterollecs , fi le li-

!&amp;gt;(. i ca en quelquc iufte cau(c de donncr . /. vmiM.ff. fiquidin

rAndcm. f/.ttro, Mais par teftamcnt,ou pour caufc de mort, il

nc peut donncr au prejudice de la portion, que le patron
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doitauoir es biens defon hbertapresfa mort,qui eftvn tiers

.fednoftrA.Inftit.debon.lib. EtfadtlfAtroms.jf.deprobat. Par

J argument de ce que deflus, &: parce que nos ferfs ne font

vrays ferfs, me femble que fi le ferf qui n aaucuns^/rj- com-
muns auec luy habiles a luy fucceder, donne tous fes biens,

ou la plufpart d iceux par donation entre-vifs
, eo^fo videtur

donare in fraudem domini^rg. /. omnes . . Lacita .

ff. qut in
fancf*

cred. Mais s ils donne cntre-vifs particulierementaucuns
defes biens, ou, par quotite, qui n excede la moitie, mefme
s il donne pour caufe fauorable, ie croy que la donation

vaut, par la raifon de la loy -VWM.ff.fiqttid infraud,patroni. &
d. /.

QJfE C EST, HOIR COM-
man

enferuitude.

LXXIII.

A Couftuinedict,Siaucunhomme,ou fernme
de condition fcruile decede fans hoir commun

,

que fon bien chet en main-morte; & appartient
au feigneur de la (eruitude. Aucuns tropngou-

reux ont etlime que ce mot hoir fe deuft entendre d enrans j

pource que felon vne facon dc parler vulgaire, decedeJans

fairs, s ciiwnd fans enfans. Mais la vrayc fignification du
nom eft autre . Et puis que nous fommes en matiere rigou-

reufe, ilfautprendreles mots en leurpropre etymologic &:

fignification . Le mot heir Francois reprefente le mot La
tin htres^ dont eft le mot hoirrie

, qui fignifie hetedite. Et eft a

noterqu en ancicn langageFrancois,ondifoit her pout /wr,

comme fe voit es vieux Romans ; & pource que la plufpart
de nos diftions Francoifes font ttrees du langagc Remain ,

dont vient que les nations
, qui parlent langage Tudefque,

appellent langage jfaww/zle Francis, le Bourguignon ,le-

Sauoifien: it eft aflfez apropos par 1 analogicderapporter ce

mot her ou/wrau Latin-hjtres\ & entendre en ce faid.de fei,
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uitudeque Imrcommun^ foicnon feulement 1 cnfant , mais
auffi le frere,roncle,Ic nepueu,le coufin,qui eft de la mefmc
communaute&famille. Sepeutmonftrer parletextedela
mefme Couftume de Tan 1554. article xxrni. autilcre Des

fcYuitttdes ,
ou il appelle le perc & la mere,qui furuiuent leurs

enfans,&: doiuent eftre hericiers de leurs meubles
,
hoirs com-

muns; combien qu ils tie foient enfans,mais afcendans. Audi
1 ancienne Couftume de 1 an 145*0 , appelle /w/nndiftinde-

mentl hentier en collateral, auflibienquel heritier en fuc-

ceflion direde : comme quand elle parle del efchoite bour-

delicrc,qui correfpond a la main-morte de feruitude.

LE FOISIN EST TENF D O-

ftroyer
cbemin aJon voifinpar dedans fon

heritage &amp;gt; quand
le

voifin
na

autre chemin.

LXXIIII.

Laduientfouuentencepays, felon queles par-

cages des heritages one efto faids d artciennete,

qu vn heritage fe trouuera enclos de toutes parts
d autres heritages appartenans a des particulars,

fans qu ilaboutifle en aucunendroidau chemin public ; &:

leproprietaircdctel heritage enferme fe fera accommode
de prendre Ton paflage par dedans les terres, qui pour le

temps fe font trouuees n eftre en labourage,& en culture,&;

par confequent n eftre de derTenfe. Aduiendra que tous les

voifinsauront laboure,,&: emblaue leurs heritages, oules

aurontbouchez&tenusclos. On demande, ficeluyquia
fbn heritage enclos de toutes parts pourra contraindre fes

voifinsdeluybaillerpaflTage, oufide foy-mefme il le peuc

prendre.Surquoy me femble en premier lieu que pour auoir

efte endure& fouffert de paffer par dedans yn champ , pour
le
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le cemps qu it n eftoit en culture &: en derlcnfc,par quclquc

Japs dc temps que la tolerance ait efte
,
rTa efte acquis droicl:

defemitude, ny pollcflbircmcnt , ny pour la propriete, co

quod potiut ture facultatii , qtum lure feruitutis &amp;lt;videattir ffcif-

fe ,
vel tare familiaritAt

is ; qm^m co/ibus me poffefiio , nee per

confequens pwferiptio introduce foteft \ quia opwione domini
, nee

fro fuo fe fdcerecredidit.
1.
guiiure.ff. deacq. fojjejf.

/. i . . Itdia-

ntu
rgffe.jf.

de itinere
acJiique prittato. LJiferuus.

. r
.ff.

de noxal.

act. Mais fi d ancienete cous ccs heritages voifins,ou grandc

partie d iceuxont efte & appartcnu a vne meGne famille &:

communaute i laquelle depuisfefoitdeparrieen plufieurs

branches; iecroy queceluy qui^fon heritageenferme de

routes parts , pcut demander paflage ittrefuo a ceux qui ont
des

heritages voifins,aboutiiTans
far le grand chemin;pour-

ueu que lefdifts heritages ayent appartenu autrefois a la

mcfme famille, dont leiicn eft party. Car la communion
fans fociete,&: la fociete eftans negoccs de bonne foy ,

com-
me font les adions qui en prouiennent fro (brio ,

vclcommtmi

diuidundo
, on y doit entendre &appliquer toutce qui par

raifon,equite,&: bienfcance eft propre,apte,&: conipde a tct

negocCj& ce qui eft vray-femblableauoir efte traite lors du

partage; ores qu il n apparoiiTe de la conuenance, /. quiatan-

tundem.ff. denegot. geft. &: ce qui eft en vfance &: accouftu-

mance y doit eftre entendu ,
/.
quodjinolit.

. quia tantundem

ff. de jfiLdil. ediffo. Or les gens de bicn iugeront toufiours &;

arbitreront que lors du partage ileftoit raifonnable, & eft

Tray-/emblable qu il ait efte conuenu, que ccluy a qui la

piece enfermee demeurevoit, auroit ion pa(Tage par 1 vne

des pieces de fes compartageans : pource qu autrement fa

tenreluy feroit inutile. Pour cefte decifion fait ce qui eft die

in c. via, . f//. infi-jf* defemit, ruft.prjed. quamuii glojf.cenfeat

hoc ftndere ex voluntate eorum, quicommunemfundum habebant.

Et comme en cas de legs teftamentaives
,
on le prefume

ainfi./.
i.jf. dejeruit.leg. & /. i-. ^ff fi vfrff-fet ufera

notee la diftinction
&amp;gt;Jt ommnofine eavia i}ti nonpotcft &amp;gt;

&amp;lt;velji

cum
aliajuo

imommodo. Ainfi faut preftimcr cs negoccs &:

contracls de bonne foy , citmjint ad tnftAr.
I. ftfrum legal

us.

V
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. cum

qttid.Jf. de
Icga. i. EC fi tanc eftoit que les pieces d he-

ricage n euflent apparcenu a vnc mefme famille,& n eufifenc

cfte
partagecs enfemble, ou qu il n y euft moyen de Ic mon-

ftrer ; ie croy que celuyqui a fa piece enfermec,peut par
adion en forme d impardtion d officedu iuge, contrain-

dre celuy qui a la piece deterge plus prochedu grand che-
min

,
&; plus commode pour fercndre eniceluy, debail-

Icr pafTage par dedans fatcrre, en luy payancpour fon in-

dcnmite ce que le iuge arbicrera, mais non pas gratuice-

menc ; par la raifon de la \Qyfi qif-fepttkbrtim.Jf. de
rdigio-

fis dr fttmpt. ftmcrum. Et combien qu aucuns Dodeurs
dicnc que ladictc loy cflf fpeciale au faid des fepulchres,
a caufc dc la faucur de la Religion ; ie croy que la rai

fon eft generate . EC ainfi fe did de glande Icgenda in dieno

agro , quern agrum licet extraneo ingredi , dummodo damni infe-

ffi caucat. 1. lulunus. . gUns. in
fine. ff.

ad exhth . Et
quia.

ndtWii cowp.mitttm eft ex iure gentium ,
vf ^nut ager alteri

ftr-
nut (ecundumfittim agrorum ~lib. i. ^. t&. jf.de aqttapfotf.

arc.

EC fera arbitrc par le iuge, que Ic paffagc fcradonnepar
1 cndroid du champ , qui moins porcera de dommage au

propricrairc , I.ft cut. ff. deferuitut. titulo
generali.
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57 LE rOISlN PEVT ESTRE
contrainft farfon ijoifn refaire 3 ~ott refarer

I keri-

tage
commttn: ott lien s it

eft
tentt

ffttlement
de

s
abftenir

du
fruifl: & yfiffde {

heritage

commun 3 & commefe doiuent

partir lesfruifts
en Ian-

nee da rembour-

femmt.

LXXVI.

A loy des Remains a donne vn remede a ccluy qui
refaid Theritage & baftiment commun , que fl

apresauoir fomme &: incerpelle Ton compagnon
de contribuer aux frais,il eft rcfufanr,ou delayanr,

celuy qui a fes frais a refaid
,
deuicnt proprictaire incom

mutable de 1 edifice refaid ; ex orationeDiui Marti, relata, int.

fi tit
proponis . C.de

tdificijspriuaUs. &L cum ex duobtu. alias I.

Jtfratres. . idem re/panditfecitts.ff, frofocio. EC femble que
noftre Couftumcdel an 15-34.

au tduzDes femitudes reelles,

incline a cefte part,es articles v.&vi.Mais la queftion eft,Si

outre leditremcde,qui eft vne cotraindecaufatiue, &:non

precife, ccluy qui feul a refaid a fes propresdefpens , peut
concraindre par execution Ton compagnon de lerembour-

fer. Sembleroic par premiere apparence, quelacontramde
precife n y fuft pas : mefmement quelamuraille, ou bafti

ment eft decheu & ruine par vetuftc
,
fans la fauce exprefle

de celuy a qui il appartient ; cumJit regulates inanimate qu&
adnos penineant ,

non oncrare nos l&amp;gt;ltra quam i)t eis carcamu-f;Jicut

dicimus in animalihu*
, qua noxam dedcrunt. ldeoc]nejufficere

&amp;lt;ut

alternatiue
cogatur vet reficere ,

i/el re CAYere. I. Fwtor. . hoc edi-

tum.&. vlt. cum Lfeq.Jf.de damno
itififfo.

EC femble que
3edid cmquiefme article incline a ce. Mais ie croy que 1 clc-

Vi;
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dion & choix eft a celuy qui veut refaire,ou vfer du remede
de ladide oraifon Duti Marci

,
recitee en ladide loy fatpro-

fonis &amp;gt;
ou bien de contramdre celuy qui a part en I edifice dc

concnbucr, ourembourferlcs frais dc la refedion
, pour la

portion qu il y a. Et cc par Fadion pro focio \
s ils font compa-

gnonsaiTbciez.ou par 1 adion comrnnni diuidundofa ainfi eft

dit in Lcum duobus.^ .idem rcfyondit. (ociu4.ff.pro focio:
ou i 1 parle

de celuy , quiaymc mieux eftre rcmbourfe, qued auoir h

propricre de 1 heritagc rcpare. Maxims, filebaftimenc eft

en villc clofe : car etiam par 1 office du Magiftrat les particu-

licrspeuueteilre-conrrainds de reparer &refairelesruines

dcs baftimens, qui font es villes, I, Jinguhrum. C.
de&dific.prt-

uatis 1. ad curAtoris.ff.de dam. infcffo. I.
pr.efes. } -ff.de offic.prj-

fidis. Etquand bicnlcbaftiment ncferoitenvilleclofe, &:

quenous nc ferions es tertnes dupriuilegedes villes clofes,

efquellesfe did quec cftTintereft public, qu elles nefoient

diftbrmccs par ruines ; ie croy que celuy qui a portion , peut
eftre contraind a rcparcr , ou a rembourfer les frais qui au-

ront efte faids a la reparation, par 1 vne defdides adions pro

fecio ,
velcommuni diuidundo. Et a ce

, fembley auoir deciGoa

cxpreffe in L
fidibu&amp;gt;s.ff.

de darnno mfeffo. & d. 1. cum duohiif.

$. idem rcfionditfociiu.ff. pro focio. Mefmementqnandlare-
fedion eft telle,qu vne partie ne peut eftre faide pour feruir

bicn a propos , fans que le tout foit faid
, LJiquisptttans.

. hoc

autem.
ff&quot;.

communi dittid. Toutesfois me fembleroitbon d y

appliquer temperament, C^ue /ilaruineeftaduenue par la

feule occafion de la vetufte &: antiquite,ou par terre-mote,

on par autre
caufe non procedat de la fame du proprietairc,

& la refcdion fuft de ii grands frais , que le propnetaire ne

peuftporrerfacilement & commc dement la contribution

felon fes facultez, ou bien que 1 heritagene fuft de valeur

pour les porter jledid propnetaire en quitant fa part de la

proprietedemcuraftquittcdefdids frais, parlaraifonde la

loy in fundo.jf.de
ret vendic. &:de ladide loy J. Prttor. . hoc

edicturn. & . -ult.cum Lfeq. dedamnoinf. Mais fi la ruine eftoic

aducnueparfafaute, (car quelquefois a faute de faire Jes

menues reparations
en temps &: faifon

,
les grandes demo-
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litions &: mines s en enfuyuentj iecroy quc prccifement il

ferotc tenu a concribuer,ou rembourfer par \\faQ\\communi

diuiditndo. Ce que defTus s entend , quand on veut remettrc

I heritage en Ton eftat ancien ,- &. felon Ton ancicnne forme
&; dcftmacion.Car fi 1 vn vouloic rcfaire en aucre forme plus

fumptueufe&non neceflaire; iecroy que fon corripagnon
ne feroitfajed a ces frais denouuelie &: plus fumptueufe

edification,par la raifon de la loy parietcmff. default. &amp;lt;vrban.

prjtd.&L$abmus.ff. communidiitidundo. Ainsleulementfe-

roit term de prefter patience, en cas que cefte nouuelle ftru-

fturefufl: vtile, &non nui(ibleaceluy ,quieft fcmons de

contribuer.

LadidcCouftumederan 1554. es articles v i. vn. per-
metdcfairelevembourfement dedans -deux mois, quand il

y a eu interpellation; &: a toufiours, quand iln y a eu inter

pellation. Mais s il aduient que celuy qui a part ,
vienne of-

frirlerembourfement, laveille delapcfchedel eftang, ovi

dela perception du profit, qui doitprouenirdclachofere-

paree, ou peu de temps auparauant ,
ie croy qu il (era fujet a

payer les interefts a la plus haute raifon; amfi qu il eft dit
in d.

l.fe ,
vt

propone , en ces mots , cum centejimis vfitris. C. de

LE CHAMP A^RT EST FN EXPE-.
client 3 four euiter les

fiats& difficult?
en

liqui

dation de
fruits.

L X X V I.

O s maieurs aymans le bien public & la police,

pourcequ ilsvoyoientie peuple des villages plus

adonne a la nourriture du beftail, felon le naturel

du pays, qu au labourage, auec grandc raifon one

introduide la Couftume , par laquelle eft permis achafcun

laboureur labourer terre d aucruy non laboureejans le con-

V iij
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gedeproprictairealacharge de payer le

champart&quot;
audict

proprietaire. Le champart n eft pas de pareille quantite par
tout , lelon la multitude des laboureurs &: bonte des terres:

en aucuns eft de la tierce gerbe,en autre.s dc la quarte, cinq,
fix &: feptiefme, &: fe fautreigler felon 1 vfancedu lieu. EC
s entend que tel laboureur doibt labourer bien& deuemet,
&Y faire comme vn bon mefnagier feroit: cum accedat ad alie*

numnegotiumfni lucri
caufaj.fipupilli. .vlt.f.de negot.geft.^Lt

cequelaCouftumedid , Qu, il Peuc labourer iufques ace

qu il luy ait efte defendu ,
fe doit entendre , pourueu que la

deffenfe foit fai&e tempeftiuement:pourueu aufli que le la

boureur n aitpreuenu par acceleration defombrer laterre.

Car fi le laboureur eftrangier s eftoit entrcmis en la premie
re faifon qu on a accouftume de fombrer &: labourer la terre

de fa premiere facon : le proprietaire pourroit le contredire

dedas le temps de la mefme faifon de fombrervMais file la

boureur auoitja fombre en faifon fans s auancer ; ie croy que
le proprietaire nc feroit receuable pour 1 epefcher atoutce

qui refte de labourer
, femer, &: recueillir , par iaraifon de la

loy ^fiin lege.
.

colonut.ff. locati . Auffi fi le laboureur auoic

laboure& fume pour les gros bleds,en attente,felon la cou-

ftume du lieu,d y fairc 1 anee d apres des menus bleds a cau-

fc des gre/Tcs,qu on appelle, fuyure fes fretiz; ie croy qu il ne

pourroit eftre cmpefche par le proprietaire. Parlapropor-
tion du champart fe cognoift que le labeur de 1 homme , le

*

Jabeur des beursja femence &le fbing de conferuer le bled,

font plus que la terre defoyne fait: pourquoy le droi&du
laboureur eft plus grand, que le droic\ du proprietaire. Et a

ceftefgardnousnefuyuons pas ce qui eft dicl: enfubtilite

dedroi&,qubcljrufft6f nonex iure feminis ,fedexiurefeli cen-

fentur.
/. quifrit, .malieno.ff.de

e

vjur.
En confequencedece

que deffus me femble la pra&ique eftre trcf-equitable,qui a

efte receue entre nous d arbitrer &: liquider les fruifts dVne
terre labourable felon le champart ,

fans entrer en la co-

gnoifTancedelavalcurdeslabouragcs & femens, dont les

frais peuuent exceder la valeur de la chofe. Mais cefte efti-

mation des frui&s faide par le champart eft plus expediete.
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DE Snr EN
me \ fi tel droifl

eft perfonnel&amp;gt;
OH

predial.

L X X V 1 1.

OMMVNEMENT en Frace ies difmes font deues

au cure , ou autre beneficier
,
ou feigneur difmant,

quandles terreslabourees &: portans fruid deci-

mable font aflifes en Ton parrochiage }
ou territoire de fa di-

merie . Aucrefois a fte difpute ,
fi Ies difmes apparcenoienc

.

au cure, au parochiage duqucl font Ies cerres,ou au cure qui
adminiftre Ies Sacremens au laboureur

, Ies allegations d v-

ne pare &: d autre font in can,tcdefa.\$.qiuft.i.& in c. ad Apo-
ftolic* cxt.de decimi* fe dicl que le difme doit eftre paye au cu
re .qui adminiftre Jes Sacremens. Et la il parle des difmes

perfonnelles , qui font cclles qu anciennement on payoic
dc tous gains &: proffits,qu on faifoit, done eft parle in c. non

eft.ext.eod. Mais Ies difmes desfrui&sprouenansdeterres

appartiennentau cureau parochiage duquel font Ies terres,

c.cumcontingat. exf. cod. O r ce droid de fuyte en difme fem-
ble parucipsr des deux fortes de difmes. Et ic n ayveu Cou-
ftume en France, qui en parle finon celle de Berry, &: la no-
ftre de Niuernois.Nos predecenfeurs bonnes gens craignans

Dieu, &: aymans fes feruiteurs &: miniftres de l
Eglife,pour-

ce que lors
,

ils faifoient leur plain debuoir enuers leurs par-
rochiens

,
fe font uendus fubiets a payer difme du proffit qui

leur venoit du labourage de leurs brcufs; pource que Ies an-

ciensdecrets difent que Ies difmes font deuesdetoute ne

gotiation , proffid &: gamg qu aucun faicl:
,
can. decim*. 16.

qu*ft.\.c.non eft.ext. dedecim. Le fruid &: proffit qui prouicnt
d vn boeufc eft le labourage : non etiamfru&uum nomine com-

prebenditur tdquodex opera
animalium commoditatu proucnit. /. in

&amp;gt;venditione.
.primo.ff.de bonis auffor.iud. po/id.

L mercedes
.ff,

de

ftfit.bmd, Pourquoy fe trouuans en cocurrcnce le
feigneur
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difmeurduterritoire,ou Icsfruidsprouicnnent, difant les

difmes cftre
fiennes,pource qu elles prouiennent en Ton ter-

ritoirc,&: par le benefice de la terre. EC d autire part le fei-

gneutdimieur du lieu, ou les boeufs labourans font nourris,

difantqueles fruih&;di fines nc fuflcnt prouenus fans le

labouragedcs bceufs; on n a peu mieuxfaireque deles ad-

mcttreapartirladifmeparmoitie. Car telleeftla regie de
droicl:

, Qji en la concurrence de deux , qui cous deux pre-
tendcnt&fontfondez en droift, les portions efgales leur

fonc attribuecs ,
c efla dire, a chafcun par moitie , quand ils

font deux, Lfijinita.Jf.fiAnte.ff.de damno infetto. l.cum
pater..

rogo.ff.delegAtisi.l.&koc Itberiiu.jf. dektred.inftitj. legate
.

vlt.ff. delcg.it
is i . C eft ce qu on appelle le droiflde

fuite:

pource que le feigneur difmeur du lieu,ou fon laboureur de-

meure, fuit Ton laboureur quand il va labourer autre parr,

pour prcndrc le fruid de Ton labeur.Communement & vul-

gaircment on dit que le feigneur fuit fon laboureur :qui fem-

blcroiteftre dit delaperfonne qui conduit lelabourage:
mats le laboureur,c eft le bceuf. La demeurance fe dit eftrc

au lieu ou il eft hyuerne en Thyuer prochain apres fon la-

bourage , & prochain auant la moiflbn. Et a bonne raifon

eft parledu lieu ouil eft hyuerne: carenEfte, &iufqucsala
S. Martin d hyuer on tien ties bceufs denuict & deiour es

paftureauxclos&ace deftinez pour lepafcaigedes bceufs.

Enquoy n y aaucune certitude. Pourquoy la vrayeretrai-

bc, demeurance, & comme domicile du bceuf, c cft le lieu

ou Ton le retire en hyucr , apres ces labourages ,
& comme a

fon repos apres tous fes trauaux ; comme il fe dit des hom-
mes ,

eftre leur domicile au lieu , ou ils fe retirent apres leur

peregrination acheuee, Lciues.C.demcoLlib.x.

SI
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SI LES l^OMPEIS ET
Icsfont fttlnefls

afate AH
prejudice

du cure.

LXXVIII.

E* anciens decrets difent que nonobftant Ics

priuileges&conceflions des difmes o&royees
aux Eglifes,autres que parrochiales&amp;gt;&:

aux laiz;

les difmes des noualcs,c eft a dire,des cerres re-

duides de nouuel a culture , qui de memoire
d homme

, ny par apparence exterieure n auoienc oncques
efte labourees

, qui eft ce que noftre Couftume appelle

rompeis , appartiennent aux curez au parrochiage defquels
font lefdides terres,r.fw contingAt.c.cum in tua.ext.de dectmts .

lacoitquetelsrompeis &: nouales foient enclos dedans la

diimerie d autre feigneur Ecclefiaftique, ou lay.
La quefti5

s eft trouuee grande ; fi cefte difme de nouale^: rompeis eft

fubie&e a fuyte, comme font les autres difmes. Aucuns one
cftime que non ; pource que le cure prend le difme de rom-

peis , veteri iure
repetito , felon lequei tous difmes apparte-

noient aux curez;& fans auoir efgard aux conceflions &: pri-

uiJeges faid:s au proffic d autres que des curez. Mais ie croy

que la difme derompeis eft fubiedealafuite. Carle droki

de fuite eft fonde au mefme ancien droicl:, par lequei les fei-

gneursdifmeurs prenoientpartau profHt, qui proiucncdu

Jabourage des bceufs hyuernez en leur difmcne. Etla fa-

ueur du cure difmeur foncier ne pourroic ricn opcrerfans
1 aide des borufs; car fans eux il ne trouucroic aucune difme

aprendrcenfonrompcis. Auffi que noftre Couftume me-
fure& iuge ledroidde fuite felon la loy durcrricoirc, au-

quel ks boeuf font hyuernez , &: non felon la loy du lieu ou

croiiTentlesbleds;pourquoyla faueur du cure n cft con (j-

dcrablc. La Couftume en 1 arcicle i. Des difmes dit,qucla
X
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fuite a lieu etia fur les terres fraches de difmes ;&: que la quo-
titede la fuite fcpred felon laquotite accoufturhee aulieu
ou les bceufs font hyuerncz, & non felon la Couftuine de la

difmerie
&amp;gt;
oueftlacerreemblauee. Donques n y a aucune

confideration ,ou argument a puendre de la cerre nouale^ou

rompeis. Par confequenc elle eft fubiede a fuice.

T&amp;gt;ES FICAIRES P-ERPETPELS*
despatrons&amp;gt;$

deU
portion Canoniqtte.

L X X I X.

N v i R o N le temps de la declination de la Ir-

gnee de Charlemagne en valcur &: vigueur,les

Eglifesfurentfort affoiblies & decoloreesde

leur ancienne fplendeur ,
en ce que les grands

feigneurslaizoccupoient les Abbayes riches,

&fecontentoiet d attribuer partiedureuenuaux moynes,
fur lefquels ils eftablifToient vn doyen ou prieur,&: les Euef-

qucs concedoient &: bailloient en fief a leurs parens &: au-

cres pcrfonnes layes les Eglifes parochiales , lefquels laiz

prenoiet les difmes &: autres reuenus meilleurs, & laiflbienc

aux curez titulaires les deuotions &: bien-faits . Sur le com
mencement du tiers grand anapresl incarnation denoftre

Seigneur , quifut
1 an 1064. JesPapes&Prelatsdel Eglife

trauaillerent forc,&: continuerent a reftablir les biens en 1 E-

glife j mais ce reftabliflement ,
felon mon aduis

, ne fut pas

auectouteintegrite
del ancierf eftat , comme le fuccez a

monftre dcpuis. CarVrbain deuxiefmePape, quitintvn
cocile a Clermont, auquel fut delibere &: entrepris le voya

ge desFran5ois pour la conqueftc de Hierufalem , Alexan-

dre tiers &: Innocent tiers es c5ciles celebrez de leur temps
remirent en I Eglife

la plufpart des bies
, qui en auoient efto

alicnez, mefmes y remirent lesdifraes pour la plufpart, &
non pas routes. Ce qui ne fut pas par commandement &
au&orite precife,

mais par exhortatios & menaces du cour-
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roux de Dieu, qui furent faides par plufieurs bons &: fainds

religieux qui eftoient en cemefme temps. Defaiden cefte

centaine d annees plufieurs ordres de religion furent efta-

blics, comme de Cluny, Citeaux, Grandmont, Chartreux,

Premonftre, &: plufieurs monafteres fondez . Or les fei-

gneurs,qui frappez de deuotion.ou de crainte du iugemenc

deDieufepropofcrentde mettre les difmes hors de leurs

mains, nc les lemi rent pas es mams des curez ; commc par
raifon dcuoit .eftre ; mais defirans faire des fondations de

feruicespourlefalutdeleursames , mirentlefdidesdifaies

pourlaplufpart esniains des colleges Ecclefiaftiques tanc

feculiers,quemonachaux . Mcfmesaucunsd euxremirenc
cnderementles Eglifes,qu ilstcnoienen fief. Comme auf-

filesEuefques donnerent aufdits colleges Ecclefiaftiques

plufieurs EgliTespaiTochiales,mefmesaux Abbayes &prio-

ivzdeS.Auguibn&S.Benoift.LesreligieuxdeS.Benoifl;,
ibubi Icfquels ic oomprensTordre dc Cluny,& font propre-

mentmoynesnepouuansparles anciens decretsexercerla

charge des ames es f
glifes parrochiales, c.jccuntb.cxt.dfftat*

moxach.ne. laifleret pas dcrecenir aeux lefdi&es Eglifes par
rochiales pour les direpropres a eux

,
en prendre tous les re-

uenus,&: fe dire curez primitifs. Et pour la charge des ames
Jeur fut ordonne &: accorde par le Pape Vrbain, qu ils peu
Tent nommer ou presenter a 1 EuefqueDiocefain vn preilre,
ou Chapellain, c.i. ext.de

capell.
monach. Ce preftre ou Cha-

pellain par fuccez de temps a efte nommc vicaire perpetuel,

refyettuhabito a la qualite du cure primkif, &: comme difent

les
Logiciens,&amp;lt;fc/4//^*W. Depuisceft eftablifTement les moy-

nes
, qui fe di^bient feigneurs proprietaires de 1 Eglife , pre-

noicnr tout le reuenu de rEglife,mefme les difmes. Ce qui
aefte caufe que tant d Abbayes & de pricurezdemoynes
noirs font fi riches

} & entoutes telles Eglifes parrochiales
les curez font fort pauures. Ce qui a donne le commence
ment aux portions Canoniques &congrues , que les pau
ures curez ontefte contrainds dedemander par voyc d a-

dioniTordre.eftant peraerti,en cequetoutesautrcsper-
fonnes

Ecclefiaftiques, horfmis les Euefques, leurschapi-
X

ij
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tres, & les curez nc deuffent rien auoir de eel reuenu Eccle-

. iiaftique , finon aprcs la commodite des curez bien fournie.

C eft pcmrquoy i ay die cy deflfus , que le reftabliffement des
difmes en I Eglife n auoit pas efte faid auec route integrite
de 1 ancie Eftat.Ces vicaires perpetuels font de deux forces;

les vns font esmefmesEglifesy& eodem teflo &qui font les

colleges &: cogregations des moy nes: ceux-la ab antique font

nourris &: entretenus es monafteres
,
comme dole eftre vn

reljgieux;& font plus enferrez en 1 arbicraige dc leur por
tion Cahonique -,

8 die-on qu ils n ont droid de demandec
les difmes des nouales & rompeis. Les aucres font es Eglifes

feparees de 1 Abbaye, ou du prieurc, dont ils dependent, &:

telsontledroid des difmes des nouales, & font plus eflar-

gisenleur portion Canonique, qu jJs peuuent demanded
fur Ics anciennes difmes

, &: fur tout autre reuenu Ecclefia-

ftique. D aiicicnetetelscurez,ou vicaiuesperpecuelsauoiec

moycn de fe pouruoir par deuant leiuge Royal en pofieffoi-

re fubieft a recreace pour leurs portions Canoniques. Mais
a la poftulation des Ecclefiafttques, c eft a dire des Prelats,

defquels les grads reuenus confident es difmes &: autresre-

uenus,pris au preiudice des curez, 1 arbitrage &: liquidation
des portions canoniquesfutremife aux fuperieursEcclefia-

ftiques, par edicl; du feizicfme d Aunl 1571. art. ix. Les reli-

gieux de S. Auguftin , qui ne font pas compris foubs le nom
de moynes. c. quod Dei. ext. deflate, monach. ont retenu aeux
les Eglifes parrochiales en tiltre& enexercice, &fe difent

prieurs curez , pourquoy ne font fubieds a vicaires perpe

tuels, ny a portions Canoniques.
Les patrons laiz font ceuxqui font fondateurs bu dota-

teursdes Eglifes, & a caufe dcce patronage ilsontdroictde

prefenter vne perfonne d Eglife au collateur Eccldfiaftique

ordinaire, qui eft tenu de luy conferer le benefice , (i le per^

fonnage en eft djgne: &: s il eft refufe,il en peut prefenter vn

autre dedans les quatrc mois. Et.fi dedans les quatre mois le

patron ne fait fon deuoir ,
le collateur Ecclefiaftique peuc

pour cefte fois conferer le benefice, fans attendre autre pre-

fentation. Mais le patron Ecclefiaftiquca fixmois pour,pie*
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/cnterrauiTi il ne petit varier; &: apres Ics fix mois Ic collateur

ordinaire eft en pleine liberte de conferer . Lc patron fon-

daceur ne peut rien retenir en 1 Eglife finon Thonneurdc

prefeance; Si que fi luy,
ou fes enfans viennenc en neceflite,

fEglifeeft cenuede luy fournir alimens, c*n.pijati.qtt&cun

qttf.iS.qttjft.?. Clemensiu.mc.nobls.ext.deiurepatron. Ladef-

renfe ancienne eft que ne foit admis a baftir Eglife iufqucs
a ce que TEuefque ait veu le lieu , & y ait fiche la croix pu-

bliquement ; & qu il ait efte aduile &: pourueu pour 1 cntre-

tenement des luminaires, pour la garde &c pour la nourritu-

re de ceux qui y doiuent defleruir , ex Concil. Attrel. in can.ne-

wo.de conjecrat.diftj.

7} E L INFEOD ATION
D E D I S M E S.

O v s ne deuons pas tenir le droid des didncs de

fruidsdontrEglifcjouit,eftreauec priuilege &
faueur , comme eftoient les difmes attribuees a la

ligneede Leui parl ancienTeftament. Car c c-

ftoit vneloyde police pour le peuple des Hebrcux , qui a

efte abolie,commeles aucres par le nouueau Teframent,loy

de grace. Vray eft que les difmes , que les Ecclefiaftiques

prennent en 1 Eglife des Chreftiens/ont grandement fauo-

rables; mais non pas en neceflice precife,c6me clles eftoienc

aupres des Hebreux. Les Leuites en la diftnbution de la

terrepromife n eurcnt autrepart, que la difmedesfruids.

Maisentre lesChreftiens 1 Eglife a pin fieurs biens tempo-
rels

5terresfeigneuries&: heritages. S. Thomas d Aquin,ex-

cellent Dodeur enTheologie, atenu qu aujourdhuy les

difmes ne font deues par neceffite precife, pour la raifon fu

didej &qucparvfance&:couftume le droid de
Ics^ payer

peut eftre prefcnt. Mais 1 Eglife Romame a reprouue ladi-

de opinion ; &: fe trouucvncDecretale d Innocent qua-

criefme Pape , par laquclle il.commande aux freres mineurs

X li
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&prcfchcursde prefchcr an peuple , que les difmes font

dcue s. Mais au contrairc eft la conftitution Philippine, qui

pcrmct la
prefcription des difmes ; &: did du Molin in adnot.

confiL 60, Alex. vol. mi. qu il faut pluftoft
croire les do&es

cic Theologic en cc fai& , que les Canoniftes. Aufli grandc

partie des difmes appartiet a perfonnes laycs, a caufe de leui*

patrimoine, fansqu ils lestiennent enfiefdel Eglife; ains

Icstiennent d autresfeigneurslaiz. Quimonftreque^4-
tifjtto tcmpore les laiztenoient les difmes en leur patrimoine.

Ccquifepeutrecueillir par ccftc raifon. Les Remains le-

uoient les difmes des grands es pays de leur conquefte; qui
eftoitvndroid fcigncuvial ,

commefe lites aftionsde Ci-

ceron in Verrem:& eft a croire qu ils leuoient ainfi les difmes

cs Gaules , apres la conquefte d icelles. Et quand les Fran-

jois eurcnc conquefte les Gaules fur les Remains
,
ils recin-

drent les droib feigneuriaux , que les Remains auoient

acouftumed y leucr. Ccsdroidsfeigneuriaux,qui des leur

premier cftabliflTement cftoicntdroidsRoyaux, furentdi-

ftribuez aux feigncurs iaferieurs au temps de la declination

de la lignee de Charlemagne , quand les iufticcs &: dignitcz
fliiet faiftes hereditaires : &: par mcfme moyen les feigneurs

temporcls commenccrent a tcnir les difmes en fief du Roy
mediatemen^ou immcdiatcment,commeils tenoienc les

autres droi&s feigneuriaux. Vray eft que les Ecclefiaftiques,
mefmc depuis le milliefme an apres 1 Incarnation de noftre

Seigneur, ontfouftenu fermement que les difmes eftoient

purement droi6t fpnicuel,&: ne pouuoient eftrc tenus par les

Jaiz. Eta la fuite dccefte opinion, les Dodeurs Canoniftes

parlansdeTinfeodation des difmes mectent,pourmaxime,

Q_ue la tencurc &: mouuancc defdides difmes doit cftre de

TEglife
: mais nous 1 obferuons autrcment en France. Or du

&quot;

temps du Pape Vrbain fccond, cnuiron 1 an 1097.& depuis
au Concile de Lareran

,
du temps d Alexandre troifiefme

Pape,enuiron Tan 1 1 80 . fut ordonnc franchcmcnt que def-

Jors en auat 1 Eglifc ne bailleroit plus de difmes en fief: au/Ii

lesinfcodations faiclies auparauantdemeurcroient en c eft

eftat.
Etfeprenoit fondement &: pied, que toutes difmes
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fuflentoriginellement dudomainederEglifc,maisrobfer-
uance generale de ce Royaumc refifte a ce fondemenc : car

Japlufpart des difmes font mouuantcs en fief de feigncuij
laiz & mediacemenc , ou immediatemenc. EC fur ce propos
fera ramcntu qu en la Regale deMcaux centre le procureur
du Roy & du Tiller, combien que la reigle foit

, que le Roy

acaufedelaRcgaleneprendles fruidsdu rcuenu fpiricuel

des Euefchez,ains feulementdu temporehcoutesfoislesre-
uenus des difmes appartenans a 1 Euefche de Meaux furenc

adiugezauRoy. L arrefteftdudixneufuiefmeluin 1557,011

1567. Vray eft comme les Fran9oisont coufiours efte cnfans

obeiffans de 1 Eglife ,
craimifs de mefprendre concre les

droidsd icelle,ont receu en pratique cefte vfanceiQue nul

Jay n eft receuable en pericoire ,
ou en poflfelToiie dc preten-

dredroidesdid-nes, (inonqu ilallegueroninfeodation
au-

parauanc le Concile de Laceran : & pour la prouuer ,
il em-

ployefa pofTeffion immemonale , qui fait prefumer le tilrre.

Verbo terms cela fe did, pour complaire aux Canoniftes:mais

en effecl; le contraire eft en vfage ; attendu que les difmes ne

fbncmouuansen fief del Eglife.
De la conftitution d Vr-

bain Papc au faid des difrnes eft parle in c. Epifeopum Abba-

turn &c..\.m r

vfiy.fet4dorum. Du Molin fur les Couftumes de
Paris, dr;. j\6.num. 18. did, que ce Concile de Laceran fuc

fob Alex. ui. anno. 1179. Delapreuueparpoflfeflionimmc-
moriale, eft traidceperAvt.

de Btttriom c. cum
ApoftolicA.

ext. de

ijsqujijiunt AprtUtofine conf.cap. Et recital approbando Alex, de

Imola. conf.6. vol.
f. & videderif. capelU Tkoloforw. 435) .

Philipp*.

francumjnc.ftAtuto. .fane.ext.de decimis in Sexto. Etvideeiiam

glo . in c. quamttM in verb . concefferit. ext. de decimM^ in Antiq. Le

Roy S. Loys,quieftLoys ix, amaceurexcellcncde I Eglife,

aodroye parpriuilegeauxEglifes qu ellcs peu{Tentacque-
rir les difmes des gens laiz, fans eftrctenues d amorcir. EC

qu en cecaslesdifmesfoncaftranchiesdela chargcdufief;

faufaufeigneur feodalde faire dcfcharger Ton fief a ceft

efgarddu feruicequ il doic . Ecallegue-on a ceft effed vn

arreftdelaPencecofte,raniz8o,pour 1 Hofpital de faind

Loys. Audi difmes acquifes par 1 Eglife
des mains degens
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laiz ne font fujettes a retrait lignagier. Es arrefts des odaues
dc Touffainds

, 11.67. Sole auffi veu vn arreft du vingt-

vniefmeMay,

CEST,MOR.T-$OIS NON
portantfruitt

en
vfeges.

LXXXII.

A Couftume del anij^. au tiltre Des bois, article

xii. dcfinitw0tf-#0;
,f,

eftre le bois vif, qui neporte
fruid. Nos gens par commune opinion entendenc

fruit,que 1 arbre porte chacun an, qui eft propre a nourrir &:

cngraifler porcs;&: partant difent que le charrae,ie bouleau,

le tremble, 1 orme, &: autres tels arbres font mort-bois. Et

pour euxfcmble faire Tordonnance deseaues&forefts, de

J an ifi8. article xxv. auquel article tremble, charme, &:

bouleau font dtds eftre mort-bois. Mais eft a confiderer

qu au fait des vfages la fignification dc mort-bois doit eftre

rcftraintcpar 1 ordonancc du Roy Francois, duquatriefme
d Odobre, 15-33, ou fc dit , Qjie rnort-bois au Parlement de

Paris , fe doit entendre felon la chartre aux Normans , pour

comprendrc fculement
,
faule

,
mort-faule , efpine , puifne,

fcux,aulne,geneft,genieure &: no autre. De vray il y a gran-

deraifonquc le droiddcsvfagiers , qui eft pour autre bois a

brufler, nc s eftende es bois de charme
,
tremble& bouleau;

pource que tels arbrescoupcz rejedentfacilement, & en

peu de temps, atejui
e.e du arboresfunt mfruflu. I. diuortio. .

ji fundum. ff. (bluto ntatr. Lc bois coupe peut feruir a faire

ouurage dc fabots,&: autrcs ouurages,dont les tourncurs be-

fongncnt, &: a faire cercles. Et partant fc peut dire que c eft

bois portant
fruid &r profit annucllement ,

ou par ccrtaines

annccs,c6mc vn bois taillis, qui pourtant n eft iujet a vfage.

Car comme la Couftume audit article x 1 1. dit, Qjie bois

mort cfl bois fcc,qui ne peut feruir qu a brufler: qui monftre

que Icsvfagicrsnc peuuent pas predrcindiifercmment tout

bois
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bois fee & mort.mefmement quand il pcut feruir a fairc ou-

urage, ou a autrevfagcdc profit.
DC faift laloy ditque IV-

fufruiftier, qm a droi& plus grand qjLieJ Vfbgier, nedoic pas

pvcndrc les grands avbres que Ic vent a abacus
, jacoitque

ce foir bois-morc, qui n a plus de vie, ny de nourrirurc, /. ar-

boribits.ff.
de

vfejr.
d.l.dinoYtio. .fifundum.ff.foluto mntrim.

Ainfi par comparaifon faut dirc,Quc i vfagiet ne doit pren-
dre mort-bois

, qui peut-feruit a autre vfage quc de brufler j

mefmement ne doit prendre le bois qui ie peut couper , &:

reuient, &: done la coupe pcuc eftre employee a faireou-

urage d. Larboribw. in verb, nee mnteria eum pro ligno &quot;vftrum.ff.

de
vfuf.glojjl

tbi dicit materiam effe , q:t apt
a
eftad Adifcundum^

lignum adcomburendum^& allegat
L farKfffi de leg*

. $ . NotA ta-

men in dtff. /. aiioribtte bane cxceptioncm^Si habeat vnde figno
iita-

fur. Namjinon habeas
,forte etiam vwas arbores& open aptM

Juccidet per 1. DiutM.ff. de vfu& habit. Car pour regie generate
& 1 vfufruictier& 1 vfagier doiuent fe feruir &:vier a la fa^on
qu vn pere de famille bon mefnager vferoir,ou deuroit vfer

du flen, l.ficuiiM.Jf. devjufi. Enpaflantferaconfiderequc

rvfagier,qui a vfage pour brufler, n en peuc vfcr finon felon

que 1 eftatdu bois peut porter , &: felon la qualitedes per-
fbnnes

vfa&amp;lt;Q.i.s\enl
Ordonnancedeseaux& forefts^iG. article

XLVI. & pour s en aider au lieu pour lequel il eft vfagier,

& non aillcurs, article XLVII. Aufli quant au bois more
, faut

excepcerTarbre, quiferoit deuenu fee, pour auokefte fern

par le pied,ou autrement par le fait des vfagiers:car en ce cas

doit eftre applique au proprietaire ,
en ladide Ordonnance

art. LXI. Si 1 vfage eft concede a communitcz
, le bois ne

4oit eftre charge,fi les feuz &: mefnages augmetcnt. c. quan-
to.ext. de cen/ib.l.

non modus. C. defiruitut. Etfivnmefnage
fe part en deux

,
tous deux n auront que le droid d vn mef-

nage, l.fi partern. jf. deferuit. ruft.pwd.

V



I/O QUESTIONS, ET RESPONSES

SI LA CHARGE DE PRENT&amp;gt;RE

marque en vfage pour baftir } fe petit prefer
ire

centre le
feigneur fonder.

LXXXIII.

A CouftumedeTan ij54.au ti\tredesb0tf
tart. xnr.

ordonne,Quc les vfagiers ayans droid de prendre
bois pour baftir, (bienc tenusdeprendre marque.
En plufieurs enuroids de ce pays, qui eft fort cou-

uertdebois, le nonchaloiraeftefigrand, que les feigneurs
n ontpas fait contrcroller les vfagiers, qui prenoient bois

fans marque, & les vfagiers ayans eftetolerez par fort long

temps out prctcndu n eftre tenus de prendre la marque,
comme ayans prefcrit. Mais ie dis que cefte charge de pren
dre marque nepeut eftre prefcrite ,

etiam par pofleflion de

libcrteimmemonale, tant quelaqualited vfagiereftreco-

gnue en la pcrfonne de celuy qui dit auoir droid de predre
bois pour baftir. Cartant qLulportefaqualited viagier ,

il

nepeut acquerir droid de proprietaire: co feroit droid de

proprietairc ,
s ii prenoit bois a tort &: trauers a fon

plaifir,

mefmementbois de haute-fuftaye: caril eflrrcquistel pour
baftic. Sa qualite d vfagier le rend fujct a prcadre pour fon

vfage aucc difcretion
,
&entclle forte que la propriete ne

{bit endomagee. Or la reigle eft que les conditions& char

ges qui font de la propre eftcnce du cotrad ne fe preferment
r \- n / I / / /- i-

pointjcommc (edict miure luendihiyp&tmcawj.n.mre repojceffltt

dtpo/itum.
Et ainfifut luge centre Tuefqued.e Clcrmonr,

pour la Royne mere du Roy,aprcstrois cens ans, iniureredi-

mendi ndttum pecunia conftitittum.K ufti eft la regie quod, ea qua

pa?0 fieri non pojfunt , non admittunt
prtjcriptioncw.quia prtjcri-

ptiofundAtur (ttper
tucito confenfa , qui

ex
lapfa temporis prjtftmi-

tur.l.cttmpojl.jf,
deiuredot. Lfifubfiecie. C. de

poftul. Porro

nonvalent
pa.5ta,qu& jimt

contra, ejjentiam contraftus . 1. curnpre-
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etrio.jf.
de

precar.
Et pour la marque , I vfagier doit expofer

au fdgneur fonder du bois, ou a fes officiers qucl baftiment

ilveutfaire, afin quele feigneur puifTecognoiftrc , quelle

quanticc de bois il luy faut
,
&: dc quelle grofleur& quahte.

Edil vfagicrvouloitfairevn baftirncnt trop fumptucux &:

fuperflulelonla qualite de fon tenement, leieigneur luy

peut refufer ce qui fcroit outre la moderation . A quoy faidt

laloy ergo.l.exmeo.ff. deferuit. ruft. prtd. Et dit-on auoit

efte iuge en la Chambre des ea-ux &: forefts
, que fi 1 vfagiera

commodite paffable de recouurer pierre,chaux,&: tuillc
,
le

feigneurluy pourra refufer bois a faire Ies murailles de bois,

& a couurir de diaulme.

E C EST ENVSAGE DE
faiffon j Pores de fa nourrirure.

LXXXIII.

A qaeftion Teft prefentee en ce Bailliage de Niuer-

noys d vnlaboureur, quilefepcouhui^tiefmeiour
de Mars adiepte des pores, Ies garde &nourritiuf-

ques-au temps de la paiflbn, qui eft a S. Michel: Si eels pores

pcuuent eflrc mis par luy a la glande done il eft vfagier. EC

de prime-face lembleroit que noncpource qu au ix, article,

au tiltre des boi* deux chofcs font requifesconioin&ement,

Q_ue Ies pores foicntde fa nourriture, &delaugedeMars:
ces pores font bien de 1 airgc dc Mars,parce qu ils appartien-
nent au laboureur le lour dc la noftre Dame de Mars,qui eft

le vingt-cinquiefme:mais ils ne font pas dc nourriture, ains

d achapt. Mais ie croy que fi le laboureur
,
de qui peuc-eftre

Ies pores feront mores, ou qui voudra rcnforcer fon mcf-

nage, achcpte Ies pores auant la noftre Dame de Mars en

quantite modeiee,felon que vi ay-fcmblablement fon mcf-

nage& fon tenement peut porter ; que tels pores peuuent

eftreenuoyezalapaiflpH, dontileftvfagier. Carle laps de

Y ]
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temps depuis la feftedc noftreDame en Mars, iufquesala
paifloi^qui eft de fix mois entiers,&: la difficulte de la nour-
riture des pores en cc temps ; car es mois d Auril, May &:

Iuin,lcporcne creuue nenaux champs: En ruillet,Aouft&:

Septcmbrc &amp;gt;

Ic pore fe noutrit aifemenc a la fuice de la rnoif-

/on,&: des fruifts des arbres ; mais aufll le peril de la morta-

lite y eft. Ces deux confiderations dif-je,font ccfler la
fufpi-

cion quc Tachapt ait etle faicl: en fraude du feigneur foncier

dubois;& fe pcucdirequeles. poicsiontdcfanournturea
1 cntrce dc la paiilon -,

car il les aura nourris fix mois pour le

moinsaucctrais, ditficulte &c peril. Aulliquearcntree de

ladide paiiTonfctrouueraqu illes aura nourris la plufpart,
del anncc, &; en la fa i Ton

pi
us difficile. I aydiclcy de/Tu,?,

pourueu que le nombrc de pores foit modere felon 1 ancien

mclnagedu proprietaire. Cars ilfurpaiToitcenombre., on

prefumeroic quc ccfuft par negotiation, non fujede a 1 v-

lage , &: non par inefnage ruftique. Et en telles-Temitudes

ettam les vfagiers entre cux pcuuent contraindre 1 vn Tautre

a cc quc mil d eux ne charge 1 vfage, finon felon quefon te

nement pent vray-fcmblablement porter, en comparant les

tcncmens les vns aux autrcs
, per L Jipartem. jf.

de (emit,

rujt. prtd. Ainli le tiennent &: decidcnt Stcph
. Ecrtrand.

confd. 140 . i o/. 3. &: Crauette conj/l.6o. & allcgat
diffus Eertr.

Albericum in
l.lmper.itores.ff.

de
fcrtiit.mft.prxd,.& in L tcftdtrix,

. i. ff.fiJcmit. vendic.
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AND IE TOT AL &amp;gt;F 5? -

flail tenti a
cheftelje perit &amp;gt; file prenettreft

tenu de

porter moytie de la
perte.

LXXXV.

E que i cntens dire fur cefte queftion fcmblera

paradoxe a plufieurs; pource que la vulgaire opi
nion eft, quclapcrcedu chepcel eft commune,
comme feroic la percc du croift & du pro flit. Or

raon aduis ell
, que fi le total du beftail

,
tant chcptel ; que

croift&proffir, fe perit fans la faulted coulpede celuyqui
le cienc j commc s ll eft rauy par hoftilite,ou meurt par pefti-
lence

,
la perte du cheptel eft fur le bailleur feul

, &: la perte
du croift & proffit eftfurlebailleur &: preneurchafcunpar
moytie. Mes raifons font, le contrad de cheptel eft de tellc

nature
, quelebailleur demeure proprietaire du cheptcl$

commefevoitenrarticlexvi . autitre Descheptels ,
entant

qu ilpeutvendiquerles beftes alienees par le preneur. EC

ne fait au cotraire que le beftail eft bailie eftime a prix d ar-

gent , quianon ftmper xflimatiofacit emptionem&amp;gt; negue transfer*

dominium& periculum ineum ,
cui res jftimata data eft. Lfi inter.

C. deittredot l.Jewtu.jf.fiunil. crcifc.
EC en faici de cheptel 1 c-

ftimation fe fait adettm ejfeffum, afin dc cognoiftre par aprcs
s ilyaduprofHcjOU delaperce. Eccequ on ditqnetel con-

traft de bail a cheptel eft contract de fociece, l.cum duobm..

Jim coeunda.ff. fro focio
: quamuis alibi vidcjtttr did contrafftis in-

nominatM.LJipjJcenda. C. depaft: s entcnd que la fbciete eft

contra&ce entrclebailleur&le preneur feulemcntpourle
croift &: proffit, &:non pour le cheptel. AufTiIemotde^c-

ptel, qui eft tire du vulgaire Latin
, capitjle ,

rnonftre que le

tout nc va paspar mcimc rcigle ,
& que le cheptel demeure

en autre nature que le croift &: le proffit. Ncmpe le cheptel
demeure propueau bailjcuf , le croift & le proffit font com-.

r ii
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muns cntrc Ic bailleur & le preneur. Et a ce fait la \oyjftifc
rem .

rcjponjo i .in iis verbis^ Society non videtur in eo contraffa cum
te non tdmifiritfecium ,fidfibi pretium certum txccpit.ff. depw
fcript. verb. Et die Salicete in t.ft pafcenda.

Cod. de
pattis. que

quand tout lebcftailn eft pas commun, ains feulementle
croift &; proffit,quc quant au chcptel tfttttttraffu* innomina-

tus;& quant au croift &:profrir,,quec eftfociete. Ita
allegat

Corneas.conJiiioS.voLi. OreftlareiglededroicT: quodqu&qut
fes fuo domino perilJ.pignut. C. depignor. aff, nifiquatenw respe-

riijfctperdolum^ velculpanteiinquicitflo^iamnihabet.L qutfoY-
tuitis.C.cod. Pourquoy 1 illation eft bonne, quequand tout

lebeftailperit, quelccheptel pent pour lebailleut, &que
leprencurn efttenud efteralapcrcedelamoytie. Ita dect-

dit dittos
Philipp.Cornew, confilio

ic&amp;gt;S. volum. r. Ne nuit ce qui
eft did en 1 articlc in.au titre Des chepfels^quclc perils per-
tefontcommuns. Car par lemefmetextedelaCouftume
au quatriefme article fevoit, qu il met en comparaifon le

proffit 5c la perte en ces mots
,
Commele croift& le

fvoffit font

commtms
, ainfi eft commun le

peril&Uperte.
II s entend done

que eatentu la pcrte eft comune
, qu.itenm

le proffiot eft com
mun ;

me vitro. \ &Jic , puis quc le chcptel n eft commun
,
la

perte d iceluy nc chet en communaute . DC vray ce feroic

fbcict e leonine que IVn des a (lociez portaft b perre de ce en

quoy iln cft commun. Semblable comparaifon eftmifeen

1 articlc fixichnc vcrs la fin. Vray eft que le beftail eftat bail-

le eftimc, ilfembleqncle peri) eft an prcncur:/^/^f^/w-
tionon facit emptioncm : carle bailleurdemcmeproprietaire.
Et femble que la loy cum duobtts. .damnA.j?f.proJocio di6t

quand le beftail eft bailie eftime que la perte fortuite eft

commune . Et la eft &it profocio ejfeattiomm ,fifocietatis con-

trahmd* cattpipAfcenda dutajfot, quamuis tftimaia. d.$.damnd.in

fne. AulTi fc pent entendre ledit article troifiefme, quand
aucuncsbeftcs du chcptel fe perdcnt ,

on
periflfent par cas

fortuitiauquelcasfepeutdire que la pcrte eft commune,
cntant quc le premier eft tenu degarder &: nourrir le refte

du beftail
, iufquesa ce que par lecroift&lc proffit

il puifle
refairc &: rournir le prix du chcptel . Car le croy que le bail-
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leur petit atidiftcascontraindrc le prcneur dc tenir Icbe-

Hailiufquesace, &s il nclevouloit tenir, iccroy encecas

qu ilpourroiteftre contraind a fupportcr la moytie dc la

perce du cheptel , ex cocapite quodintempcftiue diffoliteretjbcie-

tAtem. Et quelque padliion qu il y ait,ou quoy que Ja Cou-
ftume permette d cxiger &: prifer le beftail

,
ic croy que cela

doic eftreft*&#*$&, &: tcmpeftiuement, & non a cousplai-
firs

,
&atouces volontcz indiftnidemcnt . On demandc

quand le beftail eft pery fur qui eft la charge de prouucr que
ce fbic cas fortuic, ou par coulpe . Corneas ditto conftlto tenet,

quvddomintM debet probare culpam . Sed ego credo contrAnttm^qiibd

uquireicuftodinmbiibet ,
debetprobare cafumfortuituni& culpam

ajeabejfe, eoquoddcletomnemdiligtntiAm , & contra eum eftpra-

Jumptio -,,j&amp;gt;r4Jumptio
Autem transfcrt probttimem. l.fipAftum.jf.

de

frobAt. Sed quia flemmque cafe* contingitfortuity ,& culpa, prx-

cejtit cafnmfortuitum , &himc ca,fa nonexcufat 3
necliberat eum

t]ui fuit in
cttlpa.l.quipetiforio. Vfftne.ff.it reivend.c. \ .cxt.dc corn-

mod, Etfijit eiufmodi cafa &amp;lt;jai defaili contingit abfque culpa Juf-
Jicitei qui cuftos eft,probate cafum,nec habet necejfeprobare quodcul-

paabfiterit.
Sivero eiujmodi fit cttfa , qui nonfacile contingatfine

a,^
tune cuftos probare debetctdpam abeffe.Corneut conf.\ 3

6 . vol. I .

an 1.JI^UKex argentartjs^cnult.ff.de edendo.

SI LA CONFEN^NCE VEXl-
er le

beftail par lehailleur , quand bon luyfemlk,

eftlicite.
Et en cas quilfoit permit a i\n 3 s il

doit
eftrepermis

a Iautre.

L X X X V.

A Couftume arbicre certain temps pour prifer le

beftail par le bailleur, & autfe temps pour le prifer

par le preneun a fcauoir au bailleur a la natiuite S.

Ichan , &aupreneuralafcftc S. Martin. Qu,i femble eftre

mal diftingue. Car fi le prcneur fc deffaift du beftail en cc
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temps de S . Martin approchant i hyucr,le bailleur,qui ordi-

naircmcntn eft pas Iaboureur }
fera incommode, &netrou-

uera ou lc mcccre : car c eft fur 1 hyuer que Ic beftail ne fait

qucdcfpendrc, &proffite pcu. Pourquoy filaCouftume
eftoit reueuCjScblcroit bo de reformer &: d vne part &: d au-

tre du baillcur &: du preneur,mettre le temps de prifcr a dix

ioursdcuantlanatiuite S.Iehan, &:dixiours apres. AulTi

rancienCouftumier 1490. ne met qu vne faifon pour lek

deux, qui eft S. Martin. La plufpart des bailleurs de beftes a

chcptel y font mcttrc la claufe d exiguer toutesfois &: quan-
tcs; c eft a dire que le bailleur pcut quand bon luy femble

prifer le beftail, &: contraindre le preneur de le laitTer, ou re-

tenirpourlcprix. Ccqui femble n eftre raifbnnable; ficc

n eftauccce temperament, que le bailleur nepourra exi-

guer en hyuer, ny en faifon intempeftiue ,
comme fi c eftoit

an fort dc fcs labourages ,
ou autres befbngnes . Sauf auffi

ques ilyauoitdumauuais mefnage de la part du preneurj
comme s il gouuernoit mal le beftail, lc bailleur fans diftin-

ction de temps pourroit exiguer,quandbon luy fembleroit.

Tel bail a chcptel eft adinftarfocictatis.l.cum duobus . .//#
coeundo..ff. pro fbcio, Intempeftiua autem dijjolutiojocietatisnon ejl

toleranda,mfiex CAufa procedentc
ex dolo, velculpA/bcij.l.Jfd&Jo-

ciu4.. r

vlt,&l.ficonuemrit.ff.pro fitio. Or puis que ce contract

eftdefociete, a fin qu ellenc femble leonine, &contenir

inegalite , fembleroit eftrc raifbnnable que fi le bailleur a re-

tenu la faculte d exiguer quand bon luy femblera
, que le

prcneur ait femblablechoix , tag. l.finonftterint. .Arijlo.ff.

eod.

SI
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SI LE BEST AIL TET^V
cheptel j pent eftrefrifi$ wndu park

creancie

LXXXVL

A R le contraft de cheptel le bailleur &r le pre
neur font refpeftiuement obliges 1 vn a 1 autrc

adinftarjocietatis,neliceatfecietatein intempeftwe

dijfoluere
. Le cheptel de vray demeure propre

au bailleur j maisle preneur a fon droicl: en, &:

fur le mefme beftail,pour predre la moytie au croift& prof-
fit

, & pour en prendre les commoditcz du laift, des greffes

& du labourage , pour ce droid a luy appartenant , qui n eft

pas fimple droic\ perfonnel centre je bailleur
,
mais droicl

reel en la mefme chofe ,fiue dicamtt* ius
proprietatu , pour la

moicie du croift& proffic \/iue itts hypothec* ,
velretentions (iir

le refte du beftail , qu il a pris en fa charge &: garde ; &: pour
ne luy pouuoir eftre ofte tntempeftiuement. Donques fi Ic

creancier du bailleur fait faifirle beftail, qui eftenlapuif-
fance du prcneur,iedit preneur en premier lieu peut empef-
cher le defplacement; car il eft tiers non oblige,^

1

iurefuoin*

Jtftitrei : &: encores peut empefcher la vente
, finon que 1 a-

chepteur fe charge& ferende fubied aux mefmes condi

tions
, qu eftoit le bailleur, qui font entreautres d eftre fub-

iecl: a compte, & de ne pouuoir exiger & luy ofter le beftail,

finon en temps opportun. Car le creancier ne peut auoir

plus de droicl: en ce beftail, qu auoit le debtcur, fur lequel il

lefai&faifir: &: nepeutfairefaifir &vendre finon tel droicl:

quiappartienta fon debteur. Ainfi fe die in 1. a,DiuoPio..

quodfires,ff.de re wdicaU. AuiTifedit que la chofe qui tienc

pourgaige, eft eftimee pour le proprietairc valoir autant,

comme monte la fomme qui refte apres le creancier paye, /.

. . arbitrum. . idem lultintM.ff. communi diuid.
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A

pareillerai{onfedit,quand on faifit fur aucun lachofe

qui n eft pas fienne en plcine &: libre propriete, que le droift

tel qu il appartient au pofTeflfeur eft cenfe auoircfte faifi, l.Je

Jinita,. .Jt4e&amp;lt;V(ffJgalibu*.Jf.
dtdamno wfeffo.

QJ^EL EST LE POFKO/^ T&amp;gt; V
maiftre de commttnaute 3 pour obligerfef par^on-

niers . Etfi les parfonniers font oblige?

outre la ~Valcur des meubles

conyuefts.

LXXXVII.

Anaenncceconomiedes mai/bns de village en

cepays, eft que tousles par9onnierseflifentrvn
d etre eux pour maiftre &: gouuerneur, qui com-
mande aux autres

, qui eft le premier aflis a table,

qui vaaux foitcs &: marchez, &: aucres aiFaires de la maifon,
&feul eft nommeesrollesdes tallies du Roy . Par laCou-
ftume,au ticre Des

communaute&quot;^
,
art. v. fe dit, qu il peut agir

feul,ou eftre conuenu pour tous les autres es actions perfon-
nelles & poflbfToires. Ce que ie voudrois entedre en adions

perfonnelles mobiliaires,&: adions pofTeflbires pour herita

ges particuliers,
& non en vn poffeflbire d hcredite, vbtma-

gis eft qusftio iuris^ quam faffi: ny aufli es aftions perfonnelles,

dontl execution pcuc emporter alienation de la propriete

des heritages. Car pour Je general,tel maiftre eft feulernent

adminiftrateur,&nonfeigneur. Pourquoyfedit,quandil
fait des dcbtes rnobiliaires , qu il oblige tous fes par^on-
niers

-,
&ainfi vulgairementfepraftique . Mais par raifon

il ne le faut pas dire
ainfi indiftintement;&: outre que la rai-

bnfondeeendroid y commande , beaucoup d inconue-

niens en pourroient aJduenir auec la mine des maifons. On
eft affez d accord que fi le maiftre emprunte ,

eft oblige , on
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condamne pour crime

, dol ,
ou fraude par luy commis , ou

pourautre caufe de Toy illicite
, que fes parconiers n en font

tenus, l.cumduobM.ali4sJ.Ji frjtres.. vlt.& l.adea. .

vlt.Jf. pro

Jocio. Itenijs il eft pleige d aucun fans cftre compagnon en la

marchandife,ainsparpur office d amitie ; yndeeftmakekati
4#H&amp;gt;:lacornrnunaute n cn efttenue: car ramitieeftpure-
mentattachee a la perfonne,& efcextracaufamfocietatis.Man-
datttm

eftgratttitum y& ex
officio

amicitix
proficifeitur.

/. i
,ff.

man-
dati. Item fi le pere marie fa fille ,&: luy donne dot ,quand el-

le n a aucun droid acquis ,
cum Jit officium paternum dotare fi-

liam. 1.fifoetuspro fiUa.ff. profocio. I. wit. C. dedot.promiff. Qui
fbntcasparriculiers. Vray eftquelesDodcursonc difpuce
fur cefte queftion. Alexand.conf.iS4 . vol . z. apres auoir recite

les opinions ,
fe refout que le pere doit dot & de fon propre

patrimoine. Du Molin en 1 adnotation eft de mefme aduis,
&dit cefte raifon,que la dot de la fille tient lieu de Icgitime,
oude portion heredita ire; 8 doit eftre la dot prife iur les

bienscommunsdurantlafociete : mais icclle difToluedoic

eftre reprife fur la part du pere. Cefte mefme diftindion eft

faile perComeum conf. i.S^. vol.i.Ludg.Romans conf.\4S- tient

indiftmlement,que la fille doit eftre dotee aux dclpens du

pere. Paul. Caftr.conf.3tS.&T&amp;gt;eciMConfil.66. iW.i.tienent 1 opi-
nion contraire,quand ils font afTociez en tons biensrpource,

dit-il, que c eft vne charge que Nature produit fans la fame
& coulpe du pere . L opinion d Alcxandre eft la plus feure,

&ain(lnous I obferuons. Vray eft que fi la fille a droict ac

quis par la fucceffion dc fa mcre,ou qu ellc ait autres droids

en la communaute, & que moyennant la dot elle renonce a

droids efcheus & a cfcheoir,on predra partie dc fa dot,pour
fes droids mobiliers, qui ne font fubieds a recompcfe: pour
ce que fa part des meubles accroift a toute la communaure;
& 1 aucre partie fcra fupportce par fes frercs

, qui feuls pren-
nent le proffic de fa renonciation : car la portion hereditaire

de la fille appancc vicnt a fes freres. Mais pour le general,

femble que filcci-eancierve-ut auoir obligez tous les par-

conniers par 1 obligarion du maiftrc de communaute,il doit

fairequeleditmaiftres obligcenqualite
dcmaiftre ,

m

Z
ij
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deattircreditor fecutus ejfifidem Witts

,
nee credidijfi contemplations

c&terorum defamilta , pour la raifon de la loy ,
ei

qui..alioqui.C.

quod cum eo.&l. eum
qui. C.Jt certttm petatttr

. Et ainfi le tienc

Alex.confil. ijp.vol.j.& allegat Bald.in
l.iure

ficietatisff.profocio.

Si ce n eftoit que le crcacier vouluft fe charger de prouuer,
ou quc par le texte de 1 obligation peuft refulter que la deb-

tefe feift pour la caufe, &: au proffic de la communauce
, qua

cafitcompeteret
r

vtilisatfio.d..alioqui.
Item le creancier doit

eftreaucunementfoigneuxd enquerir 8&amp;gt;c f^auoir file con-

trad qu ilfaid de preft,ou vcntede chofes mobiliaires eft

pour caufe done vray-femblablemec la communaute ait af

faire
,
&: que ce foit auec apparece de bonne adminiftration

du maiftre ^perl.cuicMmqw..nontarnm.jf.deinftitar.aff. l.ijtt.

ff.deexenit.a.Et . Et felon que cede communaute & autres

communautezontaccouftumedes accommoder,/.w/^/-

uerforum.ff. de pignor.
act. JguAteniM quit curio/iut ejje deheat, an

pecuntji qua* crediditjintverfe inrem eorum quorum intereft , vi

deglo. in 1.
ejuodJifertttM. .fedfificaccepit. in -verb, quovertatttr.

ff. de in rem verfo . Nempeinmutuo facJoferu&mremd&mini, &
in emptione rei Ecdtfiaftiu,Auth.kocitu.C. deficrof.Eccl.vtexatfa

diligentia&curiojitajrequiratur. idemputoinre minoris. Media-

cris curtojitas in eo
qiti

mutual inftitori, velexercitori^t texttbuefa-

pra. allegatis. In alijs negotijs
rvelmedia, ruelnttlla.l. doli.in finc.ff.de

KOttat. IcemfiJafommeeftoJtforrgro/Te&importante, on

efpccesde grains, vins, ou autres en grande quantite^me
fcmble que Tobligation du feul maiftre ne TuiErojr, &: feroic

bcfoing de faire obliger tous les parconniers j car le pouuoir
des maiftrcs eft pour les affaires furuenantes,qui s expedienc

par le menu, efquellesferoitmalaife &: incommode dere-

eerchertous les parconniers. Nam qiuftmt magni & grauis

momennnoncomprchendimturfulygenerali mandate. I.Ji cum Cor-

neliut.ff. defolut,& quia
mandatohac continetur, vtomnia. cum bo~

na fide fiant.l.
creditorSj.Lucux.ff. mandati . Et quand bien le

maiftie, felon les coniiderationsfufdites
,
auroit contra6le

pour obliger fcs parconniers ; neantmoins ie croy que fes

parconniers luy peuuentdemander raifon defa geftionen

gLQSt hoccnitiidefidcra.tcauftnMndan.
I. ex mandato.ff.
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/. qui proprio.
.

procurator.ff.deprocure.
L aucre queftion eft, quand le maiftre a contra&e en telle

forte, que fes par^onniers foienc obligez &amp;gt;Si
lefdids par-

^onniers feronc tenus plus auanc que moncc le fonds des

meubles & conquefts , qui font en communaute . Scion

qu il fe di& & eft vray de la femme mariee , qui n eft te-

nue des debtes de fon mary plus auant. Mais il y a diuer-

fitede raifon. Car la femme eft en la puiffance de fon ma

ry, &:tel qu il eft
,
elle le doit endurer, &nepeut pasfe-

couerceioug. Aufli laCouftume faid le mary non feule-

ment maiftre , mais aufli feigneur des meubles & con

quefts. Le parconmer peut , quand il veuc, oucontredire

&: reuoquer la maiftrife
,
ou la contreroller

,
ou fe feparer de

la communaute. Pourquoy ie croy qu il eft precifement ce-

nu des debtes fai&es par le maiftre es cas permis.
La feule patience des parconniers,que 1 vn d eux admini-

ftre, vaut prepofition & mandemcnt, /. vb.Jf. quod cum

Qu_and vn maiftre eft reuoque de la maiftrife,il eft expe
dient que larcuocationfoitpubliee,commeauprofne,ou
en iugement. Lfedetfi. . de quopalam.ff. de inftitor. net. I. wro:

.

\.ff.defolut.

Parconniers fe doiuentdire, & non perfonniers. II n ya
aucune raifon de dcduire a perfonne. n ancien langage
Francois, parcon fignifie part,ou portion:comme diminutif

de part. Ainiidegars feditgar9on -, de enfant, enfancon.

Z
iij,
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SI LA COM MFNAVTE , _
s
acqttien entrefreres far an CJT* faur , eft

de tous

biens , ottfeulement
de la

negotiation

quits exment.

LXXXVIII.

V A N D la Couftume introduic la communau-
te tacite paran &; iour, die prefume vn tacite

canfcntement : vray eft que ce n apas efte entre

toutcs perfonncs; maisesperfonnes, defquelles

y a plus grande verifimilitude que leur volonte

fbictelle. Con/enfa enimnanmmu*faffo, quAmiierbisdemon-
Jlratur. I. indebitum. C. de cond. indeb. Si done par les faids auec

le laps de temps le confentcment eft prefume ; ce confente-

mentnefe doit pas eftendie plus auant, que lesfaids one

efte. Pourquoy (llesfreresmajeursde vingt ans ont feule-

menttrafique cnfemble en vne forte de marchandife
,
ou

autrenegociation , &: n aycnt pas communique &: mis en-

Temblc tous leurs mcubles,ou fruids de leurs immeubles,ou

ayentfaid quclque negociation chacunapart ? ienediray

pas,queleurcommunaute ait efte generale en meubles &
conquefts; felon qu elle eft defcripte en Tarticle troifiefme,

au tiltre DCS communnuteT^ du cayer iy34 ; ams feulcment en

la negotiation,ou affaires, qu ils ont demenez par enfemble.

Pourquoy ceft article fc doit entendre
, quand ilsmcflenc

tous leurs biensmcubles
, gains &: profits

: &: quand la com-
munaute tacite eft ajnfiprefumee ,

ellesentcndfeulemcnt

des profits qui vicnnent par trafic, induftric
, efpargne ,

ou
ocuurc dclaperfonne, &: nondeschofes, qui font leguees,

coinjf. proficio. & Alcxand. inconf.^. vol. t. On demande
fi cc que la Couftume dit de deux frercs , fe peut entendre

du frcrc&delafocur, ou de deux fceurs ; ie croy quenon;
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poutce qu il y a diuerfite de raifbn , entanc quc 1 induftrie &:

Jelabeurd vnefemelle, ordinairementnecorrefpond pas a

ce qui eft du made. Auifc les fcmelles y pourroientauoir in-

tereftjcai* la ftequentation parmy les bommes, pour contre-

rollcr les a&ios de leurs frcres
,
n cft pas propre aux femelles.

EC pource qu elles font deftinees pour entrer en autre fa-

mille par mariage ,
il eft bien feant que ce pendant elles de-

meurenten lamaifonauecleorsfrercsjmaisnS pouracque-
rir fur leuts freres. Soit veil du Molin en 1 adnotation fur la

Couftume de Bourbonn. article CCLXVII. Cequi fe dit

entre freres par an &c iour ,i en voudrois dire aucanc encre

autres perlonncs, fi par quelque plus long temps ilsauoient

vniformement & par mefme facon tenu cous leurs biens

meubles meflez , &: communique les fruids de leursim-

meubles,&: tous gains &: profficis. Jjtuii enim ficietai
t*citt

con/tnfa diffbluitittJ,. itaqtteff.profitio .fic
tacito confenfrpoteftcon-

trthi, Vide Salicef. tn
LJiftttruus*

C.

df wfraproximo, &amp;lt;&amp;gt;uft.

EN C^S QfE OJSTRE LA D-
meurance

enfemble }j ait commiftion de biens

& profits
entre non

freres &amp;gt; fi la

communaute s
accpiiert.

LXXXIX.

A Couftume de Tan 1534. au tiltre Des conmtt-

nauttf^
article i. di&, Qjaecomniunauces ac-

quiert par demeurance de quelque laps de

temps que ce foic : mais fi outre la demeurance
les perfonnes majeurs de vmgt-dnq ans ,

met-

tent tous leurs biens meubles, gams &: profits en commun

par long temps, comme de dix ans, ores que ce ne foit es cas

efquels noftre Couftume introdiudcommunaute tacitc,

deura-lon prefumer qu il y ait communautede biens ? De
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vray rancienneCouftume de Tan 1490. fembleparlcrplus
fliftinftement que cefte-cy en cesmots :Siaucunfaitfdemeit~
ranee en

Chofteldefin parent , amy , on autre tpar nourrititreyferuice,

oumtrementjlnacquiertcommunaute par quelque temps^ i&c. Eft
a confidecer quc la fociete, dont eft parle au droidfc ciuil des

Remains
, defiderat confenfttmdrtratfatumhabitum. l.vtfit.ff,

projocio. Sedconfenfanon minus facJo ,quam verbis demonftra.-

tw.Lindebitum, C.decondift.indcb. Etexlapfutemporisconfenfus

prjtfitmitur interuenijfi eius qui rem ita
pajfits eftfe habere.l. cam

fofl-.ff. deiuYedot.l.fefubJpecic. C. de
poftul.

Lex atttem
pr&fit-

mit dm , vel multtim tcmpus ejje decent annorum
,

I.Jicumfdel
commtffa. . Arifto.ff. qui , draqib. manumijf. Pourquoy me
femble que (i vniformemet &: par mefme fa^on aucuns one

mefle fans diftindio tous Icurs meubles,fruih de leurs im-

meubles, gains &proficsenfemble par long temps, que la

communaute decous biensmeubleseftacquife entrc eux.

Mais (i la meflangc a efte d aucune Torte de bicns , ou mar-

chandife, c5me fi aucuns one faid trafic enfemble de bleds,

vins,draps,mercerie,&:que ce ait dure par quelque temps,la

prefomption fera, qu il y ait fociete entre eux contra&ee en

cefte force demarchandife. Ainfi Ic decide Salicete./# l.fi

pAtruus . C. communia vtriufque
iudic , Et allegue par argu

ment & contrariofen/it , cumficietasdt/joluatur^/tfepdratimjbcij

Agere cxperint. L
itaqueff. profitio : quod etiam/i tanqttamJocij

Jimul agant & negotientur ,Jbcietas contraffa iiideatur. ReguU eft

enimperquafcaufayperquos modos aliquidcontrahitur,pereafdem

caitfa df modos diffbluitur& cotttr. c. i.de
regul.

iur.in Antiq.Et eft

UJbcietetellejommeles attes Aicelle la demonftrent pour la ltnnter
&amp;gt;

ouamplifier.
Ainfi did Corneus conjil. 9. vol. r. Eten toutes

ces focietez tacites, il eft neceffaire qu ilsfc foient fiez 1 vn a

rautrefansrendrecompte. Ita Decius. conf.ti^ voLi.Decius

hoc Ampliusadditibi)qtiodenamfifit
rvniM

pupitttiS)
cuitM bonacum

fratre mifta funt -,-
dummodofrater cittt non Jit tutor , ipfam ac

quirerejocietatem, Etallegat Bald, in addit. ad traflatum deduo-

bw
fratrib. Std hoc non temere credendum, cum nullam induftriam

afferat:fedpotitudicendutn quod
habeatpanem in lucris habitara-

tione
parti* ,qwm habet in

capitali,
vt. mjra qu&ft. $+. Et quant

a la



SVR LES ARTICLES DES COVST.
a lacommunauce vniucrfelle de mcubles& conqucfts, il la

fautprefumer plus factlemences maifons dc
village , ores

qu il n apparoifle de conuention exprefle , quand aucun a

demeure long temps en vne communautejpourcc quc cou-

ftumieremcnc ceux qui. demeurent es masons des
villages

ibnt communs ,& quod confuetnm eft , facik prtfuntitur atfum,

l.Jempcr. tf-ff* dt
regal,

iur. Geflant cefte vfance
, & ce qui

eft did par la Couftume , il s entend que la focicte cacite nc

comprend (inon ce qui vient par negotiation, trafic,ocuure,

induftrie, ou efpargnc ; & non ce qui vient par legs &: dona
tion. Autrementeftenlafociete conuenue; idem Decitttin

ditto conf.^i. vol. i.
draltegat.l* 3.

. i.Jf.proficio. & glo.in. L

cum duobus..
{bcium vniuer/omm. in &amp;lt;verh. omnium.ff. eod.

SI POFR EMPESCHER ACQJfl-
ftion de communaute

,/uffit
I Inuentairefans

contraditfion expreffe.4 *rf

xc.

N T R E maieurs de vingt-cinq ans,la feule decla

ration de volonte fuffit , pour diflbud re vne com
munaute &fociete: contrattus cnim eft qui confenfi

contrAhiturjnftit. deoblig.exconfcnfu. in primip .\Az\s

quand le mineur a acquis , ou qu il a conferue communaute
escasde la Couftume, ou parconuenance, la feule decla

ration de volonte ne fuffit,ains neccflairement eft requis vn

Inuentaire bien & deuement faid,& clos, pour tefmoigner
al aduenirquelsbiens eftoient communs lorsdela diiTolu-

tion: carle mineur n eft pas en fufHfance de fens & iuge-

met,pour cognoiftre &: mettrc a poincT: ce qui eft Hen. I] ad-

uiendra que le pere.ou la mere furuiuam fe rendra tutcur,ou

tutrice de fesenfans -,
&: a Teffed de Ton adminiftradon fera

fairevn Inuentaire bicn &: deuement -,
mais obmettra de

faire la cotradiclion de communaute exprefle. Laqueftion
Aa
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eft

,
fi les cnfans mineurs continueronc , ou acquerront

communaute. le croy que la qualite de tuceur auec I nuen-
tairc vaut fuffifante contradiction : car par le tiltre il fe rend

compcable; cftre comptableeftchofecontraireacornrnu-
naure ; d autant qu vne communaute eft fujefte a hazard de

pcrtCjOU de gain }& le comptablerend raifon des mcfmes ef*

pcccs,aucc Jes fruidls & profits , tels qu ils font, eftant feule-

ment tenu de diligence, fomg &c bonne foy. Pourquoy fern-

ble qu en cc cas n y a contribution , ny acquifition de com
munaute

,
&le furuiuant doit prendre a fonfcul profit tout

cc qu il a gaigne& accrcu par Ton mefnage , &: rendrc com-

pte de la part des enfans,auec les fruicls& profits,fclon Tor-

donnance. Ce qui semble eftre decide ml. Titium&MA-

uiunt. ^.altcro, jf. deadmin, tut. Aulfi I acquifition de com-
jnunaute aueclefuruiuant eft mtroduic\e modium du fur-

uiuant, quine fait Inuentaiie, quand lesenfan^ontbiens

communsauecluy.

57 LE FILS,Oy LA FILLE SONT
ne^parle predecede ,

ils riacauierent com-

munattte axec lefaruiuant pere t

ou mere .

XCI.

L a efte di6t cy deuanc , que I acquifition,ou con
tinuation de communaute entre les enfans de
deux mariez & le furuiuant

,
a efte introduicte en

hainc du furuiuant
, qui ne fait Inuentaire de

bienscommuns, Ce qui nepeut eftre qu en fraude& perte
des enfans mineurs, quicn cebas-aagen ontpas moyen dc

prcndre foing en leurs affaires. Cefte raifon celTe quand les

cnfins, oul vn dcuxaefteappaneparledefunr pere, ou
mere d vne fomme certaine, ou de certain

heritage. Car en
ce cas fon droift eft clair & certain ; &: ne fe peut plaindre
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qtTon luy ait fait tort , ou fraude cs biens dclaiflcz par Ic de

funct. Audi le quatriefmc article, au tiltre Des towwunautez,,

& le vingt-deuxiefme,au tilt re Des droiffs degensmiriez, por
tent ccs mots, ayans biens meflez, i &&amp;lt;yansdroiff acquit &amp;gt;tous

les

deux importent vniuerfite de biens
,
&: non pas efpeces ,

ou

qualitez certaines
,

/. honorum. 2.08.^ devcrb.fignif.Deinde^

la Couftumefaitaflezcognojftre qu elleented d vne maflTe

& vniucrfice compofee de plufieurs efpeces &: fortes de

biens, quandellerequiert Inuentaire, pourempefeherrac-

quifition, ou contribution decommunaute. Carquandil

y a vne fomme certaine , ou heritage certain ordonne pour

appanage aux enfans , ou a 1 vn d eux,nul ne dira que 1 Inuc-

taire full apropos d eftrefaift, veuqueladefcnptionen eft

onQjveldtwbtts verbis^-ax.
la difpofition contenant 1 appanagc.

Er eft bien a propos de prendre garde non feulemenc aux pa
roles, mais auffi a 1 intention de la Joy, que Jes Latins appcl-
lent mentem

Icgis.
/. nominis* .

i.jf. deverb.Jigmf. 1.
illud.jf.

ad

leg. Aqutl. Vray eft quele furuiuant eft tcnu defairc profit
a l enh\nt appane pour la part que le furuiuant a ordonne de
fcs biens audicl: enrant. Car tel appanage luy ticnt lieu de fa

portion hereditaire,ou de legitime; hxreditas auttm etiam fru-

ffutim incrementumcontinet^ 1. non eft ambiguum, C.famtlerdjc.

&parce quele furuiuant eftant,tuceur, ou adminiftrateur

des biens de fcs enfans ,
eft tenu par 1 Edid d Orleans d em-

ployer les deniers, & autres meubles,qui de fby ne croifTent

&ncfru6rifient, pour en tirer profit, afin quele fort princi

pal ne demeure inutile.

A a
ij
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SI LA SECONDE FEMME
fttruiuant acqttiert

communatite attec lesen*

fans de-Jon mary d vnatitre lift.

XCII.

L v s i E v R s Couftumes de la France reueues puis

vingt-cinq ans , mefme par la commiffion adreffee

aux fieurs Prefident de Thou
, Viole d Aigremonc,

& Faye d Efpefles , mefmc la nouuelle de Paris dePan j 581.
article CCXLII. ont decide

&amp;gt; Que la fecondefemme furue-

nate a vn mary qui a des enfans de fon premier lid ,
eft con-

tee pour vn tiers en la communaute. Et files deux, quife

manent, one chacun deux enfans d autre mariage, que la

communaute fc faid par quart, ^auoir lesdeux mariez

chacun pour vne portion,les enfans du mary pour vn quart,
les enfans de la femme pour vn autre quart. Et auparauant
du Molin 1 auoit note fur 1 ancienne Couftume,art. cxvnr.

difant,qu il auoit efte ainfi iuge par plufieurs arrefts. Mais ie

ne voudrois ainfi le dire &: tenir indiftindement. ^ttidenim
fi le premier mariage a efte, &: eftoit lors de la diflblution ea

grande opulence de biens^neubles^ autres moyens ; &: le

iuruiuant viene a predre mary , ou femme qui n ait des biens

& moyens correfpondans aux biens de la premiere commu
naute ,

ou a peu pres ,
ou tout au moins auec approche de

proportion foit en biens,ou induftrie? Ie ne voudrois que ce

furuenant, nyfes enfans acquilTent communaute par tiers,

ou quart. Ains ie croy que la portion feroitfujedea eftrear-

butree par aduis
de gens dc bien,pour ne la faite efgale, mais

lareduireaquelquequotite moindre par comparaifbn des

biens moyens &: induftriedes furuenans,&: de ceux qui font

du mariage plus opulent.
Ie ne dis pas ppur y recercher fi

cxadement iufqucs a la dernieremaille:car la perplcxite

apporteroit trop de frais , longueurs,& aucres inconueniens:
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mais,comme difent les

\o\yi,ar{&amp;gt;itriol&amp;gt;oni

e
uiri,

f
utinl,M&amp;lt;euia.$,i.

ff.de ann.leg.
EC ne feroit raisonable d obiedcr aux enfans du

manage plus opulent,qu ils peuuenc pouruoir a leur indem-

nice en detnandanc leurs droids &biens,ccls qu ils eftoient,

quand leur pere,ou mere eft decede, auec les fruids& prof-
fits. Car cela eft incroduid en leur faueur, quad ils cognoif-
fenc n y auoir rien a profficer en la communaute ; laquelle
faueur ils peuuenc quider, &: fc cenir au benefice de la Cou-
ftume

,
d auoir acquis communaute auec le furuiuant pere,

ou mere;lequel furuiuanc par fon faid n a peu leur ofter ceft

aduancage, finon en faifanr Inuentaire. EC n y a raifon que

celuyquieftfuruenude nouueau leurdiminue leurdroid,
uatenut ratio&

&amp;lt;equif&amp;lt;& part

ETSL CAS DE CONTRADICTION,
sil riy A fartageapres Inuentaire t & les hens

font
demeure? rnefle

1

^ , juels prof/its fren-
dront les mineurs.

XCIII.

A Couftumeactribue la continuation decommu-
nauce aux enfans auec le furuiuanc pere, ou mere,

quand il n y a point de concradidion auec Inuen

taire. Ce quieft pour punirledit furuiuanr, qui ne fait In-

uentaire.Mais s ily a Inuentaire auec contradiction, &: qu il

n y aic point de parcage, 8i les biens demenrenc meflez ,
on

demande,quels proffics
&: incerefts pourronc eftre deus auf-

dits enfans. S il y auoic parcage^le furuiuanc tuceur,ou aucre

tuteur deuroit vedre les meubles peri{Tables,pour employer
les deniers en achapt d heritages,

ou rentes; &: a fauce de ce,

feroit tenu de paier le proffit des deniers felon 1 Edid d Or-

leans,art.ci. Eft a f5auoir a quelle raifon le tuteur doit audit

cas faire proffid. Aucuns difent au denier douze , qui eft le

rauxauquelonachepte rentes confticuees a prix d argent.
A a

iij
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Autres difent a raifon du denier vingc ; qui eft le proffic

communique les
heritages, qui font propres, one accouftu-

me de rapporter, l.Papwianta. :,vnde.jf.ilkiwf.teft.
in Auth.de

non &amp;lt;ilienand. $. quia. &amp;lt;vero Lconis . EC pour cefte feconde opi
nion fe peuc dire qu eftant le choix au tuteur d achetter he

ritages ,
ou rentes , puis qu il eft debiteur tenu & charge de

faire 1 vn.ou 1 aucre, l.plentmqtte
in

fi.jf.
de iuredot. &: puis que

le tuteur a faute d employer, eft tenu a i intereft, fc peut di

re que ceft intereft doit eftre felon le proffit que le mineur

prcndroit de 1 heritage , fi les deniers eftoycnc) employez en

achaptd heritaiges: car 1 incereft fe die 1 vtilice &: proffit,

qu on cuft pcu prendre, fi le ncgoce euft efte faid &: accom-

\&amp;gt;\\^L4.%jneunt.ff.dedAmnQmfeftQ. l.i.S.hwuerba.jf.ne visfat
ft. Mais quandilii y a point departage, Ion nepeutdireen
quellefomme , ouchofecertaineconfifte lafubftancedes

mincurs j & n y ayant point de fort principal certain
,
on ne

pent prendre pied , ny jfondcment pour en tirer vn intereft

propertionnc & analogique . Car il n y a raifon de s arrefter

a
rappreciation, qui eft par 1 Inuentaire : parce qu elle ne fe

fait pas acrTedqueccfoit la vraye cftimation: ains feule-

ment pour prendre quelque argument de la valeur des cho-

fcs, encasqu ellesfeperdent, &: nepuiflent eftre repreicn-
tces. Et ain/idi/ent les loix,Quc routes eftimationsne font

pas le prix certain, pour felon iceluy faire tenir quide ce uy
qui a fait fliire \\wttcitt\onJ.fimter.C.de lure dot.l.cum

pater.

.pateyqtti.ff.delegatMit Donques en cc cas,quad il n y a par-

cage des chofes c6muncs,&: qu il n ya que 1 appreciarion cfe

I lnuctairCjie croy que les mineurs , aufqucls la comunaute
a cfte contredidc

, pourront, fi bon leur fcmble , demander

part au proffit , qui a efte faid en la negociatio defdits biens

commons; fitanc eftquelefdits biens communsconfi.ftaf-

fcnt en marchandife &: negotiation; a fcauoir, fi les mineurs

font en aagc& induftrie, pour valoir & fcruir en la negotia
tion

,
& qu ils y ayent aide , comme 1 vn des autrcs aflTociez;

tous deuront prendre vne portion cntiere, tellc que lede-

fund cuft prife.
Et fi lefdits mineurs eftoient en bas aage, &

fans jnduftrie,& qu ils n y ay cnt aide , que tous enfemble
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prennent la moitie du profile que le defunct euft
pris, en at-

tribuantrvnedesmoitiezdudit proffida I induftne&tra-

uaildeceuxquinegoticnt , &: 1 aurremoy tie aufons&: ca

pital, qui appartient autdicts mineurs. C cft Topinionde
Bartole in /./. .nee

caftrenfe.ff.de
collat.honor. &: de Paul dc Ca-

ftre in l.iUud.C.de collat. Jdliter cenfet &amp;lt;JMarianus Socinm ittmort

quern ego dsfcipalitt
dodwem audiaiP4tauy\ anno irqi. confil. 74 .

num. y.vol. i.quicxiftimatdiftribuiiomm commodortim & litero-

rum
relinquendam ejje arbitrio boni viri

, qui ex circumftantiis iudi-

cet
j

qtt&amp;lt; parsfit attribttcnda c-a^itali , qHApars induftru& opert.

dr ita uicktttr cenfere ^4lex . /moU conf.iy .Sedquu eiufmodi inqui-

foio , et/tvideaturmjgistenderc adproportioned& analogiam ,
/4-

men quit defaffo pitaperplexitateparere poteft proptcr
ntturakni

hominttmin dijfintiendo facilitatem ^ &qttia. veraprohatiojeuere

xquijitaplerumquefttmospArit, 1.
vlt.ff. de

PrAtorftipttl. egoexi~

ftimoopinionem BartolipotiMfequendameffe; &eicon(bnatLud.
JRomaaus cmtfaGp. Touccequcdefifuss entend ,

en casque
lesmineursveulentauoir part aces profiles cafuels. Car fl

bonleurfemble, ilspourronc demanderleur principal, tel

qu il eft poitc par 1 Inuecaire
,
auec tel argument pour la ter-

re de Tappreciation, & pour les interefts,comme ils pourroc

prouuer. Mais fi lacommunauce aefte entrelespredecef-
(eurs,& que leurs enfans ,

ou autres fuccefleurs continuenc

la mefme negotiation ,
& le mefme faid

,
dont leurs prede-

ccflreurseftansaflrociezfemcfloient , facilement on prefu-

meralerenouucllementdelaTociete^//^/quervn des fuc-

cefTeurs fuft pupille: pourueu qu il euft tuteur qui ait endu
re cefte continuation de traffic . Ainfi le tient PM/M Co/fa
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LES VASTIMENS FAITS EN
[
heritage de l &amp;gt;fun des communs^ doiuent

eftre recom*

ufelon qils couflentf oufelon
{
heritage eftfaitf

de
pint

haut
prix.

XCIIIL
V A N D plufieurs font en vnc communaute au-

crcs que gens mariez a l e{gard I vn de I autre;

celuy qui n aaucune part au fons de 1
heritage,

dedans lequel vn baftiment eft faift de nou-
ueau

, peut empefcher que le baftiment ne (bit

raift a fes defpens .- car le maiftre de communaute n eft que
adminifhateur pour difpofer des meubles in caufamjocietatis:

CAufa foricttitu non eft^cc quieftde Thetitage des vns, auquel
les autrcs n ont point de part.Et s ll endure que le baftimenc
foit fait fans y contrcdire , femble qu il approuue 1 employ
des meubles de la communaute

, qui fe fait en baftiflfant : ic

neveuxdireapprouuer pour quicker (on droift de recom-

penfe dudic baftiment,aprcs la fbciete difTolue ; domtioenim

& iaffatwjui turn non prtfitinitur , nijimaniftftfappareat^ I. cum
dc

indebito.ff.deprobat. mais pour faire croire que ceft employ
n cft pas fai& de mauuaife foy,pour rendre obligez ceux qui
ont amede leur heritage auec dommages & interefts. Don-

ques quad la fociete eft difTolue , celuy qui n a point de pare
au fons ,

ou Je baftiment eft,ny par cofequcnt au baftiment,

quia &difidumfolo cedit^o, (era pas recompense de la vraye va-

leurdesfommesdedeniers, & autreschofes employees en
ce baftiment ; mais felon Tcftimation qui ferafaide

,
lors de

Jadi&e di(Tolution,dc la valeur du baftiment,& de combien
1
heritage

des propnetaires
en a efte faid de pi

9

grad prix: &:

ainfi fc doit entedre ce qui eft au fixiefme article de la Cou-

ftumedel an iy34.au ticre Desc0mwtMautez,,QuelcbaRi-
men
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ment fera eftime lors de la diiTblution : car il eft certain que
Jesbaftimens ne font iamaiseftimez a tant commc ilsont

coufte en materiaux
,
voiftures

,
&: la main dc Founder . Et

pourcequeles proprietaires ayans bafty font cenfez auoir

bafty de bonne foy ,
a caufe de la tolerance &: pcrmiffion de

leurs pare,onniers ,
il eft raifon qu ils foient tenus feulcmcnt

quateniM locitpletiores faffifint ; id efttftiatcrmfpr.edntmfatfum eft

maiom pretyjj.inf.jf.de cond.indcb.Qn\n\c. fe dit de recom-

penfer les pai^onniers qui n auoient part au fons ou le bafti-

ment eft faid : ainfi efchetrecompenfe a faire auxparcon-

niersqui auoient plus grande pare aux metibles, & moindre

part au fons ou Ion a bafty. Car a leurs defpens a efte amen-
dee la portion de ceux qui auoient plus grande part au fons,

&: moindre part aux meublcs.

SI UAKJICLE, QJfE VASTI-
mem faiffsdnrant lemanage, ne Jbnt fttbietfs

a

recompense , doit eflre entendu
indiftinffe-

ment. EtqitoyffiUfemmerenon-
ce a la communaute.

XCVI.

O ST R E Couftumeau tiltre Des cornmimautcz,,

art.vi.verslafinditjQuelesbaftimcnsfaictsdu-
rant le mariage en I heritage de IVn des mariez

ne font fubieds a rembourfement. Ce qui fem-

ble de prime-face eftre defraifonnable,pourcc que cela em-

porte donation,y?^/&amp;gt;4 lexfcripta e/t.Et
fe petit dire qu en fern-

blable raifon les loix n ont pas deffendu ia donation inter vi-

rum& vxorem ^fimaritus donaucrit vxori adreficicnd& &amp;lt;edes ,
qtf&amp;lt;c

inccndio confumpte erant^ / quodjivir vxofi.ff.de donJt.inter i&amp;gt;ir.

&&quot;ux0rfA.uffi le mary en peutreceuoir quelque proffit,pour
ce qu il doit iouyr de la maifon, tant que le mariage durera.

Mais s il aduient que la femme furuiuate rcnonce a la com-
Bb
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munaute dc (on mary^cd a demander fi Ics heritiers du ma*

ry fcront rcceuables a repeterlcs frais quele mary afaidts

pour baftir en 1
heritage de fafemme . Et femble eftre bien

raifonnable : car la femme qui renonce a la communaute

nedoitremporterautrechofeque fesconuenances; &n y
a raifon; puis qu ellc fait cc dcshonneur a fon mary,qu elle

profEdedubiendcluy. Toutesfois laCourdePariement
en la grand chambre iugca autremet pour Catherine Pier

re , vefuc dc feu maiftrc Ichan Veron fieur de Bornay, con-
treles hericiers feuGuillaume du Going, defquels ledicl:

Vcron auoic efte tuteur ; & fuc diftraicte des criees vne mai-

fon que ledic Veron auoit baftie en 1 heritage de ladide

Pierre fa femme. Et n eftoit 1 audonte de laCour,il ne pour-
roit cntrer en ma tcfte que cela foit raifonnable. Toutesfois

cftant ainfi iuge, ie croy que lefdits heritiers euffent peu , &:

pourr-oient auoir recours contre ladiclc femme , ou fes heri

tiers
j
fi par riiTiic des criees fe trouuoit que les biens du ma

ty nefutfcnt fufrifans pour acquirer la fabtciperaffionem re-

uoditorUm : quid exeuentti
apparet frattdem faffam ejfi creditori-

l/ts ab
eo^ui cunt (bluendo non ejfct ,

donauit vel ex^endit in vtili-

tatcm vxoris : Porrocumtitultt* eft lucratittiM , Jufficit
hocprobwf,

(juotlctonatarius locitpletiorjit ,
ctfifraudcm ignofauerit^ I. qui Alt-

tern.
.Jimilique modo.jf, qiumfraud, credit.
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LS MAKY, MRS MR EN SFC
c
ejfion

de mettbles 3 ne pent declarerfafemme heriticre :

nylemaiflrede communaHte.fonfar^onnier. Etfi

lafemme, on lepar$onnier peauentrepudttr
Ibcrediteen fraudsdumary , oude

la communaute.

XCVI.

E mary eft maiftre & feigneur des meubles &
conquefts dc la communaute, pour en difpofera
Ton plai(ir fans le confentemenc de fa femme,par
laCouftume au citre Des droiffs degens wrfm^art.

in. &: Des
cenjifcat. art. mi. Ce qui s entend des meubles en

efpece, ou droifts parciculiers. Car fi le mary difpofoit vni-

uerfellement des meubles de la communauce,ou faifoit des

donations aux enfans qu il auroit d autre mariage,ou par au-

tre facon difpofaft,qui fembleroiteftre en fraude de fa fem-

me
,
la difpofition ne vaudroir. Car la feigneurie luy eft ac-

tribuee
, quatentu bonafdes patitttr , non etiam &amp;lt;vtfraudibus vta

aperittur. Qui faict que routes les obligations du mary ne

tombent pas en la communaute : commes ileft fideiufleur

pourvn tiers ex puro ofjfcio
amtcitit

,
s il promctdot alafllle

qu il a d autre manage, s il achepte vn office,ou fait defpen-
fe aux eftu des pour Ton fils d autre manage ; s il defcharge
fon heritage de quelque redeuance ,

ou feruitude reelle

moyennantdeniers j s il eft oblige pour Ton delid. En cous

lefqucls cas la femmen eft pas tenue, ^wwqu ellefoitarre-

ftee a la communaute apres le decez de Ton mary: pource

que tels negoces ftmt extra caufamficietaUs . Par la mefmc rai-

fonfiala femmeaduiet vne heredicemobiliaire dc Ton pa
rent ; combien qu il ne foit queftion que de meublcs,le ma-,

ry ne pourra pas declarer & faire fa femme heritiere Tans

Bb
ij



QUESTIONS, ET RESPONSES
1 cxprcs confentement d elle : attcdu que la qualite d heri-

tiere vne fois prife par elle, peut la charger plus auac que ne
montent les meubles de 1 heredite. Car les aucres biens de
Thericier font affeftez aux charges hereditaires ; qui fait

quelageftion d heritier furpaffe le pouuoir que Ic marya
es biens de fa femme. Ainfi diray-ie que le maiftre de com-
munaute es villages , qui a puilTance en 1 adminiftration des

meublesdetousfespar^onnierSjne peut accepter vnehe-
redite efcheuc a 1 vn de fefdits parconniers fans le confente-

mcnt de luy . Par argument dc ce, il fe dit,Qii vn pupille ne

fe peut dire hentierauec la fculcaudorite ; mais par necef-

fitc eft rcquife Paudorite dVn tuteur. Lobligan.ff.de auct.tut,

Jicut& in cMerttiqiiAfolemnitatemitiris defderantj.curatorem.eod.
tit. idea

quid,
tutor loco domini

eft, curatornon eftt
I. interdum..qui

tutelam.jf. de
fitrt. Et facit. L cum in vna. . i

.jf.
de

appell. Qui
monftre que pour la declaration d heritier,Ie confentement

d vnfimpleadminiftrateur ne fuffit. Or puis que cela de

pend de la feulevolontede ccluy qui eft habile a fucceder,

iccroyqu ilpeutrepudier, &:ne peut la femme eftrecon-

trainte par fon mary , nylepar9onnier par le maiftre , de

fc dire heritier :

netfite catifari pojfuntidfieri in fratidew : quit

frandem nonfait^ qMI omittit ius quodfold voluntate acquirere po-
terat, 1. qui ciutem.jf. qut infraudcm cred. A ce que defTus faiA
Ja loy, quodfiea.jf. de officio grocurat. C&f.
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SI L ^SSOC I ATIO N T&amp;gt;E

liensjomprend les
fuccefiions

a
efchepir^uandtl

rieftdiflj
liens

frefens& a ventr. Et

[idle fe continue entn Us he -

ritien de ceux qui ont

conuenu.

XCVII.

Es paroles general cs doiuent eftrc entcndues fe

lon que vray-femblablement eft 1 intention de

ccluy qui parle ,ne videatitr liberalitas
cjptioja.

I. cum

^AquiLimA.ff. detranJatf:Et quant quelcun difpofc
fans vfer de verbe du temps futunil eft repute difpofer feuie-

raent de ce qui prefentement, &: a 1 heure de la difpofition
eft fien

, neqwuidetwdtftttmU cogitate* l.fiitnlegAtum.ff. de

auro & arg, legato.
I. vxvrem. . teftamento.jf* delega. 3. &L no-

men. $ .
ftlio

. eod. nee folum in
teftamentis ^JedetiaM in contracJibu-s

tempts contrahendi
infpicitur ,

non quod poftea accidit. I. Rtitilia

folia, ff. de contrah. empt. l.fifilittsfn.Jf. deverb.
oblig.

Pour-

quoy femble
, que quand aucuns font aflbciationde tous

biens, fans adioufter ces mots ^prefensdr avevir, lesfucceA

fionsaefcheoirnefontcomprifes , mefmement parcequ il

nedoiteftrevray-femblablequ on vueille traider des fuc-

ceflions non efcheues, cumlexdicatimprobttm ejfe eumquif&lli-

citusjitdehjmditate vittentis ,/. z. $. interdum.jf. de wig. EC

pource queordinairementon n a acouftumedefaireaflb-

ciation de fucceilions a cfchoir
, qui fait quodin gemrakjer-

mone non comprehendantttr , par la raifon de la loy &amp;lt;velv#iuer/o~

rum.ff.de pignor.aff. Lecontraire fcmbleroit eftre decide

in 1. 3.$. cum
ffecialiter.Jf. pro focio en ccs mots cum fpeciditer

omnium bonorum ftdetas cotta efijunc& hjereditas,df legAtttm^&
quoddonatum eft t

ant
qtMcitmqtte ratione acquifatim commtmkni

Bb iij



QUESTIONS, ET RESPONSES
dCqutritttr. Mais il faut notcr que ces mots, donatum& acqutfi-

f#w,font participes du temps preterit, qui fignifient les cho-
fes donnees &: acquifes auparauant , &: non pas celles qui
doiuenteftre donnees a Taduenir. Commc s ilvouloit dire,

Quand il y a focicte de tous biens, non feulement les chofes

venues par labeur fc induftrie des aflbciez ; nam ad
eiufrnodi

bona,
videturaptarifocietds.l.coiri.

eod. titulo. Mais aufliles biens

qui font venus par donation oufucceflion. Et ne faitledid

. cum
fpecialiter

aucune mention des fuccefTions a efcheoir.

Et quant au . de illo. qui eft fequent,il n cft contraire : car la

padion eft fpcciale &: expreife pour les fuccellions a ef-

cheoir; en ccs mots ,/iqua iujla btredifas obuenerit. Bien croy-

je que ll la {bciete cftoit de tous biens& fucceflioSjOres qu ii

ne fuft did a vcnir,quil fe pourroit entendre des (ucceflions

a venir. Car celles qui ja font efcheues,a parler proprement,
nc font plus fucceilions, mais par confufion font faides vne

mefme made& mefme patrimoine, que celuy que 1 heritier

auoit auparauant.
Nous auons die ailleurs qu es families dc village, que nous

appcllons communautez,
,
iln y a pas diffolution par la mort

d vn ou deux parconniers ; ams que la focicte fe contienne

frw/wauecmincurs, &par fubrogationdeperfonnes, tant

qu iln y a point de diiTolution expreffe, oupartage: parce

que ccne font focicteztelles, comme celles du droiddes

Remains, qumorte
rvmMs exJoeys dijfoluttntur, etjipluresfuper-

Jint.
I. actione. . morte.jf. pro fbcio. Ains ce font comme corps,

colleges, families &: Vniucrfitez.
l.pronuntiatio. .famili.ff.

dfverb./igmf. Or fi lacommunaute &: focieteaefte con-

tradeeentreaucuns ,
de tous biens prefens &: a venir , en

quoy font compris Ics immeubles prefens, &: les fucceffions

a efchoir ,
la queftion feroit, Si cefte communaute ainfi am

ple ,deuroit cftre tranfmife aux fucceffeurs, &autres qui
n ont contrade. Maij ie croy que non:parce que cefte forte

de communaute eft extraordinaire , &: non acouftumee.

Pourquoy eft a propos de la reftraindre, & faire qu elle foic

perfonnelle,&: non tranfmi/fible aux heritiers, qttia verijimile

quod quijque fociorum perfenatn element affeffione fyecidi ,
cum
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qtta
talem focietatem volumt contrahm,L cum patronut.Jf.

de
lega.

i.Lcum r

vnu4.~jf.deAlim.legAt. Pourquoy iedis que la conti

nuation des focietez, eft feulement pour les biens, quiordi-
nairementfontcommunicables;meublesfaids,meubles &&

conqueftsafaire.
Maisfi lafocieteeftde tousbiens meublcs& immeubles

faids &: a faire, comme fe voic fouuet es contrads de mana

ge des gens dc village , i ry con(eille quelquefois ,& fuis en

cores d aduis, qu.e les fucceflios a efcheoir n y font pas com-

prifes. Car les motsfafls d^afatfe^c^rdcnt 1 operation &:

minifteredesperfonnes ,
comme font conqu efts : maisles

fucceflions e(cheent &raduienent fansle labcur^nduftrie,

ny operation des perfonnes.

EN CAS QJ^E VFRJNT LA
communaute foit acbeptelebourdtlage

den

far I
heritage

de fan des pardon-
niers3fic eft conqueft.

xcvin.

E poiirroitdireque pour la part que le parcon-
nier feigneur veil bourdelagier a es deniers de Ta-

chape du bourdelage , que le bourdelage eft

cfteind , & que pour les portions , que les autres

parconniers ont cs deniers del achapt, que c eft conqueft

pour eux. Mais ie croyqu ilfc doit dire que le bourdelage
eft efteind pour le tout, a la charge que leparconnier ,

au

profidduqueU cxtindion eftfaide, rcmbourfera fes par

conniers pour leur part des deniers desbourfez ; ad inftar

quelaCouftume die, quand durantlacommunauteeftac-

quis vn heritage , qui eft de 1 eftoc dc 1 vn des parconniers.
Audi le droid derociete,qui eft comme vn droid de fracer-

nite, /. vemm. in princip.Jf.pro forio. doit fake croirc que ce

quiaeftegere , aiteftegercparlafaconlaplus lionnefte&;
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bit n fcanre , que faire fe pent , &amp;lt;vtctiamfi

vitmJibi foli gerere
volwrit) tanten invtilitatem diorttm ge/iffe cenfeatur. I. vlt. .

tfuatuor.jf. deleg. z. Et
qttia

inter ream & fideiufjorem nafcitur
attto mandati, quod in mcro offtcio

amicitU
confiftit,

I.
\.ff. wunda-

n :& Cicero in orations pro Rofcio Amerino \
idco dtcimw quod fide-

ittjfor ,yf ement pignut a creditore
, etUmfi mAxime Juo nomine

emcrit, tamen lex cenfetquod in vtilitatem eiu$ fro quo fide iujfirat^

fignus luerit) non autemJibi emerit . L i.C. dedolo. 1. 1. (^ /. cum

jccundits.
. \,ff.dediftrAtt pignoY.l. /imandat.o. i. . i.Jf.man-

ctnti. Sic & alias
proptcr pttdorem & exiftimationem lexprxfamit

a.liqnidfdflum effe^tjimens facientis contraria fuerit prjefa

mlegis. L J&amp;gt;)mnttM M.titius-jf.dedonat. inter fuir.&&quot;vox.

L EST DEV RECOMPENSE,
qttandl yn de ceux etui A fart en I

3

heritage &amp;gt;

a
iotty

du total.

XC1X.
-,

A Couftume de Tan
I5&quot;34.au

tiltre Dcscommun.

articlexim.did, Queceluy quifefert de la

chofe commune & mdiuife
,
n eft tenud en

faire profit a 1 autfe, finonqu ilaicefte fomme
decc, oude diuifer. Gcquidoiceftreencendu

auec temperament ; a f^auoir ., Qjie fi i vfage & fruid de la

chofe eft indiuidu
,
& les parts n en foient pas analogiqucs,

comme d vnc mailbn
5
en ce cas 1 article fe doiue pradiquer.

Car celuy qui a vn tiers en vne maifon,s l y va demeurer, ne

fera tenu d en faire profit aux a.uuctsrffeiaparteja
vti non po-

tuit,quw promifcite vteretur-, ncc fnim eft certa proporiio
vniufctt-

ticttli, &quot;uclcaenacttli adalterum.ltA etitm decidit Cornetu
conjil. 1 86 .

vol. i. & Allegat.
I. vfa pars.ff. dcvfti& habit. &glo. ml. Saln-

ntu.ff. commu. diuid. & Angel. Imolam?& Ponta. in L duofra-

trcs.ff. deacq.
hwed. Etverddecifiocftind. L

&amp;lt;vfapars ,ijs
ver-

yfmipropAnepoJfumut ,
&amp;lt;vti froparts

non pojjumw. Etjatis



SVR LES ARTICLES DES COVST. 1OI

aptefait l.ffvtcerto. ./i duobttt.ff. commod.inijsverbis, Vfum
balineijvelc4Jnpi vniufcuiujque injblidum ejfi : nequeenim mi/tut

wvuqttod&aliMfvttretiir. Maisfi Iefruid&: vfagepeut re-

ceuoir diuifion de fa naturejcn forte qu vne pare ait propor
tion certaine auec I autre, comme es gcrbes de bled crcu en
vn champ labourable,en la vendange,es prez,es rcdeuances;
ie croy que celuy qui n a qu vn tiers, qui pred le tout , eft te-

nu d en faire raifon & rcftitution a chacun des autres, ayans

part pour (a portion: quiapotuitfrutpropaney & cAterat partet

nonattingerc. Maxime,Jtftiebatfe cdturedem , &amp;lt;vetficium
in e

pudiohabere; quo cafu non
pojfitJim malajidepwripere fibi por-

tionem cxterorum
, quod lex non

pr&amp;lt;e/umit.
I. merito. jf. pro Jdcio.

Encores fi celuy qui iouytde la maifon, ou autre heritage,
dontlefruit& vfageeft indiuidu, porte quelque qualite

quilerende tenu&oblige de procurer le profit des autres

ayans part-,
comme ,

(i c eft vn tuteur
, qui a portion en vne

maifon auec fon pupille;ie croy qu il eft tenu de redre com-

pte des profits qu il en euft peu retirer en la baillat a louage;

namfftipjoexigeredebuitkocofjicmmj. quoties.
.

itemji.ff. de

adminift. tut. Auffifi c eft vnboisde paiflbn pour les pores,
ou vn paftureau propre pourengraifTerbccufs &: vaches, fi

celuy qui n y a qu vn tiers, n yamis que le tiers des pores,

boeufs, & vaches que le bois ou paftureau pouuoit raifonna-

blement porter, ie croy qu il ne doit faire part. Maiss ila

charge le bois ,
ou le paftureau de toute la quatite de beftes,

qu il pouuoit porter , ie croy qu il eft tcnu de fatisfaire aux

autres de la portion que le louage &: acenfe du bois , ou pa
ftureau euft peu porter

: eb quod nonJblum vfayfedetiamfrui-

twfit pro toto. Namfruttut qui defiindiuifa eft &amp;gt;pernumerum

animaliumdiuidipoteft,
/./.. item

qtt&itur.ff;. deagua. quotid.
i.

ff. de vjufr.

Cc



2.OZ QUESTIONS ET RESPONSES

SI LA FEMME OBLIGEE SANS
te defon mary &amp;gt; eft

tenue afres
le

diffdu.

ESTE qucftfonaeftcagitee &: traidce diuerfe-

mcnt. Lcs vns difans quel obligacion d vne fern.

me mariee fans audorite de (on mary eft nulle

precilement &: abfoluement ; en force qu apres le

mariage diifolu la femme n en eft tenue
,
non plus que fi vn

pupille s obligcoic fans Kaudorite de fon tuteur. Les autres

difans,que la nullite n eft pas prectfe,mais caufaciue&amp;gt; entanc

quc touche 1 incereft du mary ; pource que la femme eft (bus

fapuifsacc.Les nouuelles CouftumcSjreueues dcpuis vingt-

cinq anSjtienent la premiere opinion,Que la nullite eftpre-
cife & perpetuelle ;

mefme la nouuelle Couftume de Paris
,

article ccxxin. & auparauant lefdiftes Couftumes
,
du

Molin auoit tenu cefte opinion en Tadnot. fur I ancienne

Couftume de Paris, art. cxn n.&: fur la Couftume de Sens,
art. ex. &: blafme de temerite deiei2iie/Ie ceux qui tiennent

au contraire.Ceux qui fotiftiennent cefte opinion prennent

argument en fubtilitede droi&fur ces mots
,
La fentme ne

pentj qui emportent neceflite preciie ,
felon ce qui eft did in

t. i.deregul.iur.mSexto.E.tipz\it-tftxc. (epourroit alleguerce

qui eftoic de I ancienne loy des Remains
, Que les femmes,

qui entroient en mariage par conuenance en la main du ma

ry, fccftoientfaides
meres de famille, eftoient diminuees

dc chefjC eft a dire n efloient reputces faire chefen la Repu-

blique , & changcoicnt d cftat ; qui les rendoit inhabiles de

traicler, comme eftoit inhabile vn fils de famille
,
ou vn qui

cftoit adopte: &C cclles qui n eftoient mariees, eftoient fuje-

ftesAtutelcpcrpetudle ; ainfi quedidBoerius fur les To-

piques de Cicero mlocot Ab aditmtfis. EC Cicero en I oraifon
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pro
Murena dit , Que les femmes eftoicnt pour toufiours en

puiflance de tuteurs , a. caufe dc rinfirmite dc leur lugemet.
Cefar es commentaires de la guerre Gallique lib. vi.dic quo
la puiffance des maris fur les femmes es Gaules eftoit fi gran-

de,que les maris auoiet fur elles puiflance de more & de vie.

Qui eft la mefme puiffance que les peres, felon ledroid: des

Romains,auoient fur leurs enfans de famille. EC fuyuanc ce,

eftoic la formule de 1 adoption qui fe faifoic a Rome legectt-

j74/4,ain{i que recite Aule Gelle.Toutesfoisme fcmble que
1 aucre opinion eft plus probable,que la nullite n eft pas pre-

cife, ains caufatiue
, encancque coucherintereftdumary.

Car la perfbnne de la femme eft libre ; &: fi elle n eftoic ma-

riee,& fuft en aage competent pour contra&er, nul ne dou-

teroicqu ellene peuft valablement contrader&s obliger.

Pourquoy nous nedeuons nous aider de cefteancicnneloy

desRomains5quelesfemmesfun
r

ent enperpetuelle tutele.

Car fi ce n eft en minorite
, ou en mariage , les femmes

,
au

faid des cotrads/ont en liberte comme les hommes. C eft

done la puiffance dumaryqui les empefchcdecomracter.
Cefte puiflance n eft pas empefchemenc eflenciel ,

&: en la

mefine perfonne de la feme:mais en dehors & par accident.

Lafemme done en (by eft habile a contrader ; & 1 accidenc

qui 1 empefche eftant ofte , fon obligation qui a pris fource

de fa volonte, en laquelle elleeftoit hbre , repred fa vigueur,

qui eftoit obumbree& couuerte par la puiflance de fon ma-

ry. Pour cefte diftinttion des nullitezprecifes,oucaufatiues,

peuteftreramentucequieftdid//?/. 4. .

plane finca.ff.
de

fideicom. hbert. & tn c, vlt. de
offic

w ordwar. iu Sexto.

Cc
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SI LA FEMME POFR LA
Jancedu mary ^ pour la commnnaute , & pour le

douatre
eft reputee femme par les

paroles de

prefent , & par le manage en Egfft
autn

qttefa parocbiale.

C I.

N ce qui eft du faift deconfciencc
, &deuanc

Dicu, le manage eft repute accomply , quand Jes

deux mafle & femelle one die 1 vn a 1 aurre
, qu ils

fe prcnent amary & femme
, qui eft ce qu on ap-

pelle les paroles de prefent, lete prens afemme ,
le te prensk

mary.Qm eft en coparailon des paroles de futm^Ieprawetsde

teprendre afemnte. cMcet. ext. dejponja duorum. c. expane. cxt. de

fponjal. c. Les Canoniftes onceftenducepropos enccque
f\ aucun, apres les paroles du futur, cognoift charnellement

cellc a qui il a promis , le mariage eft cenu pour accomply,
c
.itqui.-ext.deJponfal.

Mais en ce qui eft du droict ciuil& po-

Jicrque, pour le faicl des biens &: autres accidens dependans
du mariage , Us ne font tenus pour mary &: femme iufques a

ce que le mariage ait efte public& folennife pubJiquemenc
cnfaccdefainfteEglife. EC ainfi die noftre Coufturne au

tilcre Des droitfs de gens mariez,,ztt. i.&CDesDouaireSjZtt. r.

/ainde Eglife flgnirie
deux chofesj.le lieu fainct ou les Chre-

ftiens s anemblent x pour les chofes faindes
,
&: rafTemblee

des Chrefties. le croy que pour cefte folennifation les deux

fontrequis, afin que publiqueraenc ilfoitcefmoigne qu ils

font mary & femme , & que ce foit chofe nocoirc. Et n eft

aflezquele mariage fbic celebre en prefence de plufieurs

pcrfonnes -,
mais faut que ce foic en lieu public, a heure d af-

fcmblec ordinaire depeupleauecles ceremonies accouftu-

mees, autrement il eft repute faid clandeftmement
,
Abb.in

c. (x tenon, ext.
&amp;lt;jtti fityfwt legttimi. df in c. vlt. cxt. de dtnd. de-
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jponf*
Etfait quod tradit Bart.in I.

&amp;lt;vlt.ff.de
ritu

nupt.
Maria. Soci-

nM.fonfil.3i.& 8&amp;lt;f. ijol.z. Etfacitquod tradit Molm. in adnot. ad

Confuet. Angolif.zrt. 40. Qui eft caufe qu enFrancc n eft pas
vfite dc prendre inftrumcnt par deuant Nocaire,pour le te

moignage de raccompliffement de mariagc ; pourcc que la

notoriete &: la publication y font. En autrcs Prouinces , ou

Ion nc pradique d aller a 1 Eglife en aflemblee,ils pradiquee
defaireinftrument par deuant Notaire pour tefmoigner le

manage.Par l edid de Bloys, art.xL. eft defendu aux Notai-

resdereceuoirencontrads de manage les paroles depre-
fent ; pource qu elles doiuent eftre dices& executees en a-
femblee publique, aulieuaccouftume, &:apres proclama
tion de bans . Pourquoy ie croy que les manages , qui font

fai&s en autre Egiife que la parochiale des mariez
, qui font

faids a heures indeues&: non accouftumees pour raiTem-

blee du peuple Chreftien , & en prefence de peu de perfon-
nes, ne doiuent eftre reputez mariages , pour 1 effed des cas

de droid ciuil ; a f^auoir pour la puifTance du mary , pour la

communaute & par le douaire; voire auffi pour la legitimi-
te des enfans.Mefme quad il n y a eu proclamation de bans,

contenans quelque certitude pour aduertir ceux qui y peu-
uent auoir intercft. Auquel cas quand il n y a eu proclama
tion de bans, & qu il y a quelque empefchement fecret , ce-

luy des deux mariez qui pourroic eftre en bonne foy , n eft

excufe par fon ignorance de faid , & font les enfans non le-

gitimes: lefquels autremet {eroient legitimes en cas de pro
-

clamation de bans, a caufe de la bonne foy de I vn des deux

mariez,qui ne f^auroit pas rempefchement , cap.
cum inhibi-

tio. .fiquis verQ.ext.declandeft.deJponf.
Les Remains auant le

Chriftianifme auoient vne ceremonie de Teau& du feu, qui

tefmoignoient que lors , & non autrement
,

ils deuenoienc

mary & femmelegicimcs./. SciA..iff.&amp;lt;ld9mt.mwvirO&quot;u&&amp;gt;.

Et Guide es faftes met ce vers,

Jgupsfaciet iuftos ignis df vnda. vires.

Vray eft quant a 1 obligation, qu on appelle/i^m , que Tes

paroles de prefent font le mary& la femme,pour les obliger

en confcience j mais non quant aiifaid des biens , & autres

chofes, qui font du droid ciuil. Cc iij
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SI TOFTE S DON AT IO N S
T&amp;gt; E

mary afemme. en traitis de mariage &amp;lt;valent jji&amp;lt;vnc

vieille
efioHfe vnfort ieunehomme^ luy

donne
\ oufi vn tiers donne aux

CII.

E s ancicns Remains , amateurs du vray& foli-

dc honneur, qui toufiours eft accompagne de

vertu,ont eftimeque lavraye pefte ,
ou poifon

de 1 amitie , qui doit eftre en mariage, eft quand
IVndesdeuxmariez defire s enrichir aux defpens de 1 au-

rrc
, comme fi Famicie eftoir venale. Et difoient que Tami-

tie honncfteauoicproprementfon fiege aucceur. Ainfi fe

die in L i . i.cf 3
.

inprincip.jf.
de donat.inter vir. & &amp;lt;vx. Vray eft

quclefdiftesloixparlencdes donations qui fe font durant

Ic mariage -,
mais la mefme raifon eft en celles qui fe font an

craiftc : car c eft commc qui diroit, le wvousaime-rdypoint; ie

ne vow
ejpoufcray point ^Jivous ne me donneT^tant: don t y a qtiel-

que propos en Ja Qucftion cccxvui.cy apres . C eft expofer
I amitic en vente: &: cellc qui vne fois aura declare /on cceur

rel, faur cognoiftre que durant le manage ellenevoudra

s abftenirde proffiter: car ce defir d auoirnes appaifepas

pour auoirefte vne fois accomply, &va toufiours en croif-

fant. Et outre ce , y a perilqu en prenant d vn homme pour
s cnrichir,on fe laiffe aller pour prendre d vn autre, fi 1 occa-

fionfeprcfenre . Au/Ii les mefmes loix des Romains n onc

pasapprouuemdiftinclement les aduantages que 1 vn des

mariez fait a 1 autre en traide de mariage,& auant iceluy ac-

comply ;
ains one voulu qu il en fuft iuge excaufa. LJiitAfti-

puitttt*. .fttiki nupfero.ff.de verb, ottig. Selon ce
,
ie voudrois

dire que Ci vnc vieille efbnt liorsd aagedefaireenfans , ef-

poufe vn icune homrae,ou de moyen aage , gaillard & bien
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difpos , & que par le traifte dc mariage~elle luy face dcs do
nations &: aduancagcs &amp;gt;ou bicn fans fairc donation dc paro
les , elle I aflbcie auec cllc en communaute de grands bicns

qu clle a
, luy eftant pauure , que le manage n eft point vray

mariage,ains concubinage,de tant plus inrame; pource que
Cefte vieille

,
en demangeaifon de fole amour , achcptc des

conditions pour fon feul plaifir,
fans efperance de lignep: &:

de tant plus detefbble qu vne putain; pource qu vne putain

peut-eftre eftant paiuire, ou auaricieufe cerche a gaigner &:

profficer en s abandonnant
-,
& cefte-cy s appauunft pour

eftre carelTee. Et de tant plus encores deteftable
, pource

qu elle fe (ere du pretextc honnefte de manage pour violer

&couurirfcsdrdes,&: falcsconcupifcences ; efquelleselle
fe veutaffeurer , pournepouuoircftreabandonnce quand
ccieunehommecommenceroitas ennuyerde lavieille,&:

du ba^; qui rait quelle Tachepte cherement. . Lcs Remains
auoiet la loy Papie, qui declaroit nuls Ics manages des fem-
mes aagees de plus de cinquante ans ,

(1 ellcs cfpoufoient vn
homme aage de moins de foixante ans. le ne voudrois blaf-

merindiftmdement&: {implement le mariagcdcs vieilles,

ores qu elles fuflent hors d aage de faire enfans
, quand ellei

clpouient hommes de pareil, ou plus grand aage, ou appro-
chant. Car le premier & principal bien du mariagc eft I a-

micie & le fecours que 1 vn attend de 1 aucre 5 la lignee eft le

fccond bien ;&ce n eft pas lefeal bien . Auffi noftreCou-

ftume parlant des donations mutudles d entre mary fcfam-

me,de(ire que 1 vn d eux ne foit aage plus,ou moins que 1 au-

tre de dix ans. II eft fort malaife que le ieune homme,ayant
efpoufe la vieille,apres quelque temps ne foit ennuye d eftre

couchetoufioursaupresd vne bufchc de bois
5 &queceft

ennuy ne luy donne opinion d aller ccrcher conditions plus

aduanr.igeufes pour fon
plaifir.

La vieille en grogncra, &: le

ieune adulterera;&:il eft impolTible que 1 amitie foit en ce

mefnagc . Pourquoy i eftime queJes donations, qd on dit

eftretantfauorablescn faucurdemariage ,
font cellesque

]es tiers font en faueur dcs manez, ou Tvn d eux; &: noil cel-

les que Ics mariez font 1 vn a I autrc4
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C EST DE FEMME
C H A N D E P V B L I ^r E.

cm i.

A Couftumc de Tan ijj4.au tilcrc Des
faoitfsdeges

warie^art. i. die, Q_ue la femme inariee nepeuc
concrader,ny efter en iugemcnt,finon qu elle fuft

marchandc publique, ou fid aucre negociacion Ton mary
f9achant. Sur la di fpuce,qui eftoic de 1 incerprecation de ntar-

chnnde
publiqiis ,

a efte raid: vn article en la nouuelle Couftu-
me dc Paris, qui eft ccxxxv

, qui porte , Que la femme n eft

rcputcc marchande publique^uad elle debite la marchan-
dife , done Ton mary fe mefle : ains quand elle fait marchan-

dircfeparcc,&: aucre quecellede Ton mari. Noftre Couftu
mc parlc plus (implement: aufli fa raifon &: Ton effed font

plusamples. Car es maifonsde gens mariez peuuent eftrc

aftairesautresqucdemarchandife; Si lemaniementdVne
femme en la marchandiie dumary , peut eftreautreque de

dcbiter, c eftadire ,diftribuer parlc menu la marchandife,
dontfbnmarifemcne. ^aidenimCi le mary eft receueurdu

Roy, oud aucun Seigneur, &:fermier & acenfeur ,
eft fei-

gncurde grans biens , done ilfaic la recepte par fes mains,
ou a en fa proprierc aucus domaines aux champs qu il exer-

cenonreulementparlabourage, mais aufli par nourriturc

&: amendement de bcftail pour le vendre, ou a accouftume

de faire achapt &: amas de bleds,vins& autres denrees, qu il

acheptc par le menu &: lereuend en gros ,
comme a fburni-

tures ,
ou a ronneaux , ou a muyds , &: relies autres negotia

tions ou mefnagemens? Et a Ton fceu &: patience, fa femme
s cntremet de faire larecepte, efcrire en fon iournal

, bailler

quittances, compter auecceuxquidoiuent, achepterbe-
ftail pour 1 exercicedes domaines, ou pour la negotiation,

achepter bled,vin& autres efpeccs,&: faire Iesreucntes,ou y
affifter?
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affifter ? Tous lefquels a&cs font le mefme exercice dc Ton

mary: dirons-nous que la remmc ne puifle en tcls ades obli-

ger fon mary? le croy qu il nc faut pas defircr qu cn chafcun

defdits ales,ou vne fois pour cous le mary vicnnc a authori-

fer fa femme
, & en faire declaration ou publique,ou a ceux

quiont^traiderauecelle ; ains fuffic a ccluy quiarraicte
auec elle, de monftrer &: prouuer que le mary a accouftume
d employer fa femme en eels ades , ouafonveu&: fceuen-

durerqu ellelesexerce. Car la feule patience deceluy qui
eommande en tout lenegoce, &:quiaenfafubiedionce-

luy qui excrce le ncgoce , a femblable cffed:
, comme fi par

expres il l auoitprepofe&: commis, twit.jf.quod cameo. EC

mefmementiiceft exercice de negoces, auquel cefte per-
fbnne fubieclie s employejeft felon la couftume& vfance du

pere de fam\\\eJ,
foelvmttcrJorHni.jff depignor. att.l.dominus..

teftamento.ff.de pecul. leg.
Et en general fe dit de ccux qui one

puiflance de commander}&: en commandant d empefcher,
que leurfcience&: patience fans 1 empefchei: vaut confen-

. ad
leg. Aquil. Etiam auxautres qui n ont point dc

commandement &: fuperiorite, mais en contredifant peu-
uent empefcher,il fe dit que leur patience emporte confen-

rement
,

/. &abiffus tjf.
communidiuid.

l.fepe .Jf.
dereiad. L cum

t&amp;gt;ften&imm.. vlt.ff.defdeiuff. tut.l.fdeiujjor.^.pater.ff. depignor.

Doncquesenprouuatquc la femme a accouftume auveu,
fceu &: patience de fon mary de s entremettre en tels nego
ces, ic croy que le mary eft tenu vtili attione

tnftitoria. de la

negotiation &:autrcsades faicts en icelle ; mefmemcnt (I

auec verifimilitude & probabilite 1 apparence eft que le ne-

goce,dont eft queftion,foit auec bonnefoy,& n excede pas
les termes raifonnables de la mefme negotiation. Car la loy

defire qaelque foing&: quelque diligence auec bonne foy

enceluy qui traicte auec vninftiteur pour fcauoirparluyla
caufe; &fi la caufe defire bicntelledefpenfc; comme il eft

bien declare par le menu, in Lvlt.Jf.deeymit.affione.

Dd
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QJfELLE 4rTHORITE EST RE-
quifealafemmefour tetter. Etfi lafemme authori-

fee parfon warypent tejlcrauprofitf delity.

C I I I I.

O s T R E Couftume, qui defend a la fcmme ma-
rice deteftcr fans audoritede fon mary , femble

defraifonnable, & eft prefque feule en France.

De vray felon la (ubtilite de dreid
, le teftamenc

nedoitaucuncmcntdependredc Ja puiffance &audorite
d autruy :ains faut que la volote foit coute& de cous poinds
librc a celuy qui tefte

,
lit Mtttopendeat exalienoarbitrio,l.ilU.

l.CiiptAtoriiU.Jf.dehjered.inftit.
Et faut que telleliberte fceftac

dc volonte foitaumefmc temps que le teftament fe faid,S^

nc futfit pas que ce foit au temps que le teftateur meurt, /.r .

$*cxjgit.jf. dc honor.poff.fecurtdum
tab. De la vient que felon

les loix des Remains ,
fi le flls de familie fait teftament,puis

auantmourir il foit emancipe, ou autrement vicnne afes

droidsjc teftament n cft pas confirme, qui des le commen
cement eftoit nul

, l.Jifiliwfa.Jf. deteftam. Que fi nous te

nons que la femme foit fi eftroidement en la puillance de

fon mary, comme le fils de famille eft en la puillance de foil

pcre,
ou Ic pupille en la puidance de fon tuteur, il faut infe-

rer que la femme ne pent aucuncmenttefter : car felonies

raifons fuldides , Qui eft en puiftance d autruy ne peut au-

cunementteftei ;
: ne luy peut aider 1 audorite du mary,

nonplus que 1 audorite du tuceur au pupille pour teller.

Mais cy deftus Qucftion ci. i ay did,que ceftc puiffance du

mary (ur fa fcnvne n eft point fi exade
, que ce qui eft faid

parlafcmmc
fans audorite de fon mary foit precilement

nul; ains doit cfti c nul, cntantquetouchermtereftduma-

ry; car .ihoqui
& remote ob/taculopote/fatismaritak la femme eft

en cftat & libercc de difpofer par contrad , ou teftament, &
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pource que 1 efFed du teftamct de lafemme nc pcut iamais

porter intereft,perte,ou preiudice au mary,cntant que ledic

erTed fe rapporteapres le decez de la fcmme , auquel temps
lesbiensd elle font du tout hors de la puiflfance dumary,
femble que le mary n a que voir

, ny que faire au teftament

de fa femme, pour 1 audorifer. Mais noftre Couftume eftat

telle, lafemme doit requerir 1 audorite cle fon mary ; & s ll

refufe
, laiufticepeutTaudorifer. Et file mary 1 audorife,

neantmoins elle peut tefter au proffit du mary. Mais le ma

ry 1 audorifera (implement pour faire teftament , nequedice-
turinremfoam autforfieri ,

/.
\.ff.

deAufl.tut. toutesfois ilfera

mieux de n eftre prefent au teftament \ & que Fade porte,

qu apres 1 audorite preftee il s eft retire, a ce que fa prcfencc
nefembleauoirferui d indu&ion.

LE MARY FEND LES
profres dejafemme ,

OH les
acenfe

a
tongues

annees, (jueldroitt acquiert
I

ou

C V.

AR la Couftume au tiltre Des droitts de gens
;%w/z-

}
article mi. n eft permis au mary dcdif-

pofer entre-vifs,ou pour caufe dc more des pro-

pres heritages dc fa femme, fans 1 exprescon-
fentemet d elle , &: la difpofition faide au con-

traire eft declaree nulle. Mais fide faid il aliene
,
ou bailie

enacenfealonguesannees, quieftefpcced alienation, on

demande, (i la femme conftant le mariagepourraagirpar
adion petitoire pour rcuoquer cefte alienation,&: contrain-

dreFacquereurjOu preneurdefedefiftcr. Cequifembleroic
de.prime- face : puis que la Couftume declare la nullite.

Toutesfois pour deux raifons fe doit dire que la fcmme ne

peut , &: ne doit
,
durant le mariage , intenter ccfte adion;

Dd ij
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L
yne , pom-ce quclle offenfcroit 1 ami t ic &: honneur qu elle

doit a (on mary , qui par 1 occafion de telle adion pourroic
lire reccrche dc crime

, comme ayant vcndu chofe non
enne,& qu il n c pcut garcntir: &: la loy blafme les femmes,

qui preferet Icur profit a 1 amitie mw\t3\zj.rcprehendenda. C.
dc

in/lit. 6- fubft. fub cond. fatt. En confequence aufli de ce-
ftc raifbn

,
ic voudrois dire que la pi cfcripcion ne common-

ceroic a courir concre la femme
, pour autanc dc temps quc

ic
maviage ; d aucant qu elle n auroitpeu agir Car felon la

dodrincdcs lunfconfultesj Lcs chofes qui ne fe pcuuenc
fairc fansoffcnfer riionneur,piece,&:bonncrepucation,(onc

reputees impo/ribles,autant bien que fi de ncl: elles ncpou-
uoienccftrc hides, Ljtliw\f. decondit. inftit. Or iamais la

prcfcription ne court centre celuy qui nc peuc agir,w/^/^-
rejuelde faftO) 1. \ . in fin, C.

annaliexccpt. De mefme diray-je,
fi Ic mary & la femme ontvendu enfemble rheritagede la

femmcauec obligation fohdaire, & la femme foitmineur,

quc le temps de dix ans apres les vingt-cinq ans, qui reuienc

aux trente-cinq ans, de 1 ordonnance de Tan 1^39, ne courra

contre la femme durant le manage. Car fi elle fc faifoit re-

Jeucr, fon mavy feroit appelle agarad, a caufe de Tobligation

fohdairc, &: elle feroit en la meline peine d offenfer fon ma

ry per indireffum . lacoitque en tel cas fe puifle probable-
mcntdire, que quand la femmemincura vendu auec fon

mary maicur , icelle femme fe faifam relcucrexctyifewiMorM
ttati* ,

le mary doiue au/Ti cftre i eleue par confequence ne-

cefTairc. Car s il n eftreleue, ilferacondaneauxdommagcs
&intcrefl:safaute depouuoir garantir. Cesdommages &
inrerefts qui fc doiucnt liquider en dcniers,/.^^ at? alto.

. i.ff.
de re iud. fe prendrontcnlacommunauted entrele

nury & la femme : partant la femme ne feroit releuec auec

cffed, puis qu elle portcroic lamoitiedecesdommages&:
jnterclls. L autrc raifon

, pour laquelle la femme n eft rece-

uablc durant ie manage, eft, Que la vente fai&e par Ic mary

pcutvaloir pour Icdroici que le mary aenTheritage, quieft
dc faire les fruidls fiens iure mariti, tantquelemariagedu-
reraj d- cumquit nmnonprof&amp;gt;mfaam

f

vendit^
&amp;lt;videturruendereiits
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quod in et re h.ibct, LqnitabcrnM.f.dccontrah.empt.l.Jidotnus.

$.
f

ult.jf,deleg.i. Partanrquandbicn elleincenceroit action

petitoire, il nc fevoic pas did quo Tacqucreur fe deparciroic

prefemement; car il pourroit (buftcnir auoir droid dc iouyr

pour autant de temps que le manage durcioitjScl execu*-

tiondela. fentence, quiieroitdonnee fur ccftc action peti-

toirc, fcroit dirVcrce aprcs le mariagc dillblu. De mefme

quant a 1 acenfc a longues annecs. Mais (1 le mary duranc le

manage a bailie a ferme & accnfe 1 hericage de fa fcrnrne

pour trois, fix., ou neufannees, &:querv(ance{oitderaire
les baux pour eel remps, la fernme tiendra 1 accnfe, etiam

apreslemariagediilolu: cartels baux font aftes d admim-
ftracion & mcfnage ordinaire

,
/ Ji filio.

. Ji vir in quinquen-

nitim.jf. fbluto m.itrim L vel vniitcrforitm.ff. de
pignor. aff.fait

I. in vendnione. . i
.Jf.

fie honis auff. iitd.pojf.

EST L EFFECTVE CE
que la Couftume dif , Qtte le mary peut difyojcrdes

msublcs & conqueftf
a [on plaifir,Jans

le

conjentement
de fafcmme*

C VL

ACouftumedeTan 1^34. autilcre, Dtsdwiffsek

gens mdriez,, article
3. permet au mary dedifpo-

ler par contra&s entre-vi^s a (onplajfir, fansle

confcntement de (a femme, des meublcs, credits

&:conquefh. Etau u\tfcDesconfifcattons, article in i.fedift,

Qne le mary eft fcigneur dcs meubles &c conqucfb,qui em-

porte droil de propriere ; le mot de fcigneuric figmfiant cc

que les Latins diicnt downturn. On demandc,(i lemary&:Ia

femmeparconuenacc cxprefle au traidedelcurmariage,

fontfaidscommunsauxconquefts, quiauparau^cauroient
efte par cux faids

,
(I le mary pourra difpoferainfi libremenc

de la pare de fafemme fansle confentement d elle ; ie croy
D d

iij
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qucnon.Car en confcrant ledidtroifiefme article auec Ic

fecond,au tiltrc ties driftsdegm* m&amp;lt;iriez,fc cognoift que la-

didc Hbcrte eft feulement pour les conqucfts faids paries
deuxmariez enfemble. Et y a granderaifoiv, parcequelc
mary vray-seblablement apporte plus d induftrie &; moyens
pour augmenter la communaute, que ne fait la femme , qui
doit cftrecenfecySuoir part par le bien-faid de fon mary,
intcrprete & receu par la Couftumc ; &: parcant la libre dif-

pofition luy en eft pcrmife. Ce qui ne fe peut pas dire a 1 ef-

gard dcs conquefts, qui one efte faids parauac leur mariage.
Ccfte liberte n eft pas en immcn{ite,&fans rcigle:car le con
tra^ dc manage eft de bonne foy. Cequieftprouue,ence
que 1 action qui en rcfulte, qit&eftnwxwM atfio

,
efl de bone

foy , .ftterat. Inftit. deatfiomb. II y faut entendre & fuppler
tout cc qui eft ex

bono&&amp;lt;eqiio ,
&: en telle forte vtfemper abfit

doliu mjliM; & (juia
indicia boitxfdeiJemper mjc continent doli

muli
cxceptioncm ; l.fedetfiideo. ^.fed&Jinon.ff.foluto. matrim.

l.huiufmodi. . quiferuum.ff. de
leg.

i. /. tenetur. . vlt.ff. de

acliomb.empti. Pourquoy faut dire
, que le mary nepeut,8j

ne doit cxercer cede puiffance 6: feigneurie , qu il a es meu-
blcs &: conquefts, fmon aucc equite ,

moderation & raifon.

Aquoy fait cc qui eft did in I. creditor . Lucius,jf. madati:

oulemandcmcnteftoit tres-fimple enccsmots ,
Comme tit

&amp;lt;voudras,& commefeigncur de mesbiens , toutesfois le mande-
mentfedoicexercer auec bonne foy. Et s il le faid autre-

menr,en casquecefoitparcontradqui n airapparenced e-

ftrc frauduleux, le contrad tiendra a 1 efgard de celuy , auec

Jequel le mary a comrade : mais fi le mary a faid fraude a fa

fcmmc ;
ie croy qu il fcra tenu recompenfer fa femme fur le

propre d iceluy mary rationedoli. Et fi le contrad eft tel,que

ccluy qqi a traide auec le mary, ait efte participat de la frau

de,ores que cc foit contrad onereux ,
ou bie fi c eftcontrad

lucratif
,
& qu il n y ait participation dc fraude de la part du

donataire; ic croy que la femme pourra en demander raifon

centre Ic tier*, qui a traide aucc fon mary. Nam auHucrati-

uam cau/am habcnt, doli except
ionem ex

perfina aufforis
patiuntur-,

ttfifatfwguUn;faceffoKs i
/. apud Celfum ^.fiquisautem.ff*

de
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fxcept. doli. Sic etiam reuocaturab eo

qiti
-donatimem

accepitjtjiipfi

fraudis exorsfit ^fimodb ettentM fiaudem ha.beAt. /. qui autem. .

Jimilique modo.jf. qua in fraudem cred, Porrois quifrauds parti-

cepsfruit^exjito capite tenetttr
propterdolum. Lcs cas particuliers

dependans des reigles generates fufdidespeuuent cftrc
, Si

le mary donne,ou vend le conqueft,ou donne fommc nota

ble, ou autre meublc de prix a IVn de fes enfas qu il a d autre

mariage,ou quelcun de fcs proches parens/ans le confenre-

ment de fa femme; s il entrctient anx eftudes hors la maifon
les enfans qu il a de Ton premier lid.Car ie croy que la nour-

ricure&encreeenementdes enfans que Tvn oul aucre des

mariez a d aucre mariage,cn cequi fc defpenfeen la maifon,
eft des charges de la communaurc, & n y efchec repetition,
s il n y en a eu proteftation. D autant que le refpefit de piete
& amitie,qui a acouftume d empefcher la repetition des ali-

mens,alieu nonfeulemeten paretele, maisauui en alliance

&: afHnite,quand c eft a 1 cfgard des defcendans, l.fipatemis.
C.

denegot. geft. ou eft parle du beau-pere,qui nourrit les en-

fans de fa femme. Et peut auoir lieu aufli en la parentele col-

laterale, /. dttobus. .

vlt.ff. de neg. geft. De mefme fi le mary
achepce vn office a fon fils du premier lift ; fi (ondicl: fils a

commis quelquedelicl: ,
&il conuienne faire grands frais

pour le defendre,ou pour compofer auec la partie ciuilc qui
a. efte endommagee. Si le mary conftituc dot a fa rllle,qu il a

d autre mariage. S il rachepte quelque rente,qu il euft con-

ftituee fur fbn heritage auparauantce mariage , ou moyen-
nant deniers defcharge fon heritage de cjuelque redeuance,
ou feruitude. S il fe treuue pleige & fidciulleur pour vn (ie

amy par pur office d amitie, &:nefoirpas vne plegene d af-

fbciation ou commerce, eftant le mary compagnon au mar-

che , ou a la ferme dont il eft pleige i car en ce cas il eft com-

me principal oblige. En cous ces cas,& autrcs fcmblables ie

croy qu^l employ des deniers communs , que le mary fait,

eftfujecl: a rembourfementenuersla fcmme. Et s il en eft

encores dcu quelque fomme lors de la diiTolutio, la femme,
ores qu elle fe treuue commune en biens,n cn fcra tenue,ny
fesheritiers ;

co quodex eiufmodi mgotys nidU vtilitatficietati
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. Ainii Ic ticnt 8c decide L^. RomanttsconjH. 147.

C a cc font Ics textcs dc la loy , ftfoetus pro filM.ff. pro focio.
Pour la donation,

l.filiusf./.dedomit. & Chopin au traifte .de

pymilcg.mftic. lib.$.fil. 164. dicauoir efte iuge par arrcft le

trcntiefme Qftobre 1555. le Prefident Seigneur pronon-
c;ant; & pour lafidciuflion. /. r.^ manditti. Eclanouuelle
Coultumcdc Paris, article ccxxv. parlantdeceftelibeue
tin mary,adiouftc ccs mots. Sans

.,fraude.

SI LE MA^Y PEFT EXERCER
lesattions reclles pourIheritage defifemme j &

iil
pent eftre

conuenu en actionfetitoire^

ou
hypothecate.

CVll.

O M M E il a cftc dt6l cy deuant , le mary eft mai-

ftvc &: fcigncur dcs meublcsde la communante
dc luy &: de fa fcmmc, &: des conquefts faids du-

ranc iccllecommunaute, pour en difpofer
a Ton

plaifir, auccraifon & temperament. Et quant aux heritages

proprcs de fa femme
,

il en eft fimpfe adminiftrateur
, ayant

droid dc Jes rcgir,en prcndre les fruids, &: les faire liens tare

w t/r///jCntant qu il fupporte les charges de mariage. Les loix

des Remains difentqu anul n appartient d intecer &:exer-

ccr les actions conccrnans la propriete ,
finon a celuy qui a

pinffanccd aliencr, /. nit Pwtor. . quid fit autem.ff. de litre

deltb. Pourquoy le mary feul nc pourroit fe rendtedeman-

dcur en action pctitoircpourrheritagepropredcfafemmc;

pourcc qu il n en eft fcigncur. Maisenprenantfaqualite dc

mary, &:donnant forme a Ton action que ce fuft pour Je

droict qu il y a comme mary , iecroy qu il feroit btenrece-

nablc a 1 action vcile : cumlexdicatmarrtumejfcdominumdotis^

&poffe rcmdotalem vendicare , I. dace anciUam* C. de ret ^end.

AuiTi
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Auffi laloy die qtibd
vtilii refyendicatio compctit, ei

qui iusin Ye

habetadinftardoming licet re vera dowinw nonfit , vt dicitur mfa-

perficiario,
I.

3.
.

ycmtlt. ff.
denoui operismmtiat. NoftreCou-

ftume de 1 an 1534. an tiitre,7)f/ droiffs dcgens zzMm^articles
v. vi.n apasdirtingueallez apertcmenc, felon monaduis,

quellesa&ions le marypcutcxerccr , queilesnon. Carces

mots, droiffs reels
,
font crop generaux : enranc qu vne ahon

eft reelle,qui eft de reivendication pourmeublcs; &: toutes-

foislcmarylapeuccxercer,c5meauflieftdic crop diftinfce-

ment
,
aftions

perjonttelles &pojjejjbtns : car ii 1 adion eft per-
fbnnelle in

rcmjcripta,
1 iflue dc laquelle cmporte alicna-

tion,ou confirtnacion de la propriece de I hericage de la fem-

me,commc vne refcifion de vente d hericage,vn recraid: li-

gnagicr,vne aclion pour auoir delaifTement d vn heritage,
fbndee fur contra3:,ie croy que le mary feul ne la peuc exer-

cer
, &: faut que la fernme foit nommee

, & foit partie en la

caufe. Comme auffi fi I adion poflefToiie einporceledroit
de

pioyuzte.fvtjitntpojjefiones iurit&amp;gt;
comme d vne heredite,ie

croy que le mary ne la pourroic exerccr feul, fans 1 afTiftance

de fa femme. Donques mefemble qu il feroit affeza propos
de reformer ces articles en cefte forte

, C^ue le mary feul

peuftagir& eftre conuenu es actions perfonnelles, poiTef^-

fbires, &petitoires concernanslesmeubles&conqucftsde
la communaute; &:es actions poiTeflbires, pour I neritagc

propre de la femme, quand la polfeffion eft de faidl:. Mais es

adiionsperfonnellcs,oupcritoires, qui concernentla pro-

priete de 1 hcritagedela femme, lafemmearaucloritede

fon mary, oudeiufticclespeutexercer, &lemary feulne

peuc.
On demande fi le mary peut cftre conuenu en adion pe-

titoire, ouhypothecaire, comme detenteurdes heritages

appartenans en propriete a fa femme. Aucuns ont tenu i o-

pinion que non, prenans a raifon de party parcil que le mary
ne peut cxercerles actions reelles. Maisilyabien differen

ce d agir, ou d eftre conuenu. Namqui tigit
tei vcndicatione

dominumfe dicit. Scdreus in actions
petitoriajvelhypothecariafpj?

fejjorfimfliciter dicitur
: & debent eiujmodi attioms

mtendi contra

Ee
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pojjeffores

ca ratione
quia- po/ident: cum vtraque realisfit. l.i.C. de

alienat. ittd. mtit.
caiifa faffa: drSeruiananudampofftfiionemauo-

cat. l.jictim-venditor.mpr./. de euitfionib. l.Ji fundut. . in

&amp;lt;vendicationc.f. depignortb. Etin
hypothecaria non agiturde confti-

ttienda hypothecateddedcdaranda.Et/i quit egent contra maritum
velaffione petitoriajuelbyffothecartAfumfradium vxoru ejfit^fen-

tentia nocebit marito tantitm
pro co iure^uod ipfe

hahet in ea re
5 nee

fict prMtidicium i&amp;gt;xon , quin iterum
fuper en re

qu,fjtionem mouere

pofiitipeirl.fifhpcrAtus.ff.
de pignorib. Or puis que le mary peut

exercei Ics adions pofleflioires pour 1 hcricagedefafemme,

Jequitur quod fit poffeffor\
idco contra eum aftione in rem agi poteft.

La glolTe in l.i.C. &quot;vbi in rem aflio
,
die que le mary pcuc agir

&: dcfcndre en 1 adion reellc
, pour 1 heritage de fa femme.

Scd hoc tntclltgcndum eft
rdtione iuris , quod habet in ea re : non vt

res iudictttA noccat
iuriproprietAtis^ quam habet TJXor.

SI LA FEMME COMMUNE EN
hens

eft
tenue four lafideiujfion defon maryfour

I amende du dditt commis en
office 3 &

pourachapt ^office.

cvnr.

E negoce entre le principal oblige & Ton fide-

iufleur eft exmandato: ideoque fideiuffbrconttentus

habct actioncm rnandati contra eum cuiu* nomine fi

de
fua. ejfe iufiitj.fibjireditatem.ff. mandati. Man-

datum Autem originem exofficio dr amicttia trahit^ I.

\.jf.
rnwdati : Pourquoy die Cicero en 1 oraifon pro Rofcio

AmerinOy queceluy qui execute lemandemenc, done ils eft

charge luy-mcfmc ,
on malitieuferaent , ou negligem-

ment eft fujet a infamie ,
autant bien que celuy qui eft con-

uaincu delarcin , pourceqiulenframt la loy d amicie
, qui

eft le principal moyen. pour
la conferuation^de la fociete hu-

mainc. Ecainfifedit/. iaremandata. C. mandati. Si doncle
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mary par pur office d amide eft pleige pour Ton amy, fe doic

dire que ce n eft pas ncgoce qui puiifc ,
ou doiuc venir en la

caufe de la focietejpource qu aucune vtilite n en peut reue-

mr.Imo felon le proue.rbe ancicn,Le dommage eft toufiours

prochain a la fideiuffion; Sponde , wxapnfto eft
: pourquoy la

femme apres la diffolution du manage n en eft tenue. Ainfi

fe die deferuo,
cm libera

pecttlij adminiftratio concejja eft , vtdomi-

awinon tenentur^ etiatn de
pecttlio ,fi fertttu fideiujfirit ^nijiin

rent

dommijvelin rem ptculiaremfidciujferit , l.j. .fifiliusfom.L quo-

ties . .i. de
peculio

. Mais fi le mary, moyennant la fideiuffion

fe fair compagnon &: affbcie en la marchandifc,ou negotia
tion

,
cela eft hors les termes de fimple mandement ; pour

quoy ie penfe que la communaute en eft cenue
,
comme de

tout autre contrad de negociation.

Seditauffiquela communaute n eft tenue dcsamendes
& defpens, en quoy 1 vn des alTociez eft condamne pour fon

delid : pource que le fait des delicts &: crimes ne tombe en

communaute,/.fw duobtts.alias,l.Jifratres..Jocium.& Ladeo.

.

-vlt.ff. profocio. Mais fi le mary }
ou maiftre de communau

te a exerce les vfures , dont le profit eft venu en la commu
naute; s il a eu vn eftac &: office

, auquel il ait voulu gaigner

par concuffions,ou profits ddraifonnablesjs il a manie les fi-

naces du Roy, &: il fe foit englue les
doigts, comme fouuenc

aduientque telsdeniersfbnt fujetsalapince ; &eftantre-

cerchede fes fautes , ilfoit condamne nonfeulementala
reftitucion de ce qu il a mal pris ,

mais encores en grofles

amendeSjComme du quadruple ,
ou autre amede arbitrairej

ie croy que la femme a 1 cfgard du mary 3
& les par^onniers a

1 efgard du maiftre dc communautCjferont tenus non feulc-

ment du principal,mais auffi de Tamcnde. Q^iant au princi-

pal ^qui fe treuue auoir efte mal pris,il eft sas doute: quU quod
feelerequxfitum eft , ahijs eftextorquendum}(]ui pofident, &exeo

locupktioresfaffifant, L LuciiM.jf. deiure
fifti.

1. 1. C. ex ddiffis

defuntt. QjiantaramendejCftaconfidererjque tout ce qui
a efte mal pus tie fe peut pasauererj &: Tancicn prouerbe eft,

Quj a defrobe vn boifleau d cfcuz, eft quicre en payat plcm
vn picotin. Et pource qu on ne peut pas prouuer & cognoi-

Ee ij
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lire particulicremcnt &: par le menu a qui tous les torts ont
efte faids,ny de quclle fomme a chacun, 1 expediet eft d ad-

inged amendc au fifque , pour reparation desfautes com-
mifes , qui eft comme vnefatisfaftion des torts qui ont efte

faib,quclon ncfcaitaquireparer:&: pourl incertitude on
I addrdle au fi(quc,qui reprefente le public. Audi que felon

1 vfancc de cc Royaurne ,
ea qu& ne{ciunturcmi&amp;gt;ufint,fi(co tppli-

cantur, neefiuntoccupant
u

, jtcttt coflittttum erafin iurc Ramanorum.

Donques ccfte amende, qui eft arbitrage
,
doit eftre cenfee

come pour (atisfadion des torts faits,S non bien cogneus,
& doit eftre payee fur les biens de la cornmunaute qui eft

cnrichie. I cntens des delicts,dont la fourcc eft de proficl en

dcnierSjOuautresbicns^ommcdeconcuflionSjvfures^ epe-

tundcs,pcculat:S(: nondesdroidsdontlafburceeftla yen-

geancCjOii le mal-talent, comme d vn homicide, d vn adul-

tcrc,& autres tcls.

Quant a 1 achapt d office faicl: par le mary ; ie voudrois di-

ftinguer ,
fi le mary a eft6 long temps en ceft office ,

comme
de dix ans, ou plus, que la femme fuft tenue des deniers,qui

feroicnt deuz pour 1 achapt. Car nul n achepte office/mon

pourypromcer&s enrichir. Et eft acroire que les promts

faycnt entrcz en la communaute. Cicero dit, &: nous le

cognoi/Tons cftreveriraWe, que celuy qui par dons &Iar-

gitionsa obtenu vn ctfat,efi: /bigncux premieremec de rem-

placer &: reftabl/r en fa mai^n ce qui en a efte ofte; &: outre

ce veu t auo-mcnter.Mais s il a dure en 1 office peu de temps,

&: Vofficc Toit perdu ,
ie croy que la femmene fera tenue du

debte , qui a efte faid pour lachapt dudk office.
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SI LA FEMME EST TENl^E DBS
rentes

conftttuees aprix dargentfourJon mary du-

rantlemanage.

CIX.

ANCIENNE Cou flume de Paris dit
, Que la

femme,a caufe de la communaute
,
eft cenue pour

la raoytie des debtes mobiliaires faices par Ton ma-

ry. De long temps lePadement de Paris a iugeque rentes

conftitueesapnx d argenc ibnc immeubles j ia^oicquece
femble efti e cotrc les raifbns communesj mefmes en ce qne
par nulle fa^on elles ne peuuenc eflre perpecuelles,ains font

a toufiours-mais fubie6les a raehapt ,
etiant apies ccence ans.

Pourquoyonaditquelesfemmes ne font tenues aux ren

tes confticuees par leursmaris, finon pour lesarreraigesef-
cheus durant le manage . Surquoy on allegue I arreft de la

Vernade, quieftdu dixhuidieline May, 1534. Enuiron ce

temps fut misfus vn expedient an Palais encomparantles
meublesaueclesmeubles, &; les immeubles auec les im

meubles, quelesfcmmes, quiparticipoientauxconquefts
immeubles de leursmaris,feroient tenues des rentes cofti-

tueesparleursmaris, iufques a la concurrence de la valeuc

de leur pare des conquefts . Et fuyuant ce
,
fe treuue vn arti

cle en la nouuelieCouftume dcBerry, au tiltre Des mariagest

art. xxvi. a la redaction de laquelle en 1 an 1539 . cftoit com-
miflaire monfieur Lizet premier prefidenc au Parlcment de

Paris. Depuis auec bonnes, grandes, & foncieres raifbns Ja-

dideCourdeParlement a iuge,Quelafemmevefiic, ores

qu ellefuft commune en biens auec fonmary, n efl tenue

desdebcesdefonmary, efquelsellenes eft obligee, finoa

iufques a la concurrence dc la part, qu elle prcnd es meu-

bles& conquefts de la communaute ; & a Joy de retiret

franchementfon heritage , ou deniers dotaux hereditaives

Ee
iij
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auccfondouaire. Et fut ainfi iuge par arreft folcnnel du
quatomcfme d Aouft, 1567. pour AnneSpifame confor-
memcnt a autre arreft precedent . Auparauantlefqueisar-
refts on difoic indefiniemct & fans diftindion , Que la fem-
mc vefue eftoit tenue a la moy tic des debtes de Ton mary ; &:

inferoit-on qu on fe pouuoit adrefler a toutes fortes de bies

d cllc. Ce quiferoittres-inique: carle mary , qui n a aucun

pouuoir d alicner 1 heritage de fa femrae,euft peu indirede-

ment le faire alienable a la mercy de fon creancier . Or de-

puis ces arrefts
,

il n eft plus befoin de faire ceftc diftindion

des debtes mobiliaires
,
&: des rentes conftituees

, qui font

immobiliaires ; ne s il y a des conquefts en la communaute,
pour fur iceux prendre les rentes. Ains faut dire indiftincte-

mcnt,que la part que la femme a en la communaute eft fub-

iede a toutes fortes de debtes du mary ,
faufles limitations

du chapitre precedent. Car le mary eftant feigneur ,
&: non

Iculement maiftrc des mcubles &: conquefts , peut les char

ger de telles fortes de debtes,que bon luy femblc. Et n eft a

propos de faire diftindion des rentes conftituees 5 carles de-

nicrs que le mary en rccoit font meubles , quientrentenla
mafic des mcubles de la communaute ; pourquoy fe doit di-

re que les meubles en font tenus. Et en conftitution de ren

tes, le principal de 1 obligation eft perfonnel, & non reel,&
ce qui eft dc rcalitc pour 1 hypothcque &:feuretc n eft qu ac-

ceflbire. Ainil en cfFedfe peut dire, queladebteeftmobi-
liaire refyefftt du debteur , qui nc recoit autre chofe que de-

nicrs : mais eft immeuble
rej]&amp;gt;cctn

du creancier
, qui veut

auoir rente correfpondante a heritage. Et quand bien feroit

immeuble des deux parts, le mary a peu affeder les meubles

de la communaute a telle forte d afFaire &: mefnagemerit

que bon luy a femble. Car,comme dit eft
3
il eft feigneur des

mcubles.
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SI LE M ART ET .LA FEM M E
font oblige^ ~V feulpour

le tout, fans cfttelle
ait renon-

tenm lafemme.

CX.

A qucftion a efte , fi en cas d obligation de deux

principaux obligez, qui prenet chafcun la moy-
cie es deniers,ou autrechofe, pour laquclle 1 ob-

ligation eft faide, & neancmoins fonc obligez
chafcun pour le toutjl vn doic eftre ccnfe fideiufleur de 1 au-

tre en ce qui excede la moycie . Cefte queftion gift plus en
fubrilite de droid, que pour feruir a vfage commuti . Si eft-

ce qu en efFect
, a caufe du benefice de diuifion , chafcun efl

tenufeulemenc pour fa part, finon qu ilaic renonceaudid
benefice dediuifion, Cela fe die en general pour les per-
fonnes, quifoncenpleineliberte de s obliger les vnspouu
les autres. Mais pource que la femme ,

(bit mariee, ou non,
ne peut pas s obliger pourles affaires d aurmy , ny mefmc de

fonmary,acaufedu Velleian , &:de 1 Authentique^ qu*

mttLier-y ie croy que ce qui fe die en general de plufieurs obli-

gez chafcun pour Ie tout,qui ont renonce a diuifion, ne s e-

(tend pas pour obliger la femme folidairemenc ,ores qu clle

ait renonce a diuifion ,
fi par expres clle n a renonce au Vel-

leian, &: autres benefices incrodui&s en faucur des femmes.

Car vne derogation generate nc peut porter prciudiceaux

negoces, quiontpnuilegeparticulier,
s il n ycna exprefle

mention ^errationemJ. iternapud.. bocediflitm.jf.deiftiimis.

I,
fideicommijjorhi . ^ . etiam

.jf.
defideicomm . libert. & /

obligations*

ff. depignorib.l.emptoY.
. Lttciw.jf. depafl. Ce que i entcns es

obligations, qui font pourchofesdiuidues;
commcenvn

preft de dcniers tout pur? qitia, qitx wpecitnia conftftuntipfiiure^

imo natura.
ipja

dimdua. funt. Toutesfois ,
fi la femme eft obli

gee auecfonmary , auectoutes les renonciations fufdires,
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&qiiecefoit pour vn affaire volontaire , & qui n emporte
neceflitc a 1

cfgard de la femme ; ie croy que Tobligacion de
la fcmmc pour plus de fa moy tie, eft nulle ea ratione qua pro-
kioit&fontdonationes inter euirum& vxorem : cut

prohibition! re-

ntintiarinonpoteft. Ktceftopwioglofla pereum tex,w verb, nulla-

tenM.^uthftqua,mulier.C,cidVelleiiinum. Mais fi I obligation
eft faiftc pour chofc indiuidue de fa nature

,
comme pour

faire vn baftimcnt
, qua obligatio opens

indittidua eft. Lfdeicom-

wijja..jiin opera,ff.de leg,3. LftipuUtiSnesnon dluiduntur.jf. de

verb.oblig. ou fi 1 obligationeftfaifte pour chofequide fa

nature n eft indiuidue , mais a caufc de la confequence ,
ou

del intercftefl: indiuidue: comme, fi Ics deniers font em-

pruntez pour faire le rachapt d vn heritage ; ou pour reparer

vnbaftm\entcommun:iecroyquelafcmme,qui a partau

negocc principal, eft valablemenc obligee pour Je tout, ores

qu clle ne renonce au Velleian, /. vir ruxori..mlier. r

verf.na?ri

ftfi.ff.adVclleidnum. Lequcl paragrafe n eft pas fonde, fe

lon mon aduis, fur cc quc 1 arTaire
, pour Icquel on emprun-

te, foit neceflaire, ou volontaire, comme eft le fommaire dc

Bartolc. Mais fur ce que Taffairecftoit indiuidue, &nefe

pouuoit faire la reparation pour partic.

LE MART .SEVL A
vendufon heritage ., fi lafemmey a caufe de la com-

mMnaute, efttenueaUgarantie.

CXI.

Emaryeft maifl:re& feigneur nonfculementdes

biens
, meubles, & conquefts de la communaute:

mais aufli des heritages qui luy font propres , pour
en difpofcr a fon plaifir. Et s il vend fon heritage propre, ou

qu ilticntpoureftreproprealuy , auecpromelle de garan-

tic,&:apresl achepteurenfoit cuince , &lemary vendeur

foitcondemneauxdommages&: interefts ; lefquels
dom-

mages
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mages &intereftss expedicnt par denicrs ; on dcmande (i

la femme eft cenuc en la moytie defdits dommages &: intc-

refts , a caufe de la communaute. le croy bicn que h le ma-

riage&: la communaute durent, lors que fes dommages &;

incerefts fe payent,que la fcnimc doit prendrc a gre ce man
uals mefnage, comme ayanc pris Ton originc &: confomma-
tion duranc le mariage ; ledic maunais mefnagc n eftant pas

enapparenced auoirefteproiedee en fraude delafcmme,

Mais fi le mariage ,
ou la communaute viennent a eftre dif-

fousauantquel euidion feface, 8 que la condemnation

de dommages& interefts ait efte faide 5 ie croy que la fem-

meeftant commune en biens , ou fes Rentiers prenans la

communaute ,
feront tenus pour la moytie de ces domma

ges& interefts, iufqucs a la concurrence des deniers,qui par
le moyen de la vente fai&e par le mary font entrez ,

ou one

peuentrer en la communaute , &: non pour 1 outre-plus.

^uia eatenus potuifuenfatio vtilitntemajferrefocietati;& idquod

vltraeftreijcidebetin mframcul^ammariti^uifciens^ velcumfa-

fina dr craffa ignorantta vendidit nm quAmfeiebatJepuftare non

fojft. PorroculpaomnisperjonaliseftiO ctiiciuefocionocet) nontoti

Jocietati ,/.^ ideo .Lde ilia.

EFFECT A LA 5 5 7 g N A L
desdeniers dotattx d^nefemme , &qttand ileft

faiflpttr
le contraflde mariage3 on fa-

rant le Mariage.

CXII.

RoiNAiREMENxles femmes apportent leiu

dot en deniers,& laCouftume eft de conuemr que

partie de ces deniers dotaux fera employee en

achapt d heritage propre pour elle , & les fiens ; ou bien eft

dicl: {implement, qu ils fortiront nature d heritage propre.
Ff
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D ancicnnete a cfte pratique en ce pays deNiuernoisde
hire par Icmcfmecontrad aflignal pardculier a lafcmme
fur les biens du mary, a dcfaut que Ics dcnicrs nc feroiet em.

ploycz. Lccjucl aflignal ,
commc il aeftccy deuant misen

v(agc,efttref-defraifonnable. Car quand les deniers de la

icmmcn ont paseftc employcz durant Ic manage , lefdits

dcnicrs, ouautrcsbicnsfubrogezau lieu d iceux, (bntdc-

mcurcz en la matte dc la communaute . En laquellc mafic,
foit pour Ics mcublcs,ou pour les conquefts, la femrnc prcd
(a moytie,&: par confequcnt la moy tie de fefdits dcniers do-

taux hcrcditaires . Et d^rcchefelle prenoit Ton
affignal fur

Ics hcritJigcs du mary,nu lieu du coral dc fefdirs deniers he-

red itaircs , qui eft prcndre vnc fois &: demic. Etpource que
partclscontracl:s ne fe trai&ericn en forme de donation, il

nc faut pas croirc quc Ic mary ait voulu faire ceft aduantage
a fa fcmmc:ains fauc reduire ceft affaire a vn contract arialo-

gique &: proporctonne j
a f^auoir que fi la fcmnic veuc auoir

Ja louillance dc [ heritage de Ton mary pour (on allignal , el-

!e doit cndurer que 1 heritier de fon mary prenne,auantcout

partagc, fur la made de ladic\e communaute de meubles &:

conquefts, autant quc montcnt lefdits deniers hereditaires.

Car fi le mary euft voulu employer les dcniers de fa femme,
jl ies euft tirez hors de ladite maire,ou ilsfont encrez.Erpuis

qu jl fubroge &: met fon heritage au lieu dudit employ, c e/l

bicnraifonquecomme vrndeur de Ton heritage , qui Juy
cftoic proprc ,

ii rcfo/ue propres &: pour luy feul les deniers,

qui font Ic prixdc ladite vcnte. Pour euirer cefl inconue-

nient ,
ceux dc Bourbonnois n ont pradique , &: ne pra&i-

quent tels aflfignaux.
Et eft bicn plus raifonnable Tindem-

niccdc la femme mife au dixhuiciiemie article dudit tiltre

Z&amp;gt;esdroiftsdegensmme\, qui eft de prcndre par elle furies

meubles &: conquefts , auant toutpartage, lefdits deniers

hereditaires. Et fi lefdits meubles &; conquefts ne fumYenc,
lors foit prisrecours

fur I hcritage du mary . Cc qui eft bien

raifonnablc audit cas :carc eft luyqui amal mefnage Icfdits

deniers. Ainfi laCourpar fonarreft furvne plaidoynedu

mardy dixicfmeMars ijyo. encc que la femme auoicfaicl:
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appellerhypothecairemciu \n dctenteur dcs heritages da
Ton mary , pour cftre payee de cinq ccns cfcus pour ics dc~

niers docaux
,

1 hypothequc luy fu.c adiugce pour deux cens

cinquantcefcus^pourl autremoycic furcntics parties ap

pointees fur ledroicldeprctcnduecommunautc. Oraudic
cas d ailignal particulicr;bien que les heritiers du mary fotec

recompenfez. fur la ma(Te dcsmeublcs &: conquefts-,(i cft-ce

que c cft aduantagc a la femme de iouyr par fes mains.Mais
fi Ic reuenu de I

affignal cftoit beaucoup plus grand , que nc

pourroitmonterle reuenu &. intcreft raifonnablc dcs dc-

niers dotaux hereditaires, ie croy que le mary furuiuanr
,
on

fes heritiers feroiencbtenreccuables a demander reduction

Arbitrioboni vm^ ou a raifondu denier vingt, qui eftleprix
commun des heritages, /. Papinianut.^ .&amp;lt;vnde.jf.de invjf.tejla.&
in Aittbent.de nonalienand,.qmA

ruer\) L^^.Car il eft a croyre

qu en ce traide de manage, quand principalemcnt eftdic

queftion d altembler deux perfonnes maflc & femcl]e,pouf
Jes faire viure en grande & parfaifte amitie : la raifon cntre-

tienc 1 amitiej la def-raifon &: trompcrie la
diflipc. Lcs con-

trahans n ont voulu recercher que chofcs raifonnables&:

proportionnces , 6^: que Ion ne s eft voulu aydcr du bargui-

gnemenr, qu onaaccouftumedepradiqueraucontraddc
vcnre, pour par 1 vnvendreau plus qu i) pent 3 &parl autre

receuoirau plusqu ilpeur,donreftparleen la XQyfi-volunta-

te.C.de refund. -vend. TeJs contratfts, qui font de bonne foy,
admetcent routes confidetaiionsof ^w&amp;lt;?e?

u

&amp;lt;*&amp;lt;ptf
, &: commc

entregrandsamis.

C^uant aux alTignaux faits conftant le mariagc,ii c eft vnc

fimple execution de la promefTe du mary, contenue au rrai-

cte de manage, le mary ayant par iceluy promis d affigncr,il

fcpeuttolerer , pourueu c[u il nefacerien quelelimpleaf-

fignal proportionne comme deflus
,
& fans aucun aduanta

gc pour la femme,autre que la iounTance par fes mains apres
la diflblution du manage-.qui eft tout ce qu vn aiTignal pent
& doit emporter dc faueur pour la femme.Mais s ll y a quel-

queaduantagepourlafemme ,
la conftiruuondc I

affignal

eftnullc, pource quieft d aduantage: car c eft donation,&:

Ff j
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lera reduift a fa proportion. Si par le contraft n y a promef-
fed amgner; laconftitution faide conftant le mariage eft

du tout nulle
; & fe faut tenir a la regie dudic dixhuiftiefme

article de la Couftume.

SI POTft 4SSIG1SL4L
lureft den quint denier,& lots & rentes;& de

qttel

tempi il
eft dett, en CM

cjuil foit den , &fe pour
le
rachapf

en eftden
; & dans

quel temps ,

//
pent eftre rachepte.

C X 1 1 I.

ASSIGNAL general fans difficulte emporte

vnefeulchypotheque. Aulli noftre Couftume
ne donne a la femme la faifine de fes aifignaux,

finon quand ils font faifts en particulier,au tiltre

Desdroitfsdf
gesmaritz,, art. 13. Quat a 1

aflignal parriculier,
aucuns Do&curspranfois ont dit qu il emportoit tranfla-

tion de propnete. Et femble que la Couftume de 1 an 1534.

audit tiltre,art xi i .en vucille autant dire
,
entant qu elle ne

donne la facultederachapt&recouurement , que dedans

trente ans. Car fi c eftoit fimple hypotheque ,
la facuite de

recouurerferoitperpetuelle, neifue tempore pr&fcriberettir ^ eo

quod eftde ejjentia centraffus ,
cutpatfo derogari non

poteft^
I. cunt

trecano.jf.deprecario. Pattum autcm^prefertptiofibi
inuicem cor-

reftondcnt i qtiia prjfcriptio eftfundata fitter tacito confenfu^ qui ex

laf&amp;gt;fa temporisprxjitmitur,
/. cum

poft.jf.
de Jure dot. Donques fi

tclaffignal emporte tranflationdepropriete , ilen eftdeu

quint denier, oulots&vcntesaufeigneurfcodal } oucen-

fier, comme en cas d alienation i mais ce ne fera de Tinftanc

dc la folemnitedu mariage, ains apres iceluy diflblu ; car

tant que Ic mariage dure,le mary pent faire 1 employ des de-

nicrs dotaux de fa femme , foit enyemployantlesmefmes
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deniers, foit en y employant autres deniers de la commu-
naute. Car I aflignal n a cftedt finon fubfidiairement, en cas

& a fauteque les deniers, fortiilans nature d- hcritage, ne

foient employes en heritage propre potir la femmc. lmby le

premier conqueft que le mary rair,aprcs la reception de eels

deniers, eft prefume eftre 1 employd iccux deniers. Ainfi

qu oii die auoir efte iuge par Arrcft de la Cour, recite par

Chopin in
pritttl. raft. lib.^. cap.io.

in adnotatione,fol.i\j. mut-

to MdgtififtAtimpoftreceptiomm nummorum, l.fi
&amp;lt;ventrij.

evlt.jf.de

prittileg.cred. Doncques l ef&t de I aflignal eft en fufpens
cant que le mariage dure, & tacitam& ejfintialem conditioner*

babet
y
(iconttante matrimonio nummi dotaks collocatt nonjint in

emptionemprjtdiorum. Et apres le mariage diflblu I mtention

du feigneur feodal eft fondec, pour prctendre quint denier,

ou lots &; ventes Cequi s cntend
, pourueu que Taflignal

foit bien & deuement faib par le traide mariage \ ainfi qu il

eftraifonue en 1 article cxn. cy-defTus. Car filanullite ou
excefliuete apparoiiToic al oril, I intention du feigneur ne
feroitfondee finon entantque 1

afTignal fe trouueroir efH-

cace pour transferer lapropriete cnuers la femme. Et fera

note ce que die Alex. confil.^Q. vol. 4. que le mot afiigner

doit eftre cenfe emporter tranflation de propriete, ou non,
felon que lenegoce eftdifpofe, &quelaraifonde droiftfe

peuc compatir; &allegueBalde in Li. C. conjmun.de
legates.

Lagrandequeftionpourroic eftre, fi en cas que ceft affignal

foit achete, ou recouure, ilencftdeu autr-e quint denier,

ou lots &: ventes. Cequi fembleroirde prime-face, en te

nant cefte opinion , que I altignal emporte tranflation de

propriete : car ce feroit vente, lelon ce qni eft oHd au para-

graphe 13. au tiltre Desfefs. Mais ie voudrois diftinguer,

que fi c eft 1 enfant du mariage, ou autre heritier proche du

pere dedans le fixiefme degre qui rachetaft , ce fuft cenfe

eftre recraid lignager ; car de vray 1 hcricage eftant es mains

de la femme, eft en main eftrange : duquel rctraid n eft deu

quint denier. Etl an&iourdu retraicl: ne court durant le

temps de reemere : imb dure vn an apres le reemere finy. En
cecaslafaculcedereemere eftolroyee acrente ans par la

Ff
iij
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Couftumc. Mais fi Ics heriticrs du mary auoient cede ccfte

facultc dcrachapt avn eftranger, &:ceu;cftranger rache-
taft; iccroy fclon la ngueurdudid article xxin.quilen fe-

rott deu quint denier, ou lots fid ventcs. De cc qiac dcflus

rciultc eftre vrayleproucrbe commun , Quc nul nc peuc
aucc plus grand honneur, ou moinsdc blaimevcndre fon

hentagc,qu en dpoufant vne femmeriche. Car il eft a crou

reque les parcns d elle, au traidtede mariage ,
n oublient

rien pour les feuretcz, fc aduancages d elle.

EST LEFFECT T&amp;gt;E LA
renonciation de la

vefue dans les
njingt^uatre

hen-

re^felon U Couftume. On s
llefl dit&amp;gt; qtttlle

pound cboijirfes
conuenances.

C X 1 1 1 1.

L y a grande difference,quand la vcfuc renoncc a

la communautc par le tcul benefice de Ja Cou-

itume, clans les vingt-qimre heures: felon le xini

article,au tiltrc Des drotcts de gens ?nartez,;ou quand
cllc rcnonce felon la taculte qui luy eft accordee par le trai-

cte de fon mariage , pour rccouurer fcs conucnances
.,

c cft a

dire pour repcccr cequ cllca apporte en dot, fans charge
dcdebtcs. Car quand la vcfue n aautireaduantage qnece-

iuy delaCouftumc; cnrenonceantalacommunaute, elle

pcrd fa part des meubles &: conquefts faids en la commu
nautc, &. retire feulcment fon bentage,ou fes deniers loitif-

fans nature d heritage proprc }
& fon douaire.Vray eft qu au-

cuncs Couftumcs dereflans tcllc renonciation, one priuc IJL

femme de fon douaire, quand ellc rcnonce a la communaiv-

redefonnoary ,
comme eftcellede Bourgongne. Aupara-

uant laCo-uftwmedc I aniy34. la forme de la renonciation

tie la vcfue eftoit, qu apres auoir conduid le corps de (on

mary en l E?-lire,ou auccraedere, elle lailfoic fa ceinturc fur
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Jafoflede fon mary. Ce quieftoitpractiquede grande an-

ciennete, eti.m auxplusgvandesmaifbns,quiportoienttil-
tre de Conre

, comme i ay vcu par aucunes chartres de trois

ces ans,ou cnuiron. Aucunes couftumes ont fait diftin&ion

des nobles & dcs roturiers pour la forme de la rcnonciation.

Cefte rcnonciarionqui fc fait felon ledit xim. article, fpm-

bleroic cftrede peude frui&auiourd huy, quand felon les

iugemens dc laCourfouucraine,qui nous feruentdeloy,
latcmme eftantdemcurcc comuneenbiens auccfonma-

ry , n eft tenue dcs debccs dc fon mary , iinon mfques a la

concurrence dcs meublcs& conquefts -,
en force quc quand

bienellcncrenonceroic point a la comma nautc par decla

ration ex ptcfle, les crcanctcrsn auroientmoycn delacon-
rraindrc outre Icsmcublcs^: conquefts j &amp;lt;S&amp;lt;:cllc recicndroic

ffancsaellcfon heritage propre, & fondouairc. Lefquels
Arrefts 1 entendenc, quand la femmen cft pas obligee, Sc

que le mary feul a contr^de. Mais ledidxnn. article ad-

iouftequelquefaueuralafemmedauamagc; car enrenon-

^antelle eftliberee, ores qu elle ait parleScContracte. Cc
qui(embleauoir grande raifon: car laferame eftant en la

punTance de fon raary,ou par craintc&reuercn^edeluy,
ou par beaux propos& blandices,que i eftime deuoir valoir

autantpour I erleddelarefcifion, quelacrainte (veu hnr
rmke du fexe) ou par perfuafions de belle apparence, que

Je mary feraa fa fcmme du grand profitt. qui pourra reuen-ir

dc ces deniers empruntez, pourra loclle femme eftre induite

a fobliger aucc fon mary.
Mais quand par le traicVe de manage il eftrcfcrue a la

femme Je choixde prendre la communaute, ou fe tenir a fes

conuenances en renoncant a la communaute ; fi elle renon-

ce,elleneperdpasfesmeubles,&:autresbiens qu elle a ap-

portez;ainslcsreprcnd francsdesdcbtes qui font en com
munaute. le voudroisexcepcer,(inon que les debces cuffcnc

cftefaits pour les affaires dc la fcnune, quivienuent d ail-

ieurs que de la communauce.
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SI LA FEMME Jtt I N E V R Et

n ayant rcnonce dans
lesvingtcjUAtre

heures
t peuf

eftre
releuee par lettres du 7{oy.

cxv.

E mineuT facilement eft releue de ce qu il fair,

ou dc ce qu il obmet a faire par la facilite & infir-

mirc dc Ton age , donr il recoitdommage , pour-
ueu qu il n y ait de (on dol &: male-foy. Carles loix

des Remains difent, &: la raifon commande de lecroire,que
deflors que Ic mineur, fuft-il impubere, mais prochain de la

puberce, eft capace dc dol
, pour fcauoir difcerner que c eft

mal-faidde rromper, il eft tenu &; oblige,
f il commetdol,

fans qu il en puillc eftre releue, /. i. $. nn inpupillvm.jf. depo-

Jiti. l.Jed&fi&amp;lt;juis..l. infi.ff.
ad

leg. Aqttil.
Or s il aduienc que

la vcfuc foit mincure de vingccinq ans, &: n ait obferue tout

cc quelaCouftume dcfire eftre faid pour la renonciation,

commcfiellenerenonce dedans lesvingtquatreheures, fi

ellc s cnrremet au maniemenr des biens delai/Tez par Ton

mary, ie croy qu elle en pourra &: deura cftre releuee; pour-

ueuqu ellc n ait ricndcftourne, cache, ou latire. Cars if y
auoit du dol

,
ou male-foy , ie croy qu elle ne deuroit eftre

refticuee en cntier; &: que la pcine mife par la Couftume de-

uroic eftre exercee centre elle. Et ainfi feditenla loy, qu a

nul ne doit feruir rexcufationdel age contre Ie comman-
dement de la loy, quandceluyqui inuoquel aide de la loy,

commet contre la loy, t.auxilium. inf.ff. de minority. Mais s il

y auoit feulement coulpe, ou dcmeure a faute d eftre bien

adiiifcc,oiibicnconfcillce,ellepourroit eftre releuee,afin

dcn cncourirlcspeinesattribuees par la Couftume, I.ft ex

. . nttric uideitdian.jf.
de mmorib.l.i.C.Jiadutrfa delicttim.

SI
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SI LES PKECIPFTS DE ROBES,
tes&amp;gt;& advantage des

part/is
doitttnt

eftre pris

farlafemme atepre
wdice des creancierf.

cxvi.

Y deffus en Tarticle xvir. &ailleurs parmy ccs

Memoires i ay traide du peu de bien-feance&

honneurqui eft es grands aduantages, que 1 vn
des deux mariez fait a 1 autre, ores que ce foit en

traide de mariage. Cefte queftion eft des appendices. Les

loixont faitdiftindiondes creanciers. pourceque les vns

font a tiltre onereux, les autres a tiltre lucratif, comme font

donataires. Ceuxqui font a tiltre onereux, comme acaufe

de preft,acaufedevented heritage, la femme a 1 egard de

fbn mary acaufe de fa dot, marchent felon leurs rangs de-

priorited hypotheque,s ily ahypotheque;ou bien demeu-
rent faifisde cequi leur eft tranfporte; (inonqu ily ait eu

fraude,dont le creancier foit participant. Car en c cas les

autres creanciers fraudezTont reuoquer&reuenir cequi a

efte aliene, paye, ou promis en fraude d eux. Mais quand les

creanciers font a tiltre lucratif, comme donataires, i! n eft

requis que le donataire foit participate complice a la frau

de, ains quand I euenementmonftre&fait cognoiftreque
les autres creanciers font fraudcz, ils font reuoquer ce qui a

eftealiene en fraude d eux. Et tels donataires font fubiets a

toutes exceptions, nonfeulement reelles, maisaufii perfon-

nelles, qui pourroient eftre propofees centre leurauteur,

qui eft le donateur. lacoit que comunemcnt les exceptions

perfonnellesnepuiflent eftre propofeescontre celuy } qui a

droid&caufed autruy a tiltre fingulier, 1. qui autem.^.fimi-

lique modo.ff. qua mfraud, credit. /.
apudCelfuni. -Jtqtti&

autent.

.autforu.jf.de except, doli. Orlespadionscn traide de ma

riage ,- qui font pour la reftitution de la dot, & feuretez d l-
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ccllc

,
font vrayes onereufes . Mais les aduantages que Ion

met pour gaigner par lafemmelesparifis, en cas de reftitu-

tiondedotj&renonciationalacommunaute, &les preci-

puts dcs habits & ioyaux pour le fumiuant font
, felon mon

aduis, vrais aduantages &: donations : qui partant defirent

infinuation, & fubiets aux mefmes formalitez& reigles que
font pures donations, fans les dire padionsacceiToires.Mef-
mcmcnt quant aux bagues&: habits autres que les ordinai-

reSi carlarcmmevcfuepar raifonn en aquefaire,(icen eft

pour trouuer vn nouueau mary. Et n eft pas bien leant

qu clle en recouurevn aux defpensdu defunct:, nyqu elle

fe pare pour plairc a autre qu a fon mary , qui les luy a don-

necs, difoit Sappln^ en TEpiftre faidc par Guide,
Cut coUr

iofxlix\
aut cutpltcmffe luborcm?

IHe met cultus Vttictts auctor abeft.

QJf ANT) LA FE M ME E ST
obligee auecfon wary, en cas qu elle renonceala

communaute; ft
elle

eft quitte.

C X V T I.

OSTRE Couftumedel an 1534.. article xzni.

tihre Dej droiffs de gens marifz,
, oclroye a la

femmcqui renoncedansvingt-quatre heures.,

qn elle foit quitte des debtes efquelles elle s eft

obligee aucc fon mary. Mais eft a confiderer

qu au cas de telle renonciation la femme perd toute fa

part
dcs metibles & conqucfts, &: reprend feulement fon

heritage &: fon douaire : car meubles&rconquefts font cen-

fezauoir eftc en laproprietc&feigneuriedu mary. Et y a

grande raifon qu en ce cas elle foit quitte des obligations

qu clle a fai&cs aucc fon mary; arm que fa dot luy foit fau-

uc ; & pource que
1 euencment monftre qu elle a intercede

pour fon mary,attendu qu
il n en peut reuenir aucun pro-
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ftalafemme. Puisn aguercson a produides obligations
des femmes mariees

, qu elles renoncentaccquatorziefme
article-, &: on a difputefilarenonciationcftvalablc 5&aefte

iuge enceBailliage deNiuernois qu cllevaut. Que fi la

femme par lecraidtede Ton manage a ftipule lechoixdere-

tirer fes conuenances franchcment fans payer debres ,
&

qu elle renonce a la communautc dedans les vingt-quatre
heures , ie croy qu cllc n eft quitte des debtes &; aftaires , ei-

quels elle aura bailie la main, &fefera obligee. Carence
cas elle n eft pas es termes dc la Coitftume, qui au cas de re-

nonciation luy fait perdre fes meubles &: conquefts : pour-

quoy faudroit qu elle femiftau rang des femmes, qui one

la feule aide de la Couftume, qui en renon5ant dans les

vingt-quatre heures perdent leurs meubles &: conquefts.
La queftion feroit, fi le raary &: la femme par quelque bon

efpacede temps auoientfait traficjou autrebon mefnage

auecproffits,&:fuftaduenupar cas fortuit,fanslafaute&:

coulpe du mary, tel inconuenient en leurs biens, que la

femme ne trouuaft nen a y proffiter ; Ci elle feroit receuc

a renoncer : car en ce cas la fociete auroic femble eftre leo

nine
, quand 1 vn ne feroit fubied a aucun peril , &: feroit

afTeure du gain ; telle forte de fociete eft reprouuee de

&LQ\QiJ.Jinonfiierwt. ^.vlt.ff. pro focio.
Ie croy que la re-

nonciation d elle ne deuroit eftre receue pour retirer (es

meubles& conquefts; ains feulenient pour fon heritage &
douaire. D autre part, fi le mary eftant bon mefnager, la

femme fuft mal foigneufc,malefpargnante&:defpenfiere &amp;gt;

& par cefte occadon fuft aduenu le dechet de la commu-
naute, ie croy qu elle ne deuroit eftre receue a repeter fes

conuenances , ores qu il y en euft claufe par fon contract;

Iniquumeftenim maritmn exculpa alienaprjgrattari ; & infocie*

trie debet pnftari culpa^ l.focius.jf.piofQCto.
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LA FEMME Qjr I R E N O N C E,
doit s atflcnir

de tout poinfls , & doitfare
Inuentaire incontinent.

C X V 1 1 1.

OVVENT aduient que les fcmmes vefues,

fous pretcxte qu cllcs ont quarante iours ac-

cordcz par le traicte de manage, pour declarer

Icur choix, fiellesveulenc accepter la commu-

naute, ou la rcpudier, atcendent a faire leur declaration

prochcdelarlndu termc; &cependant manient lesbiens

dclailTez par le defun&. Mais ic croy qu apres ce manie-

mcnt fanslnuentaire,ellesnedoiuent ioilir du benefice de

renonciation , a caufe des fraudes , qui fous ce pretexte

pourroient eftre commifes en fouftrayant ,
ou deftournant

par Icfditcs vefues aucuns biens aifez a cacher. Auffi la

Couftume, au nitre Des droitts de gens mariez,, art.xv. en

parlant de la renonciacion ordinaire , qui eft dedans Jes

vingtquatre heures , met la condition expreffe , Pourucn

quellesne sentrtmettent es biens^Jinonpour les mettre en euiden-

ce a teJfeffdeFlnttentaire. Donques il eft befoinqu inconti-

nant apres ledecesde leursmariselles facent faire Inuen-

tairc,qui foit fuiuy fansdifcojitinuationiufquesalacloftu-

re, ou bienqu elles changent de dcmeurance. Carende-

meurant en la mefmemaifonfansauoir faiclnuentaire, il

leurferoit aifed exiller les biens deiacomunaute en frau-

de deshcritjers, ou creanciers. Et font plus les femmes a

douter a ceft efgard, pource qu elles font auares ordinai-

rement.
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LA FEMME QTI RECELE,
diftrait j doit

eftrepriuee
de la part qu elle

en ce
qui eft

recde.

CXIX.

A Couftumederani534-articlexv. autilcre Des

drottts de pens mariez, , die . Que lafcmme vefue
r N

,

^
/ j r

quiarenoncealacommunaute delonmary, &
a recele quclque chofe des bienscommuns, eft

reputee commune, &: neantmoins eft punie du recelement

&duperiure. Donques y a double peinedurecelement;
1 vne en ce que nonobftanc fa renonciation, elle eft reputee
commune en biens . Ce qui eft felon les rcigles de droict ef-

critdes Romains, par lequelqui a fonefcienc menc envn
affaire, il perd tout le priuilege,qui luy eftoit odroye en ceft

affaire ; comme fe die
, Q^ue Therkier ne recienc pas la Falci-

die fur la chofe qu il a nice eftre hereditaire,non plus que de
Ja chofe qu il a recelee S diftraide, l.comj&amp;gt;tttationi..

f

vlt.ff*
ad

leg.Falcia. CeluyquieftafTocie,qui a lepriuilegeden eftre

tenu 3 finon entanc que bonnement il peut faire, perd ce pd-

uilege,s il nie eftre affocie , fedhocita.jf. de re ittd. Celuy qui

pour ie domage que la befte a faid, peut eftre quite en de-

Jaiflantla befte pour Jedommage, perd ceft aduantage ,
s il

nie la befte eftre fienne, /. /. . mterdum.ff.fe^uadru^espauper,

fecifledicatur. Celuy qui a nie eftre poffelleur, pour euicer

d eftre conuenu par reivendication, perd lepriuilegede la

poffeffion , qui eft transfere a fa partie aduerfe ,
s il eft prou-

uequ ilfuftpoffcffeur, l.vlt.jf.derei vend. L autrepeinedu
recelement eft particulierc, au cas&prife duditdroit des

Romains,fclon lequel celuy qui a part &: portio en vne cho-

fejS il la recele&: cache, pour fruftrer celuy qui y a portion,
il perd la portion qu il y auoit, /.

reftriptum.
I. keresqui.ff.de ijs

quib.vt indig. LPaulwJicertarum.Jf. adTrehelL Donques (cm-

Gg ii;
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blc quc la vcfue qui a recele & deftourne aucuns des biens,
cloic cftrc priuec de la pare qu elle a cfdits biens recelez,non

pas de la part qu elle a en tous les autres, d.l.Patilus.& l.i..Ji
diu re

s.ff. quorum Icgat.
Lexfafto.%. vlt.ffde-vulgAn. Et par 1 ar-

gumentdelaCouftumederan in 4- au tiltre Z)w//0&w;r.r,

arcic. n . Laquellc portion perdue par lafemmenedeura

pas venir au fifquc , mais a Thcritier du mary , auquel elle a

voulu faire core, arg. Lpoftlegatum. .

awittere.jf. de
ijs quib.

i&amp;gt;t

indignis.

SI LA QUITTANCE,
far le mary a lafimme des deniers dotaux durant

le
mariage 3 eftvalablc.

cxx.

A R noftre Couftume au tiltre Des droitfs de

gensmarie^
arric.xxvn. Touscontradsentre

mariez au proffic Tun de 1 autre durant leur ma-

riagc font prohibez . Et parle plus generalemet

que ne fait la loy des Remains , quiprohibe les

donations,&: non les autres contrails a tiltre onereux. Mais

noftre Couftume a con(idere,qu il eft facile de donner cou-

lcur& pretexte, pour faire apparoirvn contradonertux,

qui de foy eft lucratif.Mefme que plufieurs Couftumesonc

dcfcndu les legs teftamentaires entre mariez. Et le tout

fonde fur la mefmc raifon de la loy des Romains , qui a efti-

mc qu il n y a chofe, qui plus fouille &: profane 1 amitie, que

quaud elle fe fait venale. Or la reigle de droideft, quand la

liberte n cftpasenticre&: pure volontaire avneperfonne,

dcdifpoferauproffitd unautre, & pour certain refped de

1 vn a 1 autre ; que lafeulevolonte,&: les feules confeflions

&: declarations nc fuffifent ;
mais faut d ailleurs enquerir &:

prouucr la vcrite du fai.ft. Ainfi fe dit inLquiteftamentum.ff.

ccluy auquel ne pouuoit eftre legue par tefta-
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mentjfinoniufquesacertainequantite, file teftarcur de

clare qu il luy deuoit pour caufe onereufe, fa declaration ne
fait foy. Ainfi fe dit in l.cum qim decedent. .TintJf.de kg.3. ef-

quels textes la prefomption de la loy eft, que telles declara

tions foient faides en fraude de la prohibition. Ainfi du te-

ftateur qui ne peut leguer au preiudice de la Falcidie,s il fait

eftimation a prix certain dcs chofes par luy leguees,on n au-

ra efgard a Ton eftimation, l.jifundtimjub conditions .$ .Jiliber- ^ ~

ftu.ffjdeleg.il Accsraifonsfemblej quefilemary durantle

manage fait quittance au proffit de fa femme
, par laquelle

il confeilTe auoir receu d clle vne fommc de deniers pour (a.

dot promife ,
ou prouenant des bicns d elle ; que telle qui-

cl:ance ne fait pas preuue } mais doit la femme
,
ou fon heri-

tier prouuer la verite de la reception par pi euue certaine,ou

par conie6lures vehemences, comme en prouuant, que tel

le fommeeftoitdeue a la femme pour telle caufe, &ledicY
tel monftre fa quittance : Ainfi le tient Paul. Caftr. inconfil.

$6.parte i.dr aUegat.l.perdiiterfa.C.manddti. vbipropterJufiicio-

nemfraudis non fafficitfoil confefio de reccpto ,fed
mtmeratio realti

probaridekt. Etfacitl. i. Cod.de dote cauta^nonntimerata\ en ces

mots tjidotem a fe re
iffa datamprobarepotes

. Et quodtradtt Said,

in Lvmca.C.deJujfrag.qtwd vbicitmqite eft aliqita fufyido fraudis^

traditio realis
requiritur. Etper Bart.in

l.jiforte.ff.
dc

caftrenf.pecul,

Etquodeiufmodi cottfe/iofatfa conftante matrimonio ,
in dubiow-

deatttrfaftaammo donandi^ tradit Bald, in 1.
penult. .mulier.Jf.fi-

lutomatrim.Alex.inl.fidiuortio.Jf.de verbor.oblig. Autrement /J

voudrois-ie dire.fi le pere,ou autre parcnt,ou creancier de la

femme auoit promife la dot. Car ie croy que la fimple qui-

ftancequelemary feroit durant le manage a ce promet-
teur , d auoir receu la dot dc luy,feroit valahle^ feroit foyj

paurcequelafufpicion&: prelomption de donation ceflc.

Etvnefimple conuenance a efFed deliberation, etiam fans

caufe,vaut quidance , /. talepatturn froftear te non teneri.ff. de

r rationem.L^rmnm .Jf.
dc attionib.& o
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SI DENIERS DE
fortiffans

natured keritagepropre
non

*f&

propres quant
a totes

effefts , mefmede

fuccefiion.

C X X I.

A i s T R E Charles du Molin, chefdes lurifcon-

fulces Fran9ois ,
nous a appns cefte diftindion,

Que quad en traide de manage eft dir,Que par-
ciedcs deniers dotaux fbrtironc nature d heri ca

ge proprc pour la femme
,
fans Jiuerechoiedire

, que cefte

claufe operc feulement pour faire que ces deniers n entrent

en la communaute, maiftrife&commandement dumary,

quiauncmenteftmaiftre des meubles,&quequantaruc-
ccflion on y fuccede comme en meubles . EC que fi on veuc

que ccftcclaufcopere pour fucceffion, il faut adioufter ces

mots, Heritage proprcpour lafemnie&lesjiens,dejon cofte&li-

gne. Etcommconpeutprcfumer}
il fe fonde fur ce brocard

vulgaire des Dotcurs
, Qu vne fidion ne peur operer deux

fmgularicez. Cercainemenc l au&amp;lt;3:orite dLidicfieurdu Mo-

Ijneftgrande, comme fon fc^auoir eftoic excellent; mais ie

ne puis
confencir a luy, ny aux autres Dofteurs du droicT: ci-

uilau faid de ces regies , qu ils one voulu tircrdu droift
;

pour la cofirmatio defquelles ils one diftille leurs cerueaux;

&:lafourceen viencde ceuxdefdicsDocteurs, quis adon-

ncrentaeftudieren Logique & esarts, qui lors eftoitvne

fcicnceayanc grand cours,aiguifant lesefprits, mais auec

peudefruid. Ainsiecroyquehorfmis lesreiglescertaincs

du droid ciuil, qui font fondees fur les anciens axiomes des

lurifconfultes , les aucres decifions d iceux lurifconfulces

font fondees fur les volontcz prefomptes de ccuxquicon-

tradent, ouquidifpofentparteftaraent,& nonpour en fai

re
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re des reigles methodiques . Pourqupy ie ferois content de
nem arrefterace brocard, Qu vne fidion ne doit operer
deux fpecialitez,: ains que mieux eft de dire,Que ccfte con-
uenance , ibrtiflant nature d heritage propre ,

fc doit eften-

dre tant &: fi auant, comme il eft vray femblablc, qu ait efte

1 intention de celuy qui a difpofe. Perbigratis, en France les

dots des femmes mariees,que les peres &. autres leurs afceiir

dans conftituent
, pour la plufpart font en deniers

,
foit que

la fille foit appanee,foit qu elle doiue retourner a fucceffion

en rapportant . Les peues &:- afcendans , qui tirent les plus
nets de leurs meubles, pour mieux loger leurs filles, ne veu-

lentpaspourtantqueccs deniers fondent entierement en
meubles : mais comme 1 eftablidement de noftre Republi-
que eftde conferuer les heritages es maifons, parlefquels
bienfbuuent les maifons font appellees, recogneues &: re-

marquees, &: dont vientquelaplufpart font nommezpar
leurs feigneuries, dont vient aufli la fucceffion^aterna pater-
nis )&\e retraift lignagier , qui n eftoient chofes cogneues
aux Remains : ainfi vray-femblablemcnt les peres en do-
tant leurs filles veulent qu vne partie de leur dot foit em
ployee en achapt d heritage . Et fi par le mauuais mefnage
du mary elle n eft employee,quc les droicb &: alions foienc

de mefme nature d heritage ; pour repre(enter toufiours I o-

rigine , dont ladite dot eft partie , &: afin que les en fans def-

cendansdu manage ayct toufiours quelque marque& fou-

uenancede la maifonde leur mere, & de 1 heritagequien
eft prouenu . En confequence de ce ie croy que 1 heritage

achepte de tels deniers eft heritage propre a la femme , auec

toutes les conditions &; cffeds , que feroit vn heritage a elle

efcheu par fuccclfion dc fes pere &: mere.Et de mefme foiet

les deniers non employez,tant pour efchcoir par fucce/Iion

aceuxaquii heritagepropre viendroit, comme auffi pour
n en pouuoir difpofer par elle en teftament, finon du quint.

Mais non pas quant a retraid lignagier, par ce qu iln yef-
chetaucune affeclion en deniers, eo qttodfunffionem

commu-

nitcr
recipiunt

. Et iefondemon opinion fur la deftination du

perc de famille, laquellc doit valoir loy,pour operer tout au-

H h
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tanc quc yray -fcmblablement la dcftination s cft eftendue,
lam 1 cnferrct par des

regies &: brocards non cogneus au
comimin

penplc, qui fcruiroienc de piege pour furprendre
chafcuncnfcsaftions. Les loix dcs Remains ontattnbuc

grandc force a la iimplc deftination du pere dc famille,m -f-

me a i efgard de ceux qui one droid: &: caufe de luy ,
/.

qtti fi-

linm.ff.dc Icg.j.l.cfu.ejitum. .fiquis.ff. defundo inftrutto.

quodin rerum .

ifiquupoflff.
dc kg. \ .

LE MA^Y y QV LES ENFANS
du mefmc manage font tenw a la

nftitution de la dot*

outre ce quekonncment tls bettu nt faire . Et

tjuoy dttfert
de U femme &amp;gt; c^m

A
pro

-

mis le dot .

C X X 1 1.

En ay point encores veu praftiquer en la France

coulKimiere ce qui eft dit es lojx des Romains,

Q_uc]emary , fur lequel eft reperee la doc de la.

fcmine, n enpeuceftrecontraind , finon encanc

que bonnemec il peur fajre
j & en relJeforre, que lapadion

ne vauc, Ci Ic mary promec & s oblige dc pouuoir eftre con-

traind preciiement fans cefte deduction de (a. commodice,

l.marititm.l.alia.$.cl(ganter.jf.felutomatrim.
Les mefrnes loix

cxcepccnc, finon que le mary par dol &: male-facon euft de-

ftoui ne (es moycns. EC a le mary ceft aduantage en promec-
f a nr fous fa parole & foy , que s ll vienca meilleure forcone,

\\ parfournira
ce qui defauc du payenient total , /. -vff. . cum

4Htcm.C.derci ruxoY. aff. Et ont leidic^es loix faicl: grand cltac

deJ homu ur&: rcfpcclquelafemmedokau mary ,
a caufe

dc la focicte cntrc cux en chofcs humaines & diuines
,
/. ad-

uerjus.c.decYiminccxpil. htiftd. Qiii fait que etiam apres le ma

nage diflbJujlcs actions qui emporcet; blafme del honneur,
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nepeuuenteftreintentees par les hen cicrsdudcfund cen
tre \zfa\i\uK\K.,l.l).&amp;lt;:Yes.ff.deneg.gefti6,L3.ff

.rcrum amot. DC
mefme difcnt lefdides loix

, que (i la femrne parlc contract

a promis apporter dot , oulepcic d elle l a promis , que la

femme, nyfonpere ncpourronteltrecontrainds finon fe

lon leur commodite\ rant que lemariagedure,/.yfr#A .v/f.

cum 1.
fecj.ff.de

re ittdtc. Lexdiuerfo.ff.foluto matrirn. Et aurant fe

did des enfans du mary ,
naiz au mefme mariagc; qui ne

peuucnt eftre contraindspar leur mere a reftituer fa doc
,
li-

non felon leur commodice. Ce qui n eft pas oclroye aux en-

fans d autre manage, mais hcritiers eftrangers ,
d. L mantum.

infin.&l.etiitm.ff.folutomatrim. Gar cellesigracesfontpures

perfbnnelles. Et pource que les loix des Remains n ont for

ce de loy precife aupres de nous ,
ains feulcment pour la rai-

fonquiellenicellcs , fcmblc, puis que les confticucionsde

nosRoys, ny lesCouftumcs.nc reiiftcnc acefte equice 8

bien-lcance
, que nous deuons embi aiTer cede honueftece,

&c nousreigler par icelle
, & a plus forte raifon

, pource que
nous fornmcsChreftiens.aupresdefquelslemariage eft Sa-

cremenc
,
& emporte amicie (i excellence , que les deux font

reputczvnefeule chair, &le lien eft indiilbkible, finon par

Jamorc.-partanc deuons auoir en plus grand refped cefte

amitie,que n auoienc les Remains legiflaceurs, qui eftoienc

Gcncjls. Totiresfoisenconfequencede ce qui eft did cy-
dcflus , que tel benefice n apparcienc au mary , qui doleufe-r

mencs eftcomporte ,
d.l.

rvn.%.cumautem.Cod.dere.i fvx.act. &J

ainfi fe &tinfbci0tfitietftnon tcnea.tur,mfnnqn,~itum crc. couces-

fois s il eft conuenu pour dol &: fraude, il fera cocraind pour
lecouc, 1.fedhoc tta.$.quodaniem.ff.de re iiidtc. iccroyquefi la

femme a fon efcienc s eftoic faide plus nche , que fes facul-

teznc portent ,
ou le pere d elle auok promis plus grande

dotqu il ne peuft pay er,le mary feroitreceuableadcrinir a

la femme les aduantagcs, qui fontaccouftumezen maria-

ge , commc dc la communautc de biens meubles ,
& con-

qucfts,&:dudouaivc. Car la fillequiaceftefgardcft dona-

taire,doiceftre(ubicde a la mefme exception du dol corn-

mis par fon oere, /. apud.^.fiquisautem.ff*
de except, doli. Mais

Hh
ij
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pourtant ne pourroit le mary contraindre le pere de fa fem-
me outre fa commodite &: pouuoir.

L lNTET^EST DES DENIED
dotaux a huiflfour cent.

CXXIII.

EL ON lagrandeancicnnete iln yauoit taux cer

tain es in tct efts,nycs rentes conftituees a prix d ar

gent,am(i qu il eft rapporte es deux Extrauagantcs

regimim . de
etnptione & venditione . Et des le temps

dcs Remains fe difoit, qu en quelqucs regions &: prouinces
Jes vfures&intcreftseftoientarneilleurcompte , qu esau-

trcs, l.*s4fricanUS. .tj.jf.de leg.\.l.tuiOYCiui.,f&tJi.ff.
dc admi-

nij? tut.l.i.^.canfequttur.ff.clecmtraf.aff.tut.
EnTordonnance

desvfuresfaidcpar IcRoy Philippes le Bel de Tan 1311. fe

dit, qu en ce temps Tint cr eft esfoircsde Champagne eftoit

a deux &: demy pour cent de foire en rbirc. Par la mefme or-

donnancc appert quelesfoires eftoientfixfoisl an; c efta

quinze pour cent par an . Depuis, 1 intereft es cas permis &:

les rentes conftituees a prix d argent ont eu cours a dix pour
cent par an . Cela fe retient encores auiourd huy au pays de

Nortrundie. Et quandle Royalienefondomaine,ilyob-

feruelcprofritde dix pour cent pour les achepteurs. Enco

res auiourd huy en Bourgongne par la Couftume les pro

fits dcs deniers dotaux &: les aflrignaux d iceux courent a dix

pour cent. Etnoftreancienne Couftume de 1 an 1490. les

met a la mefme raifonde dix pour cent. Depuis la datcdc

1 ani 550.
ietaux des rentes a prix d argent s efttrouuearre-

jftc a luiift &: tiers pour cenr par an,qui eft le denier douzief-

me du fort principal ,
veucnant a cinq fols pour efcu ; que cy

dcuanton difoit vingt deniers pourlmre. L intereft quife

paye cs foyrcsde Lyon n a fon taux certain . Careftans lef-

dides foyres teUement eftablies
, qu en icclles fe rapporte
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1 eftat du commerce dcs deniers de touces les bonnes vilics

de Chreftiente
&amp;gt;

&: d ailleurs, les marchans vers la fin de
chafcunefoires arTemblentau lieu ace deftine, & felon le

rapport qui fe fait dc diucrs endroits, les marchans par aduis

commun arreftent combien vaut I argenc ,
c eft a dire, quel

eftl intereftdu feiour des deniers. Ceft arrcft eft rapporte

pardcuant leConferiiateiirdespriuilegesdefoircs,qin fui-

uanc ce rapport eftablit ledid intereft, qui fe treuue quel-

quesfois a deux pour cent parfoire, qui eft huid pour cent

par an. Car il-y a quatre foircs ordinaires par chafcun an :

quelqucsrois a deux &: demy , quelquesfois a trois. Aucuns
ont

diipute,
fi tels interefts font legitimes; pource que felon

les difnnicions tyranniques des Canoniftes c eft vfure; &: fe

lon lesdiffinitions des ThcologiensScholaftiques, qui en
ont raifonne plus policiquement, tel intereft n eft pas re-

prouue , quand c eft marchandife cftrangere, & qu on a

affaire auec marchans eftrangers,ouqu autrement les mar
chans ont coruefpondancedcrvnal autre. Car le delay de

payer apporte perte euidente a celuy qui s atccnd de re-

ceuoiraceiour. MefmelesDo&amp;lt;5leurs, qui a la fuite des Ca
noniftes ont adhere a ceftc rigueur des vfures ,

ont tenu,

Q_u en Cfuelque contradque ce foit 1 vfure pent eftre fti-

pulee iufques a la concurrence duvray intereft ; &:quc ceft &amp;lt;/*

&amp;gt;^r
intereft foitprouueautremcnt que par la cofellion dude b- ^ J
teur. Alex, confil. in . vol. t . & Anton, de Butrio.

confd. 17 . vbi /Hr

ekganterponit quinine cafus
de /ubueniwdo proximo fuo. idem

*&amp;lt;4lex.conjzl. So.v#l.$. dit
, qu il eft permisde bailler argent

aux marchans, auec ftipulation de ccrtaine part du proffid,

dralleg. c.pcrve/hai.ext.
de donat.inter vir. & vx. pourueu que

leproffidne foit pas ftipulede certamequantite; pourueu

auflique le fort principal ne foit pas au peril dudebtcur.

Voy 1 adnot.deduMolinfurledir conieil. Les Canoniftes

ont approuue les interefts en deniers dotaux, c.falubriter.ext.

devfar. pource que lemary qui fupportc les charges dc ma

nage eft en vray intereft, quad il nc revolt pas la dot au iour

promis. Ainfi dit la gloffc wl.citrabit.C.de alt.cw^ti^ que quad
J adiepccur iouyt de la chofc vedue, 6^: il ne pay c pas le prix,

Hh
iij
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qyil

doit 1 vfurc commc vray intcreft, ett^m par Ie droid des
Canons. Or noftreCouftumc dc 1 an 1534. a rcduid 1 in-

:ercft,quieftoitd ancientc adixpourcenc,&l a modere a
huict pour cet par vn compte groflicr,qui n a pas fa propor
tion

corrcfpondanrc (i analogiquementjCome eft le denier

douziefmc, qui fait huid &; trois pour cent; c eft a dire,huid

Jiures, &: lc tiers d vneliure, qui font fix fols huid deniers.
Du temps des Remains Icsvfuresfe comptoiec &payoicnt
dc moys en moys, comme fe cognoift par laloy Icflti.jf.jG
cert.

pet. Ecquand 1 vfurc en cent moys fburniflbit &: efga-
loic le fort principal,clle eftoit dide centefimc; ponrce que
parchacun moysfc payoic la centicfmc parciedu fore ; les

douzc pour cent par an. Or il me fembleroitafTez equitable

quc rintcvcft des dcniersdotauxnon payezfuft modere a

moindrc taux. Car cc n eft pas trafic,ny marchandi(e , pour
y ccrchcr lc plus haut proffid, que marchans commune-

jncntprcnncnr. AuHi quc Icstraidczdcmariage font ordi-

nairemcnt cnrrepcrlonncs, qui par alliance doiucnt entrer

cn grande amitic. Parquoy ie croy que 1 intereft commun
^fcroit bicnaulol la liurc, qui eft au denier vingt, afautede

y,
^
^**^ payer au iourpromis. Etquc, fi outre lademeuredu lour

&quot;^

/**V promi.s, Icmaiy fiiifoit pourfuiteiudiciairepour cftre paye
des cc icurdc ladcmandc, 1 inccreft fuftadiuge au denier

*
quinze, fuiuat rEdfdd

1

Orlca&amp;lt;;,quicfl:fix&: deux tiers pour
\ ntparan. Encores durant fe manage fcmaryn eftreceua-

ble a dcmandcr les intercfts dc h dot non paycz ,
Ci cc n eft

qu il (upporte Ics charges de manage , comme verbigratfa)

fi la fcmme &: les cnfans eftoient nourris par lc pere , ou au-

ti c parent d e lie, Lin infoUm. $. vfuYai.jf.folutomatnm. /. cre

ditor. .ft
inter.

If. mandati I.pater proflia. .ff.
de

except, deli, E t

en cc raid des vfures nefaut alleguer le priuilegedcsp*r-

fonnes, commc des pupilles. Car a leur efgard les vfurcs

font detcndues ,
commc a Telgard des maieurs : car la pro-

liibition eft generate , &$etfatad bsaos mores
; &: ce qui eft

dit, Qiielctutcurqui
n employclcsdemcrsefttcnu ,

s cn-

tend exi.ipitevtfi
intercjje^ drqiiatcnus prjdi.t cmptt pojjent

re-

ferre. Paul. Ctf.conf.3ot-
I ol.i. Comme les purs Canoniftcs
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ont traide Icfaid dcsvfures auec extreme rigueur , &par
reigles concraires a la conferuacion dc la fociece humainc

(?
&:

du commerce; ainli plufteuisDodeursdudroidciuil Ira-

liens en ont raifonne auec rigueur; mefmcs ont tenu 1 opi-
nion, que la cognoiflance des vfures appartenoit feulement
aux luges d Eglife ,

ainfi que die Alex, confcsg. vol. i. & con-

JtL /. voL-L. ou il di^, que Interpretation du droid diuin
, en

cequi eft de la vie morale
, appartient auxCanoniftes. La

plufpart de ces Dodeurs eft:oicntideBologne& Pcuoufe,
Vniuerfitez en tcrred Eglife: mais abon droicl: nous n a-

uons pas receu ceftedoclrmc en France
,
car le ii& de la

pohcepublique, t ^lle qu a Chreltiens appartient ,
eft aux iu-

ges laiz : car ils font Chrefties. Vray eft que Icfdits Do&curs
Juahensont enieignequelques reigles bonncS & policiques
au faicl: des vfuresj comme quad ils ont did,ores que cefufb

en cas devray intereft
, que la mefure de I intereft ne doit

eftrc ftipulee a ration de tant pour liuie par an, ny deflors du

premier cotrad, auant que le debteur (bit en demeure; ains

que I intereft fe doit mefuccr felon la proportion du cas par-
ticulier&: fpccial , & felon le dommagc que le creancier

t

peut alleguer fpecialement. Gomme Ic vendeur, qui n eft

paspayeduprix, mefurerafon intereft felon lesfruidsde la i

chofe vendue
, &non pas felon la ftipulation qui en aura

eftefaiclre. Si letuteurn employelesdenierspupillairesde-
ftineza achaptd hencages, ilpayera I intereft

,
felon que les

fruids d vn heritage peuucnt monter, Paid, de
Caftro copjil.

joi.vtl.i. Ainfi tient Alex.cofii.6^, &quot;vol. i. idem Dcdta confil.i\9.

&confil. 18^. vol. i. Et a la iuite de cefte raifon, difent que le ^/
marydemande les vfures de la dot, ponrce qu H porte les ^^ a

charges de mariage. Lafemme apres Ic mariagedifloln ne *
^-/]

les*eut demandct ,
(i ellc a d ailleur.s dequoy fe nourrir, ^/

BAYI. in L in
injula.

m . . vfiirat .jf.foluto
matrim . Alex .

conjil. ij. -
&quot;&quot;

/

voLf. &confil. 74.^.5. Or puisquenoltreCouftume a efta- /
bly I mcereft certain des deniers dotaux^ic croy qu il eft bien

aproposdelefuiure, faufqu il fembleroit expedient de le

modcrcr. Mais ie croy qu il n eft raifonnablequ autrc que
le mary le dcmande,(i ce n eft poftmonim ioiudicie contract

(am
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SI LA DATE DE
des denien dotaux eft

du tour du contract, on da

iouram le manage eftfotennise9
on du,

iour quils font

C X X 1 1 1 1.

A R 1 vfance generale de France tous contracts

paflcz fous feel authenriquedeCourlaye empor-
_____ tent hypotheque. AniTi IcsNotairespar leurftyle
foubs le etutcYA^ apres le mot obligeant, one accouftume

d eftcndre l obligation& hypotheque de tous biens meu-
bles&: immcubles . Et ores qu il n y euft contrad par ef-

ct
ipr,

la loy donnc hypotheque tacice aux femmes, pour la

feurete&reftmJtiondc leur dot. La queftion eft ,
fi la date

dc 1 hypothcque eft du iour du contract ,
ou du iour que le

manage eft 4ccomply,oudu iour que la dot eft payee. Les

caufcs dc dourer font, Que routes pa&ionspour vn futur

manage font chargees d vne condition tacite, fi le manage
s en enfuit

, Lplertmque.ff. de lute dot. &: que le mary n eft pas

oblige a la reftitution dc la dot,finon du ioar qu il la recoit:

&:fil obligation principalenefubfiftepasauant lareceptio,
nutli ne fait pas I hypothequc, qui eftaccellbire. Nonobftat

lefquelles raifons, ie croyque la date de 1 hypotheque Cc

doit prendredu iour que les promefles de manage ont efte

faiclcs, & que la dot a efteftipulee. Carquahd bien 1 obli-

gation feroit conditionnelle
, puis que c eft par contracl:

,
la

condition par aprcs aduenant, &: eftant purifiee ,
elle e(k ti-

ice en arriere , pour auoir fon eftcd du iour de la promefle,
I.JifilimfowiliM.jf.de

verb. oblig.Vtzyc&C{u en matierc tcfta-

mcntaire lesdilpofirions conditionnelles ne commencenc
aauoii leur ctfed, finondu iour que la condition aduicnt,

l.Jilc^ti.ff.Aepignonh.
La reigle commune eft es contracts,

que pour 1 efted d iceux
,

1 originc ,
la caufe& le comencc-

menc
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ment font confiderez

, & non pas 1 euencmcnt ; quid, i%
ipfi

tempore contrahendi voluntates cotttrahcntium in wmim confix/urn

cocarrunttVt tnuicemoUigentur^ LJiprocuratorcm. . \.ff.manda-
ti. Or deflorsquelespromeflesfont faitcs,commelen&amp;gt;ary
s afleure pour le payemcnt de la dot contrc Ics parens de (a

future efpoufe, il eft bien raifon qu au mefmc temps la fem-

me prononce Ton affeurance pour la reftitucion de fa dot, &c

accompliffementdesautresconuenanceSjianslcfquellesle

mariage n euft efte accorde. Et fi autremcnt on difoit, feroic

en lapuiflance du mary par debtes&: obligations fequentes
de mettre la dot en peril d eftre perdue. A ce que defTus

faid la loy premiere,^ qui potioresin pign.hab. Laqucftion
eft, fi les interefts de la dot non payee , encreront en mefme

rangd hypothequequeladotmefme. Surquoy iecroyque
fi les interefts ne font ftipulez par expres , que 1 hypotheque
n yeft pas; parcc qu ilsneviennent pas en vertude 1 obli-

gation; mais par la negligence du debteur. Ainfi le dent
Ludo.Rom. conf.^j. d^allegat. 1. i.ff,

dein litcm iur. & dirit

quod nee
fideiujfor teneturpro eo incremento. & allcgat.

l.
vlt.ff.de

jideiujf. & L libertits..
i.jf.admumcip, & l.pignonbus.C.de

SI LE GENT&amp;gt;RE, OF LA FEMME
du

fils napportent
ce quits ont promts apporier

pour leurs droifts
&amp;gt; acquerront-ils

droifl de commttnaute?

cxxv.

A Couftume eftablit quatre fortes de com-

munautetacitcj 1 vned cntrc mary &femme,

qui eft acquife desl inftantqu ils font mariez

enfaced Eglifc; ores que la femme n ait ap-

porte fa dot, ou n ait rien promis.
L autre eft

desenfansauec lefuruiuantdes deux maricz; Jaquclle eft

enhaine dudit furuiuant , qui ne fait Inuentaire. L autre

1 i
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eft des deux freresmaieursdevingtans, qui requiett con
currence dcs quatre circonftances mencionnees en 1 arti-

cle. L autre eft du gendre, ou de la femme du fils
, qui eft le

casprefent. EtlaCouftumey met la charge,ou condition,

enapportantfesdroitts. Pourlereftela Couftumedit,Que la

communaute ne facquiert par fcule demcurance, & n y
auroit railon auffi: &:lefdi6ts quatre cas ne font pasd ex-

cepcion: cartons parlent de commirtionde biens. En cc

cas-cy eft requisquele gendre, ou la belle fille apporte fes

droids. Mais (i le pere, frere,ou autre parent du gendre ,
ou

belle fille a promts la dot,& il ne paye pas,ledicl gcndre,ou
belle fille,nc laiffera d acquerir comunaute. Car par la pro-
mefle 1 adion eft acquife a la communaute: &fi le chef
d icellc eft negligent d cnfairc la pourfuite, n endoir cftre

ricn impute aces manez,par laraifonde la loy fe extraneus.

jf.deiurcdot. Mais (I ces mariez auoient promis d apporter
leur dot, on appanage, ie croy qu a faute de payer ,

ou four-

nir^ls n acquerroient communaute auec les autrcs parcon-
niersjmais bien les deux mariez 1 vn auec 1 autre. Car la

Couftume les raicl: communs^^/w lorsdela folennicede

leur manage. Et audi&cas que ce marie furuenant ne fe

treuue commun, aduenant diffolution de la communaute,
il reprendracequ ilaura apporte auant toutpaitaige^mais
non pas les

fruic&quot;h, ny les incerefts. Car il aura efte nourry &
cntretenu aux defpens de la cominunaute,/.rr^/&amp;gt;^. . ft in

ter.Jf.mandati. I.paterprofiltj.ff.de except, dolt. &:ce qui aura

cfte retire au nom dudid marie fe rneflera auec les biens de

fon conioinft pac mariage \
car fans doubte ils font com-

znuns.
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SI LE FRERE, lAVQVEL SONT
ttccrettes les

portions desfours apfanees, decedefans

enfans -, lefdifles portions rctourneront-elles

auxfours t & quid aux
bourdelages ?

CXXVII.
AR noftre Couftume de 1 an 1^34. au tiltre Des
droitts de gensntariez, , article 14. feditque lafil-

le appanee , ou dotee par perc & mere
, ne peuc

reuenir a leur fuccefTion
, tant qu ii y a hoir ma-

fle , ou hoir defcendanc de mafle . Qui monftre qu elle

n eftpas exclufe precifement, ny en haine d elle ; mais en fa-

ueur de Ton frere^&defcendans de Ton frere. Donques,quad
la faueur du frere cefTe, c eft a dire, fi le frere, ayanc recueilly
ces portions de fes focurs

, vienc a deceder fans enfans, les

foeurs doiuent rentrer au droid qu elles ont quide par la

reigle in /. in omnibus. 6^.f. de
regttl.

iur. in omnibus caujts, vbi

ferfinAconditio locumfadtbenefcio^ deficiente ea, beneficiumquoqw
defoit. EC par les argumens de la Joy cuwpatrontK.ff, de

lega.
i. L

penult.ff.deferuit. leg.
I. non folum. i.ff. dehberat. legate.

Aufli feraconfidere le textede noftre Couftume, qui tout
d vne fuite, en parlant de 1 exclufion de la fillejmec la claufe

condirionnelle, tantquilj aura hoir ma/le :Nam hwuerbacon-

ditionaliafunt^LStichumciuimeuferit.ff. delega. i . Cefte con
dition appofee in

ipfa dijpofitione , datforniam ip/idijpofitiom&amp;gt;&
ffficit

&amp;lt;vt exchifiofilu habeatfount effcttumju/penfumJub conditto

ne. Bart, in
l./ifiliM. $. quando inpendenti.ff. tdTertull. Tractat

hanc
cfujftionem& reuocatfiliam adpartcm aqua exclr/Ja

erat: Et

Marianus Socinw iunior
preceptor

metis .

conf.i .(^31. Laqueftiou

qui en depend eft forte, Si lefilsayant apprehende lafuc-

ceflion defes pere &: mere , eft en interdiction d aliener au

preiudicedefafoeur. Bartole en ladidle \oyjiflitu. met Ja

queftion , Si lafoeur peut requerir caution de fon frere de
n aliener&diffiper; &:laremet a ypenfer,

fans la decider.

Ii
ij
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Or ie croy que le frerc n cft pas en interdiction d alicner

/implement; car de vray il eft proprietaire : &ie voudrois

prendre en argument cequi fe dit en la loy Imfolis. C.dere*
uocand. donat. quc les alienations faides par le donataire ne
font pasreuoquees,en reuoquant la donation. Maisbien

croy que toucc forte d alicnation ne luy eft pas permife;
mefmement fi par teftament il legnoit &: donnoit la mefme
portion qu il a gaignee par 1 exclufion de fa fbeur: car 1 efFecl

du
legs a Ton effect au mcfme temps que le droift eft acquis

a la fceur par le deccs de Ton frere fans enfans; &utmdu& cttt-

feconcttmmt^ antiejuiorpuferenda eft^ L quoties vtriufque .Jf.
de re-

gtil. iitr.& qiiiaperfinaferorisproxirmorej}^ &fauorabiliorj.jipoft
mortem,ff. de lega.

i .

l.puto. .fratre.ff. de lega.
2. A utant me

femblefientre-vifsilauoit donne pour fon
plaifir, &fans

grand & excellent mcrite do donataire. Ou bien s il auoit

vendu avil prix; qii
res

Jpeffat
ad dontttionem

^ quando is qui

dijponit non habet libcrampoteHatem^ L i .

.fiquis infraudempatr.
Mais (i felon 1 occurrence des affaires furucnues,&: fans qu il

yeuftfufpiciond affedation^efme s il auoit aliene a tiltre

onereux
,
au temps auquel il n eftoit hors d efpoir d auoir

enfans ; ie croy que 1 alienationtiendroit, &rquelafbeur ne

prcndroit que la portion de ce qui refteroit des biens pater-
nels &: marenie/s lors du dcces de Con frerej ou ce qqi autoic

efte fubroge au lieu d iceux , comme fi Jes deniers de la ven-

te eftoientcxtans, ou que d iceux il eneuft faiftqueJque

acquisition, ouqu autrement fon patrimoine enfuft enfle.

Car ie croy que la fceur deuroit auoir cequi fe trpuueroit

fubroge,par
les raifons de la loy Imperator..cum autem.ciimle-

gefeeiuemi.ff.de lega.
2. Lpater.jf.de adim.

leg,
etiam que 1 a-

lienationfaidepar le frere ait efte fai&e de bonne foy, le

prix de la chofe vendue feroit deu a la foeur
,

/. i///.. . vl

de
leg.

2.
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SI LA RENONCIATION T)E LA
file nuyt a

fes
enfansfour empefeber ytiapres

le dcces

delie tis ne ^iennent a Ufuccej]wn
de

cxxvn.

O M M v NEUEN T fedic\,que quandlerilsau

premier degre eft decedeauant fon pere, quele

nepueueniignedire&efuccede a fonayeul^tt?-

prioiure ,
fans qu il luy foic befoing de repr.efenter

Ton pere i .& ores que Ton pere euft eftc exhciede ,
/.

3. .Jf

emaficipjtw.ff.de honor,
pojf.contr

a tab. Pourquoy femblcroit

que quad la fille au premier degre a renonce a la fucceilion

cLefon pere ,
ou de fa mere , moyennanr la doc a elle confti-

tuee, &ellevienne adecederauanc fcfdics pere ou mere,

que 1 enfant d elle pourra-venir a la fucceflion de Tayeul, ou

ayeule. Cefte queftion fur, plaidee en 1 audienccduParJe-

ment,&: appoindee au Confeil entrePrunier &; Bulliond

de Lyon,le matdy vingc cinquiefme luin i5&amp;lt;5^.plaidans
Ca~

naye&Mango aduocacs pour les parcies;&apres eux le (leur

dePibracaduocat du Roydifputa la queftion tref-dode-

menc. Chopin au mi\.\.k.depritiileg.ruft.lib.-$ .^/&amp;gt;.7.allegue
vn

arreft folencl du cinquiefme Auril 15^8.par lequel la niepce

fucexclufedelarLicgcflijonderayeule, a caufe de larenon-

ciation. le ne f^ay fi c eft la deciiion de l appoind:e au Con
feil j mais c eft la mefme queftion . I cftois prefent a ladicc

plaidoyrieduvingccinquiefmeluin i566.6ifucallegue vn
faift , que ie croy,

auoir eftc fufnfanc, fans le point de droift,

pour exclure la mere . Car la mere de cefte niepce auoic

efte dorce lors de cefte renonciadon
,
&: la niepce eftoic he-

riciere de fa mere;& en cefte fucceffion elle auoic trouue

Je prix de ccftc renonciacion, c eft a dire la dor, moyennanc

laquellefa mer^ auoit renonce : ainfi comme hcncierc de fa

mere elle ciloit tenuc a la pa&ion faide par fa mere . Airvii

I
li)
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le net du Molinen

l^idnotation/^.;^/f.w/.i.& con-
trc I opinion dudit Alcxandre ; 6- allcgat Paulum Caftr.in /.//-

Ltm.cJecolldt. Et idem tenet Pattl,Ca/r.conJit.io^.6 i6^. vol.i.^

allegat. Ban. in Lin
quarta./.adleg. Falcid. La queftion feroic

nlus grande,fi ceftc fille n euft efte hentiere de fa mere. Sur-

quoy me femble,que fi la renonciation de la fille eft au prof-
fid: de fon frere

,
ou bien qu elle ait des freres

, &: quc ce foit

&amp;lt;:n noftre Couftumc de Niucrnois, felon laquelle la
filleap-

panee,ores qu elle n ait renonce,eft exclufe de la fucceffion
jaternelle &: matcrnelle,en faueur de 1 hoir mafle ? Que les

enfans de ladite fille ne peuuent venir a la fucceffion de leur

ayeul & ayeule , tancqu ily aura frere de leur mere, ou en
fant defcendant dudit frere : Car 1 exclufion de la filleefrcn

faucur du mafle ; &tantque la faueur dumasledure, 1 ex-
clufion doit atioir fon effed. Aufllqueladot, ou donation

prouenuc du pere enuers fon enfant , tient lieu a 1 enfant de
fa portion legitime, Lquontam nouel/4.Cod.de

moff&quot;. tcfta.te. doit

eftrc conferee par le nepucu en ligne direfte, qui veut venir

a la fucceflion de 1 ayeul, fon pere eftant decede 3/./^w.C.^?

colUtionilut\ confere,w^^,ores qu il ne fe die heritier de fon

pere ou de fa mere qui arcceu ladi&e dot ou donation:ainfi

qu il fut iuge par arreft folenel du quatorziefmeAouft 1564.
entrc les Gayors du Patras &: Guerard.Par confequence dc

raifon, fi la fille parpreuention &: du viuant de fon pere a eu
fa portion heredkaire, qui eft fa legitime, I enfanrd elles en

doitcontenter, commes il J auoiceue. Canine feroic rai-

fonnable que deux portions hereditaires fuflent drees pour
vne feule branche d enfant . Sur quoy fera confidere qu il

y a bien difference cntre repudiation& renonciation: car la

repudiation fe fait par volonte nue
, apres que 1 heredite eft

deferee, quand ccluy qui eft habile, dit qu il ne veut eftre

heritier \ &: de relic repudiation eft parle;/. qui fiqerftitis .jf,

deacq. heredit. mais la renonciation fc fait au proffit de quel-

cun, &: moyennant deniers
,
ou autresconuenances, qui ne

vaut felon ledroidciuil des Remains,/. exeo.C.deinutil.fti-

aftuwdotdli. C.de paft. Sinon quecefoit du confe/ire-

de celuy duquel fera la fucceflion ,
/. vb. C. de faff. Et
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felon ledroidtdes Francois telles renonciations dc fuccef-

fions a efcheoir valent mefme, quand c eft par la fceurau

proffi&defonfrerepourlaconferuation des families. EC la

validite ne depend pas du ferment que la fille auroit prefte
faifanc ladite tenociationiaxtacjp.qitawutj. tkpaftu.m Sext&.

Car en France nous n auons receues lesfrafqueries efquel-

leslesCanoniftcsenuelopent leurs decifions pourl obfer-

uaciondu ferment : quionteftefuyuies par la plufpartdes
Dofteursde droift ciuil ; ains nous tenons la loy non dit-

bium.Cod.dtlegib. Auili que ledit chapicre^/^w/*/^ , eftant

en fai6tde fucceffions & hereditez, ne pcutlier ceuxqui
ne fontde laiurifdidiontemporelle de 1

Eglife ,
c. cauj.im

qua. i, c-pervenerabilem .cxt.
cjid filijfont legit

. La queftion
eft plus forte en cas que le fils au premier dcgre eft exhe-

rede par fon pcre ,
&: le ncpueu enfant dudit fils foit pre

terit : fi ledit ncpueu rompra le tcftament : furquoy femble

la decifion in I. ft quit filio,jf.
de

inittfto rupto & in L
(iquis .

pofthumos.jf.de
lib. & poftb

. qu il ne peut rompre , pource

que fon pere le precedoit ; &: n y a pas cu neceflite de I infti-

tuer . Mais Icdiftnepueu petit his ex faccejforio ediffo pour-

raqucrelerleteftamcnr comme inoflficieux, &; demandcr
fa legitime. Ainii did !a glofe ,

inst.
t.fiquisfitio.

ir, verb, non

rumpi.& alicgat* l.Jj quisjilium.
C.dc

inojf. teftam..
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LA FILLE EST S I

phment appanee,fans renoncerau
profit des

wafle

partaccroiftattx feuh mafles , ou files files non ma-

riees, ny appaneesyattrontpart&amp;gt; &fi les
fits feuls

payer
ont les dots des

files mariees.

CXXVIII.

A Couftume del an 1534 au
u\tteT)esdroiffsdegens

marie^ztt. 14 . fe contcnte que lafilleait eftema-
riee &: appanec,ou docee par fes pere &: mere, pour
cftrc exclufc de Lenrs fucceflions en faueur des ma-

fleSj&nerequiertquelafillcrenonce. S ll aduient
, apres

1 vne des filles manees &appances, que les pere &: mere

meLU-cntj&llaincnt des fils&: des filles non mariees, la que-
ftion cfr

,
fi au parragc des biens hereditaires

,
lefdides filles

non mariccs prcndront aucant que les fils; ou bien fi les por
tions des filles ja mariees accroiflroc a leurs freres feuls. Au-
cuns one efti/ne que les filles non mariees , ny docees fucce-

denc egalement auec leurs freres en cous les biens hereditai

res, qui fetretiucncen la maifon du pere lors defon deces.

Mais a prendre la raifon de la loy pour feruir dc loy , l.Jcirc.

.aliud.ff. deexcuf.tut. icmblc que nous deuons dire que les

portions hcrcdicaires,que les filles ja appanees prendroient,
ficllesn auoientefteappanees, doiuenc accroiftreaux fre

res. EC ainfi le tient ^Marianas Socintu iuniorconfil.is- vol. i . c?-

Allegat.B&amp;lt;irt.ml.p(itcr filium.ff.deinof.tefl.
Ou bien dire que les

filles non mariees, ny appanees nc prendronr enl heredite

de leur pere linpn tclles poitions qu clles prendroient fi rou

tes les filles ja mariees &appanees venoient a iucceflion .Car
nous voyons que Tarticle xxim.exclud les fillesmariees&:

appanees dc la fucceffion en raueur de leurs freres, &: non,

y abfoluemcnc. Ilfautdonc qucleproffit
vienne
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vienne aufdits frcres. Skmjtmilidicitur. Lpoftlegatum$.amit-

tere.jf.
de

ijs quib .&amp;lt;vt

indig. dr I.
penult. C.delegatis:quodfilegata-

rio aufertttrlegatum ob caujam datum, rcdtt adcum cuiiu
fattore,&

in emu* vtilittfemfaffum erat,& d dicitur aliquidacquin y
vcltan~

(jitam
ab

tpjofaflum ejfi ^Jiquidab alio ciiu contemplatione faffurft

eft) l.aditio.jf.deacquir.h^red.
I. dotem

.ff.
de collat .

l.fed ftplitres.

. in
arrogato.ff.de i/ulgari.

EC comme les frcres feuls prenenc
Ic proffic de 1 exclufion de leurs fcEui s,au(Ti doiuenc-ils feuJs

payer cequi rede a payer delator &: appanage qui letir a

eftc promiSjfas qu il foic pris fur lamaflTe de 1 hcredite. Ainfi

didlaloy, quand vne portion hereditaire fe treuue defail-

lante& non recueillie, elle accroift au cohericier auecfa

charge, & ne doit eftre oy celuy qui defire auoir proffic, fans

fe rcndre fubied a la charge, Li.fy.fedomnesper/anas. C.deca-

duc.toll.l./iTitio& Mjtuio.Julianu$.l.cumpater.ff.delega. L. EC
ii les pere&: mere auoient paye, & pourfairele payemenc
euffent emprunte dcniers,ou conftitue rente fur eux,ie croy

par mcfmeraifon queicfdidsfils en feroient tenus j i entens

fi les pere &; mere en creant la debte ou la rente auoient ex-

preflement declare que ce fuft pour payer la dot j ou bien

fi par la proximicedu temps, &conuenance desfommes fe

pouuoit cognoiflre que les deniers eufTent efte empruntez a

ceft efteft. La proximite du tepsentre 1 emprunc &: le paye
menc eft vn bon argument receu en droid , l.fivcntri .jf.

de

frittilcg.
credit. Ets iladuient que le pere, moyennant la dot

,par Juy conftituee
,
face renoncer fa fille a fon profEt,de pri

me-face fembleroit tellerenonciation eftre inutilepour la

fucccflion future du pere; mais afin que la difpofition feme,

onprefumeraquelarenonciation doiue fcruir aux mafles,

&euxdefaillanslarenonciation eft fans efFecT:. Alex.confil.

29.&amp;lt;vol.$.
On demandefi la fHledotee& appanecpar fon pe

re peutretourner ,
files frercslegitimes decedent au preju

dice des baftards legitimez,qui ibnt fes frercs. Dccius trai-

deceftequeftion.r^/./i.W.i. &: dits ilsfont Icgicimcz par

refcnpc du Prince
, qu ils n exclucnt pas leur krur ; &: alle-

gue Ant.de Butno in
cap. per venerabikm.ext.qitiflijjtnt legit.

maiss ils font legitimez par fequent mariage , qu elle eft cx-

cluie,felon le chap.per tu*a. eod.tit. K k
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SI LA FILLE VOTEE ET A P P A-

neejans rejeruation 3feut eftre rappettee parfes

fere& mere
afuccetfion.

1 CXXIX.

Afillcmariee&appanee , ou dotee parfespere
& mere ne peut venir a leur fuccelTion

,
tant qu il

y aura hoir made, s ll n y a conucnance au con-

craire par le contract de manage, felon la couftu-

mei534.autiltre Des droiffs degens maricz,, art.Z4- Laque-
ftionaefte, files pere&: mere peuuentrappeller leur filJe a

leur fucceffion
,
ou de 1 vn deux. Aucuns difent que le rap-

pel nc vauc, finon par forme de legs teftamecaire,& iufques
a la concurrence dece que la Couftume permet de difpo-

fcrparteftament; &: que la fille ne peucfe dire faifie pour
former complainde comme hericiere . EC felon ceftaduis

Chopin mtraft.depriuileg.ru/Hc. Itb.^.c.^.fol. 188.
drfequentib.

dit aucuns arrefts de la Cour auoir efte donncz. L autorite

des arrefts eft grande,&: a force de foy ; mais pource que les

arrefts fe donnenc fur les negoces-particuliers des litiga-

teurs, efquelsordinairementfe treuuenc pluficurs circon-

ftances,donc les aucunes one peu mouuoir la Court j auffi

que les Couftumes des prouinces ne font femblables
, & les

vnes font conceues en difpoficion plus forte , efficace,&: vr-

gente que les autres ; il fcmbleroit fort perilleux d en faire

vne loy precife, necefTaire & generale. Or,felon que noftre

Couftume parle ,
me fcmble que rcxclufion de la fille n eft

pas fimplc & abfolue , &: n eft introduicle par hained elle:

ainscnfaucurdesmaflcs : &: outre requiert lavolonte ex-

prcflfc ,
ou tacire du pcrej entant que la Couftume vent que

le perc marie & appane ,
ou dote fa fille. E t eft bien certain

que ficcfaift duperc n imcruenoit
,
lafillc fuccederoita

{en pcre comme le fils. C eft done la Couftume qui aififte,



SVR LES ARTICLES ET CoVST.
& qui donne force a la volonce du pere; quand le percpar

expres declare que moyennant la doc la fille ne viendra a fa

fucceflion : ou cacicemenc
, &: par volonce prefumec le de

clare, en appananc fa fille. Ainfi fe voic que 1 exclufion de la

fille prend fa fource & origine de la volonce du pere, & que

laloy nel exclud pas de par (by; &: par confcquent Je fils

prend ceft aduantage par bien-faid de fon pere : bien-faid,

&amp;lt;lif-ie,qui
n eft erTedue par obligarion du pere enuers le fils;

mais confidant en la nue volonce du pere : qut Ioluntas
pa*

tris cum voluntatejilij iuntta& colltgata nonjitjnamt in mera li~

btrtate
patris \ficut dicimusin teftamento \ficut dicimus etiam in

donationefaffafulj modo &amp;lt;& cbditionesut certo cafu res donAtA acqui-
ratur teitio^ vim 1. quoties. Cod. de donat. qu&fub mode. Nam
etfi per earn danAtiomm lex dieAt

acquiri iw & affionem tertio

etUm non prtfenti^necjh$ttUnti\ tamen antequam cafe-i
accide

nt
, poteft donAtorJjne confenfu illius terty reuocare beneficium quod

illi contttlit\ v( tradit Bart. ml. quiRom*. . Flauius.jf.de
-verb,

oblig.& allegat auftoritatew. l-3-jf- dejeruis export
. Latiw tra-

ffatSalicetttJ m d. 1.
quoties . Par ces raifbns me femble qu il

peutreuoquercefteexclufion parfafeulevolonre, &: rcn-

dre fa fille capable a fucceder. le ne diray pas qu il 1 inftitue,

ou la face Ton heritiere ; car fi cela eftoic nous pourrios eftre

es termes defaire valoir ladifpofition, comme legs tefta-

mentaire
, obUquAnds&detorquenda directam

difjtofitionem adfi-

deicommiffariam ,ficundum 1. Sequoia
.jf.

ad Trebell. Mais ie di

ray que le pere ofte I obflacle qui 1 empefchoic de fucceder;

lequel obftacle eft la volonce du pere;& ledid obftacle ofte,

fecreuuelafilleauecfaqualicedu fille habile a fucceder a

fonpere,quiferafaifieparlareigle, Le wort
fat/it le vif^ a la

charge de rapporter fa doc. Ce qui fe peuc , &: dole dire par
noftre Couflume : mulio magis puis qu elle permer aux peres
& meres d aduanrager leurs enfans, felon qu ils veulent,

fauf lalegitime, z.u.\.\\vctDes donations^n.j. Aiv^fi lccienc&;

&e.dfaSteph.Bert.con/ll.i%6.&amp;lt;vol.3.
&: allegue la raifon. /.vlf.C.

defzff. que le confencemcnc du pere eft reuocable , & Bald,

inc. ad noftram.1.ext.de iufeitir. Ce que deflus.s enced, quand
ii n y va que du faid du pere ,

ou de la mere . Car fi le fils

Kk
ij
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cftoit intcrucnu en la dotation, euftcontribue a icelle, &
euft ftipule la renonciation de la fille,ie croy que le pere feul

ne la pourroit rcdre capable a fucceder , &: ne dirois pas que
nous hi (lions cs cermes dc la loy finale Cod. depatfis ,

en ces

mots
, fiin eadem volttntate

perfliterit.
Parce quc le fils

prtftn-

Upccuniac(nfmturemijjejpemfutitr hweditatis
, & conditions

incenum
, Icge permittente& afiftente. On demande fi outre la

difpohtioti de la Couftume , la fille mariee par Ton pere &
dotee, a parcxpresrenonceariiereditedefonditpere, &a
rupplementdelcgitime, elle pourra neantmoins deman-
dcr fupplemcnt. Molin.m acfnot. adconfiLi^o.^4lex.

e
vol.s. die,

qu cllcncpcutretourner; pourucu qu elle foir mariee en
maifon honneftc felon la maifon dont elle eft: par ce ,. dit-if,

que telle renonciation eft raifbnnable, qui tend ala confer-

uation dcs maifons : &ainfi dit Decituconfil. z6. vol. i. Sur-

quoyfcront notees les Couftumes d Anjou & du Maine,

qui difent que la fillc noble, qui eft emparagee noblement,

ne-peucdcmander parts hereditaires, ores qu elle n cufteu

qu vn chapeaude fleurs.Et du Molin,que la raifon n eft pa-
reille au fils qui renonceroit. Ledid du Molin en dit autanc

inadnot.
adconfel. z&amp;lt;?.

^4lex. vol. 3. Et dit qu ainfi fut luge par
arreft

, les Charnbresaflemblees, lefeptiefmeSeptembre
1531. entre de Louant& de Maille .

Attegal.
Paul. CA/?. conf.

2.75. & dit qu en France n eft enaucune con/iderationle

chapitre quafouis.dej&amp;gt;aRis.inSXtQ. parceque nousn auons

rcceu la doclrine des Vitramontains, qui difent , le ferment

audir force de valider ce qui de /by eft mil, ou fubret a refci-

fion ; ains nous tenons la loy non dubium. C.
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SI LA FILLE M^RIEE ET
panee jpettt

outre
fon appanage , demandcr la

part du douaire de fa mere
,
aui

eft

heritage
dux

enfens.

CX XX.

E douake Couftumier eft acquis aux enfans da

manage par le benefice de laCouftume, &: non

par la di/poficion du pere. Pourquoy fcmblcroic

quand le pere dote fa fille
exbfficiopaterrto , car a ce

il eft cenu, /. i//f. C.dedot.pYomiJf.^o. nonobftanc la dot, la

fille puifle demander fa part du douaire de fa mere. Pater

tnirn de
propriisboni* cenfetttr dotare , nonde ijsqujalio iure ad fi-

liam
pertinent , d.Lvlt. Auffi que le pere& la merenc peu-

uenc aliener le douaire au prejudice de leurs enfans , nyle
diminuer. Toutesfois ie croy que quand la fille eft appanee
& doteepar fon pere, qu elle ne fcauroit outre fa dot de
mander le douaire de fa mere. Ie fouftins ccfte opinion
au proces pendant au Bailliagc de Niuernois entre lacques
Aurroufleau &: Leonard& Eftiennette Bodaux , & la pluf-

parcdes opinions dcs confulcans inclina a ce; 5 fuiuant

ce fur iuge, & le iugement confirme par arreft duvingt-

quatriefme Decembre, 1579. Mes raifons eftoient, &: fonr,

Qii ores que le douaire foic introduit par la Couftume,tou-
tefoisilvient originellement dela volonte&promefle du

pere ; car les paroles folennelles&accouftumees, lorsdes

paroles de prefent a la portedd Eglife, font que Ie mary
doue fa femme de fes biens : & pource que tclle eft 1 vfan-

ce, il eft mis pour couftume.D&amp;lt;f/W^ par conuention expre/fc

fe peut faire qu il ivy ait point de douaire,ou qu il fbit moin-

drequele couftumicr: il faut done dire quand il eft, que
c eftpar la volonte du ma-ry pere deces enfans felon la rai

fon de la loy conficiuntur.ff.de codic. &eftann bien-faidl: du
KK

iij
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pere doit eftrecompte en la legitime. Or la dot dent lieu

de legitime ,& eft comptee a la fille pour remplir fa
legiti

me, /. qttoniam nouella. C. de
inoff. teftam. Come aufli le douai-

re dc la mere, quand il eft fai&amp;lt;5t heritage d enfant, doit tenir

lieu de legitime: car il eft profe&ice, &: procedant de la

fubftance du pere , & felon la volonte du pere eft heritage
aux cnfans. NoftreCouftume referue a la fille appanee le

fupplement de legitime, &: dit par expres,que c eft en ayant

efgard aux bies que le pcrc auoit lors dc Ton deces. De vray
la legitime fe prend propremcnt en ce temps la

; car elle eft

tirce de I heredite.Toutesfbis aucuns Dodteurs difent,Que
la legitime doit cftre comptee &: prife felon la valeur des

biens du pere lors de la dotation. Mohn.inadnot. ad confil.

Alex. 180. dit que la plus commune &: veritable opinion
des Docteurs eft tclle ; &attegat. Eal, in I quamuis. C. deftdei-

tomm.&itA tenet Boer,
derif.

62.. Mais s il aduientque la fille

fc treuue fans dot; pourcc qu elle auraefte marieeavn ma-

rymauuais mefnager, &qui peut-eftredeflorsdu mariage
n eftoit pasfoluable,ouqu aiitrement (ans la faute d elle fa

dot foit perdue -,
elle demandera fa legitime entiere ,

fans

rapporter, on precompter la dot ja par elle recene ,
felon la

dedifion de 1 Auth. quod locum. C. decollat. & Bald, lit decidit^

quod pater eocafa tenetttr iterttmdotare filiam. Marixwts Socinus

confil. \\6. -vol. z. hocplus ait , quodetiam hueredespatris
temntur

rurfut earn dotare.
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SI LA F1LLE APPANEE PAR
fonpere, qni afon domicile en Niuernoit,&ade$

mens en Nmernois& Bottrbonnois, eft
ex-

cltife
de

dcmanderfapflementjiQUr
les liens delSoiirbonnois.

C X X X L

AR laCouftume deNiuernois, lafilledotee

&c appanee eft exclufe dc la fuccem5 de fes pe-

re5emere,qnirontdotec;&:neantmoinspcun
demander lupplemcntde fa legicime, eu ef-

gard auxbiens, que lefdids pere&merc lai-

fenr par leur deces. Par la Couftume de Bourbonnois la fille

ainfiappanee ne peuc demander fupplemenc de legicime.

Laqueftton fur le faid propofe depend de la queftion ge-
nerale rant agitee par les Dofteurs, Si lesftatuts pcrfonnels,
ou reels &: locaux , done le domicile a accouftume d eftre

en 1 apparac de la loy /. cttnffos
p&pulos.

C. deftimma, Trinit. Et
comme ce domicile femble auoir efte mal efleu &: choifi,

parcc que ie texce n y eft aucunemcnc a propos , aufli la

queftiony efl craiclee trop prolixement, pour y eft-re bien

traidce. Mais ledefTcing du premier Dodeurqui a com
mence, a efte fuiuy comme par fingerre & indifcrete imita

tion par les aurresfuiuans, touslefquels alafileayansdiuire
chafcun des trois volumes des Digeftes &: le Code en deux

parties; one crauaille de rout leur pouuoir d enrichir les pre
mieres lectures de chafcune partie, en y ramafTant pcfle-

mefletoutes les belles queftionsqu ils fcauoient; &:au mi-

lieu 8d a la finde chacuncdcfdides parties ont pafTe com
me en courantdifanspeu,oudu tout n y ont ricn diet. Et

felon mon aduis ilseuiTent mieux faiddcdire mediocre-

mcnt a 1 cntree, &: fuiure par tout aucc la mefrne mediocri-

te &ftylc ? pour enfcigner par tout. Car levray enfeigne-
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ment eft des tcxtcs ; les glofes &: les apparats des Dodeurs
nc fcruas quc pour ayde. Donques les Dodeurs y ont faide
ccftc commune diftindion

, Quefi les ftatuts font perfon-
nels, & comme fls difent, conceuz in perfonam, ils ont effed
iur lesbiens appartenansacefte perfonne enquelque part

qu ils foient. QJie ft les ftatuts font conceuz in rem^ commc
en faid des fucceflions, venans par la voye d inteftat , le fta-

tut de chafcun lieu, ou font les biens
,
doit eftre fuiuy. Au-

tres indiftindemcnt ont did, Quc tous ftatuts font locaux,
& quc les biens doiuent eftre reiglez felon la loy du lieu ou
ils font zfiiSyAlcx. de Imola. mconfil. 16. vol. i. &; du Molin en
1 adnotation fur iccluy difent, Que la commune opinion
des Dodeurseft,que tous ftatuts &:coufl:umes font locaujf;

fans y obferuer la diftindion s ils font inremjuel in
perjona. &

le mcfme en 1 adnotation fur le cofeil XLI. vol. cinquicfme.
Lc mefmc Alcxadre cofil.^%. decide la queftion de prefent,
difant que la fille mariee &: appance ,

au lieu ou elle ne peut
demander fupplement de legitime-.neantmoins peut dema-

dcu Icdid fupplement fur les biens,qui font affis es lieux ou

ccfte prohibition de demader fupplement n a point de lieu.

Mais fembleroit quc pour la queftion gcnerale ,
il ne feroit

mal a propos dc diftingucr ( cc que ie dis, non pour refuter,

ou reprouuer les opinions de fi grads Dodeurs, mais pour y

apporccr rnon fymbole difputAtionis CAU/A 3 &vtdijj&amp;gt;utandofa-&amp;gt;

cilitts venta* clucefiat} afcauoir files ftatuts font perfonncls,
ou reels ; ce que ie n entens pas pour s arrefter a 1 efcorce des

paroles j
mais a 1 intention, felon laquelle vray-femblable-

ment les ftatuans fe font reiglez
; c eft a dire

, pour ne regar-

der quclJes font les paroles, ny de quel ftylc, ou fignifiance;

mais a la raifon prefumee &: vray-femblable de ceux qui one

didc leftatut,ouCouftumc. C6tAmc t .

l

wr&ignOM 9
la loy

Romaine& les Couftumesde France defendcnt les dona

tions entre-vifs du maryafcmmc. La raifon tant exprefle,

quc tacite cft,arm que 1 amitie ne fcmble venale entre eux,

&: afin qu ils foient addonncz a s entr aymer par vertu & par

honneur, &non pour les biens. Plufieurs Couftumes de

France ont cftcndu cefte loy aux donations tcftamentaires,
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&pourcaufede more, & font fondees fur la mefme raifon.

Or pource^que telles loix regardent diredement lcbien&:
1 honneur des perfonnes,ievoudrois dire que les mariez,qui
one Icur domicile (bubs la Couftume qui prohibe les dona
tions ceftamcntaires , ne peuuent difpoier des biens affis

(bubs la Couftume qui les permet, entanc que la Joy du do
micile lie &cnferre la volonte &Ie pouuoirde ccluy qui y
eft domicilie; &eft fai&e pour Ton bien

, proffidt & hon-
neur. Si la volonte eft liee, toutes les difpofitions prenans
fondement fur cefte volonte,ne peuuenc auoir aucun effect

en quelque part que foient les biens ; carja nature des cho-
fes n y fait rien ; ains la feule volonte y domine &c comman-
de. Mais fi Ja raifon de la loy ne regarde diredement les per-

/bnnes, ie croyqu il faucfuiure la loy du lieu ,
ou les biens

fontaflls. Aucasqui fe prefente,rexclufiondelafllle ma-
riee &: dotce par le pere, femble plus proceder de la force dc
la loy, que de la volonte du pere: car encores que le pere
n en declare rien en mariant (a fille, la loy entend qu elle

ibit exclufe en faueur des mafles. Pourquoy ie croy que
cefte exclufion opere fur les biens de chafcuneProuince,
felon qu eft la loy d icelle Prouince. EC pource qu en Bour-
bonnois la fille manee& appanee par pere& mere

,
ne peut

demander fupplement de legitime, ie croy qu audit pays les

deux font requis conioincl:emenc,qu elle Coit mariee, &: ap

panee -, &: ne fuffiroit le feul appanage : car il fauc croire que
le pere par fon credit, par fa faueur, par fa prudence &amp;gt;&;

par 1 amitie qu il porte a fa fille la mariera honneftcment, (e-

lon !e lieu dont elle eft;& plus fera auec mediocre dot, qu a-

pres fa mort les freres d elle ne feroient auec plus grade doc.

Cefte raifon a efte cofideree par du Molin, inadnot. adconf.

zp.Alex. vol. 3. &ad confil. 180. vol. f. Autrcment feroit en

Niuernoisrauquel pays la femme n eft pas exclufe de la le

gitime par lappanage, &: eft loifible aux peres& meres d a-

uantager leurs enfans faltta legitima. Pourquoy en Niuer-

noisie croyqu il fuffic que les pere & mere ayent ordonne
1 appanage, combien qu ils n ayent marie leur fille.

\~i i
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57 LA PORTION~DE LA FILLE
appanee^ccroiftautantkien attxfreres paternels,

off ~yterms, comme attx
freres germains.

C X X X 1 1.

E x c L v s i o N de la fille dotee &: appanee

par pere &: mere,ou 1 vn d eux, n eft pas en hai-

nc de la fille
&amp;gt;

mais en faueur de fes freres
,
ou

leursdefcendans; comme fe voic par le texte

de la Couftume i ^34. Des droiffs degens mariez,.

art. xxiu i. qui met ces mots, tant qtiily aura hoirmafle^ oti

hoirdefondant dcmajle, lefquels mots emportent condition.

/. SUchumqm mew wit.ff.de leg.
i. Et puis que c eft condi

tion , ils fignifient cequi eft d eflTence de I ade. Conditioenim

a condendo diffa eft , &ejfintu rei inefl. Pourquoy faut dire

qifc 1 exclufion de la fille eft dircdemeiit &: ellenciellement

en faueur de fon frcrc,& pour faire la portion hereditaire

de fon frcre plus ample & grafle ; &: quc ceft aduantage re-

garde la fucceflion &; heredite dcs perc & mere; & comme
iilefrere deuoit prendrclapart qui aduiendroltafa fceur,

par fucceffion. Dont faut inferer qu es meubles qui font en
1 heredite du pcre &: de la mere , le frere germain de la fille

appanee prendra la part des meubles qui aduiendroient a (a

foeur, fi elle n eft appanee. Car noftre Couftume en fuccef-

&amp;lt;I5 de meubles prefere le frere germain au frerepaternel, au

tiltre Desfuccef^s^n.xvi.Auffi quc exprjfumpta volutAtevi-

denturprius
vocari

, quifuntproxime , & maiori vimulo comunEti,
aaam quimimrij. cohtredi. .

qmdifiretas.ff,de
i

vulgari. l.Jidu-

cltM.ff.
de honor.

pojf.
contra tab. /./.

.fiqiiis
ex

nepottbta.ff.de con-

iungen.cutn emancip.lib . Mais quat a I lieritage^qui efchet par
fucceflion defdids pere &c mere, pource que noftre Couftu-

au faiddel heritagenedonne aucune preference a la ger-
manire

,
audicT: article feiziefme

,
ie croy qu es

heritages du
coftc patemel les freres paterncls prendront part auec les

gcrmains en la part ,
dont la fille eft exclufc ; &: es

heritages
du coftematernel; les freres vterins femblablement.
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QJ^ANT) LE PERE AYANT MAN-
ge lesfinances du R oy marie & dote fa filletfi

cefte
dot

eftfubiefte
a recherche.

CXXXIII.

E priuilege du fifque eft tel
, qu il n eft fubied

aux reigles eftroidesdu droid ciuil: qui eft cc

qu on did, Princeps legibusfoluttn eft. EC les droids

du fifque font fondez fur la feule equite natu-

relle,&: droid des gens. Ou bien pour iceuxil a tous les pri-

uileges qui fonc introduids en faueur des mineurs ,
&: de la

doc des tcmmes . Ou bien fe die que couces les feurecez,

done on a accouftume de s aider par padions exprefTes,
font cacicemenc encendues, quand on concrade auec le fi

que; commefedid quit%pfo contraftu acqtimturjifeo bypothe-

ca,etjiexprejfitm nonjlt. I. z. C.inquib. cauf. pig, vdhypoth. /._?.

C . depriuileg.ffci
. Ftcumpartis dommu* eft folidam rem vendere

pofiit y Li.C,de comm, rerum alienat. Vtfifius nonfatis det^ 1. 1 .

Ji adfifturn.jf. vt Ifgat. veljideicomm. nomine. Vtm concur/It hy-

fothecarum &pari caufejifctMpuferatur , l.Jiis qui mihi.ff. deittre

ffci.
Vt cumjuccedit vniuerfaliter

in omnia bona^ non tenealur debi

torthus ultra valorem honorum^ l.\,.an bonx , dr Lnon^ojfitnt.jf.

eod.tit. deiurefifci. Vtpecumamjibidebit&amp;lt;*.malijcreditorijolutam
a,

communi debitore ^auferat iUi creditor* ,
etiamJi confompfirit ^&

ignorduit cum confumeret ,
/. dcfene.

. vlt. cum tribiMleg.Jeq.jf.

eod. Selon ce dernier priuilege femble que ii le pere, au

temps qu il manie les finances du Roy, marie fa fillc,&:luy

paye dot ample, & par apres il aduienne que le pere foic re-

liquateur enucrs le fifque ; le fifque pourra auoir recours

furceftedoc,&:contraindre lemarya lareftituer, comme

ayant efte la dot payee des deniers du fifque. &amp;gt;upd

ctiam iure

communi dicipoteft nonfilum inprtiudiriumflui, qu
dotem apatre

titulo literatim acctpit^ &ideoab eA aufmipotefl ,JipaterJolwndo
LI

ij



2.68 QUESTIONS, ET RESPONSES
nonft ; ficut dicimus in uteru qui donationem dr liberatitatem ac~

cepemnt^ vt ab eis
auferatur, et/ifraitditparticipes nonfmt^ l.qui

au-

tem
.Jimili(]ue mado.ff. qit&

infraud, cred. & / ignoti.
C.

eod.jilia

autem
cenfetur habere dotem apatre

tituio lucrattuo^ I. vlt. . /. &amp;lt;verf.

atfi neuter,
ff, cod. tit. Sed ctiam diet potefl idem in prxiudicium

marift, qtti
dotem cenfetur acctpiffe

titulo onero/o -,
/. ex fromifiionc.

jf. de att. &ollig. eo quod maritusjciens Jocerum pecuniarffci
traflare

, nonvidetur carerefrauds , qui dotem acccpitampliorem^

quamfacilitatesfeceri prtftare poffent y &fatis videtttr
probari in

d.L&amp;lt;vlt.,i.jf.cjHinfraud. $red. AuHitoutes perfonnes bien

aduifees,quand ilsveulenc trailer manage , nefedoiuenc

pas arrcfter a la premiere apparence, qu ilsvoyentdesbiens

qui font es mains de celuy,duquel ilsdemandent Ja fille:

maisdoiuentfenquerirquelsmoyenshonneftes a eucepe-
re pour amaflcr tanr de bicns : car aufli bicn fi le fifque ,

ou

lespauuresoppreflezne faifoienc 1 euidion du mal acquis,
le iugemenc de Dieu par aucre miniftere fecrec le feroic. Le

prouerbe eft
, Maleparta ,

maledilabi. Pourquoy eel gendre
doit eftre cenfe participant de la fraude ,

ou bien doit im-

puter a fa facilite de n eftrebien acquis, &ne feftre bien

confeille. LesPoetesont reprefente les deux freres Prome
theus& Epimetheus ,

1 vn preuoyant &amp;gt;

& 1 autre iugeant fur

le champ, & fur la premiere apparence. Luda. Romania, conf.

346. di&quela prefomptioneft, fi aucun eft arriue pauure
en 1 adminiftration des finances publiques,&: ildeutenne

riche, quefa richeflefbit defdides finances. Et allegue la

glofe
in l.defenfonif facultas. C.deiureffd. lib.X. pourceque

durant Ton office iinedoit negocier, l.eos. C.Ji cert.
pet. Sic

in wore,ftquid conttante matrimonio
acquiraty

I. quintus.jf.
de do-

nut. intervir&vx* Sicinfacerdott. c, i. ext.
&amp;lt;kp&amp;lt;cul.

ckricorum.
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S lL EST V^AT INDIST1NCTE-
, auenfans marie^Joienta leurs droitfs. Et s tls

eftoient
en tatcle : Et de la

policefour I
aage

des marie^ j & de la diftinflion da

droitt Cittil& Canonique.
,

cxxxv*

Y les loix des Remains , ny les noftrcs dc France

n onc eftably temps certain pour Ja maiorite. Se-

lonles loix anciennes des Remains la maiorite

efloit auec la puberte ; &: en cede anciennete ,
la

puberte fe iugeoit par J afped du corps ,
fi le poil es parties

honteufescommencoita venir. Mais depuispoureuiterce
regard peu honnefte , la puberte a efte diffinie aux mafles a

quacorze ans, es femelles a douze ms&.i.lnftit.ciuib.mod.tut.

fnitur. Par lefdides anciennes loixlatutellefiniiToitparla

puberte ; &: les puberes eftoiet cenfez vfans de leurs droiifts .

Etnefeparloitdecuraceurs pour adminiftration generalej
mais I inuention en a efte par le droid plus nouueau pour les

puberes &adultes. Defaid, n y aaucunea&ionparcicu lie-

re, pour contraindre le curateur a rendre compte j ains y eft

appliquee I a&ion generale negotiomm geftorum : ja^oit que
Tadion centre letuteur air fon nom particulierintroduid

par le droid ciuil
, qua eft affio tuteU. Les mefmes loix Ro-

maines ontfaide vne diftindion de la premiere puberte, &
de la pleine puberte, difans que la pleine puberte eft a dix-

huid ans; LmeU.ff. de aUmcntis leg.dr
.minoremJnftit.de adopt,

quteft j&amp;gt;Yima,&amp;lt;etasaptainmaribuAadgenerationem.
Aufli a Ro

me a dixfept ans les enfansde bonne maifon prenoient la

rogue, ou robe virile, & depofoient la pretextc, qui eftoit la

robe de la pueritie j & a ce mefme aage commei^oient d e-

ftre admis es charges publiques, &; aux affaires ,
/. i .

.pueri-
LI

iij
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poftul. Etcombienque IcspuberesfufTcntence-

fteancicnnete rcputez peresde famille , &: vfans de leurs

droids
, /. cumflw.ff. de

Icga. 3. toutesfois les Preteurs Ro-
mains, aufquels appartcnoit la iurifdidion, aduiferet qu en
ceft aagc de puberte le iugement eftoit encores infirme ;

pourquoy firent 1 Edid , par lequel eft donne remede aux

mineursdevingt cinq ans puberes &: adultes , qui font de-

ceus par la facilite de leur aage . Ceft Edid ne porce pas que

lescontradsfaidspareuxfoyentnuls;ains feulemenc did

le Preteur, Qujl verra que c eft ,
s il aduient que le mineur,

de vingt cinq ans feplaignc, /.i.. \.ff.deminorib. &: ailleurs

fedit, quecous contrads faids auec lemineur pubere ne

font pas nuls
, ny refcindibles : ains feulement quand ily a

lefion
,
/. quodJiminor. .nonfemper.jf. deminorib. ja$oit que

lefdidcs loix dient precifement & abfoluement que les im-

puberes nc peuuent contrader, ny s obliger, /. quodpupiUus\

jf. de condit. indeb. Lmon.ff. de
acq.

hxred . Quj fait cognoiftre.

qu il y a deux temps de minorite
, qui ont diuerfes confide-

rations & reigles ; Tvn de pupillarite ,
& 1 autre de puberte.

Auffi nos loix de Francejqui font les Couftumes,ont decla

re les maioiitez. en diucrs aages,pour les affaires & fondions

dumonde, les vnesa la puberte de quatorze& douzeans;
Jes aiurcs a feizc ans, pour les femelles

,
&: dixhuicl: ans pour

les mafles ; les aucres a vingt ans pour les mailes
,
&: dixhuid

ans pour les femelles. A laquelle raifbn fe rapportenr les let-

tres de benefice d aage,qu on obtient enChancellerie^con-

forme.saceftefgardau droid des Remains, au tilrre De
tjs

qui
veniam &amp;lt;etatis impetrmemnt . Le Roy Charles cinquiefme

par cdid, qu il fit publier en Parlement en fa prefence , de-

clara que les filsaifnez des Roys fucceffeurs de la Couron-

ne font capables a adminiftrer au quatprziefme an; qui n eft

pas la puberte
felon les loix des Remains : car la puberte eft

a quatorzc
ans accomplis : &: le quarorziefme an fc peut di

re le premier iour apres que les treize ans font accomplis,/.^
ita

fuerit.Jf.de mtmum.tift
am. EC felonies Remains aufaid

des honncurs &C digmtez, Tan commence eftoitcompte,
comme s jl efloit accomply ,

/. adRempublicam.ff. de
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omrib. Noftre queftion eft, fi la perfonnc mariee n ayant

J age de vingt cinq ans eft faide a fes droids . La Couftume
de ce pays au tilcre Desdroiffsdegens mariez,. art. xxvi. veuc

que les enfans maricz foienc tenus pour emancipez de la

puiflance paternelle , &: vfans de leurs droids. Si le manage
deliure de la puifTance paternelle,w#/A? magis il dole deliurer

de la tutele; car la tutele eft comme fubfidiaire delapuif-
fance pacernelle . Audi puis qu vne femme eft bailleeenla

puiifance d vn mary , &que lemary commence a fupporter
les charges de mariage &amp;gt;

il femble qu il eft raifonnable, voire

neceflaire qu il adminiftie les biens de fa femme, pour en

gaignerlesfcuids/#&amp;gt;V7w&amp;lt;w/* j &parconfequent, qu il admt-

n&amp;lt;ftrefonbienpropre. Car puisquefaperlonneeft.cn liber-

te pour luy mefmefe gouuerner, comme perc de famille, il

eftbienconfequent qu il ait liberteen 1 adminiftration de

fes biens \curn fYimmaconfiderdtto fitperfonArum , dffecttndartA

lonorum\ & cui perfim ngenda committitu?
,
multb magis IonA re-

gendd committi delent^ l.vlt.C. nefideiujf. velmandat. dot. dentur.

Pourquoy iecroyque les ieunesgens mariez font hors de

tutele
,
comme s ils auoient obtenu letcres dc benefice d a-

. ge. Maisiedefirerois que lesmariagesnefuilentpermisen
fi bas aage,come les fuperieurs Ecclefiaftiques fe font croire

auoir droid d en difpenfer : en quoy ie penfe qu ils faillent

grandement. CarquandledroiftCanonadid, que pour
la puberte au faicl: de manage , n eftoit befoing de con (ide-

rer 1 agededouze &: quatorze ans felon le droiddesRo-
mains

,
il a entendu quo magis , nonqtib minus . C eft a dire ,

combien que la loy des Remains permift le mariage en ceft

age; toutesfois files deux, quiveulentfemariernefonten
telle difpofition &: vigueur , que le made puiffe engendrcr,

fclafemelleconceuoir, 6i porter enfans, ilsne foient ma
riez. Et ainfi eft decide in

c.pttberes.ext.dejfionf.imptib.
in An-

tit]. Etenlaglofefinaleeftfaideladiftindiondu droidci-

uil& canon au faid de la puberte ,-
a fcauoir que pour les tu-

teles &: autres affaires du droid ciuil , les douze &: quatorze
ans foient confiderez; & pour les mariagcsja vigueur& ha-

bicude du corps/i les maricz font propres
a engendrer.
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SI LES TEKJSONNES M4RIEES
en cepays penitent

donner la
propriete des mettbles @p

conquefts apis
e
spays,

ou I
vfiifr

uiflfeulement

petit eftre
donne. Et contra.

CXX XVI.

A R la Couftume de ce pays de Niuernois , & par
celle de Bourbonnois il n eft prohibe aux mariez

defaire donation 1 vn al autrepourcaufede more;

pourquoy eft obferue que telle donation eft permife iuf-

ques a la concurrence de ce que les mefmes Couftumes per-
mettent a toutcs perfonnes donner par teftament : Si enco
res cclledeNiuernois permet dc donner par donmutuel
entrc- vifs la propriete des meubles &c coquefts. Par la Cou-
ftume de Pans

, de Lori iz
, & plufieurs autres, les mariez ne

peuuent donner 1 vn a raucre,fmon par don mutuel
,
a faute

d enfans, &:pour 1 vfufruid feulement. Laqueftioneft,ft

celuy qui a Ton domicile enNiuernois peut donner a fa fem-
mc par don muruel la propriete de Ces conquefts aflis Cous la

Couftume deLornz,ou autreCouftumefemblable. Sur-

quoyeft a confidcrcr quelle eft I intention vray-femblable
de la loy , qui eft noftre Couftume& noftre droid ciuil. Et
eft a croire que les Couftumes qui permectent par don mu
tuel donner feulement 1 vfufruid

,
ont eu efgard a la raifon

mife par ledroid des Remains
, que Tamitie d entrcmary

&: femme doit eftre au cceur
,
& doit eftre entetenue par

honneur, fans lafaire venale. Ettoutesfoisquandlemaria-

ge eft di(Tolu fans enfans , ont eftime raifbnnable que le fur-

umant ait moyen honnefte de s entretenir , &: fe reflente du

Jabeur&foing que les deux mariez ont prisenfemblement
durant leur manage , pour acquerir &: conferuer des biens.

Pourquoy en temperant la rigueur de la loy prohibitiue, la

loy a permis la donation d vfufmift au furuiuant. Et fi ceftc

raifon
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raiibneftcon(ideree,elle fe trouuera purement en faueur

des perfonnes: 8 partanc fauc dire quc les volontez des ma-

riezdoiuentcftrereiglees felon la loydu lieu, ou eft le do
micile d icelles perfonnes ; ainfi qu il eft did cy dcfliis en la

Queftioncxxxn. Mais d ailleurs pent eftre confidereque

laloy avoulu pouruoir aux hcriciers du premier decede,

afmqu ilsnefoientheritiersfans profficl:, &: quelafamille
& lignage foitmaintanu, enyconferuant les bicnsdupre-
decelTeur. CequelelJoixRomainesontapprouue , enin-

troduifanc la Falcidie, &: la quarce Trebcllianique. Et fi cc-

fterailonalieujlesbiens doiuent eftre reiglez parlaCou-
fturae du lieu ou ils font affis ; comme eftans eels bicns affe-

tez au lignage,y/#7 pour la propriete .Car en ce cas la rai-

fbnde la Couftume fe trouueroit reelle, &: non pureper-
fonnelle. Toutcsfois ie croy que cefte derniere raifon n cft

considerable. Car la mcfme Couftume pouruoir par aucre

fagon au lignage, entanc qu elle prohibe la donation par te-

flamenc des quaere cinquiefmes de 1 hericage propre ,
en af-

fedanc lefdides quaere cinquiefmes au lignage , adinftardt
la Falcidie. Auili que la mefme Couftume permec a vnte-

ftateur de donner a vn eftrager la propriece de tous les meu-
bles & conquefts : done refuke que la Couftume n entend

afFecler les conqueftsau lignage, &: les met en la pleine li-

bereedeceluyaquiilsappartiennent. EC de vray ce fcroic

vne miferable feruicude & fubieftion a celuy qui a trauaille

pour amafler biens, s il n en pouuoic difpofer a Ton plaifir, &:

fuftcontraindlesdelaifTer a vn hericier peut-eftre ingrar,
& non meriranc. Pourquoy mon aduis eft que fi le domicile

des mariczeft en la Couftume dc Niuernois
,
felon laquclle

ou par don miuuel, ou par donation pour caufe de morales

mariczpeuuent difpoler 1 vn enuers i autrc desmeublcs&:

conquefts pour la propriete , Que la donation vaudrapour
les conquefts affis fous lesautres Couftumcs : cnrant quc la

permilTion que fait noftre Couftume , &: la prohibition que
font les autres Couftumes regardent diredement

la volon-

te,rhonneur,& le proffit des perfonnes mariees,&: ne regar
dent Tintereftdes hentiersque fecondairement. Ie fonde

Mm
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mon opinion fur la raifon du droid des Remains , qui con-
formementau fens nacurel ordonne, Que ce qui eft attri-

buediredementau proffic &:a 1 honncur dc la perfonne,
foit cftendu fur tons les-biens d icelle perfonne. Ainfi fc die

au tuteur,qui eftant donne premierement &: principalemec
a la perfonne ,

a pouuoir d adminiftrer les biens en quelque

part qu il foient, etiam horslaprouince, &: iurifdidion du.

iuge , qui 1 a conrlrme , l.pYoptertitem
.licet.ff^excuf.tut. A

quoy fait la loy qnU.ff.de teflAment.tut.l.cuntplwes.% ,cum tutor,

ff.deadminift.tut. Amfi fe die que le liberc doithonneura

fon patron , en quelque qualite que fon patron fe prefentc;

& ores qu il demene les affaires d autruy , l.jeiljthac.. ult.jf.

de in ius voc. Ainfi fe dit,que les fundions qui font en la pure
volonte de la perfonne , ne font fubieftes aux reigles du
droi&ciuil ; ains au feul droid: naturel : pource que la vo

lonte eft librc a chafcun, etiam au ferf, & a celuy qui eft ban-

ny a perpetuel : jacoit qu ils foient exclus de tout ce qui de

pend du droift ciuil, l.Jifemus.iAti.&l.feitAftipuUtusfHero.ff.

deverb.obligat.l.cumpater.^.h&rfditatem.jf.delega.
i. Orfelon

le droid naturel , fans auoir efgardau droict ciuil , chafcun

peut difpofer de fon bien enucrs telle perfonne qu il luy

plaift.

EN DON MVTVEL, SI
tion de conquefts comprendautres conqtfefts, que ceux

faiflsdurant
le mefme manage.

C X X X V I.

A R noftre Couftume dc Ian
15-34. au tiltre Des

dwttsdegensmaricz,. arc. 2.7. eft diipofe, Que gens
* maricz, qui n ont cnfans,peuuentfaire donation

mutuelle de leurs meubles &: conquefts en propriete , & de

rvfufruid de leur heritage ancicn, iufques a la concurrence

dureuenududic heritage ancien de 1 vn a I efgard de 1 au-
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tre. Ilnefedidpasfic eft detous conquefts , foient faids

durant le manage ,
ou auparauanc ; & fembleroit de prime-

face que ce fuft de tous acquefts, ou conqucfts, ( &: (era no
te que noftre Couftume ne fait difference encre acquefts
& conquefts, comme font aucrcs Couftumesplusfcrupu-
leufes a 1 efcorcedes paroles : car noftreCouftumcappelle

conquefts foic qu ils foient faids par deux, ou par vn feul, &:

pour luy feul, au tiltre , &amp;gt;uelles chafesfont meubles. arc. 14. DCS

teftamens, ztt.i.Des Juccefionsjxt.q.& 16. ) Maisie croy que
la Couftume s entend,& doit entendre feulement des con

quefts faids par les deux mariez durant leur communaute,
& non pas des acquefts, ou conquefts faids auparanant leur

manage. Car la donation entre ges mariez, aufquels par rei-

gle eft interdict d aduantager 1 vn 1 autre, ne feroit permife,
s ll n y auoit efperance efgale d vne part , & d autre ; & par-
tant ne fe peut dire

, que 1 vn transfere plus de droid a 1 au-

tre que ce qu il en re^oit ; c^
qttio.

iff eafermutationejpei cumfye
neutertemporedonandipoteftdidferi pattperior,

vcl alter
locuple-

tior, cumfitincertum quidJems we/per
vefturns

fit , &quuejfide-
beateuentus mortalitatis . )upft vtjit contraftus onerofa , non lu-

crMinus ; & potittspermutatio ,
velcontraffus mnominattts^ quam

donatio. Sicperglo.in l.lket.C.depaff.&perrationem l.defdeicom-

mi/Jb.C.detranjAtt. Donques pour empefcher que ce nefoic

donation
,
if ne faut pas que reuenementpuifTeapporter

plus de proffit a 1 vn des deux mariez,qu a 1 autre. Ce qui eft

proprementpradique& execute quand ledon mutucleft

des conqucfts faids durant le mefme manage. Auffi plu-

fieursCouftumcs,mefme cclles quionteftereueues&ar-

refteesdepuisvingtcinqansen ^a fous 1 audorite de mef-

{leurs les President de Thou &: Confeillers d Aigremont S

Faye, portent expreffement des conquefts faids durant le

mariage des deux maiiez. Seraauflic5fidere quelesautres

cayersdcsCouftumesvfentdu mot anciend&amp;lt;?# //&*/, qui fi-

gnifiecfgal. Cefte efgalitc eft alTez remarquec parnoftre
Couftume es autres proprietcz mites parnoftre Couftume,

qu ils foient parents &amp;lt;

J

age, & qu ils fbtcnt en fame , nejpes ex

vnaptrte videaturdauduare. t quat a Therirage an cien poutMm
ij
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la valeur iu(qucs a la concurrence du reuenu 1 vn de 1 autre.

Pourquoy i cftimeque fi les deux maricz n eftoient com-
muns par moitie, que le don ne vaudroit que iufques a efga-
lite rc eftadirc, queficeluyqui n auroit qu vnquartenla
communaute furuiuoic ,

il ne pourroit auoir que femblable

part esmeublcs&: conquefts du furuiuant. Etfitanteftoit

quepar conuention cxprefTc les conquefts faids parauant
le mariage }

fuiTcnt donnez, le don ne vaudroic au proffic du

furuiuant
,
finon iufquesala concurrence de la valeur des

coquefts dc ccluy qui en auroit le moins pour faire efgalite.

Laqucftionferoir plusgrande, fi la parcdesmeubles &:

conquefts du mary cftoit encombree de debtes fcafFaireSj

done la pare dc la femmc ne fuft tcnue. Comme, (I le mary
durant le mariagc auoit marie fa fille d vn autre lid

, &: luy

cuftpayedotcndcniers, ou meubles ; s ilauoicefteind &:

amorty quclque redcuancc bourdeliere deue fur fes herita

ges proprcs; ou s il dcuroit faire autre rembourfement ou re-

compenfc a fa femme, ou fi le douaire de fa femme eftoit en

meubles j car il fc deuroit prendre fur la fcule part du mary.

Surquoy, felon ks raifons cy dclTus touchees , & par la mef-

me analogic &: proportion, ie croy que le mary furuiuant ne

piendroit fur la part des meubles &c conquefts de la femme,
fmonautant que la femme furuiuante euft peu prendre vti-

lemcnt es meubles & conquefts du mary.

57 TOrS CONTRACTS, QV
tes donationsfont interdifles entre mary&femme du~

rantlemariage. Etfile mary fait
recomfenfe aja

femme, c^ui
a njendu fon heritage

durant

le manage.

C X X X V 1 1.

Es Remains trefexcellens es deux arts politique

& militairc, out eu en leur police 1 honneur en fort

grande rccommandation,&: beaucoup plus que les

biens.Et en concurrece des deux ont par leurs loix ordonne
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-qu en concurrence de la confideration des biens &: dc la

confideration de 1 honneur, la confideration de 1 honneur
fuft preferee a la conferuation dcs biens ; &: quc pluftoft fuft

fouffertelapertedesbiens^uede Thonneur, etiam contre

la volonte de la perfonne, a qui en eft 1 intereft. Ainfi fe dir,

que fi la femme qui n eft commune en biens auec Ton mary
fe treuue auoir acquisquelque chofe outre fesdroictsdo-

taux &; parafernaux, la loy veut qu on prefume que Ton ma

ry la luy a donnee; auquel cas elle la perdra:& que la femme
neioit receue a prouuer qu ellc 1 aic eud ailleurs, de pcur

quccenefbitquelquefufpicionou tachc a 1 honneurde la

femme, /. ^uintu-s Mutiut.ff. de dmAt. inter vir. & rvxorcm.

Ainfi (edit quc IcfideiuflTeur (quiau peril de fon honneur
doit garde r bonne foy a celuy auquel il a faict ce plaifir,

propteriiffamiam quam atfio mjndati diretfa
importat]

ne pcut en

fon nomacheptet la chofe hypothequee, quele creancier

fait vendre , mais ores qu il 1 ait acheptee en fon propre
nom, eft repute comme s il 1 auoit feuleincntdcfgagec; &:

eft tenude larendre audebteur principal en le rembour-

fanr, /./. C. de dolo. l.femandato. z. .

Pau/tts.jf. mand. 1. z.jf. de

diftr.pign. Ainfi fe die, que la feme qui eft en peril de perdre
de{bn bie,faifant chofe malagrcable a fon mary, doit prefe-
rer Tamine nuntaie a fo propre bic, /.

nprehedendtt.C.de mftit.

&/iibftit.(iibcond.ftcti{.Sm ceftemcfme cofideration d ho-n-

neur eft fondec la prohibition faifte par les loix Romaincs
de la donation cntre mary S&amp;lt;: fernme; acequ ilne femble

que Famifie foit a vendre, & ace qu en cuidant acquerir

plus grande amitie en donant, en fin foit engendre mcfcon-

tentemcnt : &: pource que lavraye amitie eft au cceur
,
8c

Thonncur eft intereiTe,quand on ayme pour auoir des biens,

qui font lesraifons recitees in l.i.z.dr ^.jf.dedonat. intervir.&

vxorem. Donquescefte prohibition de doner cntrc mary&:
femme doit eftre mefurce &: iugee par honeur, &: come dit

Je lurifcofulte Faalus. inl.fiidquod. .Jtqua*.
eod.tit. ceft affai

re ne fe doit traicler,comc entre perfonnes cfloignecs &: ad-

uerfeires; mais comme entre perfonnes coniointes par tres-

grande arnitiej & qui doiuec craindrc quc 1 vn f appauurifle
Mm iij
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en enrichifsat I autrc. Aufli lefdides loix Romaines ont feu-
Icmcnt defendu les donarios, &: non les autres cotrads, qui
fontvrais comutatifsaueciufte proportion. Pourquoyfile
mary par iufte raifon , aidee du droid ciuil

, eftoit tenu de
faire recompenfe a fa femme, iecroyqu il pourroir, lefairc

fans
peril. Cornme,-!/^ gratia , (I vn homtne vieil , ou im-

puiffantd engendrer auoic efpoufe vne ieune femme, qui
fc fuft goLiucrncc pudiqucmet,&: auec route honncfte ami-

tie aupres de Ton mary par long efpace de temps,ie croy qu il

pourroir faire aduantage a (adide femme
, qui ne feroit pas

rcputee donation, mais recompenfe raifonnable; mefme fi

ceftedifpofition n eftoit pas faide incontinant apres leur

mariagc ; car en ce cas fembleroit que ce full vn bon traide-

met achcpte &: paye par auance ; mais aflcz long teps apres,

qiundlcmaryauroit cogneuquepar feulrefpcd d h5neur

&: d amicic la fcmme 1 auroit bien traifte, &: fe feroit bien

comportec. Car ores que tel deuoir ne fc puiffe & ne fe doi-

ue ettimerendeniers; fieft-ceque etiam enl efcoled hon-

neur ccluy qui a rcccu bien &: plaifir
doit recompenfe telle

qu il lapeutfairc. Etpuisqu vn mary dclaqualite iufdifte

ncla peut faire autrequede fcsbicns, la recompenfe doit

cftre iugce bonnement&honneftement faidc. Nonenim
dicitur

donatio^ftofjiciuin aliquodquadam wercede nmttneretur, I.

hoc itire. . i./.
Aquiliusl.Jipatcr.

.

iff. dedonat. Etmmesqui-
dem non cft^ fjuia

ea
fespecunia jeftimari folet :fedmarittu eiufmodi

remuneratione teftaturje gratum. habuiffe officium , gratam pudici-

tiam vxoris ,& alLt-s mulieres motiet , vt caffevittendoi beneficen-

tiam mariti promereantur : qua confiderationes honettifim* font,

nee cadunt in vitium , quod lex prohibens donatioms deteftatur.

Audi Icsmefmes loix permettent les honneftes remunera

tions & honncftes pteiens eftrcfaids par ceux, qui autre-

merit n onr puiiTancc dc donner, /. cumplures.
. cum tutor,

jf.

dcadminift.tit. A plus forte raifon fe doit dire file mary, par
Ic confcntcment de fa fcmme, avendu 1

heritage propre
d clle, &les denicrs ont cfte par luy maniez

, &: ibttvray-

fcmblablc qu il les ait employex es affaires dc la commu-
nautc; Qu^e valablement il en peut faire recompenfe a fa
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femme, a prendrc fur la mafle des biens communs

, iufqucs

a la concurrence desdeniers qui one efte receus: ou fi la

communautenelepeuc porter, a prendre fur rheritagcde

luy ; bocemmnutlQ modo cadit in
fpeciem

donations
-,fed eft bona

fdei agnino, qua maxime abundare debet intermaxima amicitU

coniunctos.

SI LE VQNATAIKE
mutueldoitfeulpayer les debtes deU communaute.

C X X X V I 1 1.

H o p i N au trai&e de
priuileg.

ruttic. lib. in. cap.

x.rtumerov. recite vnarreft au proffid dc leanne

Claurte , vefue de Robercet fieur d Alluye, du

Z3- Decembre , 1571. par lequel aefte iuge , Que
lafemme , prenant les meubles en vertu de la paftionap-

pofee au trai&e de mariagc enfaueurdu furuiuanr, n eft

tenue des debtes : & allegue pour la confirmation la loy *ris

aliem. C. de donationib. EC au mefme propos on a accouftume

d alleguer la loy premiere, .fifares.ff.adTnbeli
Et il pofe

le faid, comme la conuenance eftant faide par
le trai&e de

mariage: &laqueftionferoit, fi ondcuroit autant dire an

don mutuel faicl: par les mariez conftant le mariage. Or en

ce dernier cas, qui n eftpas celuycompris en 1 arreft, me

femblequelefuruiuant doit acquirer les debtes de lacom-

munaute proratafa par proportion, felon lavaleur des biens

queprend ledidfumiuant, acaufede ladide donation : fi.

tant eft que la donation foit de tous les meubles& coquefts,
ou de quote portion d iceux : & y a femblable raifon ,

com
me quand aucun eft legatairc de tous meubles & conquefts,

ou de quote portion d iceux. Car iacoit que le nitre foit fm-

guiier, & que felo les
reigles du droict ciuil des Romains , &amp;lt;xs

alienii
nonfequaturjingularesjucce/oresifed

adhmdesproportioni-
bushmditariis

tranjeat, 1.
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/*m.$.tr4ttatu.jf.dewJic. Toucesfois pource qu en Peace on
a receu centre Ics

reigles du droid dcs Remains, que d vne
feulc pcrfonne foienc plufieurs patrimoines & hereditcz, co-

mRjiwiiguttkJfvnc des meubles,l autrc dcs conquefts,! au-
tre des propres patcrncls, I autre des propres maternels,& fe

lon cefte diftin&io de patrimoines, aufli a efte receu que les

dcbtes &: affaires du defunct foiet fupportez par chafcun he-

ritier felon lavalcurdes biensqu il a. EC a lafuitcde cefte

rajfon on a receu aufli que les legacaires d vne vniuerflce de
bics foicnc tcnus aux debtes par proporcio. le croy aufli que
le donatairc dc cefte vniuerfice de meubles &L coquefts, qui
eft vn patrimoine,eft cenu des debtes par proporuo; non pas

pourcftrcconuenu diredlcmec&preciremen^come vnhe-

ricicr, car lescrcanciers n ont adion ny concre le legataire,

ny contrc le donataire
,
non plus que contre 1 achepceur de

Thercdice
,

/. 2.. C.de hxred. uela&.vend, mais pour eftre tel

donacaire
,
ou legataire recherche &: pourfuiuy par 1 heri-

ticr, afin de venir conrribuer au payement des debtes here-

ditaircs, ou bien endurerque les debtes heredicaires foient

pris &: efcumcz de ladide mafTe &. vniuerfite des biens don-

nez, ou legucz, auant que le donataitc, ou legataire les

prennc : A quoy femble incliner Steph.
Bertr. conf.^ &confil.

i6i. vol.^. qitamuis loquiturde vfufmfiuarto omnium bonorum.

caraucasdc prefenc c eft vniuerfite debiens&patrimoine
diftintb. Ainfi eft verifie ce qui fe dit, quod &amp;lt;esalienum nonfe-

quiturfingularemJuccejforem aaeffefftun, vt creditor agat contr*

eumfluiaperjonaltierobligatttsmneft.
deterumqua vmuerfitatem

bonorumhabet , &bona dicuntur
qu.tfupeirfunt

deduffo&n alteno,

Jiuejtt contracts onerofa ,
velittiexdote

,
/.
mtilierbona.Jf.

de iure

dot. finefit
contrafluf lucratiuu&amp;lt;s

, Lvlt.jf. dev/itfmffu legate. Et

generatiter.
1.
(itbfignatum. .bona.Jf. deverb.jignif. Rctfefub-

infertur, quod catenas donatunt vet
legatutn videatur

, quatenu*

dcdntto&ualienofupereft. AulFi fe doit dire que tel legataire,

ou donatairc n cft tenu aux debtes, commefcroitvn heri-

ticr; ains iufques a la concurrence fcvaleur des bicnsdon-

ncz ;ficut dicimw , quando bona.
adfi(ctimperueniiint.&amp;gt;

t,\.f&amp;gt;. an bo-

de iureCf.:&u4 nontconuioAtnmmiorMm^ut in
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hjtreetitate , cum fares fademperjoha cum defj4nc^ocenfeatur )
I.pa

ter,jf. depriuileg.
credit. Ainfi fc did , combien que tons legs

doiuent eftre auec le gain &: profid du Icgacaire ; toutes-

foisfiaaucuneftleguecvne banque , tel legataireeft tenu

a couces les charges de la banque ,
& en doit acquidcr 1 he-

nucr^l.cttmpater.
. menfa.ff.de leg.

i. Ainfifedit, ctiam au

legataireparticulier, oresqu il ne foit tenu auxdebres de
1 heredite ; toucesfoisii eft tenu aux chargesqui fpcciale-
ment ont efte deftineesfur la chofc leguec, d.

ijijidcicomwif-

Jum. .ira}atum. e

verf.quid tamtn.ff.de iudic. Or eft-il que
les debtes mobiliaires ordinairement font faids pour debtes

&: affaires mobiliaires, ou pour payer les conquefts; &c feroic

centre raifon qu aucun pnft I emolument &: proffid: fans

porter les charges. Pour ces raifonsme femblequ il feroic

affez a propos d en dire autanr,quand la donation mutuelle
eft par le traide dc manage. Car iacoit, que felon 1 opinion
d aucuns Dodeurs ledon mutuel nc foit donation; mais,

commc ils difent ,
datio ob caufam , vt traffant in /. licet. C. de

faff, toutesfois les ordonnancesde 1 infinuation des dona*
tions du 4. Mars, 1549. &de Molins, 1566. comprennent
les donations mutuelles entre les donations.

57 LE SFRrir^NT DES DETX
en neghgeant de

remboMrfcrles
heritiersdu

premier decede3 c^UAnl [heritage
de [on eftoc

a eite
acquit &amp;gt; pent premdtcier aux

autres
lignagiers.

C X X X I X.

A reiglc pour le retraid lignager eft generate*

quand 1 heritage eft aliene aprix de deniers a vn

elhanger, que le lignager pent venir au retraid,

afindeconferucri hentage enlaligne.Quand du-

rant le manage eft acquisvn heritage, quieftde 1 eftoc de

1 vndesdcuxmariez, il eft en fufpens cant que le manage
Nn
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dure,finicritagedemeurcconferue alalignc: car apres Ic

manage diflolu Ic furuiuanc lignager ,
ou Ics heritiers du

premier decede lignager peuuent dedans I andeladifTolu-
tion fairc rembourfemenc delamoitiedu prix aceluy qui
n cft du lignage , &c ce faifant 1 hericage demcure pour le

rout au lignage. AufTi fi le rembourfement ne fc fait dedans
Tan , la moitie dc Thcritage acquis demeure conqueft a ce-

luy, qui n eft du lignage; au tiltie Des droiffsdegens mariez,^

articles xxvm.xxx. EC fembleque deflorsque celt ande
rembourfemenr eft pafle ,

1 heritage commence de fortir

hors de la
ligne;

&: partant la voye foit ouuerte au lignager,

pour le recraire fur le (uruiuant non lignager, ou heritiers du
deccdcnon lignager. Cequi peut eftre fouftenu par bon
nes raifons, felon laCouftumc, Tantquele manage dure,

Theritage eft ccnfedemcurcr en la ligne; pource cjue
1 vn

des deux mariez eft lignager,&:rheritage fe did propre a luy

par argument de la Couftume, au tiltre Descomunautez, art.

vir. Aufll la nouuelle Couftume de Paris, articles CLV. &:

c LV i . dit au cas fufdit, Qiie dedans 1 an apres la diflblution

du maviage, la moitie de 1 heritage ainfi acquis eft fubiecl: a

rctraidl; 6^ nc donne pas la prcrogatiuc de rembourfer par le

furuiuant lignagier ,
ou heritier du predecede lignagier.

Vray eft qu audil article CLvi.fedic, Q_ue filyades en-

fans dudidrmariage, qu iln yapoinc de recraicl: centre ce-

luy des deux manez, qui n eft du Jignage. Et c eft pour 1 ef.

pcrance qui eft, que lefdicls enfans fuccederont a celuy des

deux Jignagiers qui n eft du lignage; iceux enfans eftansdu

Jignage.
EC auparauant ladicle nouuelle Couftume 1 an-

cienne art. CLXXXiiii.difoitfimplemcc, Qu apres la diflb

lution du manage la rnoitie de l heritage }
eftoic fubiede a

retraid. Mais JaCour par arreft du Vendredy de releuec

fixicfme de May, 155-1. en la caufe de maiftre Robert Alaire,

mgca ledid article n auoir lieu quad du manage y auoit en-

fas.Qui eft cc que did Icdic CLvi.arc. OrennoftreCouftu-
me y a raifon parciculiere , pour admettre le

liguagier apres
J an du rembourfement pane: a f^auoir, pource que lorsde

1 expiracion de ran,rhericage commence a forcir de la %ne,
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entant qu il commence d cftre & demeurer conqueft a ce-

luy des deux maviez
, qui n eft du lignage -, audit tiltre Des

droitfsde
gensm&amp;lt;.imz&amp;gt;,%xt.yxKi.

Et encores parcc que ccft an
de rembourfcmcnt eft ad inttar d vne faculte de reemere.

EC noftre Couftume veuc que Tan du retraict nc coure

finon apres le reemere expire ; au tilcre Deretraitf. art. ix. Et

auparauantladictc Couftume, la Cour 1 auoitainii iuge es

Enqueftes,en la caufe du feigneur de la Trimoille par arreft

du feptiefme Septembre ,
i ^3 1 . ainll que i ay veu es Memoi-

rcs deMonfieur maiftre Guillaume BourgoingConfeiller
en ladide Cour, mon oncle.

LE SV^VIVANT T&amp;gt;ES

deux marie?
eft

tuteur
defes enfansy& il ne rem-

bourfepaj dedans
Van^fifherita^efera con-

queft afon advantage.

CXL.

A Couftume au tiltre Des communaute^ , art. vn.

& Des droiffs degens mariez,, art. xxx. veut
, quand

durant la communaute ,ou manage aucun heri

tage a efte acquis , qui eft de 1 eftoc de 1 vn des

comuns, ou mariez, qu il (bit heritage au lignagcr; & que le

rembourfement fe face dedans 1 an apres la diiTolution de

communaute, ou mariage. Lequel an eft adinftar de 1 an

duretraicT: lignager, entant que tous Jes parconnicrs&les
deux mariez lont acquereurs, &: le lignagier retraicl:&: faid

1 heritage fien,enrembourfant lesautres. La Couftume, au

tiltre De retraitt
,
art . x. dit , Que 1 an court cntre mineurs

& autres priuilegiez fans efptrance de reftitution. Mais ii le

lignagier, qui eft tenu de rembourfer ,
fe treuue mineur fous

Ja tutelle&admintftrationdeceluy,auquel le rembourfe

ment fc doit fairc, iecroyque fi tcl tureur on adminiftra*

teur afons& moyen des biens dudid mineur , pour fake le

Nn
i)
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rembourfcment, qu au prciudice de luy, &: pour la peine de
fa mauuaife foy &: negligence, le mineur pourra en quelque
temps apres, eftant venu a fes droids, pretendre ledid heri

tage eftre fien, ou en rembourfant fon tuteur, ou en luy ac

cordant qu il precompre fur lesdcniersde la tutele les de-

niers qu il conuenoic rembourfer^/Mflf/fc/ nondireffa affio-

nc&amp;gt; quia deficit ,
eftant icelle perie par le laps de 1 an ^fed vtili

actione
pvopterdolum^ vet magnam negligentiam tutoris \nample-

runque attio defe inutilis
, confirmatur& fit

vtilis per dolt
replica-

tionem adaerfa earn qui cxcipit contra aftomm
; quodaffio ei non

competat, I. remalienam.ff. depignorat. aft. Veletiamjidiceremu*

deficere vtilem attioncm, affio de dolo competentaduerJiM eum, cuius

fimde& dolo
contigit

vt affionis dies exiref ,/./.. idem Pompo-
nitu.& .Jiquis.ff.

de dolo. Sed
etiampoteft did quod tutor affio-

ne tuteU
prjffare debeAtpupiUo idquodcontra, aliumfacere debuijfit&amp;gt;

ft ipfe
tutoraduerfajenonfecit , l.altiut.jf.Jiferuit. vend, l.jrater

ajratre. .porro.jf.de condicT: indeb.

SI LVN DBS COHERITIERS
faitjeulle rembourfement , fera-il

tenu
cTenfaire

fart aux atttres,& dans
qttel temps

?

CX L I.

L eft certain que celuy des deuxmariez, auquel
le rembourfement peut eftre faidl dedans 1 an

,
es

cas des deux Queftions precedentes ,
n eft tenu

de receuoir ledid rembourfement par parcelles.

La reigle
eft generate, ne

quis
creditor teneatur df cogatur ad-

mittcrefolutionempArtu^quiApArtiumfolutionon minima habet in-

commodaY l.plane.ff&amp;gt;famil. ercife*
L tutor. . Lucius.jf. de vfaris.

Donques fembleque 1 vndes heritiers de celuy qui eftoic

lignagier n eft receuable a faire le rembourfement pour fa

part,
s il ne plaift au non lignagier. Mais aufli fi ce coheritier

veut rembourfer le tout , ie croy que ledid non lignagier
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/era tenu dc receuoir le tout, &: luy delayer Ic tout, en pro-
mcttant par ledit coheritier de defdommagcr celuy qui rc-

coitlesdeniersenuersfescoheritiers, parlaraifon dela loy
. premiere. .fipccuma.ff. depofiti.& adinftar dc ce qui fe dit en

retraiftlignagier, que le premier &: plus diligent lignagier.

qui fe pretence, peut retraire pour le tout. Dont rcfulte au-

tre queftion ,
fi ce coheritier, ayant ainfi rembourfe pour le

tout, feratenudefaire part en Theritage recouure a fes au-

tres coheritiers ,
en le rembourfant

chafcun/r&amp;lt;? rata, 86 de

dans quel temps. Surquoy iepenfequ ilpeuteftre cotrain6b

a fe rembourfer
, eoqubdnegotium hjzrcditarium videaturgefiijfiy

&cum affio
familije. ercifeundtjit bon* fidci ,

dicendum eftbon&fi~
del conuenire^ vtpotiusnegotium commune videatur gefojft &amp;gt; quam
iutcoheredum voluijfiJibi prtripere

- Imo eo nomine habet acJio-

nem adrepetendum a, cohxredibus, quia idgeftitquodpro parte expe-
dire

nonf&amp;gt;ot(tittl.hxredes..Jivnu4.l.his confequenter. .fifiliiM .jf.

famil.ercift. Et ratio commttnionis
efficit

vt negorium commune

gefiijfi videaturiideoquecogi po/itadcommumcandatn earn vtili-

tatem, 1. v/f. . quatuor .ff. delega . i. De Luc en fon recueil

d Arreftsy& tit.
Jelitigiojis^ui eftvii.lib.ii. recite vn arreft

du quatorziefme Aouft i
j
z 6. faifant a ce propos. Mais ic

croyquecerembourfement ne fe peut eftendreapres Tan,

en prenant vne mcfme proportion au rembourfemenr,

qu il y a eu au defbourfement.

Nn iij
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LES FRFICTS DE L HERIT^GE
fubiefl

a rembourfement ,
comme je doi-

wnt diflrilwer.

C X L I I. ^
A Couftume de Tan 1534.30 tiltre DCS droicts de

1

gens maricz: art. xxvi n. Que celuy qui n eil li-

gnagier
tiedra 1 hericage retraid, ou acquis, &:

en fera lesfruidsfiens
,
fans eftre tenu deles

precompter , iufques a cc qu il foic renabourfe.

Maiss iladuientquela faifonde perceuoirtous les fruits

aduienneauanclerembourfemenc , &: ayent efteperceus,
ou bien que le rcmbourfement ie face la veille de moiflbns,

ou vendanges , ic croy que fi le rembourfemenc fe faic apres

quelque notable efpace de temps, a compeer du iour de la

diflblution du mariage,les fruicls deuront eftre partis^ ra-

tatemporis^ foic que les frui&s foiencinduftnaux
3
ou nacurels,

ou ciuils, comme les redeuances ; ou bien deuronc eftre

payez les interefts de deniers.Car en ce cas c eft legitime in-

tereft
, puis que-le negoce n eft pas de fimple preft \ mais de

recouurernent &: iouyflance d heritage,qui de fa nature ap-

porce fruid& profficl , par la raifon de la loy cwaUt, Cod. de

affionib.empu.& I. lulianitt. .ex vendito.jf. eodem tititlo . V ray

eftquefilorsdudeces&: diffolution du mariage ,
ou bien

auant le rembourfement, les fruids ie trouuoiet en tel eftat

que par la Couftume ils fuflTent reputez meubles,comme les

bieds nouez & en tuyau , les prez apres la fefte noftre Dame
de Mars

,
&: les vignes fulfent fouyes,il faudroit dire que les

frui&sdcranneefeparnroicntentre le furuiuant& les he-

ritiersdu premier decede, felon les portions (felacommu-
naute de meubles, qui a efte entre les mariez. Et en tons cas

faut dire que les frais qui one cfte faids pour cultiuer les he

ritages , & faire venir ens les fruids depuis la diffolution du
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manage, doiuenteftrc i-embourfezpnrafaa. celuyquilesa
auancez

.qttiAWtUftecafainterucnife poteft^ quihocgenus dedit-

tfionis
impediat , l.fnndi& qui.jf.fa.mil.

ere
if.
&fnittutdicttntuir

idquodfupereftde&itttisfumpttbw ^qtti fiunt qittrendoram , colli-

gendorum& confe*uandorMmfrttffuum cattfo , l.Jia domino. ^.vL.

jf. depetit.htred.

SI L HERIT^GE ACREPTE 1 DES
deniersyJJ~M de U venie del

heritage
da maty , on deU

femme &amp;gt;eften
nature d

heritagepropre c]uant a tons

effects
;fides mefmes denier

s&amp;gt;

OH blen
toft

afresla^ente.

CXLIII.

HERITAGE acquis duranc Ic manage des de-

niersprocedansdelaventedc I heritage ancien

de IVn des mariez,eft propre a celuy duquel The-

ritage a efte vendu , es cas , &: felon qu il eft difc

auxxxr. arc. de laCouftume
,
auticre Des droitts degensma-

riez,. L vn des cas eft
,
fi 1 achapceft faid des mefmes deniers

procedans de la vente . L autre cas eft , (i en vendanc & en

remployantle vedeur a declare Tavolonte pourremployer.

Enchafcundefquelscas loncroit que rincencion du ven-

deur n a pas efte de vedre , (inon pour auoir vn autre herita

ge de femblable nature . Ce qui fe die ,
fi cchdesmejmes de-

nms
y fe peut eftendre

}
fi peu de temps apres la reception des

deniers
,
autre heritage eft achepte ,

&: fi les fommes de de

niers conuiennent. Car pour laproximice de temps la loy

prcfume que ce foient les mefmes deniers, L/ivenm.^ vlt.jf.

de
priuileg, cred.& ce qui fe dit incontinent ,

fe doit entendre

auec quelque interualle de temps, felon la nature du nego-
ce,& commodite d icel

Or la deftination. foit tacite,
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tate eor^ofum nummorum ,
foic expreiTe par la declaration fait

queTheritageeft de la nature de laquelle on veut qu ilfoit.

Car la deftination du pere de famille ,
en ce qui eft de fa fa-

mille &: mefnage,&: a I cfgard de ceux qui ont droict & cau-

fe de luy, a force de loy , l.qitodin
remm.(iquidpoft.ff.de legit.

l.l.f&amp;gt;dijs.Titto:&
.balne&amp;lt;ti .jf.de lega.3.l.quje/itum.$.(iciuisjf.

defundo mftrufto. Et d ailleurs fe die que la chofefubrogee
eftcenfeeeftre demefme nature, qu eftoit celle au lieu de

laquelle elle vient, l.Imperator..cuinautem* &l.fedquod.ff. de

lega.-L &l.pdter.ff.deadimend.leg.
II eft bien certain quetel

heritage ainfiachepte eftpropre a celuydesdeux mariez,

duqueiriicrica^cacfte vendu;
&: n eft repute conqueftde

la communaute. Mais il eft a douter, s ll eft propre de mef-

me nature qu eftoit 1 autre heritage , quant a fucceffion ,

quant a retraicl: lignager , & quant a la faculte d en dHpoier

par teftament, comme de conqueft , ou comme d heritage.

Sur laquelle queftion me femble,que fi la deftination appa-
roift bien euidentc,foit tacite, ou exprefle , que tcl heritage
eft propre quant a tons fes efFeds ; comme nous difons de

1 heritage compermute; tant pource que la (abrogation fait

que foit cenfe vn mefme corps ,/. qniflium.ff.de lega. 3.
/. ex

faffo. . remm.ff. de bared, inftit.
comme auffi parce que nos

Couftumes attribuent pluficurs faueurs dc droicl: fpccial

pour conferuer les heritages es families. Mais fi 1 employ des

deniersdelavente fe fai foit fort long temps apres,&: fans

auoir declare fon intention lors de la vente , ie croy que ceft

heritage achepte feroit repute vray conqueft pour tousfes

effefts ; horfmispourtorribei&amp;gt;n la communaute d entrele^

mary &lafemme. Et me femble tref-iufte &politiquela
nouuelleCouftumede Paris, art. ccxxxn. quidit, Qu^eles

deniersprocedansde la vente deTherirage de 1 vn des ma
riez, fedoiuentrcprendre fur la mafle de la communaute

apres la diflolution du mariage , ores que lors de la vente le

vendeur n ait declare fa volote. Auparauant ladite Couftu-

me, du Molin en 1 adnotation fur le ccxcvi. article de la

Couftume d Angers,a tenu cefte mefmeopinion,non pas (i

generale , car il die, Si les dealers font extans
,
ou font dcus,

ou
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oucIairemencapparoifTequ ilsayentefte employezau pro-
fid de ia communauce. En quoy y a tref-grande raifon pour

euicerlafraudequclesmariez pourroiencfaire alaloy,qui

prohibe Ics donations encre mary &: femme . Trcnce ans

font, que lesf^auans du Palais n eftoienc pas de ccfte opi
nion , &:eftimoientquen efcheoic recompenfe a celuy des

mariez, duquel 1 heritage auoit efte vendu,(i elle n eftoit fti-

pulee lors de la vence . Et a ce fe rapporte la Couftume de

Bourbonnois, articles ccxxxvni.ccxxxix.

SI LE
eftdetofts imwtulles, oufettlement des

heritagespro
-

fres. Quoy tdes conqueps enfre le
premier&

fecondrnaridgc. Quoy? silriy a
enfant

dufremier manage.

C X L I V.

A Couftume dit que la femmc eft douec de la moi-

cie des hericages , que poflede le mary leiourdela

folennice des nopces. On demande, Ci en ce lieu le

mot heritage fignifieinderiniementcousmeubles, etiam ac-

quefts; ou fi fpecialemet il fignifielesimmeublesvenuzpar
fucceflion . La Couftume en plufieurs endroifts appelle he-

utiltreDf/r^/jart.n. Des

, Jguelleschofesfontmeubles^ arc. i.z.

&: en plufieurs aucrcslicux. En

plufieurs autres endroids heritage fignific cequieftaduenu

parfucceflion,&:quieftpropre. Autiltre Des droitts degens

marieT^j
art. i8.au tiltre, Ji&amp;gt;uellej chofesfontmeubles, arc. 13. Des

teftamcns, art. i. Desfocceftons^
art. 7. \6. Ainfi au droid ciuil

des Remains fe treuuec des dictions, qui feruec dc nom ge
neral; & derecheffignifiec 1 vne des efpeces cSprifes fous ce

nom general, Li.jf.de adept. l.i.& i..mutui.ff.Jicert.pet. Or
Oo
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pource que nous fommes en matiere fauorable ; car douairc

eft vnc aifeurance pour les enfans
, quelque fortune qui ad-

uienne aux pere &: mere ; &: parcant doit receuoir extenfion

& eftre prife au large . Icem a prendre 1 ancienne obfcruan-

ce, qui fe recienc es paroles folemnelles &: prcfcriptes, qui fe

difentparlecommandementdu preftrea hportedel Egli-

fe, lors quc le mariage fc folemnife, qui fonc
,
Demcs biens te

do.t e Item que la Couftume de Paris ancienne &: nouuelle,

quieftremblablealanoftre , pourfairele douaire heritage
des enfans,coprend au douaire les conquefts,qui apparden-
nenc au mary lors qu il efpoufe fa fcmmc^arc.iyj. Donques
nous deuons dire , quc le douaire comprend routes forces

d immeubles, qui appartienncnc au mary lors qu il efpoufe;
fojt qu il les aic eus par fucccfTion, (bit qu il les aic acquisau-

parauanc. De vray noftre Couftume en plufieurs endroid:s,

quandelleparled imrneuble venu parfucceflion , elledir,

heritage ancien^
au t litre Descommunaute&^t.vi. Dcsdroiffs de

gens mariez, ,
arc .xxv 1 1 txxv 1 1 1 . De retraic? lignagierjKt . i . Des

tcflamens, arc. 5. Desjuccefiions^t.v.vu i .xvi . Es aucres Cou-
ftumes fe difenc heritages propres^

ou propres fimplement,ceux

qui font aduenus par lucceflion,ou qui fymbolifenc a iceux^

comme biens donnez par vn afcendant. La queftion eft,Du

premier mariage ne fonc aucuns enfans, & acemoyen le

douaire couftumier,quieft de lamoicie,eftfaic caduc par
Je decez de la femme; (i la feconde femme,qut eft au douai

re couftumier,aura le quarc des immeubles
} oulamoitie;

Scmblequ elle deura auoir la moytie,nonobftanc ce qui eft:

did au cinquiqfme arcicle de la Couftume
,
cilcre Des douai-

Yes. Car ledic article, felon Tanalogie &: proporcion de la

moicie, du quart, &du huidiefme,fuppofeque cefoicen

ehafcun mariage la moytie de ce quirefteenla propriece
du mary,enrant que les enfans du premier lift ernporcent la

moytie; les enfans du fecond lid one la moytie de ce qui re-

fte au pere, qui
eft le quart;& les enfans du tiers lid one auf-

fi la moytie de ce qui refte, qui eft le huidieime. Ainii c eft

toudourslamoycie. Quand doncdu premier mariage nc

fonc aucuns enfans,ie croy que la feconde femme,ou ies en-
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fans du fccond lift ont la moytic de tous Ics immeubles
, &

les enfans du tiers lid le quart. A quoy n cft cotitrairela

Couftume de Paris nouuelle, arc. CCLIIII. car ellcparleen
vn cas,quand Ics enfans du premier manage eftoient viuans

lors du fecond mariage, &: font decedez, pedant iceluy . Car
il fc figure que le douaire du premier mariage leur eftant ac-

quis inflxradicaU , &: le douaire de la feconde fcmme cftanc

eftably au quart ,
ne peut ex euentu & fiftfutfo eftre au-

gmente.

LE CHOIX T&amp;gt;E

couftumier, oft
prefix eft

heritiers.

CXL V.

E s
priuileges& faueurs attribuez aux mariez, ores

qu ils foient purs perfonncls , comme eft ccluy , ne

tencmnturni/i in quantum facerepojjimt, font tranfmif-

fiblesaux enfans du mefme mariage ; &: ne fc tranfmettenc
a routes fortes d heritiers, Leiwm.jf.folittomatrun.Lafiidutto.C.

qui potiores in pignore hab . Cequife dit, quandlafeulecon-
fiderationde famine, ou honneur delaperfonneeftcaufe
de luy odroyer ce droid, I.

penult.jf.dejetuit. Icgata.
I. cum pa-

trontes.jf.de leg.
z. Oueftparledesdifpofitions teftamentai-

res : & a lieu aufli bien es contrads
, l.Luciw.jf. deferuit. rujft

1.m omnibus.6
^.ff.deYfgul.iur. Ceflant cela,Ia reigle eft gene-

rale, Que tous droids qui font acquis par padion &: conue-
nance

, font tranfmiffibles aux heritiers : pource, dit la loy,

qu il eft vray -fernblab! e que chafcun define bicn a fon heri-

tier,comme a foy-mefme , l.Jjpaffttm.jf.deprobat.l.JineceJ/a^
rias..

penult.jf. depignor.afi.Scion noftre Couftume, douai
re de mere eft heritage aux enfans du mefme mariage; &
apres eux a leurs parens du coftc paternel ; au tiltre De

ire, art. vm, Si done il eft conuenu par le contrad de
Oo

ij
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mariage, quelafemmc auralechoixdeprendre le douaire

couftumier, oule prefix, ce choix apparciendranonfeule-
ment a la femme, &auxenfans du mefme mariage ; mais

aufliarhcrkiereftrangier defdits enfans du code paternel.
EC ainfi fuc luge par arreft folennel prononce par le Maiftrc

premier Preftdcnc, Jc mercredy 13. iour |de Decembre,

ij-jr.entre de Gafperne, Maflbc &C le Grand en 1 heredire de

Charlotte Thibaut. EC par le mefme arreft futiuge, que le

douaire eft heritage paternel.

EST VEF ^4 LA FEM~
t
ores

qttelle
ria.it affortefa dot.

CXLVI.

ls temps en ga a eftc pradique de&quot;

faire le douaire auec quelque proporcion de la.

doc, mefme es lieux ou le douaire eft a volon-

ce , &: n eft pas fubied a la limitation de noftrc

Couftume, quiveutquele douaire prefix ne

puifle eftre plus grand que le couftumier. Ceux d Auxerre,
ores qu ils n ayenc le douaire que viagier , en la nouuelle re-

dudiondeleur Couftume, one pratique ceftelimication,

come bien raifonnable. Or noftre Couftume pour le douai

re n aaucunementrefpe&e la doc, ains les immeubles du

rnary; &: en accribuant la moycie des immeubles a la femme

pour fon douaire , & faifant ce douaire hericage des enfans,,

elleareprefenterexcellenceduSacrement & liende ma

riage, par lequcl deux perfonnes font faites comme vnc
chair &: vn corps , a caufe de ramitiegrande,dont les An-
ciens difoient , que mon amy c eftvn autre moy-meftne : &:

le mariage eftanc diflblu par la more du mary,qu i eft le chef^

la femme reprefentanc la moycie dc ce corps myftique, doit

auoir dequoy s entretenir commodement , &; en la perfon-
ned elle cftre recogneu & ramenteu

,
tant qu elle viura 5
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qu ellc a efte la femme,& la moitic du corps & de Tame de
feu fon mary. Horace parlant de Virgile Con tres-grand

amy, il 1 appelle la moitic de Ton ame. La mcfmeCouftu-
me de cepays a pourueu aux cnfans du mcfmc mariage,

par lefquelseft reprefente ladignite d iceluy mariage, & a

voulu qu ils fuflTent afTeurez, quelque inconuenient qui

puifle aduenir a leurs pere &: mere en la perte de leurs biens,

ematque cefte moitie d immeubles eft faide heritage pour
eux

, & ne pcut eftre aliene par les pere & mere. Ces deux

prouifios pour la femme & pour les enfans font treflaindes,

plcines d honneur& de parfai&e amicie
,
font policiques &:

feruans a laconferuationdes families. Pourquoyenconfi-
derant lacaufeeflencielledefdides prouifios, ie croyqu o-

res que la femme n apporte aucune dot a fon mary, neant-

moins elle aura le douaire; iacoit que par TAuthentique
De #0# eligendofecundo nubentes. . wit. coll. i . fbit did:, que la

femme qui n apportedot, ne doit auoir la donation, que
Ion did ante-nuptiale:maisie ne croyque noftre douaire

fbit mefme chofeque ccfte donation ante-nuptiale. Auffi

cefte Authentique eft deluftinian, faide en Grece , lors

que lesGaules n obeiflbient plus aux Remains, & que la

Monarchic des Francois eftoit ja eftablie es Gaules.Toute-

fois, fi la femme pardol&fraudation auoit promis la dot,

qu elle (auoic ne pouuoir payer , ie croy qu a (on efgard , &
pour fon vfufruid ellc deuroic cftre priuec du douaire , fans

preiudicier au droid des enfans.

Oo iij
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A
faitfar adttltere , on Mans I an du dueil ferdja

dot &fbn douaire-y Et qttoy
de cetteqw eftant

vefue &amp;gt;

af&amp;gt;res

I an du lufl ,forfait
en

fapudicite:mcfme fipalam.

C X L V 1 1.

Es lurifconfutes Remains one trouuc bon,&Ieur
intention a eftelouee par les Empereurs, de faire

interpretation , extefion,ou reftri&ion du texte des

loix felon la vray-femblable intention des Legiflateurs, &:

felon la raifond icelle , fielleeftdeclaree parlamefmeloy,
/.
quoties .f. delegib.

I
depretid.jf.

de Publiciana in rent aft. I. il-

lud.jf.ad legem lAquil. Etnotis faifonsbien de le pratiquer

ainfi en nosCouftumes, qui font noftre droift ciuil. Les

loix en general ont cftime indignes de receuoir bien-faik

ceux qui font ingratsdeuevsleurs bien-fadeursj & comme

ledonateurviuantpeut reuoquerafoy les chofes donnees

pour [ ingratitude du donataire
,

/. vlt. C .dereuoc.donat. ainfi

apres la mort on doit tenir pour reuoquee la donation pour
caufedemort, rinftitutiond heritier,ou le legs qui eft raid:

a celuy qui fe treuueingrat enuersle defun6r,quand 1 ingra-

titude eft notable : commes ilamefdit &; diffame le tefta-

teur auec atrocite &: grauite d iniures. S il a efte negligent a

faire traider& penfer le defund malade
, & par cefte negli

gence fa mort foit aduenue. S il eft negligent de pourfui-
ure par iuftice la mort & homicide du defund

, /.^. l.Jiini-

mititi*. 1. h&redem.jf. de ysquib. vtindig. Si la mere
,
ou le fu-

tur heritier n eft foigneux de faire pouruoir de tuteur au pu-

pille ,
/. omnem. C. adTertull. t.fciant. C.

delegat.
lured. Qu.i a

eflaye de faire declarer ferf , & de feruile condition vn pu-

pillc , l.Jiimpubm.%. qitAmuis.ff.
de tutorib. & curat. datis ab

tjf.

Cela fe die es difpofitions &: ordonnances dc derruere vo-
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lonte, &: es fuccefTions d inteftat.Mais quant aux donations

entre-vifsjladifricuhc eft plus grandc, pourccqu en la loy

premiere &: en la loy finale C. de reuoc* dmaf. il (e did
, Quc

les headers dudonateurne peuuenc reuoquer, fi ledona-

teur durant fa vie n a faicte declaration de fa volonte. Selon

le texte defdiftes donations , femble qu il fe doit entendre,

(I le donateur a fceu cefte ingratitude depuis la donation.

Car s il 1 a fceue,on tiendra vray-femblable qu il I a pardon-
nee. Ce qui peut fe recueillir par le mot pajjus , qui ell en la-

dide loy finale; mulibmagls entre Chreftiens, aufquels eft

bienfeant, imo neceflairedepardonner lesoftenfes. Etquia

regulx tft^nutriam difiimulatiom aboleri. l.nonfolum. i&amp;gt;jf&amp;gt;dc

ifiiur. &nftd4 ruolutttate aboletur^LfedJi vnuj, $,fi cum ante.ff*

eod. Celuy qui n a ricn fceu, ne fera pas eftime auoir pardon-
ne : pourquoy ie croy fil iniure, on ingratitude eft grande-
ment atroce &: notable, veleajit,

vf
pitblice inter/it non tolcra-

ri, Qucrheritierferoicbienreceuabledcieuoquer,comme
eftacroirequeledefundeuftfai6t,r il Teultfceu. Etencas

femblable,la loy commade de fuppleer la prefompte volon

te du defuncl:, pour faire croire ques il Teuft fceu ,
il 1 euft

ainfi voulu, & ordonne
,
/. in confirmando& l.vtilitatem.jf. de

confirm*do tut* Donques pourra 1 heritierdu mary accufer

Javerued adultere,filemaryn en a rienfceu-, non pas pour

lafairepunirdes peinesexemplaires,maispour la fairede-

clarer indigne des bienfai&s de (on mary; comme du douai-

re, bu donation ; mais non pas dc fa dot, comme euft pen
faire le mary durant le manage. Tayautrefbis cntcndu quc
ainfi auoit efte iuge centre la vefue de I huiflicr de Theme-

nay. Alex.conf. 189.^. 6. ditquelcsheritiersdu marypeu-
uent accufer la fernme d adulterecommisen laviedu ma
ry, pour luy faire perdre (a dot,fi le mary viuant a blafme, ou,

s eft plaind de Pimpudicite de fa femme,&: allegue lo.wn. de

Irnolainl.cumMuher.ff.jolut&matrim. Ou bien fi le marync
1 a pas fceu ; ous il 1 a fceu

, & n a pas eu commodited en

prendre vengeance : & allegue Salicct in l. vlt. C.de adult,

Et quant a la femmc
&amp;gt; qut s ell abandonnee impudiquemenc

dedans Tan du dueil, ie croy qu elle peut eftre accufee par
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riieritier,pour luy faire perdre fon douaire,&tous les aduan-

tages que le manage luy a apportez ; pource que la Icy prc-

fumeqacdesle viuantde Ton maryelle viuoic impudique-
ment; inAittb* dereftit. & ea

qu,t paritvndecimo menfe. .i&amp;gt;lf.

collat. 4 . Et tradit Paul- Cafti. in l.ferorem. C. de
ijs a/nib.

&amp;lt;vf

indig.
EtMolin. in

confoet. Parif.%. ^o.ntt. 142,. idemCaftr. conf.i^j.
vol. z.

drStepb.Bertr.confil.
in. vol.

3.
tiennenc que la vefue

viuant impudiquemet dole perdre fa dot : comme par adul-

tere duranc le manage : car elle a encores 1 honneur du ma-

riage ,elle iouyt des priuileges du mary ; fi elle eft pauure,
doit eftre nourriedesbiensdefeu Ton mary. Cynus in c.vlt.

C. de fonts maternis. & quit fit imuria defttntto, 1. i.jf. de
ijs

quib.
vt

indig. nee defertur dos
fi/co\ fed proximu tnariti, idem

Caftr. d. conf.i^j. Mais il y a grande raifon de dire que fi elle

vie
impudiquemenc;&amp;lt;tf/&amp;lt; apresl an dudueil eftanc vefue,

qu ellc doiue perdre le douairc.Car la vraye caufe du douai-

re eft pour reprefenter 1 honneur & la dignite, qui a efteau

manage au temps qu il duroit. Et comme le mary peut ac-

cufer fafemmed adukere, pour eftre fepare d elle , la faire

reclurre en Monaftere, & luy faire perdre fa dot , ~4uth. fed
hodie. C. adleg. Int. de adult, qui eft obferuee en France; ainfi,
fi lemarys abandonne a adulterer, outientvne concubi

ne, fafemme peut requerir eftre fepareede luy a thoro, &
demander refticution de /a dot j maisnon pas

accufer fbn

mary pour le faire punir^ c. i. ext. vtltte non conteft. Et iti&ot.

tAbbas.&Beciu*. con/il, cccxxx. vol. 4. Toutesfois eft C(Din-

munaux deux mariez, que fi le maryaccufe fa femmed a-

dultere, ou la femme le mary , & 1 accufe obiede & preuuc
queraccufateurmary.ouremme a aulTiadultere,cefte ex

ception empefche I erTecl de 1 accufation ,
c.penult. &vlt.

txtr. de adttlter. &ftupro* ou eft mife cefte raifon, qu ily a

compenfation de deli&s, quand ils font pareils , /. &amp;lt;viro atquc
lHto matrim.
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MESME P4R PRETEXTE
de donation le douaire

prefix
ne

pent eftre

plus grand ^ue
le couttumier.

C X L V 1 1 1.

A Couftume die que le douaire prefix nc pent
eftre faift plus grand quelecouftumier,&:quc les

parties nepeuuentderoger a cefte Couftume. EC

a bonne raifon ; pource que cela regarde les bon
nes moeurs& honneftete des manages ; afin que par vn crop

grand douaire le mary ne diminue par trop fes biens au pre-

iudicedecousceuxquiauroient acrai&er auec luy, qui ne

fcauroienc les claufesdu trai&e de fon manage: &: parce

aufliquelesaduantageSjautresquelesordinaires, ont plus

apparence de venalice,que d honnefte amitie: pourquoy ne
doiuenc eftre iugez par la feule reigle de voloce &amp;gt; fedex caufa,

& par la raifon, /. ft itaftij&amp;gt;uLitus,fi
tibi nupfero.jf.

de verbor.

oblig. EC encores parce qu eftanc Ic douaire de la premiere
femme fi grand, &aducnanc quelledecede aucc vn

,
ou

deux enfans, le mary furuiuanr, qui fera ieune, il ne rrou-

uera party pour Ton fecond manage felon fa dignice; pource

qti on f^aura que les droids de Ja premiere rcmmc , & le

douaire emporteroc prefque couce fa fubftance;& luy cftanc

ieuncfcra en
peril defemanerfolemenc, ou indignemerir,

ou paillarder. Anftique les enfans de ce mariage, auquel
font cous ces aduantages, feronc femonsde mefprifcr leur

pere, fur lequel ils auront ti grande prife, &: cfpereronr peu,

oupoincdelon heredite. EC eftbien-fcanc que non kule-

ment le dcuoir de piece femonne les enfans ; maii auffi 1 ef-

pcrancequechafcunpcucauoircnfaifant feruice a fon pe
re d acquerir fes bonnes graces, &cfpcrcr bienfaiddeluy;
/.^f/.jf.^W^/.Pourcescaufcsiecroy que noftre Couftu

me eftant introduicle pour bien
,
&:

\
our cuitcr !e mal, eft

prife, &: que par couleur cxquifc & prctcxcc dc donation le
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marynepeutfaire aduantage afafemme, pour frauder la

prohibition de la loy; &: que la donation feroic nulle , com-

me faicte mjraudem legis
.

Lfilibertus minorem.ff.
debom libert,

& quo Patfoderogari non poteft legi prohibitor
u y qu&ex caufe.

ho

noris &bonomm moYumpwlribetjutper
Doff, in rub. C.nejideiuffb-

resdotiumdentur. Mais fi vn tiers autrc que le pere ,
ou atcen-

dantvouloitfaircledouaire plus grand-,
ou faire autre do

nation, ie croyqu ellevaudroit. ledis autre qu afcendant-

car qnand 1 afcendant donne, il eft precqmpte a 1 enfanc , a

caufe du rapport. Ainfi en effed c eft luy qui donne.

SI TOFTES ^DONATIONS EN
traitf;e&faueur de manage, mefme des mariez^

/ ~Vw a I
3

autre
&amp;gt;font vcilMes.

G X L I X.

O ST R E Couftume a grandement fauorife les

donations, & autres difpofitions faides en faueur

de manage ; & iufques a permettre les conuenan-

cesdefucceder, quecommunement on appelle
institution d heritier^ mais plusproprement fe difent conue-

nancesdefucceder. Audi cnvn autre android la Couftu

me dit fheritier conucntionelfaifl en traifle de manage. Et ie

croy que la Couftume eftgenerale en France, oresqu elle

ne foit efcripte, que les conuenances de fucceder foient per-
mifesen faueur de mariage. Commeil fe peut recueillir en
la loy des Lombars pour les femes in

c&amp;lt;?/&amp;gt;. defiliis nat.is ex ma-

trimon. ad. Morgan, contraffo. ou vers la fin eft fai&e mention

de laloy Salique,qui eft Tancienne loy des Francois. Vray
eft que Boerius en vne decifio vcut appliquer cefte Couftu

me feulement entre les noblesjparce que le faidl: pofe audicfe

chapitreparled vn noble: cequi a efte felon la contingen-
cedu faid; mais iecroyqu il s eftend auflibien aux rotu-

riers. Et ainfi a efte iuge par la Cour en la fuccefllon d vn
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Bourrachot , le contrad duquel portant conuenance de

fucceder,eftoit auparauanc la redadion de la Couftume,

1534. &: Tancienne Couftume ne parloit aucuncment dc ces

conuenancesde fucceder, &rauoic efteverifieaudid pro-

cesparl extraiddu proces verbal de la nouuelle redadion,

queledid article eftoic nouuelle Couftume. Done rcfulte

que la Cour a iuge ,
ores qu il n y ait Couftume efcripte,

que celle conuenance vaut en faueurde manage. Qjjand
la conuenance defucceder eft mutuelle,&reciproque en-

trelesmariez, il y a plusd apparenceya caufedudoubteux

euenement } &: femble que ce n eft pas vraye donation, tanc

parceque c eft vraye permutation d efperance centre efpe-

rancej&nul nepeutdirequ il recoiue aduantage, acaufe

dudoubteux euenement. Aufli laglofe inl. licet. C.depaff.

did, que la viciflitude fait que ce n eft vraye donation. A
quoy fert laraifondelaloy de fi&cicommijfo . C,de tranfact. EC
la loy met pour bonne& iufte caufe du contract, fi 1 mcerti-

tude d vne condition eft terminee par padion, /. i. C. depatf.
Suiuant ce, toutesles Couftumcs,qui defender fi eftroide-

mentlesaduantagesd enuemary & femme, permettent la

donation mutuelle ; comme fi ce n eftoit pas vray aduanta-

ge. Donques la conuenance de fucceder, qui fe treuue au

traide de manage del vn des mariez al ^urre, femble eftre

bonne. Mais ores qu il n en foit rienexprime, ie croy que
la tacite condition y doit cftre entendue

,
il le premier de-

ccdantne laiiTe point d enfas. Car laprefomption dedroid

eft,que ceux qui (e marient,efperent & attendcnt auoir des

cnfans. Etiamcfmeprefomption eft, qu jls ayment mieux
lai(Ter leurs biens a leurs enfans, qu au furuiuant d eux deux.

Cefte prefomption eft mife in /. cum acutifimi. C. dc fideicom.

Et in I pactam. ^.vlt.jf.de paff. 1.
v/t.jf.

dc hated, inttit. Mais

.quand la donation eft fimple, &:non mutuelle, fi c clldVn

tiers, qui enfaueurdemariagedonneaux mariez, ou a IVn

d eux, ie croy que c eft le vray cas, auquel il conuicnt fauo-

rifcr la donation en faueurde mariage. Qu^efiTvndes ma
riez en faueur&par le contradde manage, fait donation

& aduantage a Tautre , ie croy qu il n eft pas
bon de dire in-

Pp ij
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diftindemcnt que la donation foic bonne, ne qu il conuicn-

ne y appliquer les faueurs
, que les Couftumes donnenc aux

donations en faueurde mariage. Ains il les faut iuger ex

caufi ,
felon les ages &c qualitez des deux perfonnes ,

& (eloa

la qualite & quancice des chofes donnees; & ,
felon moa

aduis,faut pluftoffc
inclinerala partde non valoir, que de

valoir. Car tour ainfiqueles loixdtfcnt, que durant lema~

riage I aniieie fcdoit entrecenir &conferuer par honneur,.
& en 1 intericur du c&amp;lt;rur,&: non par dons; ainfi 1 amitie pour
le manage aducnir doit eftre acquifc par vertu & honneur,
fansmetcrc aTancantau plus ofFrant ce ioyau (i precieux,

qu il n y a aucun prix, qui le puifle eftimer; c eit 1 amitie

coniugale. Hclene, toute bonne compagnequ elle eftoir,

refpondanta Paris, qui la follicitoic d ainour impudique,
auec les prelens,diloit qu elle conferueroit a toufiours-mais

fon honneur fans aucune tache ; ou qu elle fe lairroit aller a

luy, pluftoft qua fes dons &: prefens. Les vers Latins font,

Atttegoperpetttofamarftjine lake tenebo^

Ant ego tepotittft t/uatn
tua,

d0ya,feqttar.

EtEnone au niefine Paris dit que pour aymer elle ne de-

mande bagues d or ou ioyauxj &: q.u vn corps gentil &: franc

ne fe doit acheprer par prefens. Le Latin eft,

NecprelMmftuprigemmat, aurumque popofci,

Turpitenngeniium mttnera corpuscmunt.
Si done les fernmes pour accorder leur mariage deman-
dent des donations &: grands advantages, aurres que Je$

conuenancesordinaires&accouftumeeSjilne fe peutdire
autrement, finon que 1 auarice leur commande plus que
1 honneur. Sivn hommegenereux,&: devalcur&: de party

pareil pretend vne femme, elle luy doit faire cognoiftre

qu elle ayme plus fa vertu &: valeur
, que fesbien.s; & doic

craindre, fi elle fait marcher lerefpecl: des biensle premier,
qu elle donne opinion d elJe

( qui facilement entrera au

cocurdesbien-adui/ez) que tout eft a vendre chez elle,&
aupres d elle. Doit auili penfer, fi elle eft genereufe, quece-
luy qui veut gaigner fes bonnes graces par dons, eft quelque
liommede foible cceur, &: de peu de valeur, qui nefent eg
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foy-mefme de la fuffifance artcz , pour dc par Toy la meritcr;

& doit auoir a defdain d efpoufer vn hommc ainfi compo-
fe. Le lunfconfulce Remain nomme Cclfus

inLfiitttftij)**
latMs.

fitibinttyfiw.ff.
deverh.

obligat.
a eftime railbnnablc,

quecelles promclTes d aduancages du futur a la future ef-

poufe en faueur de mariage, ne fuflent approuuees indiftin-

ftcmcnt; maisiugees felon les circonftances . Suyuantce,
ie croy que celles donations ne doiuent eftre repucces fauo-

rables, finon aucc cognoiflance decaufe . Comme
,
verbi

gratLi ^
fivne vieille horsd aage d cnfansefpoufe vn ieune

homme,&: elle luy face grands aduancages en faueur de ma

riage , ie diray que telle donation eft nulle
,
comme fondec

iuT vn fubied deshonnefte,entant que la vieille achepte fon

fol &:infenfeplaifir3 & Je ieune hommefe ved vilaincmenr,

iettantfafemenceenrerrefterile . Mais filafemme fema-

rie,qui a des enfans de fon premier mary,rordonancc Roya-
le,qui a mis en vigueur la loy^haceditfali. C. defecunduwptA
pourueua la forme des donations,qu elle peuc faire a fon fe-

cond mary ; qui eft de ne luy pouuoir donner plus qu a 1 vn

des enfans de fon premier mary , a prendre exemple par cc-

luy qui en a Ie moins . EC quand on oftera au fccond mary
ce qui eft donne de plus outre, la portion dc 1 enfant, qui en

a Ie moins&amp;gt;accro-iftraaux enfans feuls,& ne fera diftnbue/w
ran au mary pour les faire tous efgaux. Ita tenet Comeus&
ample (raffat conjil.fj..& confil. 1 1 8 .vol. i . contra opinionem glo.in

d.l.hac ediffali,dr vide ^4lex. confil.is8.vol.s,cum adnotatione Mo-
linei. Cuiaddendum

eft,quodantequamjiat ilia
comparatio &prof&amp;gt;or-

tio
tqualitatis

inter vitricu&priuignos filiosprimi matrimony ,
de-

betprius detrahi legit
imA tanquam AS alienum,& in rdiquofet com-

pt4tatio.DecitMConfd.-Ld(
6&amp;gt;vol.L.& atlcgatglo.tn . optime in Auth.

de nupt.& Aymo Cranette confd. 194. qui allegat
Paulum Caftr. con-

^.348. Mais fi b femme vefue n vle pas du mot de donation

enueis fon fecond mary ; ams elle qui fera dame dc grands
biensraflbcieraeniceux ,

Ie mary eftant pauure ou beau-

coup momdre,foit par communaute couftumicre, qui eft

entre mary &: femme, foit paraffociation es immeubles ja a

elle apparcenansj ie croy que telle aiTociation ,en ce qu ellc.

Pp iij
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excede les racuhez du fecond mary ,

dole eftre repucee do

nation a Tefgard defdits enfans du premier lid ; & ne fe faut

arrefterqueraffociation de fa nature eft contrad onereux.

EC telle eft la reigle , quand aucun , qui n a
pas

la hberte en-

tierededifpofer& donner rejpettit decertaineperfomie t
vt

attendatur quoAfit in
rci veritate,non qu Jitformula verborhmjvel

quodnomen contrafttuj. I .

.Jtquis
infraudem.ff./iquid in frau~

dempati.l.qui teftamentum jf. deprobat.l.cttm quit decedens.^.Ti-

tia.jf.delegA.2.

LE MART FIENT *A

pauurete,fiUfemme
aura

prottifion defon douaire,

four en iouyr durant la vie defon mary.

CL

A R la Couftume de Tan 1^34. au iAtttDfa douairef,

arc. vi. eft dit, Si le mary vient a pauurete par mau-
uais mefnage, eft banny, ou abfent par long temps,
ou chet en autre inconuenient ,

la femme peuc de-

manderprouifiondefondouairc . Laqueftion eft
,
fic eft

prouifion pour en iouyr des le viuanc de Ton mary. Surquoy
eftacofidererquele mot &t prom/ion felon 1 vfagecommuii
emporte execution pour la commodice de la perfonne,a qui
elle eft adiugee,en attendant que fes droids foient cogneus
&: liquidez diffinitiuement,auec plus grand loifir. Ainfi dit-

onprouifipn d alimens, prouifion fur concradauthentique
nonobftant 1 oppofition, prouifion de recreance. Or quand
ternary deuient extremementpauure , &: qu il n a moyen
d entretenirfon mefnage, la femme, felon le remede du
droid cinil des Romains, peut recouurer fa dot, ores que le

manage dure, non pas pour en difpofer par elle a fon
plaint,

mais pour des fruids & proffits entretenir fon mary &elle,
&Ieurs enfans. Ainfi k&\.K.wl. evbiadhuc.Cod.deiured0t, EC
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outre felon 1 article dc cede Couftume , peut demander

iouyflance peribnnelle de Ton douaire ,
comme fi clle eftoit

vefue: car clle eft defticueedufccours & moyens, qu vne

femmemarieepeutattendrede fon mary. Ecpnisqu ilya

parite de ratfon au cas de viduite , &: au casd cxtremepau-
urete du mary ,

il eft bien feant que 1 vn des cas foic eftendu

a I autre
tLqttoties.Jf. dclegtb. Lillud.ff, adleg. AqttiL Vray eft,

pourcequele douaire n efchet proprement ,
(inon par la

more du mary (car femmes douairieres &: femmes vefues fe

difentenmefmefignification) la Couftume en cecasattri-

bue la prouifion ,
&: non pas adjudication diffiniciue . Audi

pourraaduenir que meiileure fortune arriueraau mary, 82

cefte prouifion ceffera . EC feroit chofe fuperflue, (i la fem-

meauoitfeulement droidde pourfuyure I adiudicationde

ion douaire,fans en auoir la fruition : car elle ne peut en ver-

tu dVne fenccnce aifeurer fon droict de douaire plus qu il

eft par le traidle de fon manage. Quant a banniffement, s il

eft perpetuel, il emporte mort ciuile ; &: combien que no-

ftre Couftumeparle exprefTemet de mort naturelle ,
ie croy

qu il faut entendre ceft article en more ciuile. Et ainfi fuc

iuge par arreft folennel prononce par monfieur le Prefidenc

Seguier le quatorziefme d Aouft 1567. pour Anne Spifame
femme de maiftre lehan Moulnier, qui auoit efte codamne
a mortciuile, & par ledic arreft fut iuge non feulement le re-

conuremenr de fa &cfe
f&amp;gt;r&amp;lt;e/ettttpecuma, mais aufli du douaire.

L arreft comme il eft enregiftre au Greffe , &: comme, ie 1 ay
veu par extraict ne porte pas ces

moi$\.pr&fenttj&amp;gt;ecunia
; mais

leditfieur Prefidentprononca ainfi. le lefcay,pourceque
i eftoisprefent. Doncques i*entens du douaire non feule

ment pour rvfufruict de la vefue: mais auffi pour la proprie-
te des enfans, fi la mere eft decedee:parce que le mary ban-

ny a perpetuel a perdu tout ce qui eft de droict ciuil,mefme
tous fes biens : &: doiuent la vefue & le fils cftre preferez au

fifquc. Toutesfois en la loy Static. wlt.ff.de
fare

fifci. femble
auoir efte iuge aucrement par 1 Empereur en vn fideicom-

miSj qui deuoit eftre reftitue par 1 heritiev lors de fonde-

ces; &lafeditlaraifon ; pource qu il fe peuc faire que le
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fideicomrnillaire mourraauant la more naturelle de rheri-

tier. Maislafolutioneftenlamefme loy : car quand il eft

didquelamereheritiercpouuoitacquerir autres biens, il

eft dcmonftre qu elle n eftoic pas deportee, ou bannie a per-

pecuel ; rnais que par irrogation de peine parciculieie elle

auoiteftepriueedcfes biens fans more ciuile . Puisladite

loyparleen fijcicommislaifTe fous condition; auquel cas

le fideicommiflTaire n a aucun droid ante euentum conditions .

Uegata.ff.de condit.& demonftr. Mais la vefue &: les enfans one

droid au douaire des le viuant du mary & pere,& anteeuen-

turn conditions creditores funt ,
/. is

qui .ff.
de affionib. & obligat.

Vray eft qu en cei tain cas !a more ciuile n eft pas cenue pour
morcnacurelle , comme fi ce qui eft a faire

gift en lafeule &
nacurellevolonredeceiuyqui eft condamne. Ainfi fc die

queceluy quieft banny apcrpetuel ne perd pas lafaculre

de choifir 1 vn de ceux auquel le fideicommis eft lailfe a Ton

choix, l.cumpater*.kitredftatem.ff. de
leg.

z. /. exfatto. .

rogatfts.ff. adTrebell.

LA FEMME EST
a thoro propter feuiriam mariri , velpro-

pteradulterium ma,nti 9Jielle aurapro-

uifion
de dot& douaire.

CLI.

E droid Canonique , qui a toute puifTance au
faid des mariages,pour le lien qu on dic/ catt-

(afcedemji z pas exprcffemenc permis a la fem-
me mariee dc fe ieparer de la compagnie &
lid de Ton mary, pour la crop grande (euicie &r

outrages rigoureux: maisbien a ordonnequefi la femme

pour telle occaiion s cftoic reciree,elle doiue eftre cotraince

retourncr afon mary,en baiilat Tuffifante caution &: feurete

de nc 1 ofFenfcr point,& fi la fenicie &: le doute font fi grads,

que la femme ne puiiTefetenirafTeuree, elle n eft tenuede

re-
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retonrner a luy j ains fi elle eft ieune, doit eftrc commife a la

garde d vnc honnefte femme ,
c.ex tranJmiffa.cMteyas.m/ine.

txt.de reftitut.fyoUat. La queftion eft ,
fi audit cas elle pourra

repetcr fa dot, &: demander Ton douaire . Quant a la dot, il

y a grande raifon : puis qu en cas demauuais melnagedes
biens il eft permis de repeter la dot. Quant au douaire,y au-

roit plus dedifficulte rear la iufticepourroit contraindre Ic

mary a luy faire prouifion pour fes alimero^entrctenemet.

Mais quant a la dot &au douaire,femble eftre expreffement
decide inAuthent. denupt. ^./i igiturmulier^ auec leparagra-

phe precedenr,&amp;gt;$*. 3. & la expreflement permis a la femme
de diuertir de Ton mary. De mefme, fi le mary paillarde , &:

s abandonneordinairementa autreque fa femme, la fem
me pent requenreftrefeparee de fa compagnie par le iuge-
mentdel Eglifejnonpasqu elle fepuiflc marierautrepart;
non plusquele mary ayant accufe&conuaincu fa femme
d adultere

, & 1 ayantfaitreclure ne peut fe marieravne
autre tant qu elle viura

, pfopterJpem reconalMti&nis ,&proper
verbum Dommi^^uodDeusconiunxit^jomononfepAfet \ can.i.&
i.32.quft.-j. Mais la femmes eftant ainfi feparee de fon ma
ry ne peut eftre contrainde de retourner en fa compagnie,
ains pourra repeter fa dot, &: demander fon douaire,/.f&amp;lt;?^-

Jit.
Cod.de repud.&c. i,ext.vt lite conteft. Et fur ce eft a confide-

rer,que le mary peut accufer fa femme d adultere,tant pour

fefeparerd elle, que pour la faire punirpar reclufion defa

perfonne, & perdition de dot & douaire: &: quant a la fepa-
ration du lid &: compagnie le mary doit s addreffer parde-
uant le iuge Ecclefiaftique:& pour la punition d elle,&: per
dition de (a dot &: douaire, par deuant le iuge lay , c.tu&.ext.

deprocurat. Toutesfois fi la femme obie&e a fon mary &: fa

ce preuue que luy mefine a comrais adultere, elle fera qu il

neferareccuablea 1 accufer
, c.figmfcajh. ext. de diuort.l.Ji

vxor.^.iudex.ff. adleg.
Iul.de adult. Et ainfi eft dit par S. Au-

guftin . in un.mhil.can.Jtdicturi& can. indignantur .$ i.ctuxft.6.

ou il blafme grandement les mariez,&: les monftrc eftre plus

coulpables , &: deuoir eftre punis plusrigoureufement pour

adulteres,que ne doiuent eftre les femmes.
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57 LE DOFAIRE SE &quot;DOIT

prendre enpreciputparles enfans
de chafcun lift,

OH sil
eft confondti , c^nand thfont

beritiers.

C L 1 1.

E s T E queftion a efte fort agicee entre nous . Les

vnsdifans par argument de la Couftume de Paris,

oudouaircdemere eft.heritage d enfant, que fi

Feofanteft heritier
,
le douaire eft confonduen

1 heredite. Et ainfi fe dicau ccLi.arricle de la nouuelle Cou-

ftume^Quc nul ne pcut eftre heritier &douairier.Lesautres

difans
&amp;gt; qu il ne fauc tirer argument de la Couftume de Pa

ris, quinecommandeaupeupledc cepays. Auifiqu ilya
diiTimilitude de raifon es deux Couftumes. Car par celle de

Paris,article cccm .pere& mere ne peuuet aduantager 1 vn
de Icurs enfans plus que 1 autre , quand ils viennent a lenrs

fiicceflions.Mais noftre Couftume de Tan 1534 . au nitre Des
&amp;lt;/&amp;lt;?w4//

tfj-,art.vii.permec auxperes &: meres d aduantager
leurs enfans, fauue la legitime; & permet auffi les donation?

par preciput audit tiltrc, art. n. A quoy (ert 1 opinion de

maiftreCharlesduMoIinenradnotation fur la Couftume
deSenlis,articlecLxxxvi. quandildit , Qup 1 enfantquit-
tantl hercdite,&rprenantledouaire, ne prendau douaire

que fa virile portion , & non les portions desautres en fans

heritiers. Parce
, dit-il , que les portions audouaire defdits

enfans herkiersne font pas en defaillance pour appartcnir

pardroidd accroiilement, &:ne lesperdentpas poureftr&
heritiers : mais par voye d exception font tenus de les con-

ferer. Dpnt refulte,que fi c eftoit preciput non fubiet a col

lation, ils ne laifleroiet d cftre hetitiers,& prendre le douai-
rc. AufTi que 1 ancienne Couftume de 1 an 1491. au tiltre DC*

J&ccejftons 5 parlant des enfans de diuers lid, die quils fucce-
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dent par teftes, finon au douairc dc Icurs meres. Aucuns di-

fentmefmequ en la Couftumc de Paris fuc appointee au

confeillaqueftion, Si ledouairefeprendpar preoiput fur

vne plaidoiriedufixicfme May, 1544. entrc les enfans dela

Croix, &futallegueparBeugnier aduocatplaidant vn ar

reft donne au proffit du Confeiller Aniorant,par lequcl luy

futadiugeleprecipucde centfoixante liuresde rente pour
ledouairedefamere. Et fur le debat quicneftoit pour la

Couftume de ce pays, fut iuge par arreft entre lulice Mige,
fille du premier lid de feu maiftre Francois Mige 1 aifne

, &:

FrancoisMige fils du fecond lid,donne du vingtdcuxiefme
Aouit 15^8. &: ainfi nous Tobferuons. Et combien qu il fem-

bleroitaiTez expedient, ft noftre Couftume cftoic rcucue,
d y adiouftcr vn article femblable a celuy de Paris,pour eui-

ter la grande inegalite , qui fe treuue quand il y a des enfans

de pludeurs licts-, &. fouuent aduient qu il y en a plufieurs du
fecond& tiers lids ; &: ay en a qu vn du premier. Toutes-
fois, felon quel vfance eft,elle fe peutfouftenir auec ces rai-

fons , que le douaire eft vn aduantage & bien-faicl:
, dont la

Cou ftume affeure les enfans de chafcun manage; en forte

que dcflors de la celebration du manage ,
1 efperance & at-

tente leur en eft acquife; qui prend racme en la perfonne de
chafcun enfant: en forte que 1 ancienne Couftume de ce

paysfaifoitleperefeulement vfufruidier dela part des he

ritages fubieh au douaire . Du Molin en 1 adnotation fur

le fixiefme article de noftre Couftume dtt, qu il fut ainfi iu

ge par arreft duquatorziefrne Aouftiyio. au
proffit de mai

ftre Charles Berthier (leur de Bizy. Lequel bien-faicl: a eux

attribueauecacquifitiondedroidl in re, ne leur peut cftre

ofte par la furuenance d autres manages du pere : comme
auffi ne leur doit eftreoftee,ny diminuee 1 cfpcrance de fuc-,

ccder en I heredite, comme 1 vn des autres enfans
-, cumjini

iumditterfa.
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COMME S ENTEND CE QJl SE
dit

, Que les collations des benefces font in/ru6lu.

Etdu droifk duRoyen cat de Regale.

CLIII.

N la grande anciennete del Eglife ne fe difoic

quc Ics collations , ouprefentationsde benefices

fuflcntm frttttu -, pource que les Euefques, &: au-

trescollatcursdes benefices n auoient aucunef-

gard, pour gratifierles vns/ou les autrcs ; amscommechaf^
cane Eglife eu ft nombre certain de clercs vouezau fcruicc

Ecclefiafliquc ; /. nonplures.C.defiicrof.Eccltf.&ia.AHthent. vt

determinatesfit numeric dericommrcoll. i. lefdics clercs mon-
toienc par degrez des ordres inferieurs aux (upericurs ; & en

fin les diacres eftoient fairs preftres , pour feruir a 1 aucel
, &

adminiftrerlesSacremens. Mais fur le commencement du
troificfme grand an

,
a compter depuis 1 ificarnation de no-

ftre Seigneur,qui fut en Tan io6y, & aukres annees fuyuan-

tes,apresquelesPapespar faindes exhorranons&parex-
communicacions &: interdicts ofterent aux Princes& fei-

gneurstemporelsl auflorire, qu ils auoyenr vfurpe furies

Eglifes
tant au faid des collations, que des difmes,&: autres

droitls fpiricuels j & eftablirent 1 Eglife en la puifTance que
toufiours depuis elle a conferuee; iccux Papes, les Euefques
& autres fuperieurs en 1 Eglife prindrcnt la Hbre & volon-

tairedifpofition des benefices; &: deflors on commenca a

dire, que les collacios des benefices font ibfrttf}tt$ en con-

fequencedece,que vacant le liege Epifcopal le Chapitre
nc raifoit les fruits de 1 Euefche fiensj ains cftoit renu lesre-

feruer au futur Euefque : ftu auffi conftitue que le Chapitre

yacante/edt ne confcreroit les benefices ; commeappert par
la Decrcrale, in c.illa.ext.nejcde

vacante. qui eft de Hononus
troificiine de ce nom Pape ; qui futcnuiton 1 an 1100. Et en
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mefine temps commen^a aeilrepraftique , Que les colla

tions de benefices feroient reputees comme fruiclsde TE-

uefche,ouautredignicefupencure. Etenconfequence de

ce, comme il fe dic\ que le poiTeflTeur
de bonne foy fait les

frm&s fiens, fans eftre tenu de les refticuer; auflfi fut did que
celuyquieft pofleiTeur du benefice fuperieur,auquel ap-

partient la collation, efleftion , ou prcfentation , pouuoit
conferer, efftre, ou prefenter. EC ores que par apres en peti-

coireilfufteuincedeladignitejenvercu de laquclieil au-

roit confere, efleu, ou prefente ; neantmoins ce qu il auroic

faifttiendroit, fans pouuoir eftre reuoque, c.
confultationibus.

ext. de
iurepatro.

c. quereLim, exf. de ekff. Par la mefme confe-.

quence les Roys de France, aufquels a caufe de la Regale,

quand elleeftouuerce, appaitiennent lesfruics dcl Euef-

che, depuis ledicl temps ont confere les benefices
, qui font

a la collation des Euefques-, confere, inqutim&amp;gt;pknoiitre,
&: pri-

uatiuement auPape , &: autresfuperieurs Ecclcfiaftiques.

Vray eft, comme les Roys ont toufiours exerce leur puif-
fanceauec raifon& temperament ,

ils n ont eftendu leur-

dict dioid a la collation des Cures 5i Eglifes parrochiales ?

comme eftantdroid pur fpirituel, dependant de 1 impofi-
tion des mains, & de i ordination que 1 Euefque fait des

Preftres ; lequel droict ne peut appartenir a autres qu a

Euefques, S^nefe peutdeleguerny transferer, c.vemrali-

iem. ext. de eleff. c. aqua. ext. de conftcrat . Ecclef.-vel altar. Et

eftanoterque IcPapenepeut par fes collations, ou man-

datsderogera.udroit3:que leRoya de conferer les benefi

ces. Car le droict de Regale eft beaucoup plus ancien
, que

n eft pas ledroicl: que les Papcsfe font attribuezde conferer

par prcuention &: par concurrence auec tons les ordinaircs,

Et au commencement les Papes prioienc , &: comman-
doientauxordinairesde cofererle benefice a tel, qui eftoic

nomme-, &: fur ce faifoient expedier iufques a trois fortes

dc lettres,monitoircs, perceptoires, &:executoiresi vfper
glo. in c. ex infinnatione. ext. de

refcript.
Et en fin ils (c font at-

tribuez la puiflance toute entiere de conferer eux-mefmes.

Vray ell que par le Concilc. deTrentc a cftc aucunemcnc
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rcftablie cefte ancicnne forme de mander aux ordinaires dc

confexer, qui cftcequ onappelle, in forma dignum : mais Ic

droid eft acquis a 1 impecranr deflors de la date dc 1 expedi-
tion dc Rome , &: non pas de la date de la prouifion ad

Car
tes. En autres endroits du droid Canonique fe voit qiie les

Papes ne conferoient les benefices adpartes^ finon quand

par la negligence dcsinferieurs par les femeftres ordonnez,

la collation cftoitdeuolue au fiege Apoftolique, felon les

ftatuts du Concile de Lateran
-,
ainfi qu il ell rapporte tn c.

luet, ext; defufplenda neglig.pr&Ut.
in c. quia aduerfitatem. ext. de

conce

COMME SE DOIFENT P^RTIR
lesfmitts

du benefice entre les Rentiers du beneficie

fredeceffeur

C L I V.

N ccDiocefedcNeuers fetreuuevneconfti-

tution faictc par vn Euefque Bertrand , que

vulgairementonappelle la Bertrandine , par la-

quelle font declarez les temps & faif5s efquels

lesbeneficiezgaignent lesfruidsdesmoiflons

&vendanges, &: les ayahs gaignezles tranfmettent a leurs

heritiers, laquelle n a pas bien efte obferuee: &: du temps de
nos prochains predecefleurs fe difoit que le beneficie

, qui
fe trouuoir poitefTeur, lorsquechafcun fruideftoit cueilly,

le gaignoit indiftindement. Ainfi qu il fe did en 1 vfu-

firuidier, que fil decedoit la veillc de moiflbns n anroic

droid aux bleds ;
fil decedoit le lendemain , les gaigneroic

tous, LdeftmtA.ff.de&amp;lt;vfufnittu. l.fivfufmtt. mejfim.jf. qttib.

mo$. vfafmtt. amitt. De noftre temps a efte prife autre opi
nion

, confirmee par raifon de droid &; par authorite. Et de

vray eft loifible d en raifonner,&: prendre party en opinions,

quand il n y a point d ordonnance expreflfc , ayant force de
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Joy. Donquesnousdifons,queles fruids fontdeuzau be

neficie, nonpasde par foy,mais pour caufe: pourccqu il

deflert le benefice &: adminiftre Ics Sacrcmcns
,& fair autre

deuoir appartenanc a (a charge; fs ilnclc faid, mal pour

luy ; mais nous parlons de ce qui fe doit fairc
)

il eft certain

queles fruidsdes benefices font deftinez pouu ceuxqui y

feruent, c. cumfecundum.ext. de prebend, qui eft tire dcs E-

piftres faind Paul, &amp;gt;uifen
a fautel, doit viure du nucnn de Caii-

tel. Si les fruids font deuz a caufe dc la charge, c eft la raifon

qu ils foientdiftribuezaceuxqui font la charge/wra/rf du

temps, qu ilsont employe a faire ladide charge. Ainfi di-

fent les loix ciuiles , que le mary gaigne Ics fruids de la doc

de (a femme, & les fait
fiens/&amp;gt;rtf

rafa du temps que le mana

ge a diire; parceqa il les gaigne a caufedes charges de ma-

riage qu il fupporte, Ldiuortio. alias, l.frtitfut^.i.ff.jolitlo ma-

trim. auHTi les fru ids de la dot font deftinezaux charges de

mariage, /.
&otisfrufttos.jft

de tare dot. 1.
pro oneribtt*. C, cod. &: y

font tcllcment deftmez, que s il aduient qu autre que le

mary fupporte les charges de mariage ,
le mary ne peut do

mander les fruids de la dot, ou les interefts des deniers pro-
mis ,

I.paterpro filiA.ff.
de

except,
dolt. I. creditore. .jz infer.J\

mand. Or pourccque les fruidsdes benefices, mefme Fes

difmes,fontdifmez, commcdid eft, pour lesalimensdu

beneficie, &: que tous alimens doiuent eftre payez par auan-

ce, pource que le viure de rhoinme ne peut attendre feiourj

&fuiuantce, les loix difentqueles legsdeftinez pour ali

mens, qui fedifent en Latin 4/2/7^, font deus des le com
mencement de 1 an ,

/. mcfemd.ff.quAndo dies
leg. /. a *vobis. L

infingulos.ff.
dtann. leg.

ie diray que les difmes
, apres la per

ception, doiuent eftre refcruez pour nourrir le Cure ou au

tre beneficie dcpuis le commencement de la moiilbn, ea

laquelle ils font cueillis, iufquesau commencement de la

moiflbn de 1 annee fequente. Et fi leCure a vefcu , verbi

^r4^,troismois apres le commencement de lamoi(Ton,luy,
ou fes heritiers auront vn quart des difmes ; &:leCure fuc-

cefleurlestroisquarrs, pour les neufmois , qu il deura def-

feruir. LaCour au faid de la Regale la iuge ainfi par arreft
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entre 1 Eneique de Meaux & lesChanoines de la fainde

Chappeile,ayans les fruids de la Regale du ip.iour de luin,

1568. ou 77. entantqu elle diftribua les fruids pyoratatem-

j&amp;gt;om
encrelefdidsdela fainde Chapelle,&ruefque foc-

ceffeur.

EN QJfELLE DIFFERENCE L F-

fitfwittier,
le rnary faifant

les fruitts fiens 3 & le

(eigneurfeodal 3 frennent les
projfifls

dlfvn bois

taittis.ou d autres heritages, dont lefruiflnefe
i

rcoit tons les ans ny en chafeunefaifbni ^r J J J

de Ian. EC quid de la donairierc.

. CLV.

VSVFRVICTIER gaigne les fruids ntttto

rejpcffu hahito ad aliud
,
finon qu il a droidde

les gaigner. Et par droid fingulier eft did,

qu il ne les gaigne ,
finon qu ils foicnt feparez

du fons, &: cueillis par luy, ou au nom de luy:

& ne fuffit que quoquomodo ils foient cueillis; /.
quifeit. verf.

puterea.ff.devfur. I.
ftfttr.ff.de vfufr. Etn eft a confiderer en

quel temps la penfion ,ouloyerpromisparvn fermierpout
lefdids fruids doiue eftre payee, mais fuffit de confiderer le

temps que les fruids ont efte cueillis&feparezdu fons, /.

defunttt.jf.
de vfafr. Et fi c eft Tvfufruid d vn bois taillis , ou

d vn eftang, dont les fruids ne fe percoiuent ,
ie ne voy pas

diuerficederaifonpourquoyil fe puifledire autrement, fi

non que c eft bon-heur, ou malheur a 1 vfufruidier
,
s il fe

treuue viuant, ou decede lors que les fruids
ipjbfaffo

fe per
coiuent. Et pource que IVfurruidier ne fait les fruids (lens,

fi.non quand ils font feparez du fons par luy. ou autre en fon

nomjie croy qu e confequece de ce,faut dire que s il decede

apres vne partie du bois coupe, 1 autre partie eftant debouc,
ou 1 eftang eftant a demy pefche , que llieriticr de IVfu-

frui-
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fruidier prendra feulement le bois coupe,& le poiflbn hors

de 1 eftang. Ecencenousnefuiuronscequi eftdidduvaf-
fal

,
&du feigneur feodal ,que les fruids font tcnus pour

perceus pour le tout, quand on a commence a cxploider
realement,autiltre DCSfiefs ^

art.ivii. Car la loyenl vfu-

ftuid coddere le pur faid de la colledton,&: non la deftina-

tion, ny Tintention , vtquatenttsde fatftproceffum eft^ eatentu

dominiumjruftuu acquiratur. Quant au mary faifanc les fruids

fiens de la dot de fa femme ,
la loy eft expreflfe qui dit

, qu il

les gaigne/wrate du temps que le manage a dure. Partant,

(bit que la coupe du bois taillis, on la pefche de 1 eftang
fbient faides durant le manage ,

ou apres ,
il y prendra part

prorata du temps que le mariage aura dure . Comme fi la

coupe fe faid de quinze ans , & le mariage a dure trois ans,
il aura la cinquiefme partie de la coupe qui fe fera durant le

manage, ou apres iceluy diflblu. De mefme en 1 eftang, /.

diuortio. .quod in anno. ff.JoInto, matrim. Et fi vne mefme
terre fe laboure deux annees de fuite,l vne de fromenr,l au-

tre de menus bleds, on prendra les deux annees pour vne
feule culture j car le labourage & les graifies de la premiere
annee feruenta la feconde , qui eft ce que les laboureurs de

Niuernois difent,fuiure les fretiz: &parconfequent fera

faid eftat du fruid de deux annees, commed vnefcule: &:

ainfi Bartole ind. . quodm anno. Qiiant au feigneur feodal,

qui faifit le fief mouuant de luy, il y a confideration diuerfe

del vfufruidier, & dumary. Car le feigneur feodal a plus
de droidau fief faify, que n a pasTvfufruidier; pourceque
le feigneur feodal eft feigneur dired ,

& de fa propre autho-

ritefemet a iouyrde fonfief, comme le reprenant enfes

mains iurefuo^& domini loco ^^ftaj , rant que fa faifiedure,

faufqu il nepeut aliener
, ny deteriorer lefonsj maisl vfu-

fruidicrfait les fruids fiens benefcio alteno^non iure fuo. Et

pourcequelevaflal,auant lafaifiefeodale,exploide com
me vray feigneur iurefuo ; &lefeigneuraufli, apres la faific

4

exploide auffi comme vray feigneur iure fuo ,
en chafcun

d eux eft bien feant de dire , que leur deftinacion commen-
cce a executer vaut&aeffed, comme fi tout eftoit faid.

Rr



3H QUESTIONS, ET RESPONSES
Deftinatio enim patriifamiliat vim legis

babet , maxime

ceptumJitgeri ) Lnam&Sermu*. .fi&amp;lt;viuo.ff.de negot.geft. /. i.

.prodeft.ff.c]uodlega,tQmm. Donques au faidd entre le fei-

gneur feodal , & le vafTal , femble que fi le feigneur feodal

apres fa faifie trouue le bois preft a couper , & il commence
a couper fans fraude,auant que levafTal face fondeuoir, il

prendrale proffid entier de touce la coupe: &demefme
li le vaflal a commence a couper auant la faifie, i entens

de la coupe a faire, felon le mefnagement d anciennete ac-

couftume a faire, come fi le bois n auoit accouftume d eftre

coupe a dixhuid ans, pour y faire efcouce a tanneurs
,
ou

autre occafion,le feigneur feodal ne couperapas a douze,

nyaquinze ans, ores que le bois fe puifle couper. Et fi ie

bois a accouftume d eftre vendu pour ejftre coupe en deux,
ou trois annees, ou cant d arpens a la fois ; le feigneur fuiura

ceftc couftume; /. itemfifundi. vcrf. nam etji.ff.
de vfufr. I.

demntts.
inji.ff.

de
v/itfr. leg.

& coupera en faifon, fera garder
le bois coupe , &: laiffera les balliueaux felon 1 ordonnance:

car cela eft de bon mefnage accouftume. Ainfi fedidt en
1 ordonnance du Roy Philippe leBel,del an

1302,. articles

ii.ni.iin. au faid des Regales, &:faifies feodales. 11 y a

vne autre fortodegaigner les fluids par le feigneur feodal,

qui n eft pradiquee par mefme Couftume. Et plufieurs
Couftumes le pradiquent, & s appelle droitfde relief^

ou ra-

chapt, qui eft,quand le fief efchet parfucce/Iion collaterale,

quand il change de main par donation, ou efchange, ou au-

trement que par vente. En eels cas il pren d le fruid d vn an,

qui doit eftre proportionne aux autres annees, arm d en fai

re vne commune. Car il fe peut faire qu apres plufieurs an

nees ftenlcs il en viendra vne fertile; & apres vne fertile

plufieurs fterilcs. Du Molin en I adnotanon fur le xxxvut.
article de 1 ancienne Couftume de Paris femble admetrre

ceftediftindion, quand le feigneur faifit a fauted homme,
& gaigne les fruids fimplemec durant la faifie. Ce que ie ne

penferois pas
: car ie croy qu il pcut &: doit predre les fruids

telsqu ilsfetreuucntau Insist. Quantaladouairierciene
voudrois pas la comparer en toutes chofes a
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pourcc quc Ic douaire luy ticnt lieu comme d alimens & en-

tretenement honnefte &: commode, pour reprefentcr&
fbuftcnirl honneur&ladignitede la maifon dc Ton mary;
&; pource qu il y a correfpondance des fruids a (on entrete-

nement; ie croy qu elle deura auoir les fruids de I annec

commencant, ou finilTant/w rata, du temps, fans eftre fub-

iede au bon-heur, ou maiheur, comme I
vfufruidier.-yft

enintdiflributiofrorata^Cftm commodum compelit proptcr ontts , I.

Jero. re/p.
i
.jf.

de annuu
leg.

d. L diuortio.ff.foluto
matrim.

DES B 4FX ^4 FERME F AICTS
far I

vfufruiflier, ottparU dottairier?.

CL VI.

Y-DESSVS article xxm. aefle dit des baux a

ferme faids par le vaflal, fi le feigncur faififfant eft

cenu lesobferuer, &: des baux faids par le benefi-

cie, fiibn fuccefTeur au benefice en eft tenu : icy
eft laqueftion des baux a ferme faicl:s par I vfufruicliier, ou

par la douairiere. Semble que noftre Couftume compare &:

met a party pareil la douairiere &: rvfufruicliiere, au tiltre

T&amp;gt;u douaire^ art. ix, mais felon mon aduis cen eft pareil par

tout, comme il eftdi&cy-apres en 1 article ccxcv. Quant
a la queftion particulierc de I vfufruidier, femble qu elle eft

decidee au droid ciuil des Romains , l.Ji quit domttm. . hie

fubiungi.ff. locati. Toutesfois, felon que le texte eft
,
femble

qu il parle de feulement 1 obligation de 1 heritierde 1 v-

fufruiclier, en ce qu il eft
dic&amp;gt;, que ledid heritier n eft renu

de faire iouyr, & qu il ne did pas que le condudeur ne fe

puifle defendrc centre le proprietaire, qui le voudroit chaf

fer. Mais il me femble qu il faut dire que la refolution du
bail eftdelapartdu condudeur; parccquc le condudeur
ad

}

modicum
tempus n a aucune adion inrcm, pour fe mainte-

nir en la iouiifance
,
ains a (eulement 1 adion perfonnellc

Rr ij
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centre le locateur, pour le faire iouir

,
/. cum inplurcs.

. mef-

fem.jf. locati. Toucesfois il fe peut appliquer quelque tempe
rament alarigueurdudidparagrare hie fubiungi^ felon 1 e-

quite tiree d autres loix. A f$:auoir,que
fi le codudeur foubs

1 vfufruider auoit fon bail fait en bon mefnage & pour prix

raifonnable, quele proprietaire doiue endurer qu il para-
cheue 1 annee comnicncec, a la charge de payer la ferme ou

mpiflbn, quit totitts tempom^ quod eft inter
prdfcifiionem agri^qu&

eftprima. cultura, dr wejjem^ vna videttuY cttltura ;
cuim non

poteft

diet
aliquapars ejje vtills

^ nifiaprincipio continuAtiofiat vfque adfi-

ncm :& quia,
tola hxc opera , qutjblet in quindecim^ vel octodecim

menfes extendi vat res eft ,
itA connext& indiuidua^ vtvtiliterfi-

parari nonpofit. Et
propter

indmiduitatem , qulfcmel ccepit
cum

bona fide , ficut ad perficiend.um tenetttr quod mchoauit ; ita etiam

tolerari debeat in continuAtione&perfections open
s

, mobligatio vi~

deatitrdaudicare, 1. tutores. .

quije. & /. tres tutores.ff.
de adrni-

nift.tut. l.nam&SeruitM. ^.fe viuo.jf.de nego.geft.
Veu mef-

mementque fi c eftoit vn pureftranger , qui fans aucune

permiflion euft commence a labourer la terre , il pourroit
continuer

,
a la charge de payer le champarc, felon noftrc

Couftume, autikrcDesckawparts. Pour lesannees fequen-
tes la rigueur dudid paragrafe hisfubiungi pourroit eftre

obferuee.Saufquc fi ce condudeur auoit faid des frais,qui
rcndifTent 1 heritage meilleur&: plus frudueux, &: dont le

proprietaire peuft receuoir ]c proffid; ie ne voudrois pas
dire indiftindemet,queledid condudeur n endeuftauoir

aucune recompenfe, felon ces mots eftans audid paragrafe,

quia hoc euenirepo/feprojpiceredebttit. Ains me fernble eftre bien

feantde faire ceftediftindion,queficefont impefesfaides

par le condudeur, dont 1 heritage ne foit amende
, comme

s il a faid apprefts de cheuaux ,
ou boeufs , ou de valets

,
ou

s il a vendu les defbleures pour cinq ans, le proprietaire fuc-

cefleur de 1 vfufruidier n en (bit tenu jcar le condudeur a

deu pcnfer que 1 vfufruidier pouuoit mourir auant le temps
finy. Mais s il a faid impenfes , dont 1 heritage foit faid

mcilleur
, &: dont le proffid n ait peu eftre recueilly par

luy, au moyen du retranchement de la fcrme, come d auoir
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fume les terres, auoir eflarte les tcrrcs &: prez, qui fuflent en

buiflbn, auoir prouuinc es vignes oultrc 1 ordinaire
; ie croy

queleproprietaireferoittcnu
d enfaire recompcnfe , cum

ctiammiiUfidripojfeJJoreitifnodi impcnfas recuperct-, drquiaini-

quum eft aliquem locupletari
cum aliena iacJitra, I.

plane.jf. de
petit.

tjjtred.l.dofnum.Cde ret vend.

Quant a la douairiere ,
felon mon aduis ,

il ne faut tcnir

ainfi a 1 eftroid les baux a ferme qu elle a faids. Car fi elle a

bailie les heritages accouftumez a bailler a ferme,ou qui par
bon mefnage fe pouuoient bailler,& pour moyfon,ou loyer
raifonnable

, &: pour Ie temps ordinaire &accouftume, &:

elle decedeauantle temps finy ,
Ie prophetaire fuccefleur

doic encretenir Ie bail pour Ie temps qui refte . La Couftu-

medel ani534. aiuilcreD^^&amp;lt;r/rw, art.ix. ferable y eftrc

formelle
, qui permet a la douairiere Ie bail a temps iufques

aneufans. Et peut auul yauoic raifonparticulierejparce

que la douairiere a efte femme du proprietaire , & pour
1 honneur du mariage pafTe,durant lequel deux cftoient vn

par amitie excellente,les a&es de la douairiere doiuent eftre

refpedez &tenus en quelque compte par 1 heritier du mary.
Si Ie mary laiffe par teftament (a femme vfufruicTiiere de

tous fes biens apres Ton decez , voyre la laifTe dame &: mai-

ftre/Te,en cas qu il y ait des en fans du manage, doit eftre en-

tendupourgouuernerlamaifon ,
comme elle gouuernoit

duviuantdu mary, &: en effed y auoir feulement fesali-

men5,&: ne deuenir proprietaire de 1 efpargne de 1 vfufruid,

&: eftre tenuede nourrir&:entretem r les enfans, ainfi que
tiennent tous les Dodeurs vlcramontains

, &: alleguent

pouraudoritelaCouftumeobferuee en la Gourde Bulga-
rusancien Dodeur,quiexer9oitiurifdidion:laquelleCou-

ftume,difent-ils,eft fondee fur la prefompte volonte du de-

fund. Ce que deffus a lieu pour Ie temps que les enfans vi-

uent, & eux decedez 1 vfufruid fereprendparlavefueen

vray vfufruid: & eft traide perglo. dr Dott.in Auth.hoc locum.

C.ftfecund^ nupferit.& wl.Titi*.
sult.jf. deleg.z.

Mar, Socinus

Rr iij
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QJfELLE DECEPTION EST

qttife
ffour fefcifion

de
partage.

CLVII.

A glofe&les Dofteurs in 1. mahribu*. C.comm.

&amp;lt;vtrittfqueiudicij&\krtf. que pour fairerefcinder vn

partage faid entre maicurs devingt cinqans, la

deception d autre moitie de iufte valeur eftre-

quife adinftar&z la refcifion de vente &: permutation ,
done

eft pade in LJirem.C* de rejcind* vendit* Mais la Cour de Par-

Icment par plufieurs arrefts a declare& iuge que pour la re

cifion ,
ou reformation du partage ,

fuffit qu il y ait notable

lefion, fansvenirala proportion d oultremoytie. Onalle-

gue vn ancien arreft de Tan 1483. entre maiftre lehan Char-

let &maiftre Achilles lacques, &c porteledicavreftl
alter-

natiue,que les parties viendront a nouueau partage, ou que

fupplement fera fait au demandcur pour la lefion . De mef-

me par aurre arreft de la pronotiation de Chandeleur 152-4.

entre Rene de Cont, &: LoyfedeSillas. Et demon temps
en Tan 1547. au rapport de monfieur Bourgoing mon oncle

au proffit dc Luillier
, ijeur de la Mote d Efgry contre Lapi-

the,fieur de Courances. La raifon,felon mon aduis,eft que

partage n eft pas contra6t , ny commerce -,ains eft vn expe
dient inuente pat le droicT: ciuil, pour reprcfenter a chafcun

des communs feparement & a part la vraye valeur de la por
tion indiuife

, qu il auoit pour euiter les difcordes ,
ou non

chalances, qui ordinairement fe treuuent en 1 adminiftra-

tion des heritages & biens communs, comme il eft di& in /.

cttmpater. .dulci/imus.ff. deleg.^ .&l.fantim?M.$.neautem.C.
de donat. Es vra is contracts de commerce la volonte des par
ties y ale principal commandemcnt , pour eftablir le prixj

parce que les loix politiques n onteftably prix certain es he

ritages ; aufli ne peuuent-clles. Car felon la bonte dcsheri-
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tages, richeflfe &: aife des habi tans du lieu
, & autres circon-

ftances, les prix &: eftimations font plus hautes, ou plus ba

fes,l.pretia..
r

u/t.fc adleg.Falctd. Aufliquelquesfoislacom-
modite deTachepteur eft confideree, fi 1 heritage luy eft

voyfin, l.ficui fundut.ff. deleg. 2, . Et en fomme la volonte y
commande , ainfi qu il eft did in ijivoluntate. Cod. derejcind.

vend. EC en tels contrads les Empereurs one donne quelque
bride aux volontez, non pas auec recerche li exadejmais en

ont faide la limitation iufques a la moytie de iufte prix.Et (i

lalcfioneft oultre cefte moytie; ils ont iuge raifonnable,

que la plainde fuft ouye de celuy qui eft lefe. Qui eft la ma-
tiere proprcment de la loy feconde. C. derefcind.

vend. Mais
le partage n eft pas de cefte nature. Car la propre eflence du

partage eft de reprefenter en la portion diuife la vray e va-

leurde la portion indiuife:& ne fe traidc pas de conftituet

prix ou eftimation en la chofe partagee ad ejfeftttm de com
merce j ains le prix qui eft faid des heritages a partir,eft arm
de mieux efgaler les portions , non adeffetlum emptionis

: ai nfi

qu il fe dit en la \Qyferuos.ff.fa.mil. ercife
. Pourquoy nul ne

diraquel intentiondespartageans ait efte precifement de

conftituer tel prix chafcun a fa portion -,
ains pkiftoft d auoir

vne portion diuife,valant autant que valoit la portion indi-

uife. Contrelaquelle eflence &: propre nature du negoce
ne doit eftrecenfe que les partageans ayent voulupadion-
ner. Imb, quand ilsauroient voulu , la padion feroit nulle, /.

cum
precario.jf.de precario. Necfoteftdici alteruter

confcnjijje in

id, cuiitfcontrarittmmenteagitabat. Donques pour faire refcin-

der vn partage adejfetfum de venir a nouueau partage, ou le

reformer adeffetfitm d auoir fupplement ,
fuffic que la lefion

foit notable,ores qu elle foit au deflbus de lamoytie de iufte

prix. Et ainfi fe doit entendre la loy mmribi^ cy dcfTusalle-

guee. MarianwSocinu* ne^os inconfil.$. num.XLi I . vo/.i. alle-

gue ces raifons
, Qii en la diuifion& partage on cnfre com-

me en comptc &: raifon pour eftimer &: f^auoir la valcur des

biens communs:or le compteauqucl y a errcnr doit eftre re-

duid a la reditude de raifon
, l.enor. C. de iur.& fofliignor. I.

adtn.tut. & erroneadiuifio error
e
probate

non no^t
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diuidenti.l.Ji poft

dmifionem- C. de iur. &fatf. ignor . obiter {era

note
, combicn que felon les reigles communes de droift Ic

mineur ne puifle prouoquer a diuifion d immeubles , /. inter

omnes. Cod.de
prtdijsmmomm : coucesfois ,

s il eft en commu
nion dc biens auec vn qui foic fafcheux , prodigue, ou non

chalant, ilpeutauecl aiicl:orite defontuteur, oucuraceur

prouoquer a partage, Bart.in l.inter
pupillos.ff.

de aiiftor.tut.&
inl.fepHpillorum.ff.dereb. eomm. Cyntuinl.iubemutnulli. Cod.de

focrof.ecd.Alex.conf.f. voLy. dr Marianas Socintts iunior,preceptor

meut, W2/TxLvin.W.i. L vn desprincipaux expedients pour

empefcher la lefion en partage , &:la plain&equi s en en-

fu it, eft que les lotsfoient dreflez du confentement com-
mun des parties,ou par 1 aduis de perfonnes expertes accor-

dees par les parties,& les lots eftans ainfi dreflcz& commu-

niquez aux parties,foient iettez a fort.. Car le hazard du fort

feraquechafcundes partageans fcra foigneux que les lots

foient egaux,ne f9achant lequel luy deura aduenir & le fort

ofte toute fufpicion dc grace ,
faueur ,

ou male-facon. Et a

cfte cede raifon confideree par laloy generaliter.
.

quosergcf.

ff.defideicomm.liben. &l-Jiduobu*. C.comnw. delegat. Aufli le

doubteux euenement empefche qu on ait occafion de fe

plaindre de la deception, l.defideicommifio.C.de tranfatf.l.i.C.

depatt. Aucuns ont voulu dire,que le plusaage doic faire les

lots, & le plus ieunc choifir: a 1 exemple d Abraham & Lot,

&tratfantDoft.iac.i.ext.dej&amp;gt;arroch Nofae. Couftume dit que
celuy qui demande partage doit faire les lots, & s ils ne font

que deux, 1 autre choifira
; s ils font plus de deux ,

ils choifi-

ront par fort . Mais s il y a des mineurs, le choix eft mal-aifc

aappliqucr: carletuieur ne ffaitpasdequelle profeffion,
ouvolonteferafon mineur. Et le choix dependant de vo-
lonte purementeft tref-perfonnel ; &amp;lt;ut

etiamjeruocompetat,
nee addominum transferatur^ LJjferutu. qu& cfli^\.ff. de verbor.

oblig.
Ou peut aduenir que celuy qui doit faire les lots, les

fera fi bizarres &: incommodes , que Ion nefcauroit choifir

fans foy endommager. Pourquoy le plus feur eft que les lots

foient dreflez par perfonnes cognoiflantes, &: iettez au fort;

ou bien
,
s ils font tous maieurs , qu apres les lots dreflez

par
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le choix foit enchery, &; odroye a celuy qui donn era le

plus.

N $JT ELS CAS ET SAlSOt^S
lesbleds fendans paries

ratinesfont repute^meu-
blesfelon

U Couftume.

C L V 1 1 1.

E s loix des Remains-, prenans exadement la con-

fticution des chofes au nature!
,
one die, Queles

fruids pendans font portion du fons & fol
, &: que

par nature ne fe peut faire que fbient deux chofes ,
/. obliga-

tionumfere. .

placet. infi.jf.deaffiomb.&oblig.^Lt en cofequen-
ce one did:, que 1 vn ne peut eftre acquis par vfacapion ,

fans

1 autre, l.nunqttam.ff.devfocap. Etailleurs did laloy^quele

fruideftperceu&gaigncparaucun , non pasacaufedela
femence

,
mais a caufe du fons Si fol, 1.quifcit.ff.de vfttr. Ce

qui fe dit felon la fubtilite & raifon naturelle eftroidement

prife , comme fi on parloit entre Phyficiens & Philofophes.
Mais nos Couftumes plus fondees en vne pradique politi-

que en one iuge aucremec ; & ont attribue droid aux rruids

aautrequ aceluy qui eft proprietaire du fons,- &ceacaufe
de la culture &de la femence. Comme s ll aduient qu vn
Jaboureur laboure la terre d autruy,qu il voit fans culture j il

dcuient feigneur proprietaire d vne partie des fruids : la-

quelle portion eft cnvfage felon la bote de la tcrre,&: abon-

dance des laboureurs . En aucuns endroits de ce pays le

dcoid du laboureur eft des deux tiers ; en autres eft des trois

quarts (&: c eft le commun) en autres eftde quatre cinquief

mes,ou de cinq fixiefmes portions: &: le tiers,ou le quart,ou

!ecinquiefme,,ou le fixiefme.des bleds eft le droid du pro

prietaire de la terre. Ainfinosmaieursontconioindpoliti-
quement ce qui eft de nature auec ce qui eft de Tarrifice de

Ihomme ; & les fruids qut vienent par le nature! de la terre

Sf



QUESTIONS, ET RESPONSES
& par rinduftrie de 1 homme , font reputez eftre procjui&s

par les deux :& a cefte raifon ils en font partage chafcun iurt

fuo ,
ores qu il n y en ait aucune paction ny conuenance , &

vterque
vendicat

qtiafi
rem Juant , &foam reffe dicit colonus: quit

benejicio
ittris propriety acquintttr

ei pro parte . Audi de vray a

proportionner par iufte eftimation les frais que fait le labou-

reur,entant que luy conuient achepter& nourrir des bceufs

pour labourer, encant qu il employe fes ioutnees a faire le la-

bourage,a boufcher 8c a farcler,& y employer fon bled pour
femencc; a proportionner, wquam, felon 1 eftimation des

fruits qui en prouiennent, ilfe treuue quele laboureur a

employe les deux tiers, ou les trois quarts, ou les quatrc cin-

quiefmes,ou les cinq fixiefmes de la valeur &:eftimation des

bleds. Selon cefte raifon & proportion noftre Cauftume iu-

gelcsbledsenterrecftremeubles en certaines faifons: ia-

coicquenaturelletnent ils foient encores portion du fons.

Ainu&quot; qu il fedit del enfantauventredelamere , dont la

loy dit qu il fait portion de la mere, & de fes entrailles, f.i..

ex hsc.ff.de
venire if$ic.C.zt entre laboureurs communs par-

fonniers,deflors que les bleds font femez,/wo les labourages

pai-faits,
les bleds font reputez meubles , &fepartent entre

eux par teftes &vitiles portions,felon le nombre des parfon-
niers , &: non pas felon les portions que chafcun d eux a en

la propriete du fons; au tiltre Departage degens communs-, art.

ii . Pour deux raifons , 1 vne que les facons& frais employez

iufques alors emportent &: font de plus grand prix, qui n eft

pas le proffit
tout nud de la terre

, felon la deduction cy de-
fus. Etpourceque lefdits facons & frais font mobiliers&
pecuniajinguntur , le total eft luge& cenfe de la nature de ce

qui eft le plus, par la raifon de la loy quteriti&.ffi
deftatu homi-

num . L autre
, parcc que les laboureurs one mife leur atten-

te a ce labourage par deftination probable -,
&: feroit trop

tard a chafcun d eux de commencer autre labourage pour
auoir des bleds. Pourquoy,le labourage qu ils y ontfaid

auec leur deftination,leur donne part aux bleds qui en doi-

uentprouenir. Entre autres perfonnes que laboureurs les

bleds ne font reputez meubles,finon apres qu ils font nouez
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& en tuyau : Hierbe des prez apres la fefte noftre-Dame dc

Mars,les vignes apres qu elles font fouyes,c eft a dire labou-

rees de foufibur,ou de la pioche, qui eft vne facon de Mars,
ou Auril. La raifon de nos maieurs a peu eftre

, pource quc

par deftmation du mefnage en ces temps on fait eftat des

fruids
, pour la prouifion de chafcun enfamaifon: & apres

ledit temps il eft trop card de s en pouruoir ,
fi ce n eft en

achepcant par les menus
,
ou auec grans frais ; ou pource

que lors les grands & principaux frais qui font a faire pour la

culture/ontja faids.

SI EN TOFS CAS LES MEV-
bles doittent eflre reig/ez^parla

coufktimedu domicile

deceltty
a

cjtiiils appartiennent.

CLIX.

A commune opinion des Pradiciens,&: la deter

mination parriculiere d aucunes Couftumes eft,

Que les meubles , en quelque region& prouin-
ce qu ils fe treuuent , font reiglez par la Cou-

ftume du domicile de la perfonne, a qui leWits meubles ap-

partiennent : qui eft ce qu on dit ,
&amp;gt;ue les meubles fuyuent U

perjonne. Cefte opinion a efte caufe que nosanceftresont

dit, quecomme les perfonnesdes clercsviuans clericale-

ment eftoient priuilegiees , &: ne pouuoient eftre prifes

par gens laiz; aufTi leursbiens meubles ne pouuoient eftre

prispar execution, nyfaifispourleurs debces
,
finon pour

amende de crime jparce quc leursperfonnes en cecas font

fubiectes a prifon. Et ainfi a efte obferue en pra&ique,

iufques a I JEdidd Orlea.ns faides Eftatsl an mil cinq cens

foixante
, par lequel eft did

, Que les feuls habits
, liures

&autres meubles deftinezau feruice d Eglife fcronr priui-

legiez,& feront les gens d Eglife executables en leurs autres

S ij
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meubles. DC la eft

aujfi
, qu il eft did en noftre Couftume,

queleclerccondamne aprifon perpetuellc, confifque fes

meubles au proffit
de Ton Euefque.Le contraire a plus gran-

deraifon, cpmei ay ditcy dcflfus, Queftion xix. Ores lieux

ou laCouftume n eft pas telle que les meuWes,quelqueparc
qu ils foient , fuyuenc la perfonne &: Ton domicile

,
ie croy

qu il en fautraifonner&croyre aue diftindion &: tempe

rament; , felon qu il eft did au droid ciuil des Remains. Se-

lonlequel la dcftination du pere defamille a total &: entier

pouuoir pour faire la nature &:eftat de ctfafcun de fes biens,

non feulement es immeubles , vt-vntM ageralteritaparsvelac-

cefiioejfcdicatttrj&fub eo comprehendatur, l.Jicui des.l.prdijs. .

Titio . .balnea
,ff.

de
lega .3 . 1. qtiodin remm .

.Jiquit .ff.
de

lega.
z .

mais aufli es meubles &:cli ofes mouuantes : comme fi le pe
re de famille a des ferfs deftinez au mcfnage des champs,
boeufs &: autre bcftail, ils feront cenfez eftre &: faire portion
du domaine a 1 exercice duquel ils font deftinez ; iacoit que

peut-eftre pour 1 heure ils n y foient pas prefens , /. quotum.
\Jiquits &JdemnJpondit. Lde grege.ff.defundo wftruffo. Et

quant aux ferfs, ilaefteeftendu fiauant
, que les ferfs

, qui
eftoient deftinez &; appliquez a vn domaine des champs,
pour le faire valoir

, eftoient cenfez non feulement eftre in-

ftrument, mais auffi faire portion du domaine ,
/.
longe.ff.

de

diuerfis^f tempor.fr fcript, Et la mefme prohibition qui eftoit

dene vendre rimmeublederEglife,eftoit de ife vendre tels

ferfs ainfi &t&m&T.,l.iubemK4!4uULCod.deJacrof.Ecclef. Imb & a

1 efgard de toutes perfonnes, etiamnon priuilegiees,ne pou-
uoient eftre vendus fans le domaine auquel ils eftoient de-

flinez, /. quemndmodum. C.de
Agrttol.&cenfiti-S.l&.-x. r .

l.Jiquk in-

quilmus.ff.deleg.i. V zx. lefqiiels argumens fe voit quetous
meubles& mouuans qui de leuf nature font tels, a caufe de
la deftination font cenfez d autre narure:fi grade eft la force

de Iadeftinati5. Pourquoy mefemblequebonnemetnefe
peut dire quetous meubles fuyuent la perfonne, &: fe doi-

uentreigler felon la Couftume dulieu, ou eft la perfonne
domiciliee. Ains feroit mieux a propos de dire,que les meu
bles , qui font deftinez pour eftre en vn lieu pour demeure
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perpetuellc,&: pour I agencemet perpctuel dc ce !ieu,foicnt

cenfezfaire portion,& comme s ils eftoientattachez&affi-

chez a ce mcfme lieu , ores quc facilement ils fe puidenc

mouuoir, l.fundi. . Labco.jf, de afliomb. empti.
1. utcra. . hoc

SenatuJconJIJf. de
leg.

\ .Comme (1 aucun pere de famille auoic

diuerfcs matfonsen diuerfes Prquinces & diucrs Domaines;
&euft fesmaifons meubleesde meubles comunsdeftinez

poury eftreperpetuellcment, pouraccommoder Icmaiftre

quand il y va feiourner ; ou du beftail deftine pour exercer

le labourage, ie croyqu il feroic afTez a proposdedire que
tels meubles fuflent iugez comme faifans portion du fons,

&: pour^ftre reiglez felon la Couftume du mefme lieu.

SI LES IMME^BLES DONNEZ
n
parent, ores

qit ilnefitflprocbainpoMrfac-

ceder,font conqitefts&amp;gt; oupropres.

CLX.
O s T R E Couftume

,
au tilcre , J&amp;gt;htelles chores font

meuUes^zrt,K\\\\. dit, Qiielcs immeubles adue-

nus a aucun par acquifition a tiltre lucratif, four

cenfezconquefts; finon que cefcut donation faide par ce-

luy, a qui le donateur euft peu (licceder lors de la donation.

Dont aucuns ont tire comme vne rcigle, que toutes chofes

donnees a parens en autrc degre que proche a fucceder,

foientvraisconqucfts, tanc pour fucceilion, que pour re-

traid lignagier, que pour difpofer pat teftament. Ce que ie

ne croy pas eftre vray indiftmdcment.Car fi noftre Couftu
me repute eftre heritage propre&nonconqueft, cequi eft

achete a prix d argent du lignagier, au tiltre Dcsdroicts de

gensmariez&amp;gt;, art.xxviir. verslafin (car le rembourfement
dedans i an &: iour apres le manage diiTolu, audid tiltrc, arc.

xxvin. &: xxx. eft adinsfar duretraicl lignagier) partant fe

doit entendre ledicl: article de tons lignagiers iufques au
fixiefine degrc; multo magi* ee qui eft donne par vn lignagier
a Ton lignagier dedans ledift fixiciine dcgro quand c eft do-

Sf
iij
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nation de pure liberalitejd autant que la feule &: vraye caufc

d icellc donation eft 1 amitie du donateur, &ramitie doit

eftre prefumee, a caufc du lignage , quo fit vtvideatHrdorujfi

qttafipro[&amp;gt;inquo,&
vt ingente , velfamilia frtdium remane.it. arg.

c.
requififti. ext. de teft-Ament.m ^fntiq.

Nam
ft

lex prtjumit quafi
ah

arrogatore yrofeffum id quod cognatus arrogatoris danattit filio

HYYOgAto , l.fedjiplures.
. in

arrogate, ff. de vulgari : multo magit

pYxfomendumeftquando ipfemettfui
nobis eft cognattM,donat, ratio-

necognationisdonajje. i entens quand cefont donations pu-

rcsSifimples, qui n ont aucunecaufeexterieurede ferui-

ces, oumerites; maisfontfondeesen pure liberalitedu do

nateur. Ainfi Ic decide MarianusSocinMiuniorconJiL jj.vol.
z. &:adioufl:e cefte limitation

, Sinonquepar coniedurcs

certaines apparuft que la donation fuft faide pour merites,
& comme a vn eftranger. Pourquoy ie voudrois interpreter
ledid quatorziefme article, felon les xxxni. &: xxxmi. au

tiltre Dcsfafs: c eft a dire, quand la donation eft faide a

charge, ou pour recompenfe de merites a celuy qui n eft

prochain capable afucceder, que telle donation foit con-

queft ; parce que la charge ou les merites peuuent eftre efti-

mez cndeniers, &la caufe de la donation eft
opera

vel in-

duftria, donatarij , quo cajitqu&ftusducitur. l.quttttM.jf.proJocio.

duquel mot font venues les didions, acquefts &: conquefts.
Etaudidcas la donation eft cenfee faide comme a eftran

ger ; aufli la Couftume charge le donataire de payer quint
denier. Mais quad elle eft faide au proche a fucceder

,
etiam

auec charge, ou par recompenfe; neantmoins la chofe don-

nee foit reputee heritage propre au donataire : multo magu,

quand elle eft pure &fimple. Donques, femble que la do

nation d hentage propre, faide a lignagier ducofte dont
1 heritage eft propre, qui foit dedans le fixiefme degre de

lignage, qui n eft fondee fur aucune caufe eftimable en de-

niers, eft vray heritage propre au donataire,pour fucceflion,

pour retraid&pourdifpoficionteftamentaire. Hoc amplws,

que (I elle eft faide au proche a fucceder auec charge ,
ou

par recompenfe, neantmoins 1
heritage fera repute propre,

felon Icdid xxxnn.artic!e,au tiltre Desfefs.
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DES EDIFICES SJ^R SEILLE,
prejjoir,

cuues 3 & autres tels. S ils font

meubles, OH immeMes.

GLxr.

a O STRE Couftumedel an 1534. au tiltrc JPW&r
chofesfontmeubUsjAt. u. ditque I edifice fur feille,

cuues &: preflbir font reputcz meubles. Mais ie

croy qu il n eft raifonnable de le dire ainfi indi-

ftin&ement. Car fi 1 artillerie &: aucres engins de guerre,
deftinez pour la tuition d vn chafteau, font reputez immeu-
bles en 1 art. x. de ce tiltre; multo magis les chofes qui de par

foy fubfiftent & font deftinees a vfage perpetuel & infepara-
ble du lieu, ou baftiment ou elles font pofecs. Es villages &:

aucres lieux, ou Ton n a pas commodite de pierre ,
fable &;

chau pour malTonner , on conftruit des maifons, granges &:

autres edifices grands &:fpacieux, qui n ont aucun fonde-

ment en terre, &: font pofez fur grofles pieces de bois routes

entieres, qui touchent a la fuperficie de Ja terre , a efTecl de

perpetuite, &non auec destination de les remuer d vn lieu

a 1 aucre i ie diray volontiers &: auec grande raifon, que tels

baftimensfont vrais immeubles Sifolo cedunt^ cuijunt impo-

fita. Etquandlaloy dicb, qu04tdificiumJolo cedit
,
n adioufte

pas, que tels baftimens ayent fondemcnt endedans rerre,

mais fe contentequ ilsfbient pofez fur la terre, qui eft le

Latin
impo/ita^

vel
Jitperpofita , L quod condaue.jf.de damno in-

fetfo. l.ji area -JF dekg- 2 Et vne muraille feiche qui n eft

liee auec maiTonnerie eft eftime immeuble, comme vn edi

fice
, &filocedtt. ItadicitMarianuisSocmM conf.j6 . vol. i. &

allegat.text. & glo.inl.Jiprecario.Jf. commu.prtd.
AulTi fe dit

que les tuilles de la couuerture d vn baftiment, ores qu elles

ne foient attachees, ains (implement pofces, toutesfois elles

fonc part du baftiment, /. nam
origp. jf. quod

vi
,
aut clam* Et
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par reigle mife par Labeon lurifconfulte, ce qui eft mis a IV-

iage perpecuel d vne maifon, ores qu il ne foic attache a

icelle, fait portion cTicelle, Lfundi. . Labeo.ff.de attionib.

empti. Ceux qui tiennent felon ledicT: deuxiefme article in-

diftincl:ement,fe fondent fur la loy Tttius. ff.de acq. rer. do-

mm. &: la loy granarU.ff.de a
fl.entpti.

ou fedfrft, Que fi les

pieces principales ne font fichees en terre , que le baftiment

eft meuble. Mais par ladifte loy granaria, eftaffez faid en

tendre, que la destination duperedefamille y commander
car quand il fiche en terre les principales pieces , il monftre

quefon intention eft que ce foit pour perpetuelle demeu-
re : mais fi par autres argumens fon intention apparoift ,

il

fuffit, &: en ce n y a pas vne feule forte de preuue : &: fe peut
la deftination prouuer par plus d vne facon. Laquelle defti-

nation commande, &: fert de reigle pour iuger, fi c eft meu-

ble,ou immeuble,felon la raifon de la loy debitor.ff. depigno-
rih. Mefme fedit in l.malum. $. itlt.ff.

de verb
.fignif. que (i

c eft chofe qui par fois foit oftee , & remife , elle eft neant-

moinsreputee faire portion de la maifon, drjfc immeuble, fi

elleeft deftineeavfage perpetuel. A plus forte raifon vou-
drois-ie ainfi dire, quand vn baftiment eft deftine expres

pour y tcnir a couuert, &: en vfage vn preflbir &: des cuues a

faire vin
,
a tenir cuues& chaudieres d vne tannerie, ou au

tres inftrumens a autre vfage, que le tout enfembletant le

baftiment, que lepreiToir, cuues &: chaudieres, foit repu
te vne mefme chofe, &: chofe immeuble; combien que ce
foient corps non affichez ny attachez ; &:quide foy foient

diftans&feparez 1 vn de 1 autre. Pour deux raifons, IVne,

que felon 1 vfage commun tout celaentendu enfemble eft

appelle preflbir, vinee ,
cellier

,
ou tannerie , ou autre nom,

qui eft nomcollectifcomprenantplufieurschofesfoubs vn
ieul intelled, done eft parle ml. rerum

miftura.ff. devfucap.

&inl.proponebatur.ff.de iudiciu. L autre, que la principale
intention dupere defamille eft pour auoir 1 vfagedu pref-
foir,&des cuues auec commodite; & par confequent le

baftiment n eft qu acceflbire, &faictpour les conferuerde
la chalcur& de la pluy.c,qui les gafteroicnt. Atquinontxpre-

tie
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tio neqtte

ex
qualitate

ret iudicamut\ quidjitprinripale \fidquid cu-

itts ret caufifafturn ejfi dicatur : i&amp;gt;/

qttodafaritu caufafattttm effe

diccttir, fit accefiio \etfi ea accefiiopretiojiorfitfito prmcij&amp;gt;ali,l.fiia

empticne. inprimip.jf.
de contrah. empt.

I.
ctfinonfunt^.peritema,*

mtts. & .

vlt.jf.
de auro& wg.leg. Donques le voudrois en

tendre cedouziefme article auoir lieu, quand c eft vn edi

fice leger,qui facilemcnt & par vfage commun a accouftu-

me d cftre remue de lieu en autre ; oude preflbir & cuues,

qui ne font pas deftinees pour demeurer toufiours en vn
mefine lieu.

5
1

/ LA DONATION ENTRE-FIFS,
faifte par celuyqm eft

en ^yray-femllMc feril

de mordant comme
entre-vifs* oufett-

lement four caufe
de mort.

CLXII.

Es loix des Remains ont inge les donations

pour caufe de more autremet que nos Couftu-

mes. A uffi va autre raifon en nos Couftumes,
j

encantqu ellesne permettenc pasde donner,

par teftament, ou pour caufe de mort
, plus

que la cinquiefme de ITieritage ancien: & par les loix des

Remains , qui ne font diftindion de mcubles,conqucfl:s &:

proprcs, chafcun difpofe Hbremet de coutes fortes de biens,

foit entre-vifs, ou pour caufe dc mort. Et pource que faci-

lementpourroiteiircfai&e fraude alaCoufturue, fi celuy

qui fe voit prochain de la mort donnoit entre-vifs tout fon

heritage ancien, la Couftume a iugetelles donations failles

par les prochains de mort, cfhre donations pour caufe de

mort, &: non entre-vifs. La Couftume de fan 1534. au tiltre

Des donations, art. v. a vfe dc ce mot
, ejtcenjee

: qu&diftio ad
indicium& itu

pertinet,
non ad

opinionem-&amp;gt; velprtjumptionem. E t

ainfi fut iuge par arreft a la prononciaticn folcnnellc de

Tt
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Pentecoftc,quatriefme iourdeluin, iy68.enla fucce/Iion

de raaiftre lehan Thiouft Aduocat en Parlemenc : au moins

lediftarreft eftoit fur 1 execution d autre atreft, par lequel
la donation conceue entre-vifs,faide par ledid Thiouft fut

dcclarec valoirfculement pour lacinquiefmede 1 heritage

proprc. EC quand J intereft&idirKcultede la donation eft

fur ceftc faculte de difpofer des proprcs ,
ic croy que la pre-

fcription, ou iugement de laCouftume eft turn
t &deiurc\

&: que par artifice,quel qu il fbitje donateur ne pent la faire

valoir autremencque pour caufede more. Mais fi le dona

teur difpofe de meubles & conquefts , &: de la cinquiefme
de Theritage propre, dont il peut aufli libremenc difpofer

pour caufede mort,c5me entre-vifs, ie croy ,
ores qu il foic

moribonde,ou en eftat &: peril de (mort, qu il peut libre-

ment donner entre-vifs ,
fi fon intention ,

eft que deflors il

foit effeduellement expreprio\ & en cecas peut auoir lieu

la loy Seia. .

i.ff.
dcdonat. caufamortls\ ou eft did , que celuy

quidonnc eftant enextremite,s ildonne entre-virs, n eftre

cenfe donner pour caufe de mort. Comme aufli la feule

mention de mort ne fait la donation pour caufede mort.

Ainfi fe dit en la loy vbi ita.ff.de mortis caufa donat. vbi men-
\ i t

tio mortif nonpomturvt caufofinAlts,& quia apparet , quod donator

voluitdonationem non
effe

reuocabilem . Dont appert que dona
tion pour caufe de mort eft celle

, que le donateur ne feroit,

s il penfoit venir a conualefcence : qui eft ce que la loy dit ,

que le donateur ayme mieux auoir pour foy, &: apres fby ay-
me mieux qu il foit au donataire, qu a fon heritier

,
/. \*f.dt

donat. caufa mortis.
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T&amp;gt;E LA LEGITIME. SI LES
tre

cinquiefmes
^ heritages bropres font la

j on an lieu de la Falcidie. Et de la ma.,

mere dedemander la
legit

ime.

C L X 1 1 1,

EG i TI ME, fefon lapropriete de la langue La-

tine, re die ce qiii
eft introduid par la loy ciuile. EC

combkn que la loy denature cornmande a tous

animaux d aymer leurs petirs,& leur pourchafler
a viurej & a plus forte raifon aux hommcs de pouruoir a

leurs enfans : &: am(i fe did en la loy cam ratio,ff* de bonit

damnat. que la raifon, comme vneloy tacite, adiuge &c defti-

ne aux enfans les biens de leurs peres : toutesfois la loy ciui

le a ceft efgard a introduid vn temperament, qui eft de

n oftcr aux peres la tK)tale difpoficion de leurs biens; de peuc

qu ils ne fulTent en miferable feruitude ,
s jls auoient les

mains liees, &fu (Tent contrainds de laiiTer tous les biens a

leurs enfans,& feroit prouoquer 1 ingratitude& indeuotion

des enfans enuers leurs peres ; auifi ne-permettre pas aux pe
res la difpofitiondc tous leurs biens. En quoy kdide loy ci

uile a eftably mefure&limite d vne certaine quotite,qui
eftoit la quarte partie,felon les anciennes loix des Remains,

luftiman parfesNouellesConftitutions a augmente cefte

quotite felon le nombre des enfans, a fcauoir que ce foit la

tierce partie, quand font quatre enfans,ou moinsj &: la moi-

tie, quand ils font cinq enfans , ouplus. La quarte ,
la tierce

&lamoitie s entendent la tierce, quarte, ou moitie de la

portion que I cnfant auroit, fi le pere &amp;gt;

ou la mere n auoient

rien done. Cefte proportion introduide par luftinian, fem-

blen eftrepasbicnproportionnee : car les enfans au nom
bre de quatre auront chafcun vne douziefme,qui eft le tiers

d vn quart 5 &-au nombre de fix auront femblablement

Tt
ij
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chafcunvne douziefme; &au nombrede cinq entredeux

auront chafcun vne dixiefme. La nouuelle Couftume de

Paris, art.ccxcvm.aordonneen tous cas& nombrcd en-

fans,quelqu il foic, lamoitiedelapadionque 1 enfant au-

roic,s il n yauoic point de donation. Et pour compter Ic

nombredes enfans ; & files filles mariees&appanees font

comptees,ilefttraide cy-defTousenlaprochaineQueftion.
Mais fi 1 ayeul eft decede, delaiflant plufieuts pedts fils d vn

feul.fils, ils feront comptez felon le nombre des teftes,corn-

me autant d enfans ; &: s ils fuccedent auec leur oncle,fils en

premier degre,oubienqu ilsfoient enfans dediuersfils
,
la

legitime fera comptee, comme fi les fils en premier degre
viuoient tous,^/exdW. conf^^.vol. z. Donques legitime fe

did, la quote portion des biensdudefunft, introdui&c par
la loy, dont les pere& mere ne peuuent fruftrer leurs enfans

par donations , ou autres contrails, contenans en effe^

donation, qui par artifice &: pretexte font deguifez. Car

par reigle generale es perfbnnes, qui n ontpaslibre&par-
faidement entiere facultededifpoferde leurs biens a 1 ef-

gard de certaines autres perfonnes, ilnefefaut arrefteraux

noms&:auxfigures,que chafcun voudroit baillcr aux con-

trads qu il fait ; & n cft creu en la declaration qu il en faift;

ains doit eftre examinee auec rigueur la verite du faid.

Comme, fi foubs pretexte devente on fait meilleur mar-

chearacheteur; cequi eftdevaleur outre le prixnombie,
fera iuge auoir efte donne. Comme fi aucun fe dit eftre deb-

teurdeceluy, auquel il ne peut donner, ou ne peut tant

donner comme ilvoudroitbien; fa declaration nefait liem

maisfautveniralapreuue exade. Ainfi fe did in 1. 1. .Jz

quis
infraudemff.fiquid in

fraudempatr. 1.
qui tettamentum.ff.

deprobat. 1. cum quit decedcns. . Titia
.jf.

de
leg.3.

1.Lucius Tititu.

L.. quifyuis.Jf.de leg.
i. On exceptevn cas, fi leteftateur

auoit iureparfoiueftament eftre debiteur,qu en cc cas la

partie pourroit eftre demandee c5me dcue,& non pas com
me Icguee, d. 1. cum

quit decedens. . codicillis.
deleg. 3. Toutcs-

fois ic ne ferois pas d aduis de dire ainfi indiftindement. Car
file legacaire eftoic de telle codition &: qualite que
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bonds mores drvtilitatempttblicam, vel in eius odium, rciiftaftau

bien-faid, que le teftateur luy voudroit faire, ie croy que Ie

ferment du teftateur ne deuroit pas eftre crcu :qu/a qtiando
lex

rejiftit^ iufotrandum non wlidtfquoda kgeprohibition cftj.non
dubiurft.Cod.de legib. Mais quand la loy ne refifte pas precife-
ment

, mais n afllfte pas ,
ou quand il n y a que I tntcreft de

1 heritier, c5me pour la Falcidie, ie croy que 1 heritier, pour

lareuerencequ ildoitalamemoire dudefund ,
ncfoitre-

ceuableaimpugner fadifpofitioniuree : &: demefmevou-
dfois-ie dire quant a lalegitimedesenfans. DoncquesJa
portion esbiensdudefunt,qui eftdeueauxenfans ,

s ap-

pelle proprement legitime,qu aucuns Dodeurs difent deue

par droid de nature . L enfant peut & doit demander fa le-

gitime,commeheritier; auflile droidRomainveut qu elle

luy foit delaiiTee par le tiltre d inftitution,qui eft honorable,

fy.aUu&auoque.w^ttth. vtcumdeappeU.etiam que le perc rcftaft

entre fes enfans, Salic.in Auth.noui/imA.CdeinoJf.tcfta. Et ou
tre I honneur qui y eft,le proffit y eft, a caufe du droid d ac-

croiflement, & des remedes &: prouifions pofleflfoires
intro-

duictes parnosCouftumcsen faueur des heritiers; quine
font en faueur des legataires. Doncques fenfant qui n a pas

falegitimeremplie, prendra qualice d hericierenia legici-

me, & requerra eftre maintenu &: garde en poffeflion d i-

celle
, &: afin de recreance . Non pas pour fe dire heritier.

{implement, mais pour endurerauantqu ilprenne, queles
frais funeraux & debres du defunct foient tirez de la mafic.

Puis de ce qui refte foit coputee & prife la legititne; &: apres

icellcprifel heritier inftitueprend fa Falcidie encequire-
fte

, quand il y a des legataires. Et 11 le fils auoit iimplemenc

repudie 1 hereditedefonpere, il ne feroit receuable a de

mander la legitime Cynut inl.hAYesinftitittA.C.deimpub. dr aliis

fubftitut . Etfiaucun heritage parbicn-fcancc &: honnefte

arTedion eft commode a 1 cnfant, il le peut pretendre pour
fa legitime iufques a concurrence d icelle, par I argument
de la loy libertttsquiJblue#do,Jf.deboulib&t.QU

le patron pent

pretendre vn heritage certain pour foil droid fur les biens

defcniliberc, &: 1 heritier fubied a rcftitution peutimputcrT. . .

t iij
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enfaTrebellianiquerheritagequ ilaaliene, L Marcelltts, .

res qu.Jf.adTnbell,Ludo.RomA.conf,L77. EC s il dcmande fon

iiipplemenr en corps hcreditaires, il pourras addre/Tercon-

trelesdetenteursheritiers&: legataires. S llfecontentede

de 1 eftim.acion, s adreiteraaux feuls headers, Paul.
Caftrenf.

awfzoq.va/.i.Et n eft pas a dire qu ii demande part en cha

cun corps hereditaire : car 1 incommodite de comunion
, &:

kicommoditederauoiren parcellesen aduiendroic: mais

arbitrio boni viri doic eftre aduife de la luy delaifler en vn
feul corps auec fa com.modite,comme il eft

&\.l.poteft.ff.dele~

ga.i. Enlalegitimeeftcompcenonfeulementcequelepe-
readonnejiruisauflicequereftranger a donne au fils par

contemplation du pere,/fr Lfedjiplitrej.
.

inarrogato.ff. de

*V.itlg4,ri\
velJipater gratia ^ wlprecibM*procurementjilio aliquodbe-

wefaffum , quamuis grattttta coacejjumftt. ^4lex. conf.ijy . &amp;lt;vol.

j.

Eijilegatumjili&fattitmffij utimputetttrkgitim&jionjit caducum\

Jedtran/mittituradfuridemjili/prtmorientis. Molin. in adnot.con-

Jil.Alex.iQ&amp;lt;).& 141. -zW. 2. Aucuns ontcftime quc les quaere

cinquiefmesdcuesauxheritiers-, dontkperede familleno

pent difpofer par ceftament, foienc la legitime. Mais ie croy
qu ilss abufent : car la vraye legitime n eft deue qu aux def-

ccndans , & aux
dccnfansj.nametjiparetibw.jff.de wof.tefta.& les quatre cinquiefmes font dcues aux heritiers collate-

raux,aulEbien qu aux defcendans. Item^ fi nous difions quo
les quatre cinquiefmes fu(Tentlalegitime,il n yauroit point
de legitime pour ks enfans de celuy , qui 11 a que des meu-
bles& conquefts . Et toutesfois la verite eft que la legitime
eft deue aux enfans a prendre fur toutes fortes debiens, &
en chafcune forte de biens de la fubftance paternelle , l.fci-

mw.^.repletionem. C.demojf.tejla. Pourquoy volontiers iedis,

que ces quatre cinquiefmes fontW inftaf&t laFalcidie, in-.

troduide par ledroid desRomains
, qui eftoit la portion,

dont le teftatcur nc pouuoit fruftrer fon heritier, afin que Ie

nom d hcntier nc demeuraft nud fans aucun proffit.A nous-

y a quelque autre confideration : car par la loy.des Fran9ois
les

heritages venuz de noxmaieurs font affectez a ceux du li-

gnage , & ae font en la libre difpofirion du proprieraire;
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dontvientleretraict Jignagier, done vientlareiglcen (uc~

ce{fi.Qnj&amp;gt;3tertJajMferMs y
dontvient auffi cefte bndcaux te-

ftateurs des quatre cinquiefmes. Maisauprcs dcs Remains
fe difoit, que les heritages n eftoient afte&cz au

lignage:qui
eft cc que die Cicero en 1 orarfon^ Cornelia Balbo^pudiomm
nullam ejfegentem ; eafepe aialienos homines ,

non ficuttutelat le-

gibwvenin. Parquoy ie croy que prenant ccs quatrc cin

quiefmes pour la Falcidie
,
nous deuons dire que les quaere

cinquiefmes ne font fubie&es aux legs teftamentaires: mais

font fubie&es aux debtes
, vrays debtes du defunt,par pro

portion de Teftimation defdides quatre cinquiefmes, &: de
1 eftimacion des meubles , &: conquefts& cinquiefme d he-

ritage. C eft a dire,que fur toute la mafle de toutes fortes de
biens

, &: fur chafcune forte de biens par proportion feronc

pris les debtes; non feulement ce qui eft deu aux eftrangers,

maisauflicequieft deu a 1 heritier, qui n a que les quatre

cinquiefmesj&lespredra-on au prejudice des
Iegataires,yw

Lin
imponendA.G.de Uge Fakid. & deura ledit heritier auoir les

fruids des quatre cinquiefmes des,&: depuis le deces du de-

fan&J.quoddel&amp;gt;onis$.JruEtu*.ff.aAkg.i
!alc. Ainfi decide Ma

rian Socin le izuneconf.ijQ. vol.i.& dlegat.Ca.ftr.in l.abomni-

bus.$.i.ff.dekg.\. Etapres auoir ainfieicume, cequireftera
de meubles& conquefts &: cinquiefme d heritage viendra

aux legataires : &s il n y a aflez pour fournir a tous tout ce

qui leur fera legue, on fera tare &: dechet fur chafcun^w^-
/&amp;lt;/,

&: par contribution: &: ce qui reftera des quatre cinquief
mes viendra a 1 heritier. Qui eft la practique du paragraphs
cum autem.

Inftit.
de kge Fakidia, . lay tenue cefte opinion en

la fucceflfion de feu maiftre laques Maignen ,
en 1 an 15-67,

qui lors fembloit nouuelle &: abfurde. Depuis aucuns 1 onc

fuyuie, &fontinteruenusiugcmensen cebailliage de Ni-

uernois. En fin la Couftume de Paris nouuelle nous y a con-

firmez,art.ccxcv.verslafin.



336 QUESTIONS, ET RESPONSES

SI LES FILLES APPANEES
doiuent eftre compteespour la

legit
ime.

C L X I V.

A Couftumedit, Que lafillequiaeftemariee&:
dotce ,

ou appanee par pere &: mere ,
ne peu t venir

a la fuccelTion ,
tant qu il y a frere,ou enfant de fre-

re d clle. Et pource qu elle eft exclufe de fucceflicn/emble-
roic qu elle deuft eftre renue pour cftrangere ,

&: non com-

ptee au nombre des enfans , quand on fait eftatdelalegi-
time. Mais la verite eft, qu elle doit eftre compcee au nom-
bre des enfans

, pour compter les portions de la legitime.
Car elle n eft pas exclufe en haine d elle,come eft exclus ce-

luy qui eft desherite par Ton pere ; ains eft exclufe en faueur

de fes freres.Audi par la Coufturne elle eft receue a deman-
der fupplement de fa legitime , fi par fa dot la legitime n eft

pas remplie . Qui fait cognoiftre qu elle doit eftre comptee
au nombre des enfans. Et pour faire le calcul de la legitime,
faut faire vne mafic wintelle&tt tant des biensdelaiiTez par
le pere a fon deccz, comme aufll des mariages payez aux fil-

les dotees &: appanees, & des donations,que le pcre a faiftes

entre-vifs,qui font de fommc on chofe notable
,& fuyuant

reftimationdeladiremafTe, & apres que furicelleauront

efteprislesfraisfuneraux , debtes& charges hereditaires a

ciltreonereux; fe prendra fur ladite eftimation la portion

legitime, quiaduient achafcun des enfans
,
felon qu ils font

en nombre. Et fi la fille dotee n eft remplie,luy fera parfour-

ny . Et lefdits legitimes prifes & diftraides
,
tout le refte des

biensappartiendra a ceux des enfans, a qui le pere a voulu
faire aduantage. Pourquoy faut dire que les filles appanees
font comptees entre les enfans, pour faire eftat a quoy mon-
tc la legitime de chafcun. Les Dofteurs vltramontains ont

dif-
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difpute la queftion ,
fi la fille qui eft exclufe de 1 heredite de

fespere& mere doit eftre compree, pour cognoiftre qnelle
eft la legitime. CwnetttCQnfil.iyj. VoLi. allegucles opinions

desDodeurs, dont la diuerfite precede deslabirynthes&:
infrafcations des ftatuts , qu ilsonten Italic, lefquels leur

feruent d alembics a cerueaux.Paul dcCaftrc felon (a cou-

ftume s en re(buc mieux au confeil 186. vol. i . difant, Que (i

la filJe eft exclufe, a caufe de la doc qui luy eft coftituee, lors

elle eft compree pour la legitime; car fa doc luy cient lieu de

legitime : mais fi (implement,& fans aucun refped particu-
lier elle eft exclufe,elle ne doit eftre compcee , comme eftat

inhabile. Mais ce fecond nombre eft comme vne chimere:
car Ja fille qui n eft pas ingrate , & n eft es termes d exhere-

dation , ne peut eftre {implement exclufe, qu elle n aic ou

portion hereditaire,ou dot tenant lieu de legitime , /. qui li~

beros.ff. de ritu nupt.l.vlt.C.de dotls^romijf.

SI L lWSINr^TlON T&amp;gt;E DON4-
tion eft

requifetl lefgardde ceux, qui onffceu la do~

nation. Etlaraifonpourquoy Iberitier
eft

receivable a
impttgner

la, donation a

faute
d
infinuation.

CLXV.

Ov s auons tire ce mot infinuation du droid ef-

crit des Remains ml.inha

plus proprement euft efte &\t

\ftrees . Car 1 erTecl: de 1 infinuation eft pour faire

fcauoir atous, qui peuuent auoir intereft a la

donation,que tel donateur a donne telle chofe.Et pour eui-

tcr auxfraudes
,
l.data. Cod. cod. il aduient {buuent que ceux

quidonnenc, retiennent a eux I vfufruiddeschofesdon-
nees ,.& les creancier s qui les voyent coufiours iouy (Tans, &.

Vu
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la mefme face &: figure de patrimoine demeurer comme el-

leeftoit , pourroient eftre trompez, en preftant , ou faifanc

autrescantrads. Etafin qu onpeufteuitertellesfraudesle

Roy Francois premier par 1 ordorjnance de 1 an 1559. amis
fus les infmuations des donations, afin que les plus foigneux
& meilleurs mefnagers eufTentmciyen , auant que contra-

cter
,
s enquerir &: fcauoir

,
fi celuy auec lequel ils veulent

traider a donne. La feule publication en iugemet eft tranfi-

toire ; mais Tenregiftrement commande par 1 ordonnan-
ce feit d inftrudion perpetuelle. EC tel regiftre doit eftre

public,& fe doit comnumiquer a toutes perfonnes qui le re-

quierent auecleger intereft
,
&: affirmation par fermenr,

qu ils y ont intereft \faenimfiimmatimcognofridebet^ aninter-

Jit etus qui petit exhibitionem^ vtperglo.in
1.3 . . friendtm. in verb,

fummatim.ff.adexhib.qiije allegat.Lthefauru^. eod. tit. A pres ce-

fteordonnancedel an 1^39. &: auant celledeMolins 156^,
la doubte a efte grande ,

fi I heritier du donateur eftoit rece-

uable a impugner la donation
,
comme nulle, a faute d infi-

nuation. Les gens de confeil en Bourbonnois difoient, que
I heritier n eftoit receuable; fe fondans fur ce que I heritier

eft cenfe la mefme perfonne que le defunct. Et comme le

donateur ne peut reuoquer, a caufe de fa promeffe &: obli

gation perfonnelle , dont il eft lie ; ainfi ne peut 1 heri-

tier. Nous qui en ce temps nous employons a confeiller,

difionsque I heritier eftoit bien receuable a impugner la

donation a faute d infinuation
,
aufli bien que le creancier.

Les vns des noftres alleguoient vne raifon de Federic de
Sens qui dit , qu en tel cas i heritier n impugne pas le faift

du donateur, mais blafme la negligence dudonataire. Les
autres des noftres, duquel nombre i eftois,difoient que I he
ritier y a intereft pareil que le creancier : car en fe difant he-

ritier il oblige tout fon patrimoiiie, etiam vttra vires hxredita-

ria*; &ferendfubiecl: au peril de tous fes biensa payer les

debtes du defund. Pourquoy il a notable& raifonnable in

tereft d eftre aduerty des donations,que le defuncl: aura fai-

cl:es, auant que fe declarer heritier . Sur ces differences d o-

pinionsfuruintledkEdiddeMolins, qui en Bourbonnois
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iugea centre 1 opinion de ceux de Bourbonnois. Or cefte

publication &: insinuation auec enregiftrement fe fait pour

preiudicieratous qui peuuent auoirmtcreft. Auquelcas
fuffit la publication , quand celuy quiy peutauoirintereft
n eft pas cogneu ,

felon la doctrine de Bartole ,
in 1.Jieotem-

fore.
C.de

remijf.pignor.
Et a ce fait ce qui eft dit in c. v!t. .v/f.

ext.de elect.in Sexto. Et pource que cefte forme de publica
tion& infinuation eftfeulement pour faire fcauoir &: ren-

dre certains ceux qui y ont intereft , ie croy que ceux qui
fontnornrneztefrnoinsenl inftrument de la donation, ou

qui font bien certains du contenu ,
neibnt receuables a im-

pugner la donation a faute d infinuation , par la reigle earn

quicertut.de ReguLiuris in Sexto. Et ores que la donation ne

foit infinuee, le donateur eft oblige perfonnellement, &: nc

peutreuoquer. Ainfi fut iuge par arreft folennel de la pro-
nonciationdeNoel faideparlePrefident leMaiftrele 13.

Decembre ifji.entre ceux de Caluze appellans &: intimez.

La raifon eft
, que la donation en foy depend de la feule vo-

lonte du donateur
, & par 1 acceptation favolonteeftlyee

aueccelledu donataire. Mais I mfinuation eft en dehors

pour 1 intereft de tierces perfonnes.
Maisfi la donation eft faifte a abfent, 1 ordonnancede

1 an ij39. dit qu elle n a ancun erTecl;, iufques a ce qu elle ait

cfteaccepteeen prefence du donateur. L ordonnance du

quatriefme Mars 15-49. veut qu elle puifTe eftre acceptee en

fonabfence,pourueu que la donation foit inferee dedans

J a&e d acceptation ,
&: que ce foit du viuant du dona

teur. La difficulte eft plus grande file donateur,auant 1 ac

ceptation faiclie
, peut reuoquer; mefmement fi la dona

tion eft fai&e au cas de la loy feconde
,
Cod.de donat.

qtt&

fub mod&. Aucuns Dofteurs difent, que fi le N otaire a ftipu-
le pour 1 abfent, que I a&ion vtile eft acquife a 1 abfent,

qui&amp;lt;t

mtarius
ferttus publics eft.

I. z.f. rent pupiUifoluamfore
. E t en

cefte opinion font Carolus Ruintts confiL iip.vol.i.dr Mariantts

Socinut
iuniorconfuK. vot.i. Mais ie croy qu eux &: les autres

s abufent grandement , en ce qu ils alleguent
de notariofento

n &: viet Icur erreur d auoir fans diftindion adhere a la

Vu ij
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glofe ind.Li.&in.cwn atttem.lnjtit.de adopt.

Car cefcrfpu
blic, dont y eft parle, eftoit vray ferfappartenant a la Repu-
blique ,

du miniftere duquel on s aidoit pour acquerir vne

obligation, oua&ionaucitoyen delamefme ville, abfenr,

ou pupille, qui n auoic point de ferfpropre a luy. Car par les

loix Romaines nul libre ne pouuoic acquerir a autruy,(inon

kfllsdcfamilleafonperej mais le ferf pouuoic acquerir a

fon feigneur i obligation ,
ou action dircde . Mais iecroy

1 auant que 1 abfent ait accepte ,
ores que le Notaire ait fti-

pule , queledonateur peuc librement reuoquer , comme
n eftanta-ucundroidacquisai abfent. AinfiletientBarto-

le in L qui Rom. . Flauiws
.jf.

de verbor.
oblig. & Pattlm Ca&amp;gt;-

Jtrenfts conf. 15*5. vol. i.& allegat.glo.
vlt. inl.Jiegoff. de

nego*

geft.& 1. cum
quit.

. r
.jf.defolut.& Deciw. conf.^% .vol. 4.dr al-

legat diffum conf.Pauli Caftr. Ego aliquando notaui.l.jiquis hac.jf.

dejemts export, & hanc rattonem
, quod flonpriusvolunta* noflra.

dlteritts voluntatiobligatti&addiftaJitiquAm
e&amp;lt;e dutvoluntatesper

mutuam copitUtionem iunft&amp;lt;tjint:faut
coniuntftone marts&fie-

win* aliAfimilis creatora prodacitur &amp;gt;

itA ex coniunftione volttn-

tatum
obligatioproducitur.

LIBE&amp;lt;RJ&amp;gt;
POSIT1 IN

ditione j videantur tacite voeati exfr*-

Jumfta voluntate,

CLXVL ,

A queftion a efte difputec par les Dodeursi
/. Lucius, qu eft fy.ff. de h&red.

inftit. ourfemble

quelesenfans mis en condition , /// decedera

fansenfansfoient appellez par le teftateiir.De
*

vray la reigle eft commune, queceluyquieft
mis en condition, n eft en difpofition ,& ne fe peut dire he^
ricier , ou legataire ^.fqitisfA conditions.fijiquit coftfi, tejtam.



SVR LES ARTICLES DES COVST. 341
Suiuanc ce, la glofe in d. I. Lucius

, qui eft fuiuie par Bartole

& autreSjd G /w^? Pap. ^tuft. 39. qui difent quc 1 opinion de

la glofe eft la commune-, qui eft qu en ladide loy Lucius les

enfans viennent a 1 Keredite par droid d mtcftat, & non pat
la difpofition du teftateur.Les Dodeurs en one cite en gra
de altercation. Lcs plus anciens one eftede 1 opinion de la

glofc in d. I. Lucius , qubdfucceduntab
intettato. &: one did que

c eftoit la commune opinion. Paul. Caft. co/il.$6. & conf.^iv.

did, qu il n y a aucun texte en droid pour 1 opinion de la

glofe ; & qu en poind de droid 1 opinion contraire a la glofe

luya pleu./w&amp;lt;? quelecextedeladideloy Lucius eftcotraire

a la glofc. Marian Socin le ieune , que i ayoy lifanc aPa-

doue,enfesconfeils 141. 158. & 174. did que oldrad.dr Sa

lic, in 1. i.C. de condii:.
infert.

one tenu centre la glofe, &: la

commune. Et did que cefte opinion que les enfans vien

nent ex volttntate
, &non ab intettato eft la plus vraye& equi

table : & que (i autrefois la commune opinion eftoit felon

la glofe, que peut-eftre auiourd huy la contraire opinion eft

plus commune ;&: qui iugera felon icellefera fans blefler fa

confcience & fon honneur : &: quc toutesfois il n a. iamais

ofe tenir contre cefte opinion de la glofe. Et neantmoins

au confeil CLVIII. il refoulc contre la glofe. Or pource

qu en noftre Couftume n y a point de vraye institution d he-

ntier, pource que nous ne pradiquons les teftamens, com-
me ils font introduids par le droid des Remains , figurons
lecasenvne conuenance de fuccederen faueurdemaria-

ge. Le futur efpoux fera inftitue heritier
, & s ll decede fans

enfans, le donateur veut que fes bicns paruiennent a fon

coufin (i entens^esbiens, dont il pcutdifpofer par tefta-

ment : car cefte fubftitution ne vaut pour faire ce coufin

heritier, ains legataire, oudonataire pour caufedc mort:)

ondemande,fi les enfans qui yftront dece mariage font

cenfez auoir efte fubftitucz, ou quafi,en forte que leur pere
n aitpeu aliener les bicns qu il aura eus par cefte conuenan-

cedefucceder. Combicnque ce ne foit vraye inftitution.,

ny fubftitution : car c eft difpofition entre-vifs &c irreuoca-

ble felon noftre Couftume : toutesfois il eft aiTez a propos
Vu iij
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d y accommoder aucunement les reigles du droid des Ro-
mains , quatenus compati pofiint.

Mefmemenc pour iuger la

nature de la difpoficion ex prtjumpta voluntate defuntii , qu&
volttntas maxime in conditionibus attendenda, eft potius quam
verba

,
vet

figure & forma, loquendi ,
/. in conditionibtM . &L

pater Seuerinam
,

in
princip. & . conditionum . jf. de condit.

df demonflr. Or celuy qui en faueur demariage fait heri-

ciers les deux mariez, ou 1 vn d eux
, drefle proprement fon

intention aux enfans,quidoiuent yffir
dudicl: manage ; &

non pas feulement deuers la perfonne de celuy qui fe marie.

Car les manages ont leur destination & du droid naturel,&:

du droid: ciuil pour engendrer enfans, /.
i.jf.folutomatrim.

I.

hoc modo.ff.de cond.&demonft. Pourquoyie croyqu en fai-

fant mention des enfans , ilfaitaflez entendre favolonte,

que fes biens paruiennent aufdids enfans, &: qu il charge les

pere &: mere des leur garder.A quoy fert la raifon de ladide

loy Lucius. 85. inf.ff. de hmd. inftit \drquiaideomatrimomA
contrAhuntur, &amp;lt;vt

per/ufeef&amp;gt;tiomm
liberorum diutumitatis nobis me-

moriam in &amp;lt;&uum
relinquamutj,.hberommjnjine.ff.de verb,

(ignif.

Jsntpdfivd legatum yveldonatio catija. mortiscumJubttitutionefe-
refj (namfieripoteft.&amp;gt; L vthArfdibus.ff. de

leg. i.) &fubHitutio ef-

fit^Jifine liberis decedent-, credo eocafitliberos non ejfe in difiojitio-

ne^fed in mera. conditione ; maximeJi legAUrittt
&amp;lt;ueldonata,riutnon

eft in numero defeendentium a teHatore^ &amp;lt;vel donatore : toutesfois

maxime attendenda eft prtfumpta, voltintas
dijponentis,

vtperAn

gel, in /. in
legates.

C. de
legat.
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LES BIENS DONNEZ
far iafcendant Iwy retournent jSils retournent

fans charge
d
hypotheqttes faifles

far le donataire.

C L X V 1 1.

A Couftume de Tan 1534. au tiltre Des donations,

art. ix.& au cikre VesjitcceJ&ons, art.v. die, Que les

heritages donnez par le pere a fon enfant, foic en

faueurde mariage ,
ou autremenr

,
retournent au

pere, (i 1 enfant decede fans enfans. Du Molin en 1 adnota-

tion fur la Couftume de Montargis , au tiltre DesJucc(jSioSj
art. ix.dit,Que la couftume eft generale en France , que les

biens donnez par les afcendans a leursdefcendans leur re

tournent, fi les enfans decedent fans enfans ; & vfe du mot

general ,
biens ; &: fe pent dire qu elle n a parle des meubles;

pource que par autre article le pere eft heritier. La queftion

eft, Si renfanc,apres la donation accomplie, peut difpofer
des biens donnez, foit par alienation excaufa onerofi, vel ex

caitja
literatim t wlcaufe mortis . Ce qui fait la difficulte eft

qu efcfc&s deux articles eft parle deretour, &non pasd he-

redite. Retour eft ce que les Latins difent reuerjion , qui em-

porte, quela chofe reprenne Ton ancien eftat, auqucl elle

eftoit auant qu elle en partift premierement, LftvntK.^.quod

infpecte .ff.
de pact . La di&ion re en compofmon emporte

repetition &remifede la chofe en fon premier eftat, com-
me

rejlitution emporte de reftablir a chafcunfondroidl: en
Teftat ancien auquel ileftoitauantqu ony touchaft,/.^/W

fiminor, ^.reftitutio.ff. deminorib. &l.ait Frttor. .pnferea.jf.

quWfraud, cred. demotreuertatttr eft mis wl.Jtvnqttam.C.
dereuoc. donat.&in iji iotas. C. deinof. donat. & difent la

glofe
& les Dodeurs, que ce mot a fon effect

tpjo tare, pour la pro-

pnetej mais nonpour lapoffeffion, Toutesfois ie nevou-
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drois pas dire que le fils donataire fuft en totale interdiction

de pouuoir aliener,hypothequer,ou autrement difpofer des

biens que fon pere luy a donnez. Car il eft vray-femblable

que le pere en donnant n a pas penfe que fon fils deuft mou-
rir auant luy ; qujt cogitatl^

cum ominofa& ad triftem euentum

Jpeffet , non eftprxfumenda^
1. cum tale, inprmdp.ff. de condit.&

demonft. &puis qu il n y a penfe, il eft a croire qu il n a en-

cendu donner foubs cefte condition de retour. Si eft-ce

qu oresquele peredonateur n y ait penfe, il eftbienfeant

qu auecl aidede noftreloy, quieftlaCouftume, cefte re-

uerfion ne foit rcndue illufoire ; attendu que ce feroit dou

ble dueil au pere, perdre fon enfant,&: les biens qu il luy au-

roit donez : dont peut-eftre le pere ja ancien pourroit auoir

faute&difette: a quoyil n auroit penfe pour I afleurance

que fon fils furuiuant luy fourniroit toutes fes commoditez.

Donques ie croy que le fils donataire peut par contracts en-

trc-vifs,autresqucde donation,ou d alienation vniuerfelle,

difpofer defdids biens donnez; mefmement pour lesobli-

ger au douaire : aflignaux de fa femme : nam ctiam bonarefti-

tutioni obnoxia in earn caujam obligari pojfunt,w ^4utb. res
qu&amp;lt;e.C.

commit, de
legat.

multo
magis&amp;gt;

fi la donation eft faide en faueur

de mariage : car lors de la donation lespenfees de toutes les

perfonnes contrahantes font diredement addreffees au ma

nage , &: a ce qui en depend. Et encores peut ledid fils do
nataire vendre, efchanger& hypothequer, felon que-le be-

/bingjOU la commodite de ies aftaires le defire.Mais s il don-

noit tous Icldids biens a luy donnez ,
ou grande partie d i-

ceux a perfonnes eftrangeres, encores que ce fuft entre- vifs,

ie croy que le pere pourroit reuoquer la donation, comme
faide en fraude de luy ,

ores que le donataire du fils nefuft

participant de la fraude. Car la donation de tout, ou la pluf-

part n eft pas fans fufpicion de fraude
,
/. omnes. . Lucius,ff.

quxinfrandemcred. Et ce adinftar du patron auquel doit ve-

nirlaquarte partie des biens de fon libert deccde fans en-

fans, par recompenfe du bien-faidde fon patron, qui en

ranranchiflTant luy a donne moyen d acquenr& retenir des

biens a luy propres. Et fe dit que le libert peut donner entre-

vifs
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vifs mediocrement a celuy de fes amys qui 1 a merite

; & fe

doit entendre competemment felon Ics meritcs, &: non pas
indiftinctement donner, /. viutu,ff.fi quid m fraudem patro. L

fatroniM.iitntfAglo.jf.deprobiit.
Et ti par contracts atiltreone-

reuxlefilsdonatairediflipoit&mefnageoi: mal Icsbiens a

luy donnez,ie croy que le pere par voyc d impartition d offi-

cepourroit requeririntcrdi&ioncftrefaifte a fon fils d alie-

ner au preiudice dudift retour ; &: obtenir fequeftration,

pour employer lesfruich au proffi&dudift fils
, par 1 argu-

ment de la loy Impcrator.jf.
adTrebell.

l.ficnditores.ff. depriui-

leg. credit, Auffi ie croy que ledift fils donataire ne pourroic

leguer, ou donner pour caufe de mort, ny le tout
, ny partie

defdidh biens donnez au preiudice dudid retour, par la rai-

fon de la loy viutu.ff.ft quidmfraudem patro. Etfi le fils en
fraude dudidl retour auoit aliene, &: 1 acquereur ne fu ft par

ticipant de la fraude,ie croy que 1 alienation tiendroit : mais

lepereferoit recompenfe fur lesautres biens du fils del efti-

mation de ladide chofe alienee^r rationem. l.vlt.f.de leg.t.

LS FR^IZ FAICTS P A R LE
perepourfonfils,fontfitbietfs a rapport & collation.

C L X V 1 1 L

VCVNES Courtumes ont grandement enferre,

,

ou pluftoft annichile la liberte des peres& afcen-

dans en la difpofition de leurs biens entre Icurs en-

fans, en leur oftant tout pouuoir de faire du bien a

1 vn plus qu a 1 autre, & s il y a quelque auancc de bien-faicl,

pourlerendrefubiecl: a rapport. Qui eft vncmiferablefer-

pitude.,alaqnelleonles a rendus (ubie(Ss,& plus fubie&s,

quand ils ont bien trauaille &: mefnage pour les faire cfcla-

ucs en leur proportion. Laraifon commune qu on rend en

cesCouftumes,eftafin qu il n yait enuie,&: parconfcqucnt
difcorde entre les enfans.Ceile folution par inconuenienc

Xx
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n eft pas bien equitable : car comme ies affaires de ce mode

font, on ne pent euiter tous Ies inconueniens, dont le non&amp;gt;

bre eft plus grand, que des remedes. Mieux eft a propos par
bonne &:fonciere raifon permettrc a chafcun la hberte de

fon bicn ; la liberte eftant la chofe plus chere qu vn homme
de bon cceur puiiTe auoir , &: de contenir Ies enfans en de-

uoir,afin que chafcund cux par honnefte emulation fe par-
force a qui mieux &: plus agreabiement feruira

,
&: fera ob-

fequieux enuers fes pere & afcendans : car Ies loix appreu-
uentbicn cefteefperanceque chafcun enfant prend defe-

mondre par bon fcruice fon pere a luy faire du bien,/. nee et.

msajmcm.ff. de adopt. Et au contraire de la feruitude & con-

traindedes peres&: afcendans refulteautre inconuenienr,
au/Ii dangereux que celuy,d enuie & difcorde : car ils en-

trent en nonchaloir & indeuotion de faire feruice,quand ils

ffauentqu on ne leurpeut rien ofter, & fc contentent de
ne commettre cas d ingratitude pour eftre exheredez;& ce-

pendant Ies pauures vieillardsdemeurent deftituez d aide

& fecours: voire que quelquefois Ies enfans ennuyez de leur

crop longue vie, Ies font declarer eftre diminuezde fens,

pour Ies mettre en curatelle&inrerdidion. Or foit en la

Couftume, qui donne liberte aux afcendans de difpofer,

fauueialegitime,{i lefdicls afcendans n ont rien donne par

preciput; foit en la Couftume qui tient en feruitude & fub-

ied ion lefdils afcendans js ily a euquelquebien-faiddu-
didafcendant, il eft fubie6l a rapport envcnant a-fuccef-

fion de celuy de qui eft le bienfaid. On demande fi toutes

fortesdebieafaictsibnt fubicclsacollarion&rrapporc. Au-
cunesCouftumes, dir nombre de cellesqui ailubiediflent

afcc-ndans, difcntque ies fraizdes feftins, de ncpces&
fian^ailles

ne font fubieds a rapport; mais bien Ies habits

nur-daux ; qui eft diftindion equitable. Car Ies fraiz des
Ice

reg-irder.r rhonneurde route
la ^

.. lontcenfczprofnteratouseigalement. Auffi

qi: . d^niei:;c ricn de refte
,
a quoy on puiife dire que

le- jnSdcnr ; car le rcpasnc pores Ton vtilite fmon,

depuis le difner iu(qt:es au ( . Les habits proffidenc
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particulierement a ceux,a qui ils font donnez,&; font dc du-

ree.La queftion eft plus forte des fraiz,que le pcrc iid pour
faire eftudier Ton fils, pour le faire apprendrc meftier, ou au-

tre moyen de gaigner fa vie: car le fruid qu i prou ien t de ces

fraiz eft permanent a l enfaqt,& luy vaut quelquefois mieux

que 1 heritage que le pere luy lailTe. Mais ic croy que eels

fraiz ne font fubieds a rapport} pourueu qiuls ayent efte

moderez felon les facultez du pere, & nombre des enfans.

Car commele pere eft tenu par droidde nature de nourrir

fes enfans eftas en age qu ils n ont moyen de fe nourrir; aufli

eft- it tenu de leur faire apprendrc meftier
,
ou fcience felon

fcs facultez &: moyens. Nam etfi
nomine alimentovu non veniant

intpenfa wftttdia& eruditionem reguUriter\ Llegjitis.jf.de altm.

legAtit
: tamen quando eftqu&amp;lt;estio

alintentornm refyectu
hdito inter

patrem &filium\ hoc nomine Alimentornm vcniunt impenfA in (In

dia& difciplinAtn ; /. de bonis. &amp;gt;. nonfolum.Jf. de Carbon, fditto. I.

Jiquxalibertj. $&amp;gt;. non tantum.jf.de liber,
agnofc. Pourquoy ic di-

ray, que comme les alimens fournis par le pere a fes enfans

nefontfubieds a rapport; auflinefont fubieds les fraiz des

eftudesi&afTezeft demonftre
inl.qiuipAter. i.Jf.famil.ercifc.

enpcfant ces mots, piet&tedebftafattfas. I aydid cy-deffus,

pourueu qu ils foient moderez felon les facultez du pere, la-

quelle limitation i ay tireede la loy vtretfh.jf.
dcdonat. inter

irir. &vx.Cai: file pere eftant de moyennesfacultez,voyant
fbn fils de bon &: aigu entendement, propre a comprendre
les fciences, fe parforce de 1 auancer, & fourniiTe pour iuy fi

grands fraiz que vray-femblablement fonreuenu ne puiile

porter fans diminuergrandementfonbien; ie croy que cell

enfant, qui aura faide cefte grande defpenfe, fera tenu rap-

porter, ou precompter cequ il a defpendu plus que vray-
femblablemet les facultez de la maifon ne portoient : finon

que Ic pere par declaration exprcfle lesluy cuft voulu doner

par preciput : &qa0dex qttantitate (jrgentre impenfaittdiceturan

p-iter-uohieYitdonare. Tenet Anto.de Eutrio.conf.38. Come auffi,

file fils par 1 occafiondescftudesauoit faid ladefbauche&:
n euftrien appris , ie croy qu il deuroit rapporter, comme
ayantfaiddiredement contrel imentiondu pere. Ie croy

Xx
ij
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auffi que fi le pere failant fraiz mediocres, felon la portee de

fes moycns, pour faire eftudier fon fils, declaroit Ton inten

tion &volonte cftrc qu il les coferaft,le fils feroit tenucon-

fercrparlaraifon dela loy Nefenmn&.ff. deneg.geft. L autre

queftion eft de 1 office que le pere aura achepte a Ton fils.On
a voulu diftinguer des offices venaux: ce qui eftoit bon a di

re au temps quc certains offices eftoict venaux re& nomine:

auqucl temps les offices de iudicature ne fe donnoient pour

argent. Maisdeprefentqu onprend argent de tous offices

Royaux , ie croy qu il f e doit dire que tous offices venuz aux

enfansparle moyendes peresfont fubieds a rapport, ores

que 1 office fe foic perdu es mains de 1 enfant. Come fur iuge

par arreft du qLiatorziefme Aouft, 1^4. en ere les Gayots de

Patras &: G uerard ;
car le fils aime faid grenetier par fon pe-

rc, auoit mal mefaage , & par fon deces ledicl: office perdu,

luy ayant delaifTe des enfans qui n eftoient heritiers dc luy,

&; vouloient eftre heritiers de leur ay eul/ut dift,Qii iIs rap-

porteroiet ledicl: office,ores qu ils ne fuffent heritiers de leur

pere ,
felon la loy Mam. C. de collat. Ce que defTus fe diet a

Tefgard des enfans, s lls font tenus rapporter. L autre que-
ftioneft, Le pere a entretenu fon enfant aux eftudes, ou a

faid quelques fraiz pour fon auancement &: honneur^s il en
doit recompenfc a fcs parconniers. Lndo. Rom. conf.i^. tient

que rccompenfe en doit eftre faide ; parce que la defpenfe
eft volontaire

, &: le proffid en eft a 1 enfant feul qui eftudie

&eftauance; &n enreuient riende proffid a la fociete. Efr

allegat.
/. cumdttobw, ,percontrarium. 1.

itireficictatis.jf. profo-
cio. I.

exfarte. .flitts. l.filia. .idemftribit.ff.famiL ercif.Ruinus .

Confil. i or. vol.i. tient centre Romanus , &: me femble qu il

eft plus foible en raifons. Mais fi la defpenfe eftoit feulemec

pour rhonneur,comme le feftin des nopces du fils,ou de 1 vn
des parconnicrs ,

ie croy que tellc impenfe n eft fubiede a^

recompenfc,ny entre enfans,ny entre parconniers.Car c eft

1 honncurde la maifon, auqucl tousont imereft. Etainfilc

t,ient Corneas, conj. 185. vol. /
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SI LE FILS, A^Q^EL LE PERE
aura donne far preciput,

deura payer des debtes

& charges hereditaires, plus &amp;lt;^uefes

autrcsfrms.

C L X I X.

I le fils fe tient a la donation, fans cftre heririer, il

ne fera tenu perfonnellement des debtcs. Mais (i

le don eftoic il grand, quelerefte des biensnc

peuftfournir a payer les debtes, &: fournir auffi

lalegitimedcsautresenfans, il faudroit recrencher la do

nation , &: faire enforce queles debceseftanspris&efcu-
mez fur tout le patrimoine du defund , y compris les biens

donnez
,
les autres enfans ayent leur legitime en ce qui re-

fterotc de tout ledic patrimoine , /. Papinianus.
.

quArta.jf.de

inojf.teft. Maisfi le fils, auquel la donation a eftefaide par

preciput, veuc outre la cho-fe donnee, venir partir en There-

dice
&amp;gt;

fans confercr la chofe donnee ( ce que noftre Couftit-

me permec) la queftion eft, s ll payera des debtes du defund
a propoftion de la valeur des biens qu il prend , ou feulcmec

pour (a portion hereditairefemblable, comme 1 vndesau-
rres. Scion le droid des Remains, celuy des heritiers a qui le

teftateuraprelegue &: donne par preciput ,paye les debtes

pour (a portion heredttairc, & non felon la valeur de 1 emo-
Jument qu il prend,/. i. C.Jicert.petatur

. AufllparnosCou-
ftumes eft obferue entre nobles &: fiefs-nobles que 1 aifne

prenantfondroidd aifnenfe , quiquelquesfoisemporteles
deux tiers, ou la moytie, paye les debtes felon fa portion
hereditaire femblable a celle de fes puif-nez ,

&: non pas fe

lon la valeur de fon preciput. Chopin in tract,
deprittileg.ru-

J}ic.fol.2.i6.3\\cgu vn arreft donne entre lesLorrains du

vingthuidiefmc Feurieriy3j.Quand 1 aduantage de dona
tion eft faicl:au fils pat contract entre-vifs, il y amoinsdc

X x ii
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doubte

,
car le droift eft acquis au fils des le viuant du perc,

&: ces bies donez. ne font iamais reputez de Vheredite. Mais

fi le pere par teftament ,
ou par partage diuife tous fes biens

entre fes enfans
,
&: il face le lot & part de 1 vn plus ample

quelesautres -,
ores qu il vfedu mot de

privilege
o

preciput:

toutesfoisilfautmettre le tout pour la portion hereditaire

de celuy ,
a qui il donne plus : & ne pourroic prendre ce pa-

uilege,fans prendre qualite d heritier, Ifilio.cum dttabu*fcq.&

l.quidergo.ff.
de

leg.
i ./. Sextiam.ff. de

leg.
1

}.
Et fi en fa difpofi-

tionilnediuife pas tous fes biens, ains feulementlegueau-
cuns d iceux a ceux qui doiuent eftre fes heritiers ,

ils pour-
ront prendre ce prelegs fans eftre heritiers ,

d.
l.flio.

d. l.Sex-

turn. Suyuantce, fi tousles biens duteftateur,ou pere de

famille font entrez au partage,ou autre difpofition,qu il fait

entre fes heritiers ,&:a cemoyen ne puiftent rien prendre
fans la qualite d hentiers,iecroy qu ilspayeront lesdebtes

felon la valeur des biens que chafcun prendra ,
ad in/tar que

s llauokdiuife fbnpatrimoine par quotes portions incga-

lesjcomme, verii gratia ,ii entre trois heritiers ilauoitfaic

Tvn heritier pour la moytie , &c les deux autres chafcun pour
vn quart : auquel cas fans difficulte les debtes fepayent fe

lon les quotes portions ,
/.z. Cod. de fared, attiomb. de mefme

voudrois-iedire (fi leteftateur,ou pere de famille auoit par
le portage delaifle a I vn des heritages &: autres biens valans

la moiue de fa fubftance, & aux deux aucres a chafcun la va

leur d vn quart) que les debtes fe payaffenc parmoytie &:

deux quarts. De vray, felon la fubtilite du droicl: des Ro-
mains,il ne fe dit pas ainfi, qttia, hocp.qfteriori cafit teftator iu-s non

diittfit^fcdbona. ^ &qttaadaex certIs rebusfont inftituti h^redes^ta-

menomnes
qiialiterhredesfant,l.quoties.. haredes& .Jtduo.l.

exfaffo, la grande,jf. de b^nd. inftit. Sedhoceftin mcns apuibas
turis. In quo genere plcrtimquc ftib aufforittte ttiYts

(cienti&amp;lt;eperni-
ctose errattir, l.Jiftrtmm. ^.Jcquitur.Jf. dewrb. oblig.& bontjidti
non conuenitdeapicibw iurisdifiutarej.fi/ideiujror.

.

qtt.edarn.jf.

mandati . Et cum in vHitterfaltbwprettum fuccedat loco rti , l.fi&

vem.jf. de
petit, kjired.potcft

did
eum&amp;gt; qui valoremfemifiis hwedi-

^
bxbere

ipfiimfemijftm . Etfotit in famtlia trcifcund*
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perinde eftftquis
vnam rem

tati&amp;lt;e/hmatam acccperit , acjttjuotam

partcm hjereditariam
, wjittgultt corportbix hereditarys acccperit,

I.

fouft.jf.
de kg. \ . Ito. etiam diccndum fit ,

cum ft/lntor diuidit bona

interfuturos bxredes ; quit indicium
t ftMoris arbiter farxilu ercif-

ctmd.e
debetjeqiti)

L qiu non militabat.jf.
de lund*inftit.& l.Jifiia.

L
erctft.

ND LE .PERE A CONSTl-
tue douaire a la femme de fon fils 3fie eft do

nation
faiffe

an pis.

C L X X.

VAND lefils, quiapere&mereviuans, &:n a

aucunsbienspropresaluy , fe marie ,
les parens

delafcmme one accouftumc de defirer que le

pere conftitue douaire a fa belle fille ; car I atten-

te de la fucceflion des afcendans a efcheoir du-

rancle mariage,n eft pas cercaine: & (i le fils decedoit le pre

mier, fa vefuc demeureroic fans douaire. Si done le pere,ou

lamereaflignentfurleur bien douaire a la femme de leur

fik-, c efttoucautant, ques ildonnoica Ton filsceft herita

ge, ou rente pour yaffignerle douaire de fa femme. Carce

qu il en faic,eft en contemplation dc fon fils; qui eft tout au-

tant
, que fl le pere donnoit a fon fils, & apres la donation le

fils y aflignaft ie douaire de fa femme, par la raifon de la loy,

dvretn^jf de coilat. b&n.hoc enim ajtimtur citim conttmpUfoncjfr in

ftftitf faioremfactumJit . 1.
fedjipluYcs. &amp;gt;

in arrogato .jf.
de -vitl-

gari.Laditio.ff. de acq.hjtrcd.
Permde

eft enim acfif.iter filiodona.-

wt,& donationsfacia filius fitperca
re do.iriitm coftitucrct l.$ $.vlt.

jf.de donat.intcrvir.dr vxo.P our quoy iecroy qu encasde par-

cage encre les enfans le fils doit precompter fur fa part la va-

Jeurdu douaire de fa femme. EC ainfi eft exprefiement de
cide m Lvtlikerit.C.de cottntiomb,
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_ P^R LE T^ICTE 1

T&amp;gt;E

manage de deux , autres perfonnes
auec les deuxfont

&quot;we% heritiersjjil inftitution
want

quant a

tons*& sily a accroiffewent.

CLXXI.

OsTRECouftume ne permet I lnfticutiond he-

ritier,ou conuenance de fucceder vniuerfelle-

j

menc ,
finon en faueurde manage, &: pour les

manez ,
au i\\titDes donations

,
art.xn.& Desfuc-

cefiions , arc.xxix. Ilaefteditailleurs, que telle difpofition
n eftmftitution d heritier felon ledroid des Remains , par

lequel fe dit que les hereditez ne fe donnent par padions , /.

exeo.C.de
tnuttl.ftifttd.Lpaftumdotali.

C.depact,
conucnt. & Tin-

ftitution d heritier nefepeutfaire finon entcftament; &Ie
teftamentnevaut fans inftitution d heritier,/. \.mfin.ff. de

vulgari. Auffil inftitution d heritiereft reuocable,comme
eftleteftament. Tout cela eft diffemblable a nos conue
nances de fucceder . Doncques ces conuenances ne font

pas vraycs institutions d heritiers
,
ains font vrais contracts

obligatoires&:irreuocables:pourquoy de prime-face fem-

blcroitqu entclles conuenances ledroid d accroiflement

n a lieu, felon la reigle de droid, quodmcontraffibiM non eft lo

cus iuri
Accrefcendi^ Lfimihi &Titio.ff. de

verb.oblig.
Et les Do-

deursmettentpour exception certains cas particuliers de

contrads efquels ledroid d accroiflement n a lieu . Tou-
tesfois fembleroit que la diPrindion doit eftre faide par rei-

glesgenerales,&:nonfaJrevne reigle generale poury appli-

qufjrdes exceptions. La loyy^ mihi&Titio eft fondee (ur la

reigle de droid, altcriflipularincmimmpoffe, &: eftexprimee

enicellcloy. Et pource que font deniersftipulez en ladite

Ioy 3qui de leur nature font diuifibles incertas {^proportionate

pjrtcs}
\\ fe dit que la ftipuladon de dix efcus faide par aucun

pour
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pour luy& vn autrc abfent, vauc pour luy feul
; pource quel-

.le ne peut valoir pour 1 autre abfent . Mais fi la chofe
ftipu-

lee eft indiuidue,ou par fa nature,ou pour 1 mtereft des con-

trahans-,en ce cas^pource que la proinciTe ne peuc &: ne doit

confifter pour vne partie,elle
confifte pour le tout en la per-

ibnne de celuy qui a ftipule pour Toy &: pour autruy , Lfun-

dtMtlle.ff.decontrab.empt. pource que 1 intercft du vendeuu

eft de ne vendre pour partie ,& ne inuitu-s in comfnunionentm-

cidat,l.tutor. . curator.ff. de minorih.Lfinon fortem. ^.Jicentum.

ff.de conditt.indebJLt en ce cas ne fe dira pas que ce foit droicl

d accroiffementjmaisdroidde non decroiftre,c eftadire,

quel obligationconfiftant pour le tout en la perfonnedc
J vn

,
il n en fera rien diminue pour la pare de 1 autre

, qui eft

adioufte a 1 obligation : pource qu elle eft inutile a fon cC-

gard . Doncques fi nous figurons vn cas
, auquel le contra-

hantpuifleacquerirdroicl: &c alion a vn autre abfent j ou
bien par le benefice de la loy puilTe eftre acquis droicl:, ie di-

ray , Queficeftabfentrefufe d y auoirdroid,ouparaucu-
ne facon il ne vueille y auoir droift,que tout I efFect du con-

tradtconfifteraenlaperfonnedeceluy qui eft comrahanr,
comme au cas de la loy quQties.C.dedoncit.quxfiibmodo.QMiKt
aux difpofidons de derniere volonte , efquelles ,

felon la

commune opinion des Docteurs , fans difficulce le droi&

d accroi/Temet a lieu ,i y voudroisappliquerlcsmefmcsrai-
fons qui font celles-cy defTus es contracts . A fcauoirquand
vne mefme chofe eft leguee a plufieurs, ou plufieurs font in,-

ftitucz heriders enfemblemet, qui font dits eftre coioindis,

pource que tous enfemble font reputez commc vne mefme

yeiConnz,t.plane mprittctp.Jfidei.i.kvtt..kiiita.
C.de caduc.

toll. On entend comme fi achaicun d eux eftoit donne le

total de l heredite,ou Ie total du legs,/. comiwftim.Jf.delcg.-$.

Ainfi par la repudiation del vn nedecroiaricn arautre,ou
bien a dire plus groflTement,luy accroift laportion tcpudice.
Et ce que delTus alieu,a caufc dc rindiuidliire,qui^ft,ou en

la chofe, ouen la volonte du teftateur. En la chofe jfi vn he

ritage a eftelegue, quide foy n eftdiuidu,, &amp;lt;SC n afes parts

proportionnees . En la volonte du defunct , entant que 1 a-
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mitie qu il porte aux hericicrs nommez,ou aux legataires,&:
a chafcun d eux le meut a leur faire du bicn,& 1 ofter a ceux

aquiildcuroitvenir, s il n auoic difpofe. Cefte amide eft

cenfeeindiuidue : car le teftateur ayme ceux qu il a nom-
mez, mieux que fes hericiers ah inteftato^ ou aucres qui fans fa.

difpofition deuroienc auoir : quo fit vtfolidum competat cuiqtte
eorum

, quos teftator dilexit
. EC (i la chofe legueeeft dccous

poinls diuidue , il n y aura droid d accroideinent
, I.JiTitio

&ei.ff.deleg.i. Au cas prefent du craifte de manage, fi qua-
trefe maricnr, &: foienr faits heritiers par vn tiers , ie croy
quefiaucun d eux decede fans enfansauancle teftacenr, fa

portion accroiftra aux aucres felon la prefompte volonce du
donaceur. Mais fi en la conuenance de fucceder font entre-
meflez aucres,qui ne fc mariet.femble qu a 1 efgard de ceux-

Ja,la difpoficion vaudra come donation pour caufe de more,

&iufques a la concurrence dece qu il eflpermisleguer; &c
fera reuocable

,
&: n y aura droid d accroiflemenc entre eux

& les mariez, quiadiuerfoiurejucceduntjfedcumfatrono.mpria-

ep.jf.de bonor.fojf.

LES MAT^IEZ SONT
eritiers,& ils decedent auant lecat

efikeu,
s ils tranfmettent I

3

efyerancede fucceder
a leurs

enfans.

CLXXII.

E que nous appellons inftitutiondheritieYenfauew

deuant . Mais par les loix anciennes de noftre
France il eft loifible de faire heritier en faueur de

mariage 1 vn des deux marieZjOu tous deux,ou les enfans de
mefme

mariage. Etnefedoit appeller inftitution d heri-
tier , nuis conuenance de fucceder : & ainfi eft dice par no-
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J(treCouftume,au tiltreZ&amp;gt;^-^^//^j-,art.xn. &:au

Juccefions,arcicle dernier; tel heritier eft appcle conucntionnd.

Aucuns Do&eurs Frajois, commc Boerius en fes decifions,
ont eftime que cede conuenance de fucceder par raueur dc

manage ,
auok lieu feulement entre nobles . Et croy qu il

prend fon argument de ce qui eft die in c. vn.
defilijsxatisfx

rnAtrim. adMorgan, contratfo. ou le cas eft pofe d vn noble ,-&:

eft faite mention dc la loy Salique,qui eft 1 ancienne loy des

Francois. Mais ie croy que la Couftume eft generale en

France, rant entre nobles, que rotutiers,depouuoir faire

heritiers les mariez en faueur de manage . Si ce n eft que les

Couftumes y refiftent
,
comme celle de Berry ; mais elle eft

pafTee fous I auftorite de monfieur le Prefidenc Lizet, le-

quel, comme ileftoitexcellemment fcauant android ciuil

des Remains
,
auifi eftoic-il grand fedateur d iceluy , & dc

tout Ton pouuoir le tenoit pour loy en France-, Sidefon

temps au Palais on 1 appelloit le droict commun . Et cc qui
fe treuue introduid par les loix deFrance cotre ledit dioid,

illeprenoitareftroicT:, comme feroientcetix qui font fub-

iec~h au droit efcript des Remains. Apres ledic Lrzet le Pa
lais changead opinion i mefme du temps duPrefidcnt de
Thou

, &: commenca-lon a dire du drdia des Remains que
c eftlaraifonefcrite, &nonledroi QL commun. Doncques
es prouinces ou les Couftumes n en difent rien, 1 inftitucion

des mariez pour heritiers, ouamieuxparler la conuenance
de fuccoder en faueur de manage ,

eft valable; comme eftac

Couftume ancienne generale en France. Et ainfifutiuge

pour lavefueBourachoc deNeuers par arreftde la Cour,
de laquelle le contrad eftoit auparauant la redaction de la

Couftume 1534. Et par 1 ancienne Couftume de ce pays
eftoic dit fimplement 5Qujnftitution d hcritier n a point de

lieu
j & n eftoit parle des conuenances de fucccder . Noftre

Couftume donne le priuilege de faifine a tels heritiers infti-

tuez, comme elle donne aux heritiers ah intejtato.
Et fi les

deux forces d hcritiers fetreuucnt concurrcntes, 1 heritier

inftitueferapreferetant au plain pofleiToire , qu*en la re

creance, parlaraifondelaloy quamdM.w.jf.detc
^7
Yyij
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Lagrandequeftioneft, Sicesmariez inftiruez heriticrs

decedent auanc ceux qui les one inftituez heritiers
,

(i ce

droid de fucceder eft tranfmis a leurs enfans. A quoy fem-

ble refifter la decifion du droid ciuil des Remains , qui met
telle inftitution in caufi caduci. Mais pource que c eftvne

conuenancede fucceder aucc padion en forme de con-

trad obligatoire , ie croy que 1 efperance de fucceder eft

tranfmiiTibleaux hcriciers
, par laraifon du paragrafefA:rtf-

ditionali.inftit.de verbor.obligat. Non pas a.toutes fortes d heri-

tiers,mais aux enfans du mefme manage : car c eft toufiours

la faueur du mefme manage : imb, cert 1 eiTence du manage
que la procreation de lignee. Ainfi qui donneauxmariez
en faueurde m.ariage ,

il ictte fon ceil & fon affedion fur les

enfans qui yftront du mefme mariage. Mais ceftc efperance
ne fc tranfmettra pas a autres heritiers des maricz; parce

qu cn eux la faueur du mariage cefTe, laquelle feule eft cau-

fede vafidercefte conuenancede fucceder, qui autremenc
fc roi r n u ] 1e . Neefnim minus attendenda eft mens legit ,ejuaw ver-

t&amp;gt;.iif&amp;gt;Jalegis,l.ftare..aliud.JF. deexcuf.tut. Ainfi dit-on que le

legs qui eft fair par lepere a 1 enfant, qui doit tenirlieude

legitime,&dontrenfantdeuroic fe contenter pour fale-

gitime,n eftpasfaidca&amp;lt;iuc, filefils meurtdeuanc lepere;
ainseftfaidtranfmiflible aux heritiers dudit enfant, tout

ainfi que ferair fa portion hereditaire. Ainfi le dir du Molin
en Tadnotationfurleconfeil d Alexand. CXLII.^. i. &ad
tonf.ziK, Ainfi peut-on dire que 1 efpcrance defucceflion

future eft probable, quand la conceffion ou difpofition a

cfte faide.pouraucun & pour les (lens, & qu il y a charge do
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SI ^INSTITUTION D HERITIER
enfaucttr

de manage efl
donation

y& fi ette

doit eflre infinuee.

CLXXII I.

PRES 1 ordonnance de 1 an 1539. les Pradiciens

ont efte bien d accord quc la nullite de la donation

a faute d miinuation n cft pas precife &: de par Toy,
mais en ce que touche 1 intereft d autruy. De faid le dona-

teur ne pent reuoquer fa donation & peut eftre comraind

deprefterconfcntement pour I infinuation ,
ainfi qu il fuc

iuge par arreft fofennel prbnoncc par Monfieur le Prefident

le Maiftre.le Mcrcredy zj. iourde Decembre, 1551. entre

Pierre &: AntoinedeCaluze. Pat quelque temps on a efti-

me que le ieul creancier pouuoit faire ce debat, & non 1 he-

ritierdudonateut. L EdiddeMolins, 1566. y a receu 1 he-

ritier comme cy-deflusqueft. 166. La queftion eft, Si 1 infti-

tutiond hetitiet ouconuenancede fucceder eft donation,
&(Ielle eftfubiede ainfinuation. De prime-face femble-

roit que cenefuft donation, attenduqu vne heredite peut
auoir des charges aufli bien que duproffid, &.qui eft heri-

tier,rend fes biens propres venus d ailleurs fubieds aux deb-

res du defund : Audi le lutifconfultc lulian wLJihtredita-

tem.Jf. mandati. fait diftmdion entte 1 hcredite &: le legs

teftamentaire, pourccque le legs ne peut eftre finon aucc

proffid,& 1 hereditepeut eftre dommageable.De la eft que
le pupille , qui fansauthoritede tuteur peut ftipuler a Ton

proffid : toutesfois ne fe peut dire hcritier aucuncmet, fans

authoritede Ton tuteur, &y eft fiprecifement rcquife la*

dideaLuhoritejqu vncurateurcrcefpecialement aceftef^

fed, nc feroit receu /.
obligAri.jf.

de a.uft. tut. & Alexwd. con-

Jtl. \%4f .
rvol.6. tient quc 1 hcredite neft pas tiltre lucratif, &

outre lefdids tcxtcsallcgue laloy qiita poterat.jf.
adTrfbell,

D ailleurs peut eftre coftdere , que le creancier du donatcur

Yy iij
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iVainccreftenlaconuenancedefucceder; car (i la conuc-

nance vient a efFect, le creancier a vn heritier qui doic fatif-

faire dcs debtes non feuleraent au peril
des biens hereditai-

res, mais aufli dc cous fes aucres biens. Comme au/Ii n y a in-

tereft 1 heritier ab intestate : car fi 1 hericicr conuentionnel

accepte rheredite, 1 autre heritier de fang n y a que voir
, &:

n eft cenu des debces du defund,qui faid ceflfer Ton intereft

en 1 infmuadon. Car le feul intereft de 1 heritier en 1 infi-

nuation eft que fil fcauoitles donations ilne femettroic au

hafarddel heredite, acaufede laquelle il peut eflre tenu

outre & parddTus la valeur des biens hereditaires. Pour ces

raifonsfemblequel inftitution d heritier, ou conuenance

de fuccedcr,n eft pas donation : &: quand bien feroit dona

tion
, nul ne fe trouueroit reccuable auec intereft pour la

debatre afauted infinuation. Mais ft celuy qui inftitueles

rnariez, ou 1 vn d eux fes hericicrs de tous fes biens ,
on de-

mande fi telle conuenance defucceder luyoftela faculte

de tefter. Car felon lesreiglesdudroideiuildesRomains,
les donations, ou aucres difpofitions, par lefquelles aucun fe

priue des moyens de tefter, font nulles , l.ftipulatio
hoc modo.

ff.de verb,
oblig.

I. exeo. C.
deinutil.ftipuL

Et a la fuite de cefte

raifon les Docleurscommunement ticnnent que la dona

tion entrc- vifs de tous biens prefens &: a venir ne vaut,& al-

Jeguent ladideloyy?/^/^w hoc made. Us mettent vne limi

tation , Si ce n eftoit que le donateur fe referuaft aiicuns

biens, dequoy pouuoir tefter. Encores difent-ils qu il ne fuf-

firoit, fil fe referuoit petite fomme ,
ou chofe de peu de va-

leur, a 1 efgard de ce qu il donne ; & que la referuation foic

pour en difpofer librement , & non pas a certain particulier

eftcd. Ainfi le decide Alexandre6^duMolinenl adnota-

tionduConfeil Lix.vol. v. Etne feroit la referuation bon

ne s il fe referuoit feulement 1 vfufruid des chofes donnees:

car 1 efpargne fe trouueroit lors dudeces comprife en la do

nation-, Alcxadre au lieu cy-deflus, & Deciw. con/iL $Q.&amp;lt;vol.
i.

Ov pour laqucftion qui fe prefente ,
ie croy que felon nos

Couftumes il ne faut faire fi grand eftat des ceftamens,com-
mc faifoient les Romains

, aupres defqucls eftoit chofe in-
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fame ne pouuoir tefter; &: leteftateur faifoit tcl heritier

qu il vouloic choifir, qui reprefentoit fa perfonne&fa fa-

mille, comme fon enfant, & les teftamens font
propremcnt

dudroicl: Remain. Aufliledi&droidn y a applique des ce

remonies plusqu en aucune ancre aclion dcs hommes; 6c

a nous en pays couftumier n eft: pas parcil : car nous n vfons

point de teftamens en leurs propres formes. Tanc y a que
la Couftume nous permet d enferrer& brider noftre liber-

te au faict de nos fucceffions par conuenances en traicte de

manage. Ce que le droiddes Remains auoit en horreur,

l.pAclumdotili.C.de colUt.& d. Lex eo. Et puis que nos Couftu-

mes le permettent ,
il faut infercr que cefte reigle des difpo-

ficions,qui cfteint lalibreracultedecefter, n alicu en pays
Couftumier; par confequent les donations de tous biens

prefens&avenirfaidespour caufc probable, comme aulll

vaut la conuenance de fucceder en tous biens. Vray eft que

par tellesdifpofitions lafacultede difpofer moderement a

caufes pies j
ou pour remunerer ceux defquels on a receu

plaifir&:feruice, n eft pasoftee. Car en la gcncralite n eft

pas compris ce que vray-femblablement on ne voudroit

ipecialement difpofer, l.okligtrtiom.ff.depignor.L bonis.Jf. de

priuileg.
end.

57 LE MAIST^E EST TENF
dehfl de ffsferuiteurs.

C IX XIV.

s maiftres doiuent eftre foigneux de choifir des

feruiteurs, quinefoicntvicieux, larrons, querel-

leux, ou auec telles autres imperfections. Car fi a

leur efcienc
,
les ayans cogneus tels,ils les endurenc

aleurfcruice,ils pourront eftre tenusde leurs fautesciuilc-

menr : qui ie doit entendre fi lefdi&s feruiteurs delinquent
en la charge en laquelle leur maiftre a accouftume de les

employer j& non pas fi en vn autue negoce. Amfi fedict in
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l.fifcruwfertium. .fifornacarius.& %.Pnculus.jf.

ad
leg.

t. videamus.
inprincip. jf. locati.& I. debet in

princip. ibi.fiextra

Kauim, licet tinautis. nonprtttabit.ff.
nauu , caupones. Efquels

deux lieux eft par expres remarquer la faute du maiftre,

quandiln eftfoigneuxde bien choi fir,ouqu afonefcient il

reciencdes feruiteursvicieux. Ita tenet Ludo. Roma, conf.u.

& allegat. Bart, in l.i. fy.familu.Jf. depublica.
Ft ciuiliter tantum

tenenturglo. in l.obferuare. ^.frofcifci.ff.de offic. proconfRoma,

addit, quod/icxhibetdelinquentem^ domint^literatur^ &allegatj.
cum

exrribiiijfit.jf.
de

public
A. quod ego non exiftimo vfquequaque

everttm ejfe : qtddenimfefciens babet apudfeferttam noxium ? ma.-

ximefidiomintM teneatur ex contra,flu erga eum quidamnum acce-

fit, d. I.
njideamtis.jf, locati. Aliudautem ^fiitquidamnum accept

f

Jtmpliciteragat ex lege Aquila ob damnum fibidatum :
quia,

eo cafe
is quidamnumpajfas eft^ non habetdominu obligatum ex contraced,

fedexdelictojvelquaji. Cornsus confil. 40. vol. i. hoc addit^ quod/I

famulus aliquidfaciatpro interejft domini ) cenfeturfacere
eittsma-

dato.per tex. &glo. in c. conttitutus. i. ext. de te&ib. Ego addo id

qitodfol^t allegari a. Cicerone in oration. Cafiium ilium Romanum
Senatorem verifiimum &japientifiimum confuetum ejfe inquirere^
Cui bonofuiffet ? quia vita hominumjic eft^t nemo admaleficui

contrafineJpe emoluments ;
in orat. pro Rofcio ^4merino dr in Pbi-

lipp.-L.
Ecs ils delinquent hors la charge queleurs maiftres

one accouftumede leurdonncr
,
iln y a raifond en rendre

les maiftres refponfabfes: car iln y a rien deleurfauce.Mais

quand il les a vicieux, &qu il les employe en telle charge,
en laquelleilsprennent occafion de delinquer par leur vi

ce, le maiftre eft a blafmer. Qjiant a 1 amende du ciime
, ie

croy que le maiftre n en eft tenu , finon en cas qu il euft re-

cele Ton feruiceur- r Radiant bien qu il eftoic recherche par
iuftice: oubicn fi apresledelidfaid, le maiftre bien fca-

chant auroirfaidvoye afonferuiteur. Lepere eft plusex-
cufable a Tefgard de fes enfans qui delinquent. Car tels

qu ils font, ils font GensnecefTairement, &; ne les pent abdi-

quer: pourquoy en luy cefte la raifon fufdi&e du maiftre,

qui eft mal foigneux de choifir des feruiteurs. La loy par
fimilitude de raifon admet cefte diftindion,en ne puniflant

pas
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pas
fi rigoureufement le maiftre pour Icdelid defon fcrf,

que pour le delift du (eruiceur mercenaire, l. vlt. .fernorum.

jf.naut,caup0ttes. Duquel cilcre faut prendre vnc ampliation
de ce qui eft did: cy-delTus, que les hofteliers

, &; mariniers,

ou bafteleurs font plusexademet tenusdelafautede Jeurs

valets, pourcequ ils prennent falairede ceuxqu ils logenc
& recoiuenc: & pource que telles gens communcmcnc fonc

en mauuaife reputation ,
mefme en Italie. En France y a,

plus d honneftete& fidelite ; 8i toutesfois y a bien fouuenc

desfautes.

S lL EST EXPEDIENT, OF AfE-

cejjaltepptiruoir de tttteursaux enfans mineurs;

quifern es communaute^ des
villages.

Et

sil
eft bejoing faire

Inttentaire.

C L X X V.

N ce pays deNiuernois les maifonsde village

font entretenuesen bon mefnage, quand lafa-

mille& communaute demeure en fon entier.

Et ordmairementaduient, quand il y a parta-

ge, que la mine s en enfuit. Pourquoy n eft pas

expedient que Ion y face des tutcles & des Inuetaircs, finon

auec raifon &: cognoifTancc de caufe fommaire. Les Offi-

ciers de luftice bicn fouuent cerchans des pradiques fufci-

tent le Procureur de la leigneurie, pour rcqucrir tutelle 8&amp;gt;C

Inuetaire par 1 occafion des mineurs,&: tous y vont repaiftre

& n oublient pas leursfalaires. Ce que nous Officicrsgene-
rauxde ce Duche auons empefche ,

-blafme , &corrige an

mieux que nous auonspcu,non pas indiftindcment; mais

auec temperament. Comme, fi aucun parent des mineurs,

qui font en vne communaute, ou le Procureur rifcal de fon

office
, apper9oit qu il y ait du mauuais mefnage en cefte

communaute, en forte qu ily ait peril que les mineurs per-
Zz
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dene bonne partie de leurbien, fi le gouuernement
comme il eft. En ce cas, apres fommaire cognoiflance ,

doic

cftreordonne par lesOfficiersdeluftice, quc les rmneurs

ferontpourueuzdetuteur,qui fera faire Inuentaire,&con-

trerollera le maniemencde leurbien, ou bien luy-mefme
i adminiftrera. Les inconueniens qui peuuent commune-
menc aduenirdecestuteles,{bnc crois, L vn ,quepar 1 oc-

cafion de la tutele, le tuteur qui eft comptable ,
voudra

auoirapart lebi-endumincur, pour 1 adminiftrer luy-mef-

rne,afind en compter. Et ce fcravn partage de la familre,

qui eft ordinaircment la ruine. Le fecond eft, que par le

moyenderinuentairepludeursverront toutle fecretde la

maifon
, &:fera occalion aux feigneurs iufticiers & direfts^

ou aucres perfonnes curieufes a profficler au bien d autruy
d y faire dcs recherches; ou 1 enuie y fera , (i la maifon fe

treuue opulence. Cefte confideration a efte bien piife par
les Romains en leurs loix

,
in 1. 2. C. qttando , & quibus quarto.

parsMb. x. & in Li.C. de alim.pup.puft. Le tiers inconuenienc

eft, parce que prefque touces les maifons de village tiennent

leurs herirages des feigneurs a bourdelage , ou a charge de

main-morce , &: la reparation de famille les rend incapables
de fucceder les vns aux autres . Audi Bartole en la loy tutor

quirepertorium.ff.deadmi.tut. par le mefme texte dit, qu il

n eftpastoufiours neceflairequele cuteur face Inuentaire,
mefme au casfufdift , quand il y a peril de defcouurir les

fecrets d vne maifon. Et felon qu il eft did en ladi&e loy /

tor. il fe pourroit pra&iquer de faire des tuteurs aux mineurs

des maifons de vilkge, fans faire Inuentaire : car ladifte loy
en certains cas difpenfc le tuteur de faire Inuentaire

,
a fca-

uoir,quele tuteur fuftdonne comme contreroHeur&ob-

feruateur de 1 adminiftration du maiftre de communaute,
en (brtequ es affaires importantes le maiftre ne peuft rien

faire, fans prendre 1 aduis du tuteur , pour Tintereft des mi*-

ncurs.Et (i le maiftre eftoit (i mauuais mefnager qull gaftail

tout, le tuteur ledeferaft,oudemandaftparcage.
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SI LE TyTE^R LEGITIME EST
&quot;Vvlontaire, ou s il a ItCoinv de s excufer.Jo J

C L X X V I.

VCVNS ont eftime, pource que la tutelc
Icgiti-

me,quiparlaloy&:Couftume eft deferee a la me
re &: a 1 ayeule, eftvolontaire, c eftadire, que la

mere &: 1 ayeule la peuuent accepter,ou la refufer,(elon que
bonleur femble

,
/. z. &glo. inAuth.matri. C. quando nwlier

tuteUoffciofungi foff. qu ainfi doiue eftre des autres tutel-

les, qui par la loy font deferees aux afcendans, &: partant
font appellees legitimes , lefquelles tutelles legitimes par
noftre Couftume ne font deferees qu aux afcendans. Mais
la verice eft, que les afcendans, foit pere, ou ayeul, quand la

tutelle de leurs defcendans eft deferee
,
doiucnt propofer

excufes s ils en ont,& s ils n en ont de pertincntes , & telles

quidedroicl: foient receues es tutelles datiues
,
ilsdoiuent

eftre contrain&saprendrelacharge. Fay remarqueaucuns
textes en droid efquels eft did

, Que celuyaqui la tutelle

legitime eft deferee, doit propofer excufes en casqu il ne

vueille prendre la
c\\xt&amp;lt;gzj.frater.in

t

verb.jinonalia.iuricognita,

xcufatione. C. de
legit,

tutela. I. amicifiimos.
.Lucius& /. lunjpe-

ritos.
.quiprtuilegio.ff.

de excufat. tut. Et fera note qu audidl:

paragrafe Lucius femble que 1 excufe du pere & ayeul ne

doiue eftre mdiftindement receue ; mefmefi c eft excufe

qui foit en pure faueur& priuilege dudift afcendant, & qui
n emporte empefchement neceflaire. Comme, verbi

gratia,
le nombre d enrans, magiftrat,ou dignite qui donne excufc

en faueur de celuy qui 1 a : le pere ,
ou ayeul a caufe de fbn

affeftion naturellene doit eftre receu a les propofer andj6t

paragrafe. Lucius. Mais fi 1 excufe eft fondee fur rjmpui fian

ce du pere, ou ayeul, s il a foixante-dix ans, s il a telle mala-

die perpetuelle qui 1 empefche de vaquer a fes affaires,&
autres telles,ie croy qu il les peut propofer,& sen aider pour
eftre excufe.



QVESTIONS, ET RESPONSES

DBS E XC rSJT I O N S D E T V-

tellepour
nombre d

enfans; &Ji nousfaifons Inert

de notts tenir att nombre de

c L x x v i r.

O v s Franfois en plufieurs endroi&s auons eftc

crop grands obfcruateurs du dioici efcripc des Ro
mains, en faifant autanrde dechcc a 1 honneur,

que nous Francois auons eu de n obeyr aux Ro-
mains,& d auoir conquefte fur eux cefte belle &: riche pro-
uince desGaulcs, que nous tenons font onze cens ans&

plus, & les Remains ne 1 onc gardee qu enuiron cinq cens

ans, ou moins. La faute en eft remarquable aucasdepre-
fent. Lesloix desRomains difentquele citoyen de Rome
eftpriuilegie, quand il a trois enfans, quidemeure en Ita

lic, au nombre de quaere, & qui eft es autres prouinces hors

I ltalie eft priuilegie au nombre de cinq enfans. Et comme
fi la Gaule eftoit toufiours fubie&e aux Romains &pro-
uince foubs leur Empire, nous-nous fommes rangez a Ja di

minution de pnuilege tel que les Gaulois auoient du temps
qu ils eftoient fubiedls aux Romains. Ic ne trouuerpis pas
bon aufTi que Ion reift la diftinftion ad inftar ^ comme pre-
nanr Paris au lieu de Rome ; & Je refte de la France au lieu

del Italie, poury appliquer le nombre de trois, ouquatre
enfans. Car Paris ne fut lamais adinttar de Rome; Rome
eftoit la fource&fondement del Empire Romain: les ci-

foyensde Rome, & le peuple de Rome eftoiet les
feigneurs

de TEmpire Remain j &: tons les commandemens auoient

leur principe en cefte cite; aufTilesconqueftesauoient efte

fai&es par eux. Mais le peuptc de Paris eft comme le peuple
d vne des autres villes : &: de faicl: ont leurs Eftats

,
& leurs

Couftumes,qui n ont pouuoirfinon en la Preuofte& Vi-
comce de Paris, Vrayeftque les Roys pour la

plu^fparc du
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temps y one fait leur feiour
, & y ont eftably le principal fie-

ge de leur Monarchic : pourquoy a efte honorce pour fc di

re premiere villede France; qui eft mieuxditquevilleca-

pitale. Aurti es Eftats gencrauxd Orleans,fur ce que les de-

putez du tiers Eilat de Paris pretendoient la pre(idence&

premiere feancejfo lure, leur fut refifte par lesdeputezdes
autres prou inees,qui leur accordcrent bien !a premiere pla

ce; mais pour prefider &: conclure,leur accorderent comme
s ils auoient efte efleus a ce par les autres deputez.Pourquoy
me {cmbleroit eftre mieux a propos,que toute laFrance fuft

au priuilege de trois enfans ; ou bien les Princes & autres te-

nans les premieres dignitez de ce Royaume en heredite fuft

aunombrede trois, &c le refte de la France aunombrede

quatre enfans. Vray eft qu en France la mefme raifon du

priuilege des Romains pour le nombre d enfans , cefTc ; car

les Francois, vrais Francois ayment le manage, ayment lai

fer pofterite : mais les Romains , lorsqu ilsfurenc cnyurez
d honneursjbiens, delices &: voluptez commencerent a ne-

gligercesarTedions communes , pourquoy auec priuilege
ils furent femons de fe marier,& procreerenfans.

QTELLE DIFFERENCE EST
entre tuteur,& citrateur.

CLXXVIIf.

N ceft endroid nos Pradiciens ont efte auffi trop

foigneuxfedateurs dudroiddes Romains. Les

Romains en leur ancien eftabliiTement ne co-

gnoiflToiet que les tuteurs
,
la charge dcfquels du-

roit iufques a la puberte : aufll les contrads fairs par pupilles

impuberes fans auclorite de tuceur, font nuls. Les contrads

faidspar les pubercs &: adultes, qui n emportent alienation

de leur
heritage ne font pas nuls : mais fubieds a reftitution

en entkr,auec cognoiffance de caulc^s ils font deceus.Audi
Zz iij
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1 n y a point d adion propre centre le curateur , comme il y

aadionproprecontreletuteur,qui eft appellee tuteU. EC
contre le curateur 1 adion eft auec le nom general , negotio-
rum geliorum\ qui fert a routes autresperfonnes . Qui,mon-

llrequecescuratclesdes adulres ne font pasdel ancienne

& premiere inftitution des loix Romaines. Audi lefdites

loix difent que le mineur adulte ne peut eftre contraint de

prendre curateur ,
fmon pour plaider , &: c eft au mineur de

C. qui petAnt tutores . Mais nous en ce pays auoes-tentria rei-

gle femblable par toute la minorite iufques a vingt cinq
ans, (bit auant les quatorze ans

,
ou apres. Car noftre Cou-

ftume de 1 an 1534. au tiltre Destutelfsatt. vui. & ix.dit que.
le mineur demeure en fubiedion iufques a vingt cinq ans:

& celuy qui eftoit tuteurdemeure curateur iufques a vingc

cinq ans. Vray eft que nos predecefTeurs ont faid vne di-

ftindionfuperficiaire, en nommanttutele iufques a la pu-
berte, &:curateledepuis la puberte iufques a vingt cinans;

qui eft vne diftindion fans effed. Car au ix. article eft dit,

Que celuy qui eft adulte eft contraind de prendre curateut

par la nomination de fes parens, aufli bicn que s il eftoit im-

pubere : ce qui eft bien raifonnable. Apres la redadion de

laquelle Couftume de 1 an r
j- 3 4. les iuges &: Pradiciens

mal a propos ont continue le vieil erreur de faire que les

mineursadultesvinfTenteniugementnommer leurs cura-

teurs, &: fur leur nomination fuiTent confirmez par 1 aduis

des parens.A quoy refifteJedit neufiefmearticle.Bien trou-

uerois-ie raifonnable que fi le mineur adulte eftoit ja auan-

ceenaage , c5medesvingtans,auquelageilpeuftobtenir
&amp;lt;3u Prince benefice &difpcnfe de fon age,qu iceluy fuft ouy

paries pares eledeurs,& conferaftauec eux,pour recognoi-
ftre celuy de fes parens qui luy feroit plus vtile. Ce qut peut
eftre receutaw par ceque laloyrecoitlesadultesadeferer
leurs curateurs fu(peds ,

.

impuberes. Inflit. defuftett. tuuum

parce qu en ceft age il peut auoir cognoiflance defonvtili-

te&dommage. Pourquoy ie defircrois que nous eu/Tions

vn parcil article, que ceux d Auxerre ont en leur nouuelle
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Couftumc , Qu entre tuteuv & curateur n y a aucune diffe

rence . Mais ie defirerois qu on adiouftaft , curateur ayant

charge vniuerfelle, pour la diftinftion des curatetirs en cau-

fe, des curateurs pour certains affaires, & aucres tels.

COMMENT IE T^TE^R EST
tenti de U tfockdprcf

la tutde finie 3 want

auilait rendu compte.

CLXXIX.

A commune opinion entre les Pracliciens en ce

pays eft , que le tuteur aprcs la cutele &: curatele ft-

nie, quin a encores rendu compce, peut encores

eftre conuenn, &: doit refpondre en iugement pour les affai

res du mineur. Et fefondencfur la \o\tutor.ff.de appell.
Mais

au mefme tiltre font deux autres loix
, qui femblent eftre

contraires, l.negotium.^.vlt.l. vlt.jf. eod.tit. En Tvne defquel-
lesfedit que leiadis curateur n yefttenu ; enTautrefedit,

que pour caufe il y peut eftre contraind . Or routes lefdices

loix parlent au faicl: de plaidoyrie,&: principalement au faicl:

des appellacionsj &: en cey peuc auoir *2ii(on,vtexcaa/agu0n~

damtutorsvelcurator cogatufexequi, veluti pour la cognoifTance

grande , qu il a du negoce , qui de foy eft intrique& enueio-

pe.Atnfi fe
&x.inljutores:qfti $oft..tutorespubere.jf.de admini/l.

tut. Et en general fedit, que non feulement leiadis tuteur,
mais aufEThentier du tuteur, combien que la tutele foit fi-

niedetous poinds quant a 1 admmiftration , neantmoins

efttenudeparfaire &accomplir les negoces ja commen-
eez

, &: qurfont conioinds &: connexez auec ceux que le ia-

dis tuteur a traidez; conioinds,dis-ie, en telle forte qu ils

ne fe puifTent feparer fans grande difficulte,ou dommage s /.

i .f.defdeittjf.tut. l.fitutor.ff.
de tut.& rAt.diftrth.

l.tres tutores.

&l.Jitutoris.ff.deA&mimft. tut. EthocefficitrAtioconrnxtiatuJ.
ettm attum.ff. de nego. geft. Lfiquis ita libert. .fiduofertti.ff. de
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Atulib. Doncques ie ne diray pas (implement que le tuteur,

ou curateur apres fa charge finie, (bit tenu d adminiftrer iu

ques a ce qu il ait rendu compte : mais auec ces deux modi
fications de cognoiflance de caufe , que le iuge interpofera,
a fauoir ob notitiam rei

y
dl.tutores

qui]&amp;gt;oft..
tutorcs

pubere.ff. de

admi. tut. ou pour la connexite , qui eft telle entre ce qui eft

faid
, & ce qui refte a faire, que bonnement on ne puifle en

faire feparation ,
/. tutorem

qui.ff.
cod. tit. Aufli feroit mal a

proposdedirefimplement & indiftin&emenc que le iadis

tuteur, ou curateur deuft adminiftrer. Car il n auroit aucu-

nequalite&perfonnelegitime, auec laquelleilpeut efter

en iugement , pour reprefenter lemineur. A quoyaidece
qui eft dit in l.vn.C.vtcattfapoftpuhertatemadfit tutor, ou ne fe

die pas que le iadis tuteur doiue demener le procez, comme
principale partie , ains feulement y affifter , c eft a dire, pour
eftre ioincl a la caufe.

SI CELVT gjfl EST
parrefcrift, ottjequent manage, petit

retraifl liO o

CLXXX.

L y a bien grande difFerece des droifts du baftard,

qui eft legitime par mariage fequent , & celuy qui
eft legitime par refcript du Prince

, comme il eft

traideySpr^r/.xxvin.&xxix. Celuy qui eft le

gitime par manage fequent auec toutes les conditions re-

quifes,a fcauoir que tous deux fuftent en eftat&liberte pour
fe pouuoir efpoufer ,

c. tanta. ext.
qttijilijJintlegit, que la fem-

me fuft en la compagnie ordinaire de Thomme
, vouee a luy

feul, &qu ilyaitconfediond inftrumensdotaux ; tel legi
time eft repute legitime quant a tous effefts

, tant pour les

fucceffions diredes & collaterales, que pour, l honneur&:

dignite de la maifon, que pour le retraid
lignagier, qui cor-

ref-
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refpond au droift d hcriter& fucceder . Done la raifon

eft&amp;gt;

pource que la loy le declare legicimc tant au drotft des Ro-
mains, que par noftre Couftume3

au tiltre Desjfefs , art. 10.

Cum lexplenifamtim effcffttm
habeat

,
circa perfonas , A^tiones^-

resnoftrM^ dicendumeftfiliumqui ipfo iurejitlegitimas , confequi
omnia iura qu per legem tribuunturflits legitiwis& Icgittme na-

tis . Mais ccluy qui eft legicime par refcript du Prince
, ac-

quierc ce droit par priuilege.Tous priuileges font de droi&

cftroid, pource qu ils font introduids cotre les regies com
munes de droict

tpriaikgiumqita/jpriuata/tx:Sdomcnt eftrc

interptecez fans cxcenfion & fans qu ils facent aucun preiu-
diceau droit d autruy, I.Jiquango. C,deinoff.tefta.l.necautis.C.
de

emancipatM.l.fideicommiffarit.^.etUm.ff. defideicom . liken.c.

ex
multipUci.exi.de dcimi6. Pourquoy ce legitimc par priuile-

ge doit eftre cenfe legicime feulemec a I efgard de ceux qui

ontconfenty a fa legitimation. Comme fi fur la fupplica-
tion de fes pere &: mere il a efte legicime ,

il fuccedera feule-

mencaufdics pere & mere ,& ne fuccedera, en collaceral
, ii

les parens collaceraux n ont confency a fa legicimacion.Au-
cuns difenc qu il fufHc en ce cas que les plus proches collare-

raux foienc appellez, quosproximo.Jpes/accefionis tangit. Et al-

legue-lon la loy fenterttam.ff. de colluf.dcteg.&l. i ^.denuntia*

ri-ff.
de venire

injpic.
Mais ie croy que fi lors du cas de fucce

fion efcheanc
, ceux-cy du prochain degre qui one confency

efbnc defaillis (one defcendans, que ceux du degre plus

lointain,qui lors fe creuueroienr plus prochains, feroienc re-

ceuables a contredire. Car leur intereft n eft pas encores

creeaucempsdelalegicirnation ,
ains feulcment au temps

delafuccefTionefcheue , pour la raifon de la loy feconde*

$. interdum.ff.de vulgari. Les Docleursoncdicindiftinde-

ment,qu il n eft betoing d appeller les parens collaceraux,

qui feroient les plus prochains ; quiaprobabikmftentndnka-
vfafimsKK bien les enfans legitimes auiquels la fucceflion dcs

pere & mere eft deue, l.cumfatio.ff. delon. damn^Lt difent la

raifon des collatevaux-, pource que le pere fans eux pourroic
donner tout fan bien a qui il voudroit:^* eftopinio Bart.Caft.

. . & quidjitantum.ff. de liber.& pofth.
Alex,

conf.2.

Aaa
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vol.i.Deciut.cofaoj.vol.

L. dit que c eft la commune opinion,
d&quot; conjil.^. vol.

3. Ce qui femble bon a dire pour faire que
1 enfant fuccede a Ton pere , qui 1 a faid legidmer : mais non

pas pour fucceder en collateral a ceux, qui n ont confenty a

fa legitimation. Car les priuileges ne fe doiuent eftendre au

preiu dice d vn tiers,ny pour alcerer ce qui eft de droid ciuil,

comme font les Cucce&onsabitttefato, qui vicnnent auxpa-
rens

, defquels la confanguinite eft tefmoignee par manage
folennellemem fail:mais le tefmoignage de la procreation
descnfansnaturelsn a certitude, fmon par 1 ppinionque le

pereenapris, &: quelquefoispourcomplaire a la concubi

ne, de 1 amourdelaquelle ileftaHTotty. A quoy fepeut ap

pliqaer laraifon de la
\Q\iJiquAndo.C.deinoJf.teft.necfolentpri-

utlegia JIM alienum minuere&amp;gt;
1.

i.injine.jf. de natdib. reft.
L cum fi-

iiMfam.Jj-.dc militari tefta. 1. etmm.ff. de bonif tihert . Pourquoy
ie penfe que tels legitimez parrefcript ne fuccedentpasa

Jeursparensquin onc confenty a la legitimation, combien

qu aucuns Dofteurs tiennent le contraire. Mefme Deciu*

(onf.$07.$i6.&amp;lt;vol.2. &Mananas Socinutiuniorcanf.i^. VQLi. Et

parconfeqoencviennentauretraicl:encollateral.Dm^r^
Jil.27S.vol i. tient que le droift du retraift lignagier n appar-
ticnt a ceux qui font legitimez.

SI LE T^TE^R ^CQTIERT
heritage , dont fon pubille eftlignager, & auoit

font
en la

tutelepouracquerir.

CLXXXI.

E tuteur eft tenu dc faire en la tutele tout cc

qu vn bon mefnager ferort
, & doit de luy-mef-

ine fe femondre a fon deuoir& officejja^oit que
ce foit contre luy- mefme ; & ce qu il deuroit fat-

re contre vn tiers, il doitle faire etiam contre luy-me/me,&
pent eftre plus, l.qtwties.. itemJiff, de admimjl. tuf.
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jf.ftferttit.
vend. Et en general fe dit, que le tuteur eft tenu

non feulement fi pardol, oucoulpeilafaitchofe domma-

geable a Ton pupille ; mais aufli, s il a obmisa faire cequi
eftoit vtile au pupille , ou s ils one obmis a acqueiir pour luy
ce que commodement. ils pouuoient faire

,
/. quicquid. C. or-

bit. tuttl. 1. i.jf.de tutele& rat. diftrah. Et doiuenc ccl foing &:

diligence es affaires des pupilles comrac vn peredefamille
bon mefnager pourroit employer es fiens propres, IA tutori-

Iu4.jf.de admin, tut. Si done le tuteur durant la tuteleac-

quiert vn heritage, qui n eft de fon lignaige, &: eft du lignai-

ge du pupille,& il euft fonsen la tutele pour pouuoir 1 ache-

pter &: payer commodement des biens du pupille,& tel he

ritage fuft commode au pupille , ie croy que le pupille fai&

maieur pourroit dedans Tan apres la tutele finie, & compte
a luy rendu, recouurcr 1 heritage par retraid lignager ,

non-
obftant que l an&:iour fuft pafle: & que par la Couftume
Tan&: iourdu retraicl: coure centre les mineurs &: aurres

priuilegiez. Mais en ce cas
,

fi le tuteur adiournc en retraid

lignager, alleguoit la fin de non receuoir de n eftre venu de

dans 1 an
,
le iadis pupille par replication de dol elideroit la-

dite exception . Vlerumqueenimattio defe inutilis& ineffcaxt

confomatur&fo utilit
,
ne reus

t^ui
contradicit , fraudis velmfnda.-

cy arguatttr, l.rem alienam. inf-jf- depignor. aff. Hoc remedio attio

qutdejui natura temporalis erat^oteJtferifeYpetua^
L i .infn

eleganter.jf.dedolo.

Aaa
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SI L AC QJfE RJZr P^ A F A1CT
impenfes

Vtiles non neceffaires , dans I an les doit- il

perdre
toti comment lesrecounnr?

CLXXXII.

A Couftume , au tittre De
retrdittlignager^

arc.

xi. die , Que 1 acquereur qui eft cuince par re-

traiclpeut recouurer les reparations nece/Tai-

res
j
&: non autres. Les reparations neceflaires

doiuent eftre entendues non feulementcel-

les, fans lefquelleslheritage feroit ruine
,
&: pery , comme a

faucedemeccre vne pouhreau lieu de cellequieft cafTee,

ou refaire vne rauraille principale qui a pris coup ; mais aufli

celles fans lefquelles 1 heritage empireroic de la nature &;

cftat auquel il eftoit }
/.
impenfa.Jf.

de vcrb.fignif, Comme es

vignesde prouigner, renouueller & cure.r les arbres frui

ters, faire des leuees de cerre pour deftourner les eaues qui

gafteroient les heritages, refaire leschemins. Ainfi fe dit//?

/. i . i .dr 3 , & l.impenfe.ff. de impenf.in res dot.faft. Et par argu
ment des exemples cy deffus, ie mettray au rang des repara
tions neceffaires,!! le lieu achepte par fonancien eftat eftoit

deftine a moulin , qui fuft en bonne afliette ,& 1 acquereur
1 ait trouue ruine

-,
fi c eflvne meftairie , & lagrange propre

a loger les bleds &: foings foit tombee ; fi c eft vn pre,que les

efpines & buiflons ayent gaigne-,& 1 acquereur repare &:

remette ceft heritage en fon eftat ancicn auec impenfes me-

diocres, felon la qualitede 1 herirage & le reuenu qui en

peut eftre tire. Efquels cas, ou femblables ie croy que le re-

tray ant foit tcnu derembourfer lesfrais &impenfes; &quU
mininouifatturn ejfi videtur ; fedres redttci ad priffinantfortnatn

&ft*tttm, Lfivntu.^ (juodinjjeae.jf. de paft. Orfi les impen-
fcs des reparations ne fe treuuent pas neceflaires , felon que
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di&eft, velprecisejueIobcau/arn\3.insfeu\cm(-t Ce creuuent vti-

Jes, c eftadire,qui rcndcntl heritagede plus grand prix &:

de plus grand reuenu: car ainfi fontdimnies les impenfes
vtiles in ditfa 1. hnpenfa.ff.

de verb.firmf.& in I. quoddidtur. .

ft dos.Jf.
de impenf.in

res dot.fntt. L acquereur qui les a faidcs,

eftcenfe les auoir fai&esde mauuaife foy : pourquoyn en
dole auoir repetition, ny retention : mais pourra demolir &:

ofter ce qu ila bafty &adioufte; pourucu qu il rcmette la

chofe au premier & ancien eftat, auquel cllc eftoit auant la

reparation, & fans deterioration de 1 heritage. Ainfi qu il fe

dit in I. domum. C. de rei vjnd. l.Jifim. .

interpofito.ff. de admi-

nift. tut. I.
f

vtiles.ff.de petit,
hxred, Ce qui s entend , pourueu

que les chofes qui feront demolies puifTent faire quelque

proffi&amp;lt;5tauditacquereurqui lesauoitfaiftes. Carfic eftoit

vne peindure, ou autre reparation dont le corps nc confifte

de par foy, ne feroit endure qu il les oftaft, entant qu il vou-
droit nuire a autruy fans en receuoir proffift ; l.provoluptua-

riis.ff.
de impenf.in res dot. &l. infundo.ff. de rei vend. Audi

s cncend que (i lerettayants accordede payer a 1 acquereur

qui a fail les impefes vtiles tel prix que les materiaux eftans

demolis pourroient valoir ,
il empefchera la demolition ,&

ne ferapermis a celuy qui a faid la reparation , d exercer

cefte animofite fans proffift ,
d. I.

mfundo. verf.cwttituimtu.
A ufll eft a confiderer que fi le retrayant propofoit ceft heri

tage retraid en vente, comme fans difficulte luy feroit per-
misde 1 aliener a vn autre lignager , &par cefte vente au

moyen defdi&es reparations vtiles ,
1 heritage deuft eftre

vendu a plus haut prix -,
en ce cas il feroit tenu de payer telle

fomme, dont 1 heritage feroit creudevaleur; par la raifon-

de la loy quodfihtres.ff.
de impenf.m res dot. I. (inautern. inji.

& I-
ritfiff- dent vend. Namjicut voluftuartA tmpenfe.

eo cafu
cen-

Jentw vtiles,Jlcper analogiam vtiles cenfiri debentquaft

efteum Iscupktari
cttmaliena ia&ura*

A.aa iij
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SI LE RETRATAKT DOIT
botfrffr

en mejmes efpeces
de monnoye. Et des

Couflumes du temps
de

forte monnoye,

monnoye.

C L X X X 1 1 L

Es monnoycs doiuqiit eftre confiderees par
les fubieds felon la marque &: le prix , & felon

le tauxde la mife que leSouuerain ydonne,

fansenquerir labonte intrinfeque \ qui eft ce

que die laloy premiere^ de contr. empt. que
telle nature ayanc la marque publique fatisfait a l vfage&

propriete des hommes par fa quamite,& non par fa fubftan-

ce. Audi fembleroicque cefuft aucunemenc encreprendre
fur Taudorice du Souuerain , s il eftoic loifible au fubieft de

faire eflay de la bonte de Tor ou dc 1 argent; & feroit centre-

roller& blafmer le tefmoignage que le Roy par fa marque a

donne a la valeur de chafcune piece. Pourquoy le retrayant
n eft tenu de payer en mefmes fortes d efpeces que Tachapc
a efte faicl:

, comma, verhigratia y
s il auoit efte faid en efcus

vieilsdupoixdetroisdeniers, ou en francs d ov du poixde
deux deniers vingt grains, le retrayant feroit quiche en bail-

lant des efcus au Soleil felon la proportion de la valeur ex-

trinfeque& mife que le Roy a odtroyeeauxvnes& auxau-

tres efpeces. Et fur le debat qui vne fois aduint entre Mada-

me,Madame Marie d Albrct DuchefTe deNiuernois,Com-
tefle deDreux, voulant exercer la retenue feodale,&: vn
Gentilhomme acquereurd vn fief, qui auoit fait le paye-
ment en efcus de Frace a la marque du porc-efpic le muffle

contremont: car ilyen ad autresefquels le porc-efpic eft

paflant au-deflbus de 1 efcu, &: Tvne&Tautre marque eft

du Roy Loys XII. &;vouloit eftre rembourfe en efcus de
mefme marque,fut iuge par arreft qu il fe rembourferoit en
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efcus au Soleil du coing du Roy .De

gi
ade ancienncte,nicf-

me du temps du Roy Philippe Ic Bel, qui pour vn reps cmpi-
ra & arfoiblit fes monoyes,qui a done caufe a Dante Poete

Iralien de Tappeller falfificateurde monnoye, Ics fubiects

dece Royaume faifoient leurs matchez&conuenances a

forced a foible monnoye, &en ce temps lefdids fubiefts

demandoient & prcnoient raifon entre eux fur la bonte in-

trinfequc , pour cognoiftre de quelle loy chafcune piece
eftoit. En plus grande anciennete,quad les grands feigneurs
de France auoientdroid de forger &battre monnoye, ils

traictoient auec leurs fubieds de la loy , qui eft la bonte in-

trinfeque, du poix&de lamifedes monnoycs. Fay veu Ic

double d vn traide a ce mefme effecl: encre le Comte de

Neuers&: leChapitre de TEglifedudift lieu. Oubien les

marchcz fe faifoient a monnoye de tcl,ou tel lieu,fclon que
lescontrahans f^auoient la loy &: bonte des monnoyesaes
lieux, comme a liures de Neuers

,
liures de Gyen ,

liurcs de

Troyes. Mais (1 le payemcnt auoit cfte faitt en efcus, ou au-

tre forte de monnoye d or ayant cours, &: que le concrad en

fuft charge, &: le tefmoignage en fuft certain, iecroyque le

retrayantpourroiceftrecontraindde rcmbourfer en mon

noye d or ayant cours, bonne & loyale , &: ne feroit tenu

1 acquereur receuoirmonnoyeblanche,oude billon. Caril

pourroitalleguerfonintereft,que telle monnoye eft de plus
difficile port, tant pour le poix, que pour la monftre , entant

qu il eft perilleux aller par pays auec apparence de porter
deniers : au/fi il y va plus de temps a compter, a poifer& exa

miner fi les pieces font loyales: ou s ll en a affaire en pays

eftrange. Qui eft ce que did la loy Paulus.jf.defolut. non eft

cogendu* creditor in altam formam munmos
accipere &amp;gt; Ji in w re

dxmnwn aliquodpaffitrwsfit*
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QVANT&amp;gt; LE SEIGNEUR DIRECT
fait grace

du quint , OH lots& rentes a. I ac-

querettr y fi
le retrayant doit auoir

la me/me grace.

C L X X X I V.

E quint denier
,
& les lots & ventes font eftablis

i &: arreftez par laCouftume a fomme certaine,cor-

refpondante au prix,dom le vendeur &: 1 ache-

teurontefted accord. Enlagrande anciennete,

quand le fcigneur veil ne pouuoic vendre fans le confente-

ment du feigneur, a peine de commife, .fiqvt* miles, in
cap.

defeudvJineculpAnonamitt . lesfeigneursvendoient ce con-

fentemenc felon le prix,dontils pouuoienteftred accord

auec les feigneurs veils. EC en ce temps-la ie croy que le re-

crayant deuoit auoir la mefme competition : car telle com-

poficion n auoit autre pied,ny fondemenc finon le commun
accord des deux : & hoc erat verum pretium ad confenfum obti-

nendum, comme il eft raifonne in 1. ft voluntate. C. de
refcind.

vend. Maisdepuis par bonne police ,
& afin de faciliter les

commerces pour la conferuation de la fociete deshommes,
ces competitions oint efte reduiVes a proportion certaine, a

fcauoir du quinc denier en fief, &: de douziefme denier en

cens, qui font les lots & ventes,& deflors on a commence a

dire, que les fiefs eftoient patrimoniaux,&: qu ils pouuoienc
eftre alienez fans peril de commife, dont eft parle en Tarti-

cle xvn . au tiltre Desfefs, de la Couftume 1^34, Puis que le

prixde 1 inueftiturc eft certain, le feigneur ne fait tort au

vaflal de luy faire payer le taux de la Couftume. S ll luy en

remetquelquepartiCjil fait grace a 1 acquereur, dont il eft

oblige au feigneur, pour lebienfaidreceu. Toutes graces
&bienfai6tsfont perfonnels,& n outrepafifent la perfonne

qui les a rcceus, /. Lucius, inverb.-g&.t.owff. deferuit. rujf.

prtd. /. cum
patrontu.jf.de kga. 2. Pourquoy faut dire que le

re-
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retrayant doit rendrc a I acquereurle quint denier tout en-

tier,fans iouyr de la mefme grace;car
1 acquereur tient cefte

grace in recondite^ pour s en fouuenir,&:atoufiours enfja-
uoir gre & rendre feruice au feigneur duquel il 1 a receue.

le mettroisvolontiersvne exception, Si lcRoy,ou autre

grand feigneur , ayant Chambre des comptes, auoit donne

pouuoir general aux gens de ladidc Chambre ,
ou bicn a

autresperfbnnesfinguliereSjdereceuoirleshommages , &
faire grace d vn tiers ,

ou d vn quart des quints deniers. Car
en ce cas la liberalite du Roy ou autre feigneur eftant gene-
rale , fe doit aufli bien eftenclre enuers le retrayant, comme
enuers le premier acquereur ; pource qu il n y a gratifi

cation d aucune perfonne en particulier , &quod indefinite

dittumeft,generalitereftintelligendum) l.Jiferuitus.ff. dejerult.

LES PJRENS E N P A-
reil degre cir pareille diligencefont receuz^a re-

traire par efgalesportions ,/ionfera recett

a retratre pro parte ,
outre le

gre de I

C L X X X V.

ARTICLE xvn.au tiltre De retraitf
ligna.-

gery
de 1 an 1534. dit, Que fi plufieurs parensfe

treuuent en mefme degre de lignage&; mef
me diligence pour retraire , qu ils retrairont

par efgales portions. Cela eftfonde en larai-

fon de droid efcript , qui eft quand aucun droid eft acquis
a plufieurs perfonnes, a chafcune folidairement&pour le

tout j fi ces perfonnes fe treuuent concur rentes , par la con

currence elles font part
1 vne a 1 autre, & fe font les portions

efgales, LJifmu. .feante.ff.de damno infitfo.
1. coniunttim.

jf. de leg. 3.
/./.. mterdum.ff. de vfufr, Isun. .fivero non omncs.

B bb
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C. decadu. toll. Que fi a pluficurs ainfi concurrens le retrai&

a efte adiuge, la queftion eft, fi 1 vn des lignagers fe prefente

pour retraire la moitie, &: 1 autre ne fe prefente ,
1 acquereur

fera-il tenu de delaifler la moitie a celuy qui fe prefente?
De prime- face fembleroit , puis que la Couftumc les re-

coit chafcun par moitie, que ceftuy-cy nepuifTe eftre con-

traind de retraire plus que fa moitie. Mais la ventc eft que
1 acquereur n eft tenu fe dcfifterd vnc partie ;

finon en pre-
nant par le lignagcr le tout, &: payant auffi tout le pnx ; quit

nijitotumprxdium embtuius nonerat\ 1. tutor. .

\.ff.
de minorib.

&ne inttitus incidat in commumonem^ LJinonJortem. $ .Jicentum,

ff.dc condiff. indeb. & qtdaplemmque ex communionefolent oriri

conteniiones& difcordi*. 1. cum pater. .diilrifimus.jf. de
lega.

2..

l.fancimus. $. ne autem. C. de donat. Et qmaprjidium tottim emit,

propinquity aut toturn retrahat^aut a toto abstinent, arg. I. Celfus. .

item.ff. ad exhib. &l.Jiimpubes.ff. de Carbon, ediffo. Ainfi fuc

iugepararreftfolennel furvn appel venantdeBlois lequa-
torziefme iourd Aouft, 1568. lePrefident de Harlay pro-

nongant. La queftion feroit plus grande fi 1 acquereur ne

vouloitdelaifterletout, fe contentantdedelaifTer la moi

tie, &ledi6l lignagervouluft retraire le tout. Mais ie croy
que fi I vndefdids deux lignagers concurrens vouloit re

traire Je tour, qu il contraindroit 1 acquereurde luydelaif-
fer le tout

, tumqutaJiabimtioJblMSdd retraffum
accefiiffet^filu*

lotum abttubjfit; turn
quia^JingHlispropinquisfilidum ius eftqu*/i-

tum, &per accident, nempeper cocHrfurnpanes inuicemfibifariunt*

quo concur/it ccJfAnte,fupcrcft Mtprimarium quodfoliduw cuique at-

tribuit: turn c&amp;lt;uia hoc rotpartesfaciant eft introduffum infauorem

propinquorwn concunentium , non in fauorem cias cui prxdium per
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SI RENTE CONSTITFEE A
prix d

argent petit
eftre

faiflefonciere,

non racbetable.

C L X X X V I.

Es rentes volantes,qui fontconftitueesaprixd ar-

gent,ont efte inuentees &: tolerees pour faciliter les

commerces,^ donner occafion de faire trotter 1 ar-

gent, &:p6ur tempererlagranderigueur desCanomftes au
faid des vfures, felon laqiielle rigueur prefque tous les con
trads des hommeseftoient fubieds a recherche. Les mef-
mes Canoniftes y ont apporte vn temperament ,

en audori-

fantles rentes coftituees a prix d argent paries deux Extra-

uagantes regimini. de empt. & fvendit. Car ces rentes font ad.

inttar &es vfures, entant que le denier engendre proffidi
mais la tyrannie du creancier eft coardee, en ce qu il ne

peut repeter Ton fort principal , &: le debteur le paye quand,
ilveut. Les Remains indifferemment ont tolere les vfures

etiam en preft de deniers
, pourueu que ce fuft aucc ftipula-

tion; parce que la nature du contract de preft reiette les

vfures, eftant le preft gratuit &amp;gt;

/. quamuis. C. devfuv. L Titius.

ff. depr^Jcrip. verb. &r es contrads de bonne foy &: en faueur

des mineurs quand il y a demeure de payer ,
/. ittborujidei. C.

eod.de r

ufur. MefmelesEmpereursChrefticnsont tolere les

vfures en tous contrads, mais auec certaines rcigles &: auec

mefurefelon laqualitedes negoces&zdes perfonnes ; ainfi

qu il eft traide ml. eos. .fuperi//urarum.
C. deiijur. qui eft de

luftmian. Les rentes conftituees a prix d argent, h&quot; cllcs font

au denier douziefme du fort principal ,
elles refpondent a

peu pres aux vfures que les Remains appelloient heffes : (I

elles font au denier quinziefme, ellcs respondent a pcu pres
aux vfures qu ils appelloiency^w^j-. La diftancc &amp;lt;Sd difFe-

rencede la proportion vient de ce que les Remains ftipu-

loient& prenoient leurs vfures a raifonde tant par mois,

Bbb
ij
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l.fe&a.jf./tcetf.fetatw.
mais nous les prenons a raifon de tant

par an. Lcs Remains appelloientl viure centiefme, qui par
chafcun mois rapporcok la centefime partie du fort princi

pal ,
c eft douze pour cent par an . L vfure bejfe eftoit qui

rapporcoic Jes deux tiers de la centiefme par mois ; car bts

faid les deux tiers de
&amp;lt;#, qui eft compofe de huid onces,qui

font les deux tiers de douze, c eft huid pour cent par an.

Ainfi 1 vfure femiiTe faid la moitie de la ccntefimejcar^m
faid la moitie de at

, qui font fix onces ; c eft fix pour cent.

Mais la proportion du denier pour douze fait huid&rvn
tiers pour cent par an ; &: la proportion d vn denier pour

quinze ,
faid fix &: deux tiers pour cent : lefquels taux d vn

pour douze, & d vn pour quinze font les plus communs &:

accouftumez en faid de rentes conftituees, qui eft vn autre

argument,que ces rentes coftituees a pnx d argent font fub-

rogeesaulieudesvfures. Auffi quad on y applique quelquc

claufe, pour les redre plus aduatageufes au proffid du crean-

cier, elles font dides vfuraires &: reprouuees, quiafacikdege-
ncrant Mcrimeav/uraritr:mcCmc quad lafaculte deracheter

n eft pas en la pure &: entiere liberte du debteur. Mais quad
le proffid qu on en doit predre, n eft pas ^///4rdesviures
& du proffid engendre par deniers

,
ains correfpond au pro-

fid que comrnunenientonprenddu reuenudes heritages,
ie croy que relies rentes ne font fubiedes aux reigles des

rentes conftituees a prix d argent. Comme, verbi gratia^
1 eftimation commune d vn heritage fe faid felon le reuenu

que 1 heritage peutapporter envmgt ans; cominefe peut
recueillir par calcul fubtil, in I. Papinunus. ^.vnde.jf. de mojf*

tefta.. 8ifedit plusclairement wAutkmt. de nonalienand. $.

quia. veroLeonis. &glojja v/f.w Auth.perpetuajC. de
facrof.Ecclef.

Aufli felon le reuenu annucl 1 heritage doit eftre pnfe &
e-ftime il.Jifundum. i.ff.delega,i. S il aduient qu aucun de-

firantacquerir rente fonciere, bailie au proprietake de The-

ritagequi a affaire d argent , autantque fon heritage peut
valoir a vendre pour vn-e fois, ou approchant,&: moyennant
cefte fornme de deniers il ftipule, &: luy eft promife rente

correfpondante au vingtiefme denier du fore principal pat
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luy defbourfe ,auec padion que telle rente fera fonciere

nonracheptable, te croy que telle padion eft licite&va-

lable
,
comme contcnant vray achapt de propriete. AufTi fe

did
, qu il n y a chofe qui desfigure plus vne vente

, quc la

grande vilite de prix ,
&: qui la face pluftoft degenerer pour

eftre reputee vicieufe. Ainfi dit-on quand il fe treuue efcrit

que I vn vend fon heritage a vil prix , &: par le mefme traide

y a reemere
,
& le vendeur reprend (on heritage a tiltrc d a-

cenfe
,

1 acenfe correfpondant au fort principal felon le

taux commun des rentes conftituees
, que tel contract n eft

repute vente,mais pignoratrice, ou comme conftitution de

rente a prix d argent racheptable a touilours
, qui eft la pra-

lique de la loy troifiefme , C.plwualerequodagitur. &: ainfi a

accouftume de iuger la Cour de Parlement.

E-

mentreligieux profes,
ou

meurtdelaijjantwritten

qui
nefontau degrede retraitl

,
auant le

retraitf adiuge.

cLxxxvir.

A c T i o N de retraicl: lignager n eft pas propremec

compteeaurang desbiens &: facultez du parent;

parcequ elle n eft en commerce : & n eft odroyee

pour intereft pecumaire , ains feulemet pour rafTedion que
Je lignager peut auoir de recouurer vn heritage qui a appar-
term a fesanceftres . Pourquoy felon les reigles de droict

1 heritier ne fuccede pas au droid de telle adion
,
(inon que

1 adion ait efte conteftee par le defund , ou que 1 heritier fe

treuue en tel degre , que de fbn chefil foit receuable au re-

traid,auquelcas il n y viendra pas comme heritier
, mais

comme lignager. Par les loix Romaines la conteftation d v-

necaufe oblige les deux collitigans I vn a 1 autre
, comme

Bbb
iij
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paf contract

&amp;gt; qui eft ce qu on die iudicio quaficontrahitur,
I. li

cet. .

idemfcribit.ff. de peculio. 6c par cefte raifon felon lefdi-

desloix,lesadionsquin ontaccouftumede paffer auxhe-

rtciers, apreslaconteftationfontfaideshereditaires, com-
me fi c eftoit droid acquis par contrad, /. vlt. infi.ff. defide-

iujf. tut. 1. omnes. I.
ftiendttm.ff.de

aft. & oblig.
L &amp;lt;un. C. ex delict,

defunct.Combien que la contradidion des litigans
face pro-

premenc laconteftation, l.remnonnouam.b.patYoni.C.deiudic.
c.bottx. ^.ext.de elect. Toucesfois la nouuelle Couftume de

Paris a interpretc la contcftation eftre,lors que le iuge,apres
auoir ouy les parties en leur contention & controuerfe

, ap-

poindeicellespartieSj&Iesreigle. Et femblequ iirediroit

plusproprement que le iuge ence cas declare la contefta-

tion cftrc clofe,que non pas de dire que lors foit la contefta-

tionj d autant qu a bicn dire les parties conteftent . Donc-

ques I adion de retraicl: lignager (implement mtcntee &:

non conteftee n appartiendrapas a 1 heritier iuYebcreditAHO^

ainfi que par lefdites loix Romaines fe dit que les droicls&
actions , qui confident en la feule afFe&ion du demandeur,
ne pafTent pas aux heritiers, (inonapres conteftation, l.facri.

\i.jfdevcrb.Jigmf.Lpcmdt.ff. depopular.act. IJniuriamm.ii.ff.
de iniur.& ingemre^qujt iuraperfinasperfenaliter rejfictunt

ad (i-

redes non
tranfeunt, Lcitm patronus.ff.de kga.i.l.penult.jf. defer-

uit.legAtA.Lin omnibus.69jf.deregul *r.Pourquoy fi le retrayat
decode auantconteftation, Faction demeureraperie; fi cc

n eftoit que 1 heritier de Ton chef fe trouuaft en degre habi

le
, pour exercer le retraicl : 1 enfant

, qui eft au ventre de la

mere, dedans 1 an du retraid, etiam qu il ne fuft conceu, lors

de la vente, eft receuable an retraid, &: peut le pereau nom
de fon enfant intcnter Fadion du retraid;qui toutesfois au

ra fon effcd fufpendu iufques a la naiftance , par laquelle fe

cognoiftras ileftoit conceu au temps que le retraid a efte

interne. Car le droid de retraid eft concede au lignage , &
ceux qui font au ventre de leur mere font tenus pour naiz,

quand il eft queftidn dc leur proffit.
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SI L HERITJGE RETR4/CT
eft heritagepropre quant a torn

effeftsgour

fuccefeon jpour teflament, four att-

tre retraifl.

CLXXXVIII.

E principal effed du retraid lignagcr eft pour
rcmeccre& faire retrer au lignage ^heritage , qui
en a efte mis dehors. Si eft-ce quelcrecrayant,

qui par Ton labeur ou efpargne fe creuueauec de-
niers coptans, qu il pourroic employer,s il vouloic en achapc
d hencage eftranger, qui luy feroit vray conqueft , done il

pourroir difpofer libremenc, ne doit eftre en(erre &: coarde
en fa liberce.,pour eftre prccifement adftraind denepou-
uoir difpofer de cefl

heritage, non plus que d ancien herita

ge propre. La Couflume nouuelle de Paris. art. 139. par bon
ne &: raifonnabJe police a tempere cefte hberte pour la fuc-

ceffion; a fcauoir que Thentier des proprcs y fuccedera,mais
fera ten u dedans ran&iourpayera rhenderdescoquefts,
le prixdudit heritage. Car il eftacroirequeceluy quiac-

quiertjdefirelai/rerfonacqueft aceluyqui parcouftumey
doitfucceder,/. conficiitntttr.ff.

decodkiU. &: par ce tempera^
mentlVn&l autre heritier fe doit tenir fatisfait. le croy

qu il eft bjen apropos qu en noftreCouftume ainfi foit iu-

ge; nonpasquelaCouftume de Paris doiueferuirdeloya
nous : car le peuple de la Preuofte de Paris n a aucune fupe-
riorite fur le peuple de ce pays;&cn faid d Eftars & de Cou-
ftume ils font a party pareil. Mais comrne en la France cou-

ftumiere nous-nous feruons des loixdes Remains, pour la

raifon politiquequiyeft; ainfi laCouftume dc Pans adui-

fee
,
deliberee

&amp;gt;

& didce par perfonnages de gi-and &: excel

lent fcauoir & degrande experience , nous doit feruirde
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raifon pour iuger es cas, efquels noftre Couftumene difpofe
ricn. Quant a teftament

,
ie croy que I heritage retraift par

lignagedoit eftre cenfe vray conqueft,en forte que le rc-

trayant en puilfe difpofer pour le tout ,
a qui bon luy fem-

ble
,
comme de fon vray acqueft , venu de fon efpargne ,

en

quoyil a pleine&entiereliberte. Et n eft considerable ce

qu on voudroit dire
, qu il le met hors dulignage. Car ce-

luy a qui I heritage eft venu par fucceffionj & pour lequel
auoir n y a rien de Ton labeur,induftrie &efpargne,peut tou-

tesfois par donation entre-vifs donner fondit heritage a

qui bon luy femble
,
fans que le lignager (bit receu a le con-

tredire , ny a Ie recouurer . Par mefme raifon peut eftre

loyfible a 1 acquereurde donner pourcaufedemort, ouen
teftament , Theritage qu il aura eu par retraift : car en effed

c eft fon acqueft. Quant a retraid 1 ignager, la Couftume y
eft formelle en Tart, xxi v. Que fi le retrayant vend I herita

ge par luy retraid a autre qui ne foit du lignage, il eft fuied

aretraid. Et fi derechef il eftoit vendu par cefecond re

trayant s
ie croy que Ie premier vendeur neferoitreceuable

au retraift lignager,pat 1 argument delaloy cumpater. .tiber-

ttt-jf. dekga.i. en ces mots
, perabfurdum eftvtab altero partem

alienatAm petat , cum partemfitam alienando perdident

miffum erat &amp;lt;vt infamilia
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3 HERITAGES
retrayakles , partie

non ,
ont

ffte accommode^ l &amp;gt;evn

aMeclautre3file retrayant eft
met* a df-

manderliinfans I attire.

C I X X X I X.

OSTRE Couftume eft fort a 1 eftroict, quant
au retraiftlignagcr : car ellenei o&royefinou
dedans Ie fixiefme dcgre de lignage ,

& a ceux

qui font dcfcendus en ligne directe de lacque-
reur de 1

h-eritage. Or fe pourra faire que le ven-

deur
,
ou fon pere, duquel le retrayant ne fera defccndu,au

ra accommo-de quelques heritages de nouueau a ceft he

ritage anciennementacquis , & non feulement par fimple
deftination

, maispar vnion &:confolidation lesauratelle-

mcntconioints , quelafeparation rendroic 1 vn, oul autrc

inutile, ou grandement incommode. Cela aduenant on de-

mande
,
(i le retrayant fera receuable a vouloir retirer ce qui

fera ancien , &: delaifTer a 1 acquereur ce qui eft de nouueau

accommode. Ou bien
,
en cas que le retrayant vucille bien

tout retraire, fi 1 acquereur pourra retenir ce qui eft dc nou
ueau non fu bieci a rctraicl j&delaifTer feulement 1 ancicn.

.Surquoy ie voudrois prendre les confidcratiorrs cy apres ,
Si

cequieft d ancien, eftlaprincipale piece decc total tene

ment, ou domainc : comme
, vert&amp;gt;igratia,\z

maifon fera an-

cicnne,& denouuelonyauraagencevniardin ,
vne cfta-

ble , ou autre aifance , en ce cas ie croy que ny le retrayanr,

ny 1 acquereur ne pourront feparer,(inon aucc le gre 1 vn dc

1 autre, ains deura 1 vn tout retraire, & 1 autre dclaifler tout;

le tout ayant efte achepte par vne feulc vente &vn ieul
prix;

carleiardin ,ou 1 eftableeft acccflbire,&: fait portion de la

maifon
t
tum par la deftination du pcre de familfe, turn

par le

Ccc
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moyen de la commodite &: de 1 vfage, l.prtdijs.^.Titio.

.

neas^&feqff.delega.^.Lfecw &amp;lt;edes.eod.tit. Etgeneral* eftvtaccef

Jiofequatur naturam principals , & &amp;lt;ut vna resperprtttalentiam

atiamremadfetrahdt^vt ex duobit$^q& aliquando feparata fue-
runt ,fatvnum corpus ,& &amp;lt;yna

rss
}&fiat

domino totitu
, qui alt-

qitandofticritdommu* prindpalis reifub onmfatisfaciendiinpe-

cunia^ I. in rem. . in omnibw.
ff.

de rei vendicat. id quod non Jo-

lum locum habet in
coYporibut , qu per artifcium bominis in warn

majfam redigmtttr&coagmentanturjvteftdomiMjiciuis-.fedetiain
in

corporibus diftantibus , & qu^Jibi
inuicem connexa nonfont ^fed

altentm adaltering -vfum ex rattone ciuili necejjarib partition eft ^fi-

cut diciiniM villam^ tdeft&dificium quodniri habetttrfundi acceflio-

nemejfiy&fHndt pattern effe. l.fundi.ff. quib.mod. vfufr
. amitt. I,

fiitateftamento. ^. vlt.ff.dtfundo inftrutto. &: par cefteocca-

iionfe doit dire que la chofe eft indiuiduCjtftftfw^tara ,/&/?;

ciuili ratione . Commeaufrilamefmeraifonciuile fait indi-

uidues aucunes chofes, qui de Toy fe peuuent fcparer, a cau-

fe de 1 incercft de celuy qui a contrade de bone foy,&n euft

voulu acquerir vne partie fans acquei
-

ir le tout ; auquel cas

feditqu ilfaatouluyofter tout enlerembourfant, ou luy
laifTet tout

,
/. tutor. . \.ff.deminorib. 1.ftquit aliam .ff.

deJoint.

l.Jiimpubms.^.quoties.ff.deCarbo.edift. Etailleursfedic,quad
la reparation apporte incommodice non pas d intereft pecu-
niaire

,
mais d afFeclion, que ia reparation ne fe doit faire , /.

qutfitum. .fedcininftrumenti.ff.defundoinftruffo. Doncques
me femble que fi ce qui a efte agence eft de telle nature,que
fans iceluy ce qui eft d ancien heritage foit inutile

,
ou gran-

dement incommode 5 & queceftagencement ne foit pour

apporter proffit
de par foy,qui fuft confiderable/elon 1 eftac

des chofes, que le retrayant fera tenu de prendre tout, {i 1 ac-

quereur veut le tout delaifler. Et s ll ne vouloit le tout de-

laiflTer , que le retrayant le peut a ce contraindre par 1 ofHce

du iuge ,
ne

tnalitijs
Iwmwuin indulgeatur , quipluris habentalteri

nocere
, qua,mfibiprodejfe

. Ce que la loy reiette /. infundo.ff.de
rei vcnd.Etquu etiam in diuifione reicommuni*&amp;gt;Ji res commode di-

tiidi non poteft , cogitttr
alter ftimationem reifa* recipere;

alioqw qttoquomodo
diuidi

pojfet &amp;gt;L adoffciam.C.comm. fcuid.
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EXECUTION DE BIENS
meullesy a deux fortes

degarnifon de main : fane

de la main de
iuflice

; I autre, de ia main

du creancier.

cxc.

VPARAVANT 1 ordonnance de Tan i ? 5 9. ait.

LXVIII. on pradiquoit (implement lagarnifon de
la main de iuftice , c eft a dire , que le fergent pre-
noit &: faififlbit les meubles du tuteur fous la main

de iuftice; les defplafoit, &: les mettoit en depoften tierce

main. Par 1 ordonnance del an 15-39. autre garnifon eftoit

ordonee, pour eftre faide es mains du creancier en baillant

caution : auquel effed les meubles font vendus pour en fai-

vedeniers, que le creancier receura par forme de garnifon
de main. La fequeftration fe peut faire par le fergent,quand
il execute en vertu d inftrumentauthentique; &n efttemt

de receuoir le debteur a oppofition;iufques a ce que la main
de iuftice foitgarniej &peutpafler outreagarnir, nonob-

frant oppofition ou appellation , par 1 ordonnance du Roy
Charles feptiefmeart.xn. Mais 1 autre garnifon, qui fe faic

es mains du creancier apres la ventedes meubles, doit eftre

ordonnee par le iuge apres fommaire cognoiffance decau-

fe, c eft a dire, apres auoir veu 1 obligation authentique ,
ou

fcedule recogneue,&: fans y receuoir except! os du debteur,

quifoient fubiedes a longueinquifition, l.3.$.idem.jf.adex-
hib. LJiit a quo *jf.

vt in
poffejf. legat

. Et fi le debteur rcquierc
le ferment du creancier pour verifier Texception par luy al-

leguee,le iuge receura cede requefte,pourueu que le crean

cier nefoitdemeurant en grandediftance dulieu. Etainfi

fut iuge par arreft enplaidant,lc vendredy vingtvniefmc

Iuiniy68.furl appelvenantdesPrefidiaux deBourges; la

Ccc ij
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fentence def quelsfut infirmec,& cclle du Preuoft de Bour-

ges confirmee, parlaquelleilauoit iugelaprouifion , fans

auoir efgard a la requefte dc ferment, le creancier eftant de-

rneurantavingtcinqlieues. CommcauiTiprouifion nedoic

eftrefaide fur vn contract, duquelle viqeapparoift a 1 ceil;

coinme (i c eft alienation de bien d Eglife fans decret ; par

arreft,plaidansRobere&Dupuy,dumardyhui&amp;lt;5Uefme luil-

letiy44.Demefme,filecontraclou obligation fe voiteftre

prefcripte,r on ne monftre fur le champ 1 interruption; par

arreftduvingtcinquicfmelanuierde releuee 1543. Lapre-
mieVe forte de garnifon eft vray fcqueftre comme en main
&; fousTaudorite de iuftice . I^a fecoiide forte de garnifon
eft admftar&amp;lt;\c recreance ,

d autantquedurant leproccson
rend le creancier iouiffanc de ce qu il demande, comme
a.yantfbndroidclair&: apparent. Vray eft que la caution

qu il bailie, &; laconftitution par laqiielle il fe rend depofi-
caire de biens de iuftice

, fubiel a emprilbnnement, en cas

que par la diffininue il faille reftituer , font que le creancier

eft comme vn tiers. Cefte prouifion parlaventedesmeu-
blespris par execution &: confignation dedenierses mains,
de creancier, eft tref-raifonnable . Car Ci autrernent eftoit,

lesmeublesdemeurans toufiours fequeftrezferoiet fubiets

a peril dc perte& deterioration . Auquel cas les loix com-
mandent la veute des meubles , en attendant la decifion du

principal. Etproprementen eft la decifion in Lfimagiftra-^

vts:ff.deprivileg. cred. ou eft parlcnonfeulementdelaven-
te des meubles ; mais auflfi de la depofition des deniers cs,

mains du creancier. Etquantalavente des meubles perif-

(ables, il en eft dit in l..AriftoJnji.& l.ftq.Jf.deiure delib.l.ti cuL
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C O M ME S E P EFT F A I RE
executionfar

les liens d lin decede.

cxcr.

EXECVTION qui fc fait cs bicns d aucun a deux
:hefs principaux; IVn pour la failie des meubles &
fequeftration, ou depoft d iceux en main tierce ;

1 au-

tre,pourlavenred iceuxaudixiefmei0ur, s il n ya oppofi-
cion, ou aucre empefchemenc. La fequcftration fe faic pour
euicer que Ic debteur,ayant toufiours les meubles en fa puif-

fance, nelesdiftraye&rdcftourne, &reudc 1 execution il-

lufoire ; &: encores pourcc que le creancier ne peuc acquerir
droid reel degage,ou hypothcqucfurles meubles par la

feule parole ; mais eft befoing qu il y ait tranfporc,ou defpla-
cemenc, pat la raifon de la loy non eft mimm.jf. depignor.

ac7.

&par lareigle de la pratique de la France
,
Meuble n a fltite

pur bypotbeque . Aulli fe die
, que de deux creanciers faifans

executer,celuyqui premier fair defplacer les meubles failis,

eft a prefercr. A 1 efgard de la fequeftration ie croy qu il nc

faut fuiure la reigle, qui dit, Que coute execution cefTe par
lamortdu debteur. A ins eft bien a proposde dire, que Ic

creancier pcut faire faiflr & fequcftrcr les biens meubles,

qui font de 1 heredite de fon debteur , pour s en afTeurer, &:

acquerir droi6tde gage fur iceux, &auec fa diligence eftre

prefere a vnautre creancier . Etdevray ce-Iuyqui eft heri-

ticr, ou eft habile a 1 eAre, ne peut auoir dequoy fe plaindrc:
car s il eft heritier,on neluy fait point de tort, ildoit : s il

n eft pasheritier, il n aque voir efdi&s biens heredicaires.

Et nul n eft receuable a feplaindre(ansintereft. Cequi eft

pra&ique de faire declarer 1 obligation executoire centre

1 heritier, a lieuquand le creancier veuc auoir (on execu

tion paree pefle-mefle ,
fans diftindlrion fur les biens de 1 he-

redite , & fur les biens propres de 1 hericier venans d^ailleurs

que de rheredtte ; parcequepar 1 aditiond heredite fe faic

C c.c ii
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confufion des deux patrimoines,quideuiennentvnfeul. EC

a ceft efgard par 1 Edid du quatriefme iour de Mars, i ^49. a

efte abroge Tarticle de 1 ordonnance de Tan 1^39- qui per-
mectoic au creancier d executer celuy qu il vouloit mainte-

nir eftre heritier. Aufli noftre Couftume de Tan 1534. au

tiltre Des executions ,
art. fecond, permet au creancier de

faifir les biens hereditaires, quand il n y a aucun herider ap

parent. -t en larticle douziefme dudift tiltre, permet de

mefme, quand rheritiereftabfent. Etferoit grand preiudi-
ce aux creanciers, s il falloit differerla faifie des biens here

ditaires, iufques apres la declaration d heritier. Gar ceft he

ritier fuyard pourroit cependant diftraire& deftourner les

meubles , ou bien gratifier
1 vn des creanciers, en attendant

de faire fa declaration
, quand il le fentiroit preft de faifir.

Quant a 1 autre chef d execution , qui eft pour la vente des

meubles faifis, de vrayileft nonfeulement expedient, mais

neceflaire qu il y ait vn heritier declare
,
on au refiis

,
ou de

lay de la declaration, qu il y ait vn curareur a biens vacans,

qui foit legitime defenfeur de Theredite, pour cognoiftre fi

ce pourfiuuant eft vray creancier ; fi fon debte eft loyal ,
s il

a rcceuaucunechofe. Eta ceft efgard, iecroyque 1 execu-
tiondoit ceffer par la mortdudebteurj iufques a ce qu il

-

y
ait heritier, ou curateur a 1 hercdite iacente.

PRIVILEGE A LE SEEL
Royal.

Et s ilyafubmijjion expreffe&amp;gt;
on

generate.
Et

pottrquoy
le
feel emporte execution pa~

ree. Et que ceft defeeldtitbentiaue

en lordonnance

C X C 1 1.

Vc VNS ont autrefois eftime que les executions

reelles, qui fe font en vertu d obligations foubs feel

authentique, foient de droift eftroid &: odieufes,

pource qu elles font contre le droift commun , quod-Mat ah
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txetutione incipt^L i. C. de execut. rei iudic. Et pource que fe

lon le droid commun lesinfltrumens n ont execution paree,
/. minor ewfideicomm.ff. deminorib. & ainfi le difoit Monficur
le Prefident Lizet, qui alleguoic ladide loy minor. &: appel-
loit le droid commun le droid ciuil des Remains. Ses fuc-

ceffeurs, mefmes Monfieur le Prefident de Thou, n ont pas
eftime que le droid des Remains fuft le droid commun;
ainslediddeThou 1 appelloit la raifon efcripte; pource que
les lotx des Remains n ont force aupres de nous que pour la

raifon. Mais a predre 1 antiquite de noftre France plus hauc,
nous trouueros que ce n eft pas rinftrument comme inftru-

mentquiemporte execution paree ; ains I execution fe faic

comme pourchofeiugee. Enceftegrandeanciennetervfa-
ge des Nocaires n eftoit pas ,

on n eftoit pas (i commun. On
fe contentoitpour tefmoignage du contenu en Tinftrumec

d appoier le feel : &fevoyent encores plufleurs inftrumens

auparauanc deux cens ans tant de contracts paflTez
(bubs feel

authentique, que mandemes &: lettres de Princes& grands

feigneurs, efquels n y a autre tefmoignage de 1 authenticite

que lefeel. Ence temps les contrahans dedroidevoye al-

loientdeuersle garde du feel aux contracts, & pardeuant

luy faifoient Ieursconuenances,arobferuation defquelles
ledjc&amp;gt; garde du feel les condamnoit comme en lurifdi&ion

volontaire. Ce ftile ancien ell encores demcure en Poiftou

& Angoulmois, ou la condemnation eft; &:tant efdides

prouinces qu en autres, le garde du feel vfe de ces mots,

Comparans en droitt &amp;lt;& iugemmt fardemnt nou4&amp;gt;&c. Et fe yoic

encores au Duche de Bourgongnequ il y a vn luge parti-

culier deftine pour la Chacelerie, qui cognoift de tous con-

trads. De ce medne temps 1 vfage eft venu que tels cotrads

paflezfous feel authentique emportent execution , comme
en chofe lugee. loind que etiam felon le droid ciuil des

Remains in iure
confejfipro

iudicaus habentur, /.
debitorfytti.ff. de

reiufac. Etenconfequencea efte obferue qu vnfergcjit ne

pouuoitexecuterenvertud vne obligation,
fi clle n eftoit

feellee. Et fur la requefte du Procureur general
du Roy fut

ainli ordonne es grands-lours de Molins le quatoiziefme
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iourd Outobrejiyjo. RebufH enfonCommentaire fur lies

Ordonnances, tomo i.fol. 9$. allcguc vn vieil arreftderan

13^2,. du premier Decembre. Dcpuis peu de temps y a eu

des Edidts &: des Arrefts de laCour auproffid des Gardes

des feaux
, qui one renouuelle lefdides deffenfes &: nullitez

dcs executions , qui fe feroient envertu de contradh non.

fecllcz. Pourquoy femble que nous deuons iuger les execu

tions, qui fe font en vertu d inftrument foubs feel aurhenri-

que, comme les executions qui fe font en vertu de fenten-

ces &: chofes iugees: & eft mal a propos qu en pratique
nous vfions du mQt,garent3gwffitta inftmmenta^ dont vfent les

Dodteurs vltramontains , puis que nous auons des didtions

propres en noftrc langue, &: que nos loix ne font femblables

a Icurs loix, nyaleurs ftatuts. De ce que dcffus depend ce

qui eft did en 1 Ordonnance dc Tan 1539. art. LXVI. Que le

feel non Royal n eftauthentique pout auoir execution pa-
reefur celuy, qui. lots de ( obligation n eftoit domicilie au

lieu ou le feel eft authentique. Comme s llvouloit dire, le

garde du feel eft iugc volontairc incompetent fur ccluy qui
n eft pas domicilie en fon deftroidt. AulTi de ccque deftus

depend ce qui ell de long temps obferuc, Qu^ les contracts

pailez fou bs (eel Ecclefiaftique entrelaizn ont aucune exe

cution parce,ny hypothequc, nyprouifion. Ainfi lugea la

Cour par arreft entre Corbin & Peli.flpn,Ie Lundy douzieA
me lourdc May, 1^33. On a voulu infererque le feel actri-

buoitiunfdidion, c eft a dire, que le lugedu feel doit co-

gnoiftredesdebatsqui mteruienncnt fur raccomplifTemet
des obligations &: contracts, comme vn luge cognoift de

( execution de fes iugemens. Et de fait, les gens du Roy di-

fent, que le feel Royal emporte fubmilllon tacite. Mais en

vne plaidoyric du Lundy ncufiefme iour deFeurier, lyfo.

alaquellei aiTiftois fut iugeau contraire pour les Religieu-
fcs de Chelles, appellantes du Bailly de Valois , & le Procu-

reur general du Roy prenant la caufe pour fon Subftitut

audidt
Bailliage

: & fut did, mal iuge par ledid Bailly , qui
auoit defnie au (ubiedtdefdidtesReligieufes le renuoy re-

quis par luy & elles, foubs pretexte que ledift fubieci eftoir

con-
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conuenu en vence d inftrnment paffe foubs feel Royal ,

neportoitfubmifllon cxpreffe alalunldidion Royalc. EC

apres 1 arreft prononce, monfieur Ic Prcfident le Maiftre

feit cede diftindion , quand vn fubied du Roy fc fubmet a

autre luge aufli Royal, que la fubmiflion ne vauc. Mais

quand le fubied du feigneurinferieurfefubmet paraprcs a

la IudfdidionRoyale,que la queftion auoit efte appoindee
au confcil. Ce futes grands-lours deMoIins, ijjo. en tic

Monfeigneur leDuc de Niuernois&IeChapitre de Ne-
..uers. Efdids grands-Iouisie Samedy vingc-cinquicfme iour

d Odobie, i j jo. furent faides deflfenfes aux Nocaires de ne
mctcre aux contrads claufes obligacoires, mcfme par les

fubmiflions/ans en eftre requis expreflement par les parties.

Ce fut en la caufc de Monfieur le Due de Montpenfier.

Vrayeftqu on tient pour certain que le feelde laPreuofte

de Paris emporte dc foy fubmiflion. Autant en dit-ondu

petit feel de Montpellier, & du feel des foires deBrie &:

Champaigne . Mais celas entend entre les mefmes con-

trahanSj&nonfi vn tiers eftoit conuenu, commedetenteur
de Vhericagc mentionne au contrad ; & fut iuge par arreft

du fixiefme iour deMatSj

COM ME LES CLERCS SOTfT
executable* en lettrs mettbles, & s ds

feuttent

sobliver par pr:Jon.

C X C 1 1 I.

&quot;OPINION qui a efte autrefois prife , que les

meubles fuiuent la perfonne , a engendre vne

autre opinion , que comme les perfonnes des

clercs viuans clericalement , ne pcuuent eftre

prifespar lelugc lay; aufli ne peuucnt leurs meubles. Et

fuiuant ce,y avne ordonnance du Roy Philippes le Bel, du

mois de Mars, 1301. Depuis ce temps les coercions& con-

traindes dot le Roy,les Cours de Parlemet & luges Royaux
Ddd
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centre les perfonnes Ecclcfiaftiqu.es ont efte ainfi modifiees

par faifie de leur reuenu temporel , qui s entend de leurs

immeubles. Aufliderout temps on a tenu en France, que
les immeubles des clercs font de la iurifdidion laye , &: nul-

lementde la iurifdidion Ecclefiaftique. Qui fait que 1 E-

Uefque n a droid de faifie, ou prehenfion , ny de miflion en

poffeifion fur les biens immeubles des clercs, cornme il eft

diet par vne ordonnance
du Roy Philippe, de 1 an 1*74. da

mercredy vcille Samd Andre. Cefte opinion de nc faifir les

meubles des clercs pour leurs debtes, a efte tenue en pradi-

quc iufquesarEdidd Orleansdel an 1560. &iufques aux

redeuancesqui leur eftoientdeues eftoit pradique, qu on

ne pouuoit laifir les arrerages efcheuz, qui font meubles j

mais bien les arrerages a efcheoir. On exceptoit vn cas,

quand Ic Preftre, ou clerc eftoit condamne en amende, ou

en intereft ciuil pour crime ; que tout ainfi que fa perfonne

pouuoit eftre prehendce pour tenir prifon ,
aufli pouuoient

eftre pris fes meubles. Et ainfi fut did par vn arreft du

deuxiefmeiourde Ium,i548.enplaidant. Mais parl Edid
d OrleansfaidesEftats,att.xxviii.fut ordonne, Qu.eles

perfonnes Ecclefiaftiques pourroicnt eftre contraindes &
exccutecs inditfer.mment en leurs meubles, fauf es orne-

mens (eruans &: deftinez a 1 Eglife ,
leurs liures & veftemens

-

ordinaircs&necelTaires.Cequi a efteaucunement renou-

uelle par 1 Edid de Blois, art. LVII. Par lequel Edict de Blois

fe peut cognoiftre & recueillir, que Ion n a pas renu les

Eftatsd O deans pour bien legitimes, entantque plufieurs
articles font infirmez

,
autres renouuellcz, comme fi par

ceftenouuelleloyonleureuft donne force deloy , &qu ils

ne I eufTent pa&amp;lt;;auparauant. Donquesauiourd huy les per
fonnes Ecclefiaftiques peuuent eftre executees en leurs

meubles, autres qne ceux exccptez par TEdid d Orlcctns &:

TEdid dc Blois. Celuy de Blois parle vn peu plus ar.iple-

ment.Celuy d Orlcans cxcepte leurs liures &: veftemens or-

dinaires&neceflaires. Celuy de Blois dit en general ,
w^-

bles pour leur vfage neceffiirc& domcHi(jue\ & comprend lids,

vaiflelle, line,& autres vcenfiles. Ce qui femble bien rai-
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fonnable

&amp;gt; quupubiice expeditne homines ciu-s ordini* vcl

pAupi rtatem ,
vel igvominiam paiuntur. Par Icdid Edict de

Bloys,arc.LVii. eft did, Quelcs perfonncs conftituecs es

ordresfacicesne pouvronc eftre cmprifonnces (uiuant l E~

diil dcMolms, 1^66. qui eft 1 Edid descjnacre mois. Sur-

quoy y auoic {a declaration & arreft de laCour. Dont la

raiton pcuceftre, que {oubsvneconftkution gcncralc ne

font coiT)prifeslesvperfonnespriuiIegiees7 s il n y en a decla

ration exprefle, ou claufe generale bien pregnante ,
/.

obliga-

tione.jf.depignoril.l.bonu.ff. de
priitileg.cred.

Mais fi Thommc
d Eglife par paclion exprefle s

obligc
a la prifon. pour Ton

debte, il pourra eftre emprifonne a Faute dc payer. Vray eft

qu il deura renir prifon en la prifon de Ton Eucique , &: non

pas en laptifonlaye. Ets ileftoitamene en Japrifon laye,le

luge lay ledoicenLioyer en laprifon Ecclefiaftique, & non

pas 1 cHargir {implement. Suiuant ce,lc Samedy quatorzicf-

meiourdeFeurier, 15-44. ala Tournellefutdicr, Mai iuge

par le luge Jay qui auoit cflargy le Prcftre, &futdicl: qu il

feroit renuoye es prifons Epilcopales , pour y tenir prifon

iufques an payement. La queftion peut cftre,{i nous deuons

pracl:iquer que les gens d Eglifc ayet le priuilcgc qu auoient

les gens-d armes Remains , netcneantur^mfiin quantumfacere

po(/unt\^2i glofe& les Dodeurs, in l.milcs, adverb.facerepotcft.

ff.de re iudic. tiennent qu ils Ont mcime priuilege.
Mais la

Cour a modifie ceftc opinion , pour auoir lieu es dcbtes

faiclspar lePreflre pour 1 vtilitedefon Eglife. Etqu esau-

tresdebtesilspracl:iqueroient } ribonlcur{embloit, le cha-

pitre Odoardtt*. ext. de folut. qui eft vne efpece de ceflTion.

L arreftfut pour les Barthons alapronociation du ncuficrr

me iourde Mars, 1531, au rapport deMonfieurBourgoing,
mon oncle; &: ie 1 ay tire 4e fes Memoircs.

Ddd ij
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LA FEMME &amp;lt;JMARIEE

s
obliger par prifon , & ft ellc eft (ubiefle a la

rivucitrdt I Editt des
qttatre

mots.

C X C I V.

V c v N s ont doubte, (i I obligation par corps pour
tenir piifon

eft valablc,&: (e fondoient fur la loy ob

.es. C. de aff. &obligat. Mais la eft parle de la prifon

priuee, quiaucrefoi.saefteen vfageaRome afautedepayer
le debte. & le debteur cftoic liure au creancier en feruitude

a temps ,
Gellitts. kb.io.

cap.i.
Et en eft faide metion par Tite

Liue, liure vi . decad. i. &: depuis par autre loy tut did
, que

nul ne pourroit eftre contraind par corps, finon pour delid,

comme recite ledidTite Liue liure vin. decad. i. Maisde-

puislesRomainsont mis envfage la prifon pour debte, &
ont aufli mis le remede, la ceflion de biens pour euiter la pri-

hn,lj..C,deceJT.bonornm. Er nousl auonsainfi pradique en
France pour tenir priion en lieu public foubsl audorirede

iuftice&amp;gt;&: non chez le creancier, qui eft ce que defend laloy
ob *s. C. de aftionib.&oblig. Or la femme mariee doit feruice

perfonnelafonmary; pourquoy fembleroitqu au preiudice
de ce deuoir,qui eft inherent & de 1 effence du manage, ellc

nepenfes obliger par prifon. Card la femme ne peut faire

vceu,f^/ pour chofe (ainde,fans le conge de fon mary/^.

manifeftum. catt.eftordp.2$.quje/t; 5.
il fe peut direqu elle nc

peur fe fubmettre a la pnfon lansle confentemerde fon ma-

ry. Mais fi le mary& la femme s obi igent enfemblement

& par corps, ie croy que ^obligation de la femme eft vala-

ble, fi autre chofc n y refitre. Car eftans enfemblement pri-

fonniers, ils aideront 1 vn a 1 autre de confolation j & qiiand
bien la femme feule feroit prifonniere, le mary n auroit de-

quoy fe plaindre,qui
1 auroit cofenty . Mais quand la femme

n eft obligee par padion exprefle a tenir prifon, ie croy qu el-

le n eft pas fubiede a 1 Edid des quaere moisj parce qu il
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n eft pas vray-femblable qu clle (bit comprifc (bus la loy gc-

nerale;attenduqiulyaraifon particuliereenelle. Ceque
ie voudrois entendre, quand elle eft fcmme mariee

,
a caufe

del intereft dclonmary. Mais fi elle n eft mariee, ie croy

qu elle eft fubiede a 1 Edid dcs quatre mois . Car qui doit,

& ne tient compte de payer , ou faire ceflion dc biens
,
n eft

pas fans fufpicion de dol.

DE LA COERCTION
quand ily

adol y & que
la

cejfion
de biens ne deli

ure Ie debteur audit

cxcv.

A Y autresfoisappris de moniieurmaiftre Gabriel

dc Marlac , aduocat du Roy au Parlement de Pa-

ris,(que ie nomme auec tout 1 honneur que ie puis,

tantpourfa preud hommie & ffauoir,. cons deux

cxcellens, que pour Ie zele qu il auoit eftant en ceft cftac

d enfeigner lesieunes afliftans aux plaidoyries,) Qu.e par
1 obferuance generale en trance ie dol eft fubied a coer-

dion par corps, oresqu onagiflTeciuilemcnr & noncrimi-

nellement : & ainfi fut iuge au faid d vn depoft , qui fe trai-

doitparadionciuife,leieudy vingtdcuxiefmelanuien^o.
en la caufe de 1 execution teftamentaive de I Euefque de

Coferans . Ce qui fe rapporte afTez aux loix des Romains,

par lefquelles fe dit , quand Ie tuteur eft conuaincu d auoir

fait aucune chofe en la tutele par male facon,qu il doit eftre

puny exemplairement ,
/. quamu&.ff. dereb. eorttm. Li. .v/t /.

3.5. ttttores qui.ff.defu(fet.tut.l
obfaunas.ff.de admin.tut. AuTi

encequelafauteauec dol commife en certains contrads

&negoccs qui requierent abondance dc bonne foy, rend

infameceluyquiafailly, aufli biencommeilferoitmrame

par larrecin , ores que lesadions foientciuiles, comme les

adions mandatijprojocio, tttteU^ dtyojiti
1. 1 .jf.de ys qui notjn-

Ddd ii;
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fam. Et commel honneureftoit en recommandation aux

Remains ,
ils one eftime quc coure caufe qui importoita

1 honneur eftoit capitale, /. licet
capitate .jf.dc vei(b.Jignif.

Ain-

fifediddudebteur, quifetreuueftaudareur,
c cft a dire,

quiaefcicntdeftournc&: cache fes biens &moy ens
, pour

frauder fes creanciers , qu il doit cftre retenu prifonnier,

Tans eftire deliure par la ceflion ; & en ce cas la prifon luy eft

pour peine, l.vlt..quwfrattdeincredit.
Combien qu il fe die

que la prifon eft eftablie pour la garde des pri fonniers,&non

pour la peine,
La.utdAmnum..folent.jf.depoem*. EC diet la loy

in 1. offa.ff.
de veligtof.qitbdu qui dolofecit , Jit extra, ordinem

p[e-

ftettdtts.fiuSi difent les lurifconfulces esdelidspriucz, qui
font au rang dti dol

, ( quatuor enim font delitfa
pyittata qu m-

famant^fttYti, vi honorum raptomm^ de iniurt/s^& de dolo) qu e de

leur temps vint en vfage de les punirextraordinairement,
combien qu auparauant on en demandaft raifon, /.

vlt.ff. de

.iniur.L v/f./f. de
fttvt. Or nous tenonsen France que qui eft

condamne en amende pecuniaire enuers le fifque, ou en re

paration pccuniaire enuers partie ctuile pour delicl, qu il

n eft rcceu a faire ceflion de biens pour euiter la prifon; on

alleguevn Arrcft du vingt-vniefme Oclobre 1536. Et feloYi

qu il fe dit en droid ciuil,que ceux qui font pauures& n ont

moyen de payer 1 amende pecuniaire, afin que leur pauure-
tenefoit caufe du[contemnemetde la loy, doiuet eftrepU-
nis en leurs corps a 1 arbitrage du iuge, /.i. infine.jf.de fcents.

l.Jtqttis
idquod.jf. de ittrifd.

omnium, tttd. I. vlt.jf. de in ius voc. I.

qmcumquc. C. defeniis fttgit.
Ainfi par 1 edicl; du mois de Mafs

15-45). fur le faid de la iuftice criminelle,art.feptiefme eft dit

que fi apres perquifition de biens fe treuue que les condani-
nezn ayent moyen de payer ,

la peine pecuniaire doiteftre

commuee en peine corporellc.
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OjfE L QBLiqATION D FN SEFL
pourle tout

&amp;gt;

a lieu en
jlfifieitrs casfaqs i

conuenance.

cxcvi.

EL ON lesanciennes loix Romaines , quand deux

perfonnes enfemblement s obligeoienc pour vne

mefmechofe, ores qnecefufTentdeniers , qui de

leur nature font diuidus, chafcun d euxpouuoit eftrccon-

uenu pour Ic tour,/. creditor. C.dc duob.rcif. La nouuclle con-

ftituti5 de Itiftiman rcpecee en 1 Auth. hocita: a limite ccftc

obligation folidaire, pour auoir lieu quand il y a conuenacc

exprefle qu ils foient obligez vn feul pour le tout . Les Do-
ftcurs difent outre, que s lls ne renoncent expreilement au

benefice dediuiiion,, ilsenpeuuentvfer: maisnoftre Cou-
ftume

,
au titre Des executions, art. x. a retranche ceftc diffi-

culte , entant qu elle dit
,

s ils fe font obligez vn feul pour le

tout, ils ne peuucnt vfer du benefice de diuifion, cornbicn

qu ils n y ayent renonce. Ce que dcfTuss cn tend esnego-
ces,affaires & chofcs diuiduescomme font les deniers.Mais

fi la chofe promife, ou le negoce }
dont on a traicie, eft indi-

uidu ou de fa nature, ou pour i incercft des coiurahans/cm-
ble que chafcun dcsdebteuis efl oblige por.ir le tout , ores

qu iln y aitprome/TeexpreiTc d vnfcul pour Je tout . Com-

me,fiplu{icursfontcompagnons &: aftociez en vne nego
tiation &:marchandife,comme chafcnn des creanciers peut

agir pour le tout
,
ainfi chafcun des dcNteurs peut cftre con-

uenu pour le tout. Ainfi fut iuge par orreft en plaidat leMar-

dy releuee, premier Decembre 15^. Laraifony cftqxiafocij

omnesjitntvicevniu4per/o, & perinde habctur
qitaji eumiwo

contraffum fit ^ & intereft eiiu qui crcdtdit
^
nc per partcsfibi de-

loitum
perfiquatur. A quoy tait la

lo&amp;gt; ftvnus. inprincip.Jf.depa-
flis. Oiifi plufieurs ont promis fairc vn baftiment ,

ou autre

befbngne indiuidue
,
ic croy que chafcun d eux peut eftre
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conuenu pour le tout, ores qu il n y air. promefTe folidaire, /.

JlipuUtiones non dtuid&niuf. Lin executione* .fecnnda.ff. de verb.

vblig.
Toutesfois en cccasileftraifbnnabledonnerdelaya

celuyqui eft conuenu feul, pour cStraindrefesco-obligez,
&: le temps pafle pourra eftre contrainft pour le tout , l.fdei-

commijfa. .

fiinopere.Jf.de leg. 3. Mais fi a faure d accomplir

lapromefle ya condemnation de dommagcs &: intercfts,

chafcundes obligez y fera tenu pourfavirile,ou cocingenre

portion, Lhtredes..m ea.ff.famil.ercife. De mefme fi plu-
fieurs font obligez pour vne redeuance fonciere

, chafcun

eftcenu pour le tout par laCouftume, autilrre Des rentes,

arr. dernier. Mais fi i vn des obligez eft conuenu pour le

tour, &: en payanc luy eft faicle cefTSon, ou en vet cu de la loy
la celfion foir tcnue pour faifte,il n agira pas centre chafcun

dcs autres pour le tout , ains feulemec conrre chafcun pour
fa part ,

i)tin tex. &glo.l. citmpupilltM.ff.
de tuteU& rat.diftfah.

& 1.Jiflares .jf.
de adminift. tut.

SI LE PROCrREFR PEVT
tenir les

pieces de.Ja
ttartiepourfenJalaire .

CXCVII.

Es procureurs de plaidoyeriesnedoiuentpas
eftre cenfezcommeceux, al efgard dcfquels
affio mandati direffa ,

velcontraria
competit ; car ils

re9oiuent falaires,& fous 1 actete d iceux s em-

ployent pour les parties . Ce qui eft contraire

au mandat.Car tout madat eft gratuit, & a (a fource d hon-

neftete& amitie ; & c eft chofe contraire a amitie que le fa-

laire/i.^.wwWrf//. Donques le negoce,qui eft entre la par-
tie& Ton procurcur , mAgjsJpe&at ad locationem operamm pro-

fterntercedem . Et toutesfois,pource que location eft con-
trad de bonne foy , & que les procureurs font eftablis auec

inquifition ,
& fous 1 audorite publique , femble qu ils font

tenus de s employer auec exuberance de bonne foy plus
auanc
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auantqueneferoit vn fimplemerccnaire. Ecpourceque
lesinftrumens &: pieces des procez leur font commifes auec

quelque aflcurance de fidelite, femble qu ils ne les peuuenc
recenir pour leurs falaires . II y en a ordonnace formellejqui
eft du Roy Charles feptiefftie, art. XLIII.&XLIV . Maiss ils

one faits quelques frais au procez, qu ils ayenc auancez de

leur bourfe ,
ils pcuuent recenir les pieces pour lefquelles ils

one auance, l.qu& omnia..
evlt.cum

l-feq-ff&amp;gt; deprocurat. Audi la

retention n eftodroyeedu droict, (inon pour les frais fai&s

a!aconferuation&:amendementd icelle. Ou bienfipour
iufte caufe correfpon dance a droicl: de propriete,la chofe eft

mife en puiflance d autruy ; pour le premier cas eft le cexte

iff Lin
hoc.ff. commun.diuid.Lcreditorls.inJine.ff.de furt.l.ciuoddi-

titur.ff. de impen/is in res dotalesfaff. Pour le fecond cas eft le

texte in l.Jinonfortem..ficentum.ff.de condiff.indeb.l.per
rcten~

tionem. C.de vfur.Lvn.C. etiam obchirograph.pecuniam. Le pro-

cureureftquaficommedcpoficairedes pieces feruantes au

procez, quefapartieluyamifesenmain,& les doit rendre

{ans difficulce. Mefme par ce qu il a action pour eftre payc
de fes droids & falaires,& la retention eft introduic\e,quad
iln yapoincde propre adion pour repecer fes frais , l.fiin

area.ff. de condicJ.indeh. d.l.in
boc.ff.

commu.diuid. Cefte diftin-

dion pour la retention des pieces par leprocureur pour les

frais par luy auancez, & la non-retetion pour fes falaires fuc

iugee par arreft au rapport de monficur Bourgoing i y47.en-
creRonher &: duChefne ayanc fuccede a la pracliquede

Poyraud procureur,8^ vn nomine Moreau,

Eec
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COMME SE DOirET\[T PR^CTI-
les loix out donnent retention

, & non fas

aflion pour les impenfes faifles
en U

chofe
d autruy.

CXCVIII.

N aucunes loixdes Remains fe treuue que celuy

quiafesdefpensaedifie, ou faid au ere meliora

tion en 1 heritage d autruy ,
s il a ce faid eftanc

poiTeiTeurdemauuaifefoy ,
il n a point d adkm

pour repeter tels frais,ains feulement pcut vfer de retention

dclachofeiufquesacequ iiroitrcmbouL-re. Etainfi eft die

in l.fiin area./, de conditt. indeh. l-Paulus./. de
except.

doll. Oa
bienquand iF a faid des impenfes en 1 herkage d autruy,

qu ilpenfoiteftreficn, il a droidde retention ,&:n a poinc
d adion ; pourcc que Ton intention n a pasefte d obliger au-

cun afoy , /. mhoc.jf.commimi dinid. Ioannes & Bulgaria an-

ciens gloiTateurs , aufquels Accurfe femble adherer, ont te-

uucefte opinion eftroidement. Martinus &: Azoauflian-

ciensglollateurs ont ditquedevray felon le droid eftroid

pour tels irrais n
y a point d adion direde , mais que 1 adion

vtilc eft odroyee pour repeter relies impenfes , laquelle
adion ils difent e(lre 1 adion vtile negotiorum geftorum-, pour-
ce que la direde n appartient linon quand de bonne foy on
s eft employe a faire les affaires d autruy , &: au nom d au-

tiuy. Et pour cefte opinion eft la loy /i pitpi/li. .fed&Jjquis
ne

gotta, ff.dentgot.gcft. pour repeter lefdits frais,non pas tels

precifernent comme ils ont efte faits ; mais entantquela
chofe en eft mcliorce. Ifa revet Cornea* conjil^v.vol.i.dr alle-

gat. 1. infundo. I.fin autem . . vlt.ff. de rei vend . Ita tamen vt

frufftit perccpti compenfenttircum impenfis ,
/.
furnptus& /. emptor.

eod. tit. Car nacurellement il eft raifonnable que nul ne foit

enrichy auec le dommage d aucruy , /. mm hoc nafttra,jf.de
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det&amp;gt;.i a ce propos font pluficursautres Ioix

3efquel-
Jesl adioneftattribuee vcilc pourccftefculecofideration,

que celuy ,
cStre lequel elle s adrefle, nc doit s enrichir aucc

le dommage d autruy ,
/. n(crifum.. i.ff. dediftraft.pignor I.

atftquit. .qni
mandate.Jf.de religiof.l.Jipttf)illi.jf\

defeint &amp;lt; ejrin

l.filongius.^.i.jj
.deiudic. 1 adion vtile cftodroyccauecce-

fte raiibn, que fi on ne donnoic adion il foumiroit domma

ge ma! a propos. EC ailleurs fe faquando acJio cittitis
deficit,

da

rt affioncm infaflttm , propter naturalempotius quam cinikm
&amp;lt;equi-

tatemj.i.. i.
jf.fiquit tcftam. lib. Auffi aduienc quelquefois

qu aucunn ayancpoinc d adtion, neantmoins foic rcceua

agir, quand fa paruie aduerfc fe treuue non receuable a rcfi-

ftet a (on a&ion , c cft a dire
, qu il ne pcuc y re fitter finon en

fe rendant coulpable de hzu&cJ..remalicn&amp;lt;.imJnfi.ff.depignor.

aff. En certains autres cas Martin ancien gloHateur s eft

trouue de contraire opinion a Ioannes,enladiftincl;iondes

adionsdircdes&vtiles. Car loannes a tenu pourreigle,

qubdexpdctoalteYiMattionondeturfiLQ^z cc font cas fpeciaux
& particulicrs, quand ileft die

, qiiod
ex paffo tertij

affio datur.

Martin au contraire a mis deux reigles routes deux genera-

IcSjl vne, quod ex yaeio tertij
non dalurdircffa affio, &: ainfi s en-

tendent routes lesloix,qui fofematfidncmnondari. L autre,

qtibdexptiffo tcrtijdatitr Vtilxrationejcqititatis.Touizs ccs deux

reigles font recucillies du textc qui eft exprcs in l.Jires. C. ad

exbib.dr in /. non
quafi.jf. rcmpupillifaluamfore

. Plenimque etiam

aflio fvtills daturaducrfa earn
, penes quern eftcmolumttum eiw rei

de
qua, agitur

: vcljiit contra quern
direffa compctebat ,fat nonjbl-

uendo, L apatre.ff.de lega.^.l.nec
vllam. .fiquu fcicns.ff.depetit.

b&Ycd.l. vxormaYito.jf.dedonat. inter vir.dr vxd.finiantM.ff.de

fundo dot.
l.pater.jf.

de dotepuleg.
Le fieur du Molin a eftifLC

i opinion de Martin plus conlonante auxraifonsdedroid;

& iefuisde mefme aduis felon Jcs audloritez cy dciTus. Par-

rat qu es cas ou la loy dit
, que celuy qui a frayc n a point d a-

dionainsfeulemenc retention ;foit entendu del adiondi-

recle
&amp;gt;

&: neantmoins qu il puuTe excrccr Tadion vtilc, pour

repeter les impenfes, quieftl adion vtile negotiorumgefto-

yum. Imo
, quand aucun qui pouuoitvferde retention de la

Eee
ij
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cliofe

, sen eft departy fans cftre rembourfe
,

il a

a cc que la iouy(Tance luy foic eftablie, l.quodJinullA.ff.de con*

SI LES FR4 I S Dg S CR1 EES
font- portion

du frix a effett
du quint

denier
&amp;gt;

& des lots ]? rentes.

CXCIX.
AR 1 Edicl: des criees de Tan 155 i.art.xn.eftdir,

Que toureadiudication par decret d heritage criez

fefcra a la charge des frais des criees. Auparauanc
eftoit obferuequeles frais des criees cftoient pris&payez
fur Je prix du decree auanc tous creanciers

,
comme debte

priuilegie , d&quot; quia dedttffis
ijs (iimptibut jeftimatur quanti resJit ,

l.quantitas.jf.adleg.Fa.kid.l. v/(.. incoputatione.C.deiure delib.

Or IcdicEdidveutque 1 adtudicataire fe charge de payer
ces frais , &: qu outre ce

,
fon enchere foit a cercaine fomme

dc deniers . La queftion eft , fi pour arbitrer &: proporcion-
ner le quint denier, ou lots & ventes deuz a caufe dudic de
cret

, ou pour le rembourfement qui eft a faire en retenue,

ourenaidlignager, ilfaut faire eftat&compte nonfeule-

ment du prix du decret, qui fe diftribue entre les creanciers

hypothecaires ; mais auifi de la fomrne,a quoy montent lef-

dits frais des criees. Surquoy me femble que lefdits frais

font vne vraye &:eiTenciel le portion du prix de 1 achapt.Car
le prixfe dit,ceque 1 achepceur defbourfe neceirairemenc

pour eftre faid feigneur proprietaire de la chofe acheptee,/.

debet.ff. de fiLdil. ediffo. Et ne faut pas regarder feulement ce

quele vendeurrefoitjmaisprincipalementfautregarderce

que 1 achepteur defbourfe, & quelle charge il prend fur foy,

Jtue idonus {itinpecunia, numerata,ftujit &jhmabilepecumaj,.fun~

di.ff. decontrol). empt. l.Jjquiipuuns.
. arbitrum.jf. communidi-

uidundo.
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DE VEFFECT T&amp;gt; E LA SAISIE
des

frulfls fendans.

cc.

V c v N s vulgaires Pradiciens en ce pays ont cfti-

me que les fruids pcndans ne peuuenc eftre faifis

par lescreanciers,{monquand par la fidion de la

Couftume ils font meubles, c eftadire,lcs bledsquand ils

font nouez &: en tuyau ; les foins apres la fcfte noftre Dame
de-Mars, & les fruids des vigncs, apres qu clles font fouyes.
EC one eftimeque celuyqui faific apres ledid temps, eft a

preferer pour fa diligence &prcuction, s il a faid brandon-

ner rtiericage, tone ainfique celuyqui a faidfaifirvnmeu-

ble
; vraymeuble auec defplacement. Mais ie croyque la

fi&ion que la Couftume a introduide en faifant meuble ce

qui eft encores portion du fons, ne doit auoir fon erTe6V per-

petuei fimple &abfo!uj ains felon la reigle commune des

fictions, mife par Bartolc m Lnecvtikm.ff. exquib.c&amp;lt;wf.mMor.

que routes ies fictions ont leur refpcft aquelquccaufe, &
habent duo extrema^ vnum a

quo,
altcrum ad quem^ quibtts cefpinti-

lus
cejfat effeffu* fiffiontim. Donques les* audeurs de noftre

Couftume cognoiflansqu ilyva piusdu Iabeur&:des fraiz

cle Fhomme pour faire venir des frui&s induftnaux, en iigne
de ce lechampart,oula partie, qui eft ledroidduproprie-

taire, eft touiiours moindre que le droid du laboureur,

noftre Couftume a voulu , apres que les principaux fraiz

qui fomafaire pour les fruids induftriaux, ont efte raids

parle laboureur, que les fruids, oresqu ils foient encores

pendans,foient reputezmeubles, felon qu il eftdeduid cy-

defTusen la Q^ueftion CLIX.Donques ic croy que tcls fruids

nedoiuent eftrercputez meubles, finon a 1 efgard des per-
fonnes qui ont mtereft aux fraiz, qui ont cftc taids pour Ie

labourage&: culture derheritagej comme les mefmes la-

boureurs, commc tous communs pai^onniers,
ores qu ils ne

E ce
iij
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foient laboureursjcomme les heritiers, quandaucuns font

henticrsdes meubles
,
les autres des immeubles; &: autres

cas femblables. Mais vn creancier de celuy a qui apparcient

la tcrre & bled, n a aucun incereft confiderable , pour fe de-

batre des frais qui one efte faids pour la culture j pour-

quoy a fgn efgard ie nediray pasque lesbleds foient meu

bles,quand ils font nouez, les vignes quad elles font fouyes;

ains que ce font fruids de la mcfme nature
, que tous autres

fruids pcndans. Ic nevoudrois pas auffi fouftcnirque eels

fruids foient immeubles de tous poinds ,
mefmes pour y

obferuer a la vente d iceux tout ce qui eft rcquis pour la

vente des heritages pardroid. Car felon la dcftinarion cm

perede famillc, qui fe rapporte a la difpofition naturelle,

tels fruids qui viennent tous les ans, ne peuuent eftre ap-

pcllezque fruids ayansleur attente pour eftre recueillis&:

confumez; qui eft le comraire du vray immeuble,qui ell

difpofe pour ieruir p-erpetuellement -, &quodfrutftu penden-
tes proper desiinationem,& quit de proximo fieri fycrantur mobi

le
s&amp;gt;

vcniant nomine rrtobilium \ tenet Paul. Cattr. conf. 131. vol. P.

drattegat. Bart, in 1.
&quot;vlt.ff.

de
requir.

reis. idem tenet Ruinus.
conf.

134-W./. Soi t confidere, quand eft queftion de la terre em-
blauee jquec eftrvne feule raifondesfruids&: de la terre,

necpoteft haberi
feparAta

ratioJoli&fuperfidei ,
/. obligationumfe-

re . .

placet,ff.
de niJ-.& oblig.

njeluti cum agimu* de mulieYc gra-
uidii ; (juiafcctiMportio mato is eft,

1. 1.. ex
hoc.jf. de venire tnfpic.

Tamen aliquando confiderammfoetumfe$arattm;cum de comnwdts

eifticjiuritttrt
l.
cjuiinvtero.ff.de ftatu bom. Pourquoy ie croy

que tels fruids peuuent eftre faifisdeflors que la tcrre en eft

chargee,Sequela faifie en eft auffi bonne,auancqu ils foient

reputez meubles par la CouftumCjComme apreSi &que Ic

plus diligent qui premier a faifi, doit eftre
prefcre; pour-

ueu que le Seigcnt fe foit tranfporte fur cnafcune piece,
& y ait misvn brandon, ou autrc marque de la main de

iuftice. Non enim aliter constittiitur pigma iudici&amp;lt;ile&amp;gt; ntft inrem

ipfam ventum
fit, & res

ipfa apprehenfejit , /. non eftmirum.jf. de

pignor.act. Ainfi qu on did que 1 execution en meubles,

viays meubles
}
n a aucun erTed

,
s ll n y a defplaccmenr,
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c eftadire, fi ledebteur n eil depoflede par fequcftrc. Ad
inttar de ce que defius, nous voyons eftrc pradiquees&; to-

Jerces lesjaifies des arrerages de redeuances a efcheoir, qui
font reputez imtneubles. Maisiecroy quefi aprcs tcllcfiii-

fic des fruids pendans ,
autre creancier faifoit faifir Ic fons,

pour eftrevendu par criees&: decree; la faifie du fons par
fa preualencc cmporceroit les fruids, &: feroit Ic crean-

-cierayantfaiii les fruids comraind des oppofer pour auoir

rang auec le.s creanciers hypothecates. Car autrement les

creanciers pofterieurspourroient par tellcs faifies faire core

a 1 hypotheque des creanciers ancerieurs. Pour reuenir au

propos de la faifie des fruids pendans,ie croy que Ic crean
cier y doit mefnager tout ceque bonnement y pcut eftre

faid par vn bon pere dc famille, pour les faire vendre a

prix competent ,
cum actio

yignoratitia, qu^ debitor? aducrfu*
creditorem

competit , fit bonx fidd ,
. actionum. Insiit. de aflionib .

C eft a dire, de faire vendre les fruids, quand ils (one ja
tous apparems, &prefque aiTeure-z,

-, qui eft quand le gain

y eft : car auparatianr, a caufe du hazard, ils feroienc moins
vendus. Item, de mcttre le terme du paycment a temps
competent, pour battre Ic bled, de peur que I achcpteur
eftant prefle du iour au lendemain en vueille auoir meil-

leur marche
,

/. ea
igitiw.ff. depignor.

net.

DES DEBTES PRI^ILEGlEZ EN
catde

defionfiture
de meubles 3 &fi le creancier

du
prix

de la chofe vendue eft prefere.

CGI,

E cas de defconfiture eft declare par la nou-

uelleCouftume de Paris, art. CLXXX. quand
les biens du debteur,tant metibles qu immeu-

|,
bles,ne fuffifent pour payer les creanciers ap-

parens. Et audid cas de defconfiture chafcun

creancier vient a contribution au fol la liurc fuc les biens
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meubles du debteur; &n y a point de preference pource-

luyqui a faid faifirle premier. La mefmeCouftume, arti

cles CLXXXI. CLXXXII. did: que la dcfconfiture n a lieu,

quand le crcancier fc treuue fain&quot; du meublc qui luy a efte

bailie en gage , n a lieu auili en depoft , quand le depoft fe

treuue en nature. Cefte matierededefcofitureeftla pradi-

que de la loy fro dcbito. C. de bonis auff.iud.pofiid.
en y ioignanc

la pradiquede France, Que meublen aiuitepar hypothe-

que ; c eft a dire, que 1 hypotheque fur le meublc ne fc con-

ftitue pas par nud confentement. Car ainfidifanc au faid

des meubles cons crcanciers font chirographaires, &vien-
nent par contribution

,
felon qu il eft did en ladide \oypro

debito. Or combien que felon lareigle commune de pradi-

que en execution & faifie de meubles ,
le plus diligent, qui

premier a faid: dcfplaccr, (bit a preferer; quiaeo modovidetur

accfuifiuijje pignut Prttorium
,
i/el iudiciale , quod non ni/i per ap-

prehenfionem acqtt
mtitr , I. non eftmirum.jf.depignor. al. Tou-

tesfoisnosmaieurs pour bonnes &:iurtes caufesont ordon-

ne, quand le debteur fe treuue en fallite
, qu on appelle def-

confiture, que la diligence ne foit pour rien comptee ; done
les raifons peuuent eftre

, Qu,e le debteur, qui fcait bien

n
eftrepasfoluable,voudroitgratifier 1 vndefes creanciers,
& 1 aduertiroit de faire faifir le premier en fraude des autres.

La loy des Remains a repute cefte gratification fraudu-

leufe; &&quot; nonobftant la preuention,admet tous les crean-

ciers a venir prendre part , l.Ji non expedient. . ftpupiUw.jf.
de boms auff. iud.pofitd,& l.pupiltus.ff. qu&amp;lt;e injraud. credit. Item

qu en tel cas, quand il n y a autres biens, 1 vn des creanciers
faifant pour (by doit eftre cenfe &: repute faire pour tous les

autres
,
ex ordim turn, I. cum vnus.ff. eod. de bonis aucJ. iud.

po/2.

fid. Item cum debitorfoluendo non eft ,
creditoribtu datitr, velvtilis,

vel restitutorU attio aduerfus eos
y qui bona debitors habent

, licet

iuftotitulo habeant
, l.vlt.jf.

de eo per quernfattum erit. /. vxor.

marito.ff. de donat. inter vir.& vxorem. 1. in
caufe. \.. vlt.jf. de

minonb.
Jj^ujt reftituwria

attio hoc
operatur,&amp;lt;vt

creditor qui nonfat
ddigensin pi^noYibiMcapiendu , ferinde habeaturacJi cum uteris

creditoribw concttrrijftt.Et in cafit concursus^ omnesptriterpro rata

de-
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debiti admitttwtur

^ Lfifine. .fiante.ff.dedamno infeffo. l.pu-

piHi.$.cumeodem.ff. defolut.
L vnedes exceptions de la def-

confiture eft, quad le creancier fe trouue faifi du gage ; quit
to

cafit
verepignut contrahitur, cumpignut afugnodittumfitproper

apprehenfioNem. I.(irent. .proprie. ff. depignor.
aft. Mais ic de-

(irerois que le gage euft efte bailie deflors quclcdebte au-

roitefte comrade ,
ou en temps bien efloigne de 1 exccu-

tion
, nejrattffiat Legi.

L autre exception de la defconfiture

eft en cas de depoft,quad la-chofe eft en nature. Maiscefte

exception femble fuperflue : car le depofiteur demeure pro-

prietaire,& pent vendiquer la chofe depofee comme fienne

en quelque main qu il la treuue
, LJiventri. . in

bonit.ff.
dc

priuileg.cred. Et par confequent peut empefcher la vente.

Outre lefdidscaSjme femble qu on peut excepter certains

cas priuilcgiez, comme fi entre les meubles fe treuue vn

cheual, ouautremeublevendu a credit audebteur-, com-

bienque felon aucunstextesdedroid,tel creancier qui n a

retenu 1 hypothequefur la chofe vendue, foit fubied a con

tribution, 1.
procuratoris. .

plane, ff.
detfibtttor.aft. Sicut&i*

CMutpecuniareseftemptA) l.quamuif. 3. C.depignorib. Toutes-

foisil fe peut dire que le credit a efte extorque du crean

cier auecdol par ledebteur, qui fcauoitn eftrepasfoluable,
& partant le vendeur peut vediquer la chofe vendue , par la

raifon de la loyjiquaji.ff. depignor. at.& ita deridit Angcl.in I.

Jtcitmdotem. .fimulter. i.ff.folutematrim. & par larai(on cy-
defTus dereftitutoriaattione. loindquetel creancier a priui-

lege,quand bien il n auroithypotheque,/.^w in nAuemff.de

priuileg.
cred. Etfuit epinio Joanms^ vtperglo. in L licet. C. qui pot.

inpig. hab. De mefme fe doit dire, ft le debtcur exerce deux

fortes de negotiation, &fe trouueravn creancier qui aura

prefte oufaid credit fur 1 vnedes negotiations ,il fcra pre-
fere fur la marchadife de cefte negotiation, a celuy qui aura

faift credit fur Tautre
,
& n y aura contribution , Lprocurato-

ris.S.fiplures: ou font ces
mots,twtt/qut/fae

corum merci ma-

gis ejuam per/on^ credidit^ ff.
de tributor. aft. L autre cas qui

pourroit eftre excepte eft, (i les meubles eftans dedans la

maifon louee audebteur eftoientvendus: car le locateur,

Fff
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tant de droid, que par la Couftume a priuilege & hypothe-

que priuilegiec furiceux. Auffi que Ic locateur proprietaire

& pofieflfeur de la maifon louee , par confequent femble

auoir en fa pofTeflion lefdids meubles , &i^^cnmbltpignori.
L autreeas, files fluids prouenus d vn heritage font faifis,

: Ie proprietaire demandc fa rente fonciere, ou Ton acenfe,

ou fi par expres il a prefte les blcds pour femer. Pour les

deux premiers cas eft 1 article ix.. au tiltre Desvxecutwns
^ en.

noftre Couftume : aulfi la loy danne hypotheque caci ce, l.fi

in
lege. .i.Jf-

locati . 1. in
pr.ediis.jf.

m
qtiib. cattf.pig. vel kyyoth*

Pour le tiers cas eft la loy interdum. Lhuius.
ff. &amp;lt;]ui potior.

in

fignore
hah.

SI L HERITAGE &amp;lt;B A T L L E A
lottage 3 OH a

cenfe eft
ruendu ,

le conduffeur

pottrra-il
e/lre

dechafie?

ecu.
A reigle du droicl: des Remains eft

, que 1 achc-

teur de 1 hericage n eft tenu d efter au louage faicl:

parlevendeur, l.emptorem.C.locati. La raifon eft

que par la location n y a qu obligation perfon-
nelle; delaquellelefuccedcur a tiltrefinguiier n eft cenu,
/. i\ . fi h#res. ff. adTrebc/L 1. venditor.

ff.
comm . pr^d . Les

Do&eurs exceptenc vn cas, qui eft en la
\c&amp;gt;yficreditor. . vlf.

jf.
de distmff.pignomm , quand le creancier ayant hypothe

que, ftipulede fondebteurqu il ne pourravendre la chofe

hypothequec; car en cc cas la vendit-ion qu il en feroir feroit

nulle. LesmefmesDodeursendifent autant quand 1 heri-

tage bailie a louage eft hypotheque au conducteur pouu
rentretenementdu louage: parce, difcnt-ils

, que le con-

datcur h&amp;lt;ibetitfs ittre,necfolaperfonaliaffione
nititur. Mais ie

nevoudroisainfidircindiftinctement. Carfi 1 hypotheque
cftoit (eulement generale, commc eftcellequi refultedes

concrads paffez pardeuancNotairesde Cour laye, ie croy
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quel acheteur ne feroit contraind d cntretenir le louage;
d autantquerhypotheque generale n cmpefche 1 cfteftdc

1 alienation. Et fi 1 hypotheque eftoit fpccialc , commc fi le

locateur par la location auoic hypotheque fpccialemenc
1
hericage loue pour 1 entrctcnemcnt dc la cenfc

,
ie croy

que 1 acheteur feroic tenu d y efter.Ccfte diminution eft pn-
ie de la loy ab co. C. defertto pignori

dato mmum. A ufli ce con-

dudeur en vertu de 1 hypocheque generale ne pourroic
s addrcfler hypothecairemcnt centre le detenteur , pour
auoir iouyfTance dc la chofe hypothec] uee iurcpignorisfinon

apres auoir difcute le locateur perfonnellement oblige,
Auth. hocfidebitor, C. de pignorib. Ie voudrois aufli excepter,
fi le conducieur auoit auance &: fraye deniers pour les repa
rations de la maifon louee : ce qu il peut bien fzwcJ.JEdi/es.

.quicumc[ue.ff&amp;gt;
de via publics. Car tel condu&cur nonfeu-

lemenc a hypothequefur la chofe reparec , /.
i.ff. inqnib.

cauf.pig. vel
hypoth.

mais aufll a droicl: de retention pour
n eftre tenude fe departirde la iouiilance , finon le rem-

bourfant des fraiz par luy auancez, Lfiisqui rent. &! credito-

risinji.ff.defurt.

SI LE LOCATEUR. DE L HERI-
tage pentfai/ir lesfrui&s

auant le terms efcbeu.

C C 1 1 1.

ESLORS que les frui&s de 1 heritage bailie a

acenfe font pcrceuz&recueillisja penfionpro-
mife pour iceux eft deue, ores que le termc de

payer la penfion ne foit efcheu. La reigle
eft ge

nerale en toutes obligations, efquelles y a iour certain pour

payer, qu incontinant la chofe eft deue i maisfi elle eftde-

mandeedeuantle iour efcheu, ledebteurfe defend par ex

ception , /. non tamen.
ff.

&amp;lt;vt

legal, vcl fideicom. nomine. 1. 1. m
fi ff- quando dies vjusfr. leg.

cedat. Et en particulicr an faid

des locations d hentages fe did que ledroidde la penfion
F f f

ij
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eft acquisdu lour que les fruids font perceuz; iacoit que le

rerme du payemenc de la pefion ne foit efcheu, l.defuntfa.ff.

^ry/J/KLaraifoneft, pourceque letermede payer n eft pas
de 1 eflence de 1 obligacion : ruais regarde 1 execution d i-

celle, qui eftaconfiderer pourl erFed del obligation, Lex
buverbis. C.quando dies

legati
vel

fid.
Et eft le cerme appo-

fe pour la commoditedudebteur, afinqu apres les fruids

cueillis il ait moyende lesmettre a poind, ordonner Ton

mefnage, &aduiler afairefon payementj &non pas pour

apporter dommage au creancier. Donques (i le proprietai-
re voit que Ton acenfeur&fermier fait mauuais mefnage,
comme s il vend fes desbleures& fruits, s il les defplace

&tranfporte,ou donne quelque autre occafion de croirc

qu il n y a point de feurete en 1 attente
,
ie croy que le pro-

prietaire,qui a bailie Ton heritage,peut faire faifir les fmicts

de fon heritage, pour afieurer iondebte, non pour faire

vendre incontinant afin d en receuoir les deniers ; mais

pour propofer au fermier la condition de choifir 1 vn des

trois. Ou qu il bailie caution bourgeoife pour payer Je

debte apresqueletermeferavenu, fuiuant la loy in omni-

htu.ff. deiudic. Ou qu il endure que la chofedemeure fe-

queitree, &: en main tierce iufques au iourque leterme e-
cherraj fuiuant la loy Jifideiujfor. .&amp;lt;vlt.jf. qttifatifel. cog.

I.

poftquam. . i. uerf.fedjimc.ff. vt
legat. velfideicom. nomine.

Ou bien fil y a doubte que les fruifts deperiflent,il foit did

qu ilsferontvendus, &: les deniers depofez en main tierce,

en attendant le terme, par la raifonde la loy mandate,
ff.

de requirendu reis.
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SI LE
en tons cas pent exercer les

priuileges
du

feigneur proprietaire.

CCIV.

Efcrmier general dureuenu d vne terre eft repu
te comme procureur duleigneur locaceur; auili

parlaloy deia location, ores qu il n en foic rien

die
,
il eft tenu de pouruoir que I heritage loue, &

Jesdroiftsyapparcenansne dependent, ou foicncdeccrio-

Kzy/*vj&amuy.$.tem pmjpicere.jf. /wati , EC par ia nature du
contrail de location il eft tenu de la garde , Lnauta.ff. nattt y

(Atipones.l.i.injin.cuml.feq.ff. vfufrtt. quem.id.caucat, Ecpuis
qu il a la garde &:lefoing, \\ doit eftre tenu conime procu
reur du feign cur& in rem domini

, & in remfitam , facile enim

mandatum ex voluntate tacita
prjefemitur ,

/. femperqui non.ff. de

vegul.iur. Pourquoy femblequele fermierpeuc exercer les

mefmes adions & contrainftes pour eftre paye des rede-

uances&droidsannuels delafeigneurie, auec telpriuile-

ge que feroic le (eigneur ,
s il iouyffoit par (eo mains en prc-

nant faqualitedXcenfeurjlaquellequalite emporte com
me s iieftoit procuveur du feigneur a 1 efFeft de la perce

ption des frui&s, comme pour raire contraincle fans obliga
tion & fans commiflion pour les droiclsanciesdomaniaux,
felon la Couftume,au itiuzDes executions^ arc.xv. pour faire

faifir les fruifts des heritages pour le payement des redeuan-

cesou acenfes particulieres,& les pourfuyure s ils font tranlr

portez,& eftre preferc a tous autres creaciers,felon la Cou-

ftume, art. xix. audit nitre. Et prenantparluyccftequali-
te d acenfeur &: procureur, aticc laquelle le nom & le droi6t

du feigneur font reprefentez , il euiteta lesdifficultczqui
font en droic\

,
file colon peutagir pour les fruids, quiont

efte defrobez vel
fuyti^ velcondittione fttrtiua ; &: s il doit preG

ferle feigneur d agir qi

uand de luy raefme il ne peut agir.

Fff
lij

V
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Done Ics &i(^tzshntinLcuminplures..mcJfem.Jf. locati*

apes.in ft. &amp;lt;& l.fuUo..\.jf. defurt. Mais la queftion fcroic plus
doubteufe jafcauoirfilcdidfermier, apres fa fermefinio,

pourroit agir , pourroic executer , &: pourroit vfer des priui-

leges da feigneur . Quant a 1 adion , ie croy quand il a paye
le (eigneur du loyer de fa ferme , qu il peut agir centre ceux

qui doiuent de refte ,
ores qu il n ait ceifion d adions, par la

railon de la loy feconde, .atfio autem.ff. de adminift. rerum ad

ciuit.penin. ou 1 aflion eft odroyee fans ceflion a celuy, qui a

paye pour autruy. Mais ie croy qu il nc peut exercer les con-

craindespnuilegiees , nys aider desautrespriuileges , qui

competent auxfeigneurs, finon pour autant de temps que
fa ferme. Car puis quefaferme.efr,finic,lemandenient&:

charge qu il a du feigneur eft finie : nant qu* rejfieffu
certe cait~

fa conceduntur , ea. finita reuocata cenfentur . Etmandataritts } &/t
mandatum reuocatum nonfit^ tamen ft caufam exiftimandi habeat

fc inuito dominofactumm , pro reuocato habeturj.jtcum Cornelius.

ff.deJoint. Mulio magis (\ le feigneur , ou le nouueau fermier

fe treuuc en concurrence depourfuyte auec ceft ancien fer

mier ,ie croy que ceft ancien n auraaucunpriuilegealeur
prejudice jmefmement parce que les fruidsdechafcunan
doiuent proprement laredeuance delamefmeanneeauec

priuilcge , l.nequeftipendium.ff. deimpenf. inres dot*l.faff.

QJfELLE SOCIETE 1

T) E CON-
tratf efl meftayrie j an focieras, an contra&us in-

nominatus : Et files meftayers meurent,

leurs heritors
feront-ils

tenttsde

continuer*

CCIV.
A R premiere apparence femble que le contract

de meftayrie foit contrad de focietejpourcc que le

proprietaire confere fes terres & fes foings &; ordi-

nairemcnt fourniclebeftail, & le meftayerfournitfonla-
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beur Ton induftrie& Ton foing ,

&: tons deux fouriiiflent Ics

femencesparmoytie & partcnt auffipavmoytieles fruits,

le lurifconf. inl.fimcrces. .vismaior..locati. attribue ce con-

trad a focietc,a/w loquitur
de colonopartiario yfedvtifitrnora im-

proprietatis en ces mots, qitafi focictatis
iure. D

av&amp;gt;trepart
fc

pent dire, quodfit contracts
innominate

&amp;gt; qui proximc acccdat ad

naturam
focictdtis ^fictit infimili dicimu* in ruftico , quifofccpit

pafeenda. pecor* parturi.i ,
ea conditionc vtfuetw ccrtis

portionilus

diuidantiir. Nam in l.ji.pafcendt
. C.depaffis dicitttr

cjje contracts

innomin.itus. Sedin l.cttm duobu* . .fiin coeHndj.ff.profociojenfe-

tttr ejft foctetas ,
cum perns in commune pajcebdum datur . Nee no-

uitme(i
f

ut.proptcrdhicrJM rircttmfiantiM , &iMrietaterbp4Rorttm
in continenti& in

ipfo negotio appofitomm^mergant contrattiu pro-

vnifcuji nature ,& quafi Hermaphroditejvt in /. r . ,quodfirem .& .

idem Pompomttf.jf. depojtti
vbi affioncs mandati

&depojjti concur

rant. La glofe en ladite loy premiere .fiqttM fernum. inverb.

non datttr. dit que centre le meftayer ^ qui eft colonuspartiariu* y

datitralterutYaactio, velprojocio )

r

veiprfcriptis
rverbis: qui mon-

ftrequelecontradn eft pasvrayefociete. Aufll eftaconii-

derer que pour iuger la nature d vn contrad &:d vn negoce,
il faut auoir efgard au premier mouuement&: intention des

contrahans
, Lfiprocuratorem.reft.i.infi.ff.

mandati, & d.I.i..

idem Pomponiit* .jf. depof.
L incention du proprietaire d vn

domaine es champs eft de recueillir enefpece de grain le

fruiddefondomaine. L intention dumeftayer laboureur

eft de recueillir lefruid defon labeur &indufi:rie; fi^n^ft

pasrintentiondel vn&: del autrcd cntrer en negotiation.

Doncques le profHt que recueille le meftayer ,
c eft comme

le loyer dc Ton labeur : \K&\\fa\z\fedquia.mercesnoneftin pe-
cunia numerate* locatio dr conducJio non eft^d.l.i.,(i quitferuum.

Et tamen quiapropterfabtilitatem
imis locatio non cfl .,

diccmus con-

trattumejjeinnominatum, qui proxime ad locationem accedat
^ &

ijfdem regult* cenjeaturj.naturalis. $ . (cdfifacio.infi.jf.deprjfcript.

verb.L eumqui..\.ff. commod.& Bart.m d.l.i. .fiquisfcruum .

ff&quot;.

depof.
Par confequent,puis que c eft. ad wftar &t location, la

meftairie ne finira par la mort du me&ayer,faiwJ0d&*tffdJ-
citury qttodmortejimtHr y

adeo litme
paffffjlat tranjitoria. adhere-
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des

ficif,
I.
adeo.jf.profirio

. Mais les hericiers du meftayer fe-

roienc tenus dc continuer 1 exercice dc lameftairie comme
fe die en location &: condition,/.viam.C.locati. Audi il y a di-

ucrfitc dc raifon car en la fociete chafcun des affbciez choi-

fic la foy &: 1 induftrie de Ton compagnon, laquelle confide-

racion eft trefperfonnelle , c. &amp;lt;vlt. ext. de
officJeleg.l.inter artifi

ces,
ff.defelut. Cequine fe doic dire en lameftairie, pource

quelelabourage&lanourricure du beftail ne foncchofes

d induftrie exquife,& la function en eft vulgaire,commune
&aifee. Toutesfois fi leshommes qui one encrepris lame

ftairie viennent a deceder, & ne laifTenc que des femmes,ou

petitsenfans, iecroyquele proprietairenedeurapascon-
traindre ccs furuiuans a 1 exercice de la meftayrie. Ondira

que I impofTibilice n y eft pas ,
ains la feule difficulte. Car la

vefue&tuceurspeuuenclafaireexercerpar valets , &qui&
difficultM prjftationis non

impedit effcttum ohligationis , /. conti-

nutis..
illtidff.de verb.ohlig. Sedcerte d.. illudloquiturinftipula-

tione,queftftriffiiuris. Athicloquimitrincontraflubonjtfidei,
in

quo ca. omnij. veniitat& qtt
ex hono& tquojiwt , fitpcrquibiu

ve-

rifimile eft ,ficontrahentes rogatifuiffent^ itA confenfuros l.quit
tan-

tundem.ff.deneg.geft.}?Q\KcyaQy ie croy quefi la vefue,ou he

riciers mineurs ne peuuenc continuer finon auec grande dif

ficulce
, qu ils doiuent eftre quidez de la meftayrie . Enco

res qu ilnefoit die expreirement par le bail a meftayrie en

quel eftat le meftayer doic laifler les cerres
,
il fe doit encen-

dre,qu il les doic hiller labourees& femees felon que la fai-

fon, en laquelle la meftayer finic
, requierc; mefmemenc s ll

Ta crouuee en mefme eftac. Pource que par la nature du c5-

trad
,
il eft tenu a laconferuation du droicl: du feigneur. Ita

tenent Federicusfemenfis conjil.iio.dr Ruinut Co/?8o.88. vol. I.

Etallegantl.Ji&amp;gt;nerces..conduftor.l.& htcdiftinftio. ^.vlt.ff.kcA-

ti.l.in
lcge. .Jidomut.& l.dontinus. . vlt.fftod. Ego addo L vi-

dcamu4..itemj&amp;gt;ro(j&amp;gt;icere.ff.eod.
Comme par mefme raifon il

doit laifler les pailles, foings& fourrages, qui one Icur defti-

nation pour 1 exercice de la meftayrie.Quant au beftail bail

ie en cheptel pour 1 exercice de la meftayrie ,
ie croy qu il

n eft pas fubiect a eftre exigue, par le bailleur , ny a eftre faifi

par
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parle creancier du bailleur quolibet tewpore ,
comme fcroic le

beftail d vn autre cheptel; ains faut atrcndrc la fin de famc-

ftairie: car le bail dclameftairic&

quid,drconnexafunt^perrationcm L

affum.^.demgot.gejt.

T&amp;gt;E L ESTIMJTION QVA N T I

plurimij &amp;lt;2r deqtfel temps doiteflre prife
I e-

ftimation des efaeces de
frttifts.

CCVI.

ESTIMATION quantiplurimi ,
c efl: a dire

, pour
eftimer le grain ,

ou autre efpece a la plus haure va-

leur en deniers qu il a efte,eft praftiquee a caufe de
la dcmeure du debteur . Les forces queftions ont efte de

quel temps doit eftrc prifc la demeure,que lesl urifconfultes

appellent mora, ou des le iour certain , auquel le payement a

deu eftre fai&amp;lt;5l ,
ou du iour qu il y en a eu interpellation fim-

ple, ou du iour qu il y en a eu demande en iugement. Or en

\^\Q^ mora-^de v/itr.
ileft dit, qu il nefepeucdonnerreigle

&quot;^32
certaine de quel temps eft la demeure

,
&: que la queftion

eft plus defaid,quededroid. Et iecroy auflique felon la

qualitedunegoce, &: dps perfonnes il faut iuger dequel

temps eft la demeure, p6ur engendrer cefte eftimationdu

plushautprix. Comme, file bled, ou le vinaeftetraffiquc
entremarchans par vraye negotiation &: marchandife fans

defguifcment, iecroy que deflors queletermeeftefcheu,
mefme s il ya lieu certain deftine pour le payement, file

debreur eft en demeure cfdits iour &: lieu
, qu jl doit payer

rcftimationduplushantprix felon lequclle creancier euft

peu vendre le bled,ou autre efpece promife. Car entre mar-

chansileftbienfcant en eftimant 1 intcreft d auoir efgard
an gain qu on euft peu faire ; car Icur profcffion eft en traffi-

quant de gaigner, /. i.mfine.ff.de to quodcerto loco.dr in l.-vnica.

ujt
pro eo quod intereft . le n entcns pas dire pour
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eftedre ce cours de plus haute valcur a bcaucoup de temps,

maisfeulemcntpouc Ic temps dedans lequel lc marchanc

crcanciercuft pen Icvendre &: tram&quot;quer: car fi c eftoic quel-

quemarchanddoubteux&: cendrier , qui ait accouftume

de gat-dcr fcs dcnrees iufques en I arriere-faifon pour les ven-

dreaprixexceflif, ilne faudroitauoir efgardau gain qu il

auroit pcu faire auec ce defTein ,
turn parce qua tel mar-

chant n eft pas vray marchant
,
a

; ns regraticr & fouhaiteut

du male-aduenture ,
turn parce que le prix des denicrs ne

doit pas eftre eftime felon la valeur d vne particuliere faifon,

mais felon que communemen1 1! a valu
,
&c vaut

, l.preti&,.

nonnunquzm.jf. ad leg.
F.ilcld. Si le bled, on le vin e(t deu par

preft, & non pour traffic de marchandife,iecroyencecaSj

oresqu ily ait lour certain pour payer ,
neantmoinsle plus

hautprix ne fcra deu finon du lourdeTinterpellation foit

en iugement,ou pardcuant Notaire & tefmoins ; Su ne fuffi-

roit pas vne fimple demande hors iugcment, pour rendre le

debteurcontumaxfrauduleux. Etque Interpellation ainfi

faicle par deuant Notaire & tefmoins ait force de deman
de iudiciaire , (c premie in 1. 2. mhu vcrbts

, tcftalienecomplfffi

eportet, vtpro petnione id ced.it, ff.
de naut.foenore. Qnjau ffi v ne

fimplefemoncene foit fuffifante,ains foit rcquisqu elle foit

faide auec forme, pour faire cognoiftrcquec efiabonef-

cient.eft prouue//.^//
Pr&amp;lt;et0r..J/qui&amp;lt;particeps.in

f
uerb.teftato.

flqux in- fra.ud.cred.LfiprocHraterem. ^.Jiignorantesin vetb.teftA-

to.jf. mAndtiti.&inl.atttfiualiter. in verb, perfunttone.ff.quod vi,

autdam. Et audit casde preft feraconfidere, que tout preft

eftgratuitde fanature,^W^ fovtcriawmreciuili vfur&mmft-

tttodeberinrnpofint ^ nifiper ftipulationem ,
neefuffaiatpatfum,

ctiam in continent!
appo/ttum ,

/. Tittus. ff de
prjsjcript.

verb. Puis

done quele preft procede d amitie & office, iln yfautpas
faire les recerchcs d mtereft auec fi grande rigueur. Or en

cas de
preft,quand il n y a vraye demeuve du debteur , qui

foit co-nuaincue par la facon cy defTus
, le debteur eft quiche

en rendantautant de Tefpece, qui luy a efte prefteeen lem-

blablc bonte intrinfeque & naturelle
,
foit que la bonce ex-

trinfeque foit creue,ou diminuee de pnx : car la nature du
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prefteftde payer efpece en fcmblable quantite &: bonte.

Pourquoy audit casdel mtereft quanti plurimi , lecrcancier

doit demander 1 efpece promifc,: non pas 1 cftimation: car

1 efpece eft en obligation , mais par finucreft on demandera
en deniers ce que le bled, ou vin a plus valu qu il ne vaut , &amp;lt;vt

perglo.magnam.circafinern. in Isuinum.ff.fittrt.yet.
La queftion

eft, ficeft augment de plus haute valcur aura Ton hypothe-

que duiour del obligation. Ludo.Ro.conf.fv?.
dit fimplemet

que non ; pource que I augment vicnt de la demeure du de-

teur, & non de I obligation. Cornme aufli il dit que le fide-

iuiTeur n en eft pas tenu. Mais ie croy que il 1 efpece eft dene

par marche faid entre rnarclians a liurer a iour certain , que
1 hypotheque eft pour raugmcnt,comme aufli le fideiulTeur

en eft tenu, par la raifon de la loy qtttro.ff.
locati. pource que

le marche encre marchans de fa nature emporcermtereft

dag^ing cefTant , /. i. in
fin.ff.

de eo cjuodceno loco. Si le bled,

vin.,ou autreefpece eft deu pourredeuance foncierc,fi c eft

en la mefme annee que la redeuance
,
faur payer en efpecc,

auecl eftiniation du plus haut prix , depuis la demande fai-

decommedelTus. Si c eft pour arrerages d autres annees,

fautprendrel eftiination commune dechafcune annee, &
neferoitpaslefeigneur receuablededemaderles arrerages
en efpece en vne annee de cherte, Lnnlli.C.deeYovat.milit.an-

non lib. xn. ft ce n eftoitqu en chafcune annee y euft eu in

terpellation telle que deflus. Aullifilefeigneur enl annec

fort cherc n a fait demande du bled , &: es an nees fequentes
il demande cefte appreciation commune de 1 anneechere,
ie croy que Ie.debtcur fcra quide en payant du bled . Et la-

dide loy nulli parle au cas contraire, quand en Tannee de vi-

lite on ne demande pas,& en lannee chere on demande du

bled en efpece. Et&amp;lt;vtdiffume(t,frumentumeftin oblig*tionejft

in
fetitione^condemnations &folutione . Et le haut prix

ne (e

peuc demander, finon a caufede la demeure ioinde auec

vraye contumace.

Ggg ij
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T&amp;gt; ES C AS ES QJT ELS RE S P IT
ria lieu, ny la ceRion de biens

;& les
raijons.

CCV1I.

E L o N I nncicnne pradiquc de France,tous pau-
uresdebteurs , qui defiroient anoirrefpic&: de

lay de payer, s addreflbiem a laChanccllerJedu

petit fee!
,
& obrenoicntLctcrcsdcrefpitavn,ou

acinqans. Le refpitavnan s addreiloitatousOrBciers de

itt.ftice,Royaux,aii non Royaux.Lerefpit acinq ansauxiu-

ges Royaux &: non aucres. Le refpic a vn an eftoit
,
auec ces

motSipour cutterlavite dtftraffion dejesfaens: &: le rcfpit a cinq
&amp;lt;ms,pour cutter la mifeYnbk cefiion

de biens . Celuy a cinq ans por-
toic la condicion,pourueu quc la plus grande pare des crean-

cicrs felon la quantite de cous les debces y confemift , felon

qu il eft dicen la loy finale, C.deceponebon. Parl edidd Or-
Icans 15^0. arc. LXI. eft die

, Qujon nc fe pouruoira plus en

Chancelleriejmais par requeile par deuant les luges ordi-

naires des lieux , Seroit expedient qu en routes prouifions

quifoncdcdroid ,
les parties peuflfent fcpouruoirpar de

uant les luges ordmaires t mefme en celles qui gifent en co-

gnoiiTancedecaufe ,
fans eftre befoin d aller enChancel-

lerie ; puis qu auffi bien Ics Letrres font fubieftes a eftre de-

bacues d inciuilite. Grande partie des Couftumes de ce

Royaume, mefmc celles qui de nagueresonteftereueues,
mectent pluficurs cas efquels le refpic , &: la ceflion de biens

ne font reccus.Et ie croy que pour les raifons,qui font anne-

xeesachafcun dcfditscas, la reigles cnpeutprendre gene-
rale . L vn des cas eft pour louage de maifon , accnfc ,

ou

moyfond heritages, acaufedela faueur du dcbte; pource

quclepropriecaire vtplunmum a Tatccnte de fanourriturc

&: cntretenement fondee fur tcl reuenu ; & n eft raifon qu il

icufne, aprcs quc le con dudeur aura mange fon bien.Ioincl:

one tel rcueuu ne pcut auoir cfte confume par Iccondu-

L\ jrfmonaticc mauuaifefoy &:fraudation. Lefccondcas
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eft debte d arrcrages de rcdeuances foncicrcs

, qiu eft fonde
fur les mefmes raifons quc le precedent ; & a cc faic la ley

fttmpojjeffbr.
.

wit./&quot;,
de cenflb. Le tiers cas eft pour debte deuz

amineur^contradczdurant fa minorite. Cequi eft fonde
fur vne claufe, qui cftoit ordinaire es Lettrcs de refpit,a ffa-
uoir pour les creanciers puiffans d attendre, c eftoicnt les

mots du formulaire ,
c eft a dire, qui comodemcnt pcuuent

attendre. Orle mineurn a aucune resource nymoycn en

faperfonne, pourfaiue moyens afin d attendre: pourquoy
eft bien a propos de dire quc ce qui luy eft dcu precifemcnt
doit eftie paye fans at rente. Le quatric(me cas eft pour dcb-

tes d Eglifes, &: lieux pitoyables, parce qu ils ont les priuile-

ges des tnineurs, c. i. exf. de
reftit.

in
integ. Le cinquieirne cas

eft dc depoft , qui dc tout temps a efte cftime priuilcgie;
meftne aupres desGrecs; quand apresvne grande confu-
fion aduenue par les guerres ciuilcs on faifoit vne quittance

generate de tous dcbtes , qu ils appelloient refcifon de debtes\

& les Remains difoient nouttclles tables. Le debte pour de

poft eftoit toufiours excepte. Et au droicl: ciuil des Ro-
mains en cas dc d.fconfiture le dcpofitaire ne venoit a con
tribution

, l.Ji ventri. . in bonis.ff. de
priuileg.

cred. & pource

que le depofitaire ne peut faillir fans dol &: infamie, /. quide-

ojitum. C.def&amp;gt;of.& peut eftre coerce par prifon ,
s il nerend

Je depoft, come fur iuge par arrcftdu leudy vingt-deuxief-
meiourde lanuier, iyjo. cnlacaufederexecutiondu tefta-

ment de 1 Eucfque de Cofcrans
-,
ou es delids les refpits

n ont lieu. Lc fixiefme cas eft, quand le debte eft pour ali-

mens : car alimens n ont accouftume d eftre legucz &amp;gt;

ou or-

donnezfinonaperfonnes, qui ontpeudemoycn, I. cum hi.

^.fimmnos.Jf.detrAnfact. &:tellesperfonnes n ont pas puif-
fance d attcndrc. Lc fepriefme eft debte pour achapt d hcri-

tage :
cfui

enim re emptafruitur^ nonpoteft non &quot;videri dolofaccre ^Ji

adpretyfolutionemdilatianempetat. Etainii futiuge par arrcft

duvingt-vnicfmc iourde lanuiej, 15-23. Le runclicfme cas

eft, ii le debtcur adiftraicl:, deftourne&: cache fes biens,

quia. dolofecit,& extra ordinem coemndtu
eft&amp;gt;

I. vlt. .

&quot;vlt.ff. qu.e

r reliqua de compte :

G : ii
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Jolttere nonp&teft, interuenijft videturpecuniam

creditorif , & cxtrn

ordinemplefti debetJ.obf&amp;lt;rnM.ff,deadmi.tut.
Le dixiefme, fi

Jedebreurdemanderefpitcontrefonfideiufleurjqui a efte

contrainctde payer -,& ainfi fuc iugepar arreftpourmaiftre

PhilbercRyon de Neuers,contre maiftreGuillaumeGo-

dard deSaincl: Pierre le Mouftier. LVnziefmeeftadioufte

par noftre Couftume, fi aucun eft debiceur pour rachapt de

bled, vin, beftail& autres vic~tuailles,au tilcre Des exBCtai0#tt

art. xxi i. acaufede lafaueur du debte, &: parce qu il en a

vefcu. Le douziefme eft en condemnation pecuniaire pro-
cedant du crime.

Enaucunsdefdiftscas la ceffion de biens n eft receue e4

ratione, quia eiufmodt debitores non carentdolo, vel ob ddiftum te-

nentur. Commedudepoft, pour condemnation pecuniaire

proced.int de crime, pour achapc d heritage; finon qu il ren-

derhericageenaufTiboneftac; pour reliquadecompte; &
quand le fideiufleur a paye: &:parledicl:arreft fucainfi iu-

ge : fi le debreur eft fraudatcur
,
d. I. vlt.^.vlt.ff. que i

dem crcd.

LE LABQV^EVK VEND
bled a

liurer&amp;gt;
de

cpid temps on doitprendrel eftimation.

C C V 1 1 1.

AR 1 Ordonnance du Roy Loys onziefme
, da

mois de luillec, an 1481. eft defendu d acheter

bleds en verd, ny en faire proui{ion,ou amas, fi. ce

n eft en plein marche; autrementque pourlapro-
uifion de fa maifon.Aucuns ont eftime quepar ceft Edit eft

feulemenc prohibe d acheter les fruits pendansde certai-

nesterres. Mais felon que I Edideft conceu, ie croy qu il

porte defenfes d acheter du laboureur bled a liurer, moyen-
nantvnefommedcdenicrsauancee comptant, comme fe

pcuc recueillir par ces mots, fttrleflatpays\& enfdtrenmxs. A
laquclle interpretation aide

1 Edid du Roy Charles neufief-

me fur la police gencrale du Royaume, du vingc-neufiefme
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Nouembre, 1577. vcrific en Parlement le fecond Dcccm-
bre fuiuar, au chapitre Desgraixsr&amp;lt;yu\

defend achetcr grains
en verd,nelesen-arrerauantIacueillcttc.Eten vnaurre ar

ticle eftdicTr,qu il n eftpermisau laboureur faire trafic, on
marchandife de grains.Qui n emporte pas que le laboureur

nepuiflTevendrefcs grains qu il arecucillis: car ce n eft pas
marchandife: marchandife iedift acheter pour reuendrc,&:
non quad aucun ved fes derees. Aufli ne fauc {i eftroictemec

predee cefte inter diftiS, qu il ne foit pcrmis au laboureur dc
faire quelque negotiation^ de trouuer quelque expedient

pour recouurer deniers, quand il en a affaire. Gar il n ad-

uienc pas toufiours qu il ait du bled engrenier preft aven-

dre;&: C\ on le mettoit fi fort a I eftroict en ce qui eft du com
merce, en lieu de le fauonfer , on luy heroic grand domma-

ge, &:enfonbefoing demeureroit fansfecours: iacoitque
la loy par tous moyens ait voulu procurer les aduantages des

laboureurs. Qrn ell la me fine raifon que le lufifconfulte

met au mineur, de ne refcinder facilement les contracts

faits auec luy, LquedjLttww, . nonfemfcr.ff.de minorib.

Donquesfontablalmerceuxqui achetentd eux a vil pnx,
CKI qui par certains artifices,quand ils ont a-cbere du labou

reur bled a linrer, treuuenc moyend en tirer deuxou trois

fois plus d argenr qu ils ne luy ont bailie. Commc, ver&igra
tis, lecreancier, qui nevoudra pasprefter argent, fe fera

vcndreq&amp;gt;uantitedc bled au temps qu il vauj peud argec, ne

preflera (on debteur pour le temps que la vihte fcva,& com-

meilverralebledeftredeuenucher, il lefera apprecieren
la faifon qu il verra la plus haute valeur ; ou bien attendra a

preffer&concrainidreledcbtcur au temps qu il f^aura qu il

eft plus encombre d affaires. Or pour refoudre cefte que-

ftion, ie croy quand le marche dc bled a liurer eft faic\ auec

le laboureur, que Teftimation ne fe doit faire au quanti pin-

riwi, quelque interpellation qu ilyait; &:quc le creancicr

n eft receuable a demanderfat^faction auec trop grand ad-

uantage,quelque hafard qui foit aduenn au bled : parce que
le laboureur n cft pasvray marchand, &: toufiours fe hue

contenterdegain mediocre auec luy ; par la ration mife en

I Auth. nuttum credeniem agncolx. coll. ^.
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SI DISCUSSION EST
contreleperfonnellewent oblige, qttand

la rente

tuee aprix d argent eftajjigneejpecittlerrjent.

C C I X.

A fpeciale hypothcque dole auoirquelquc effecl:

plus que la generale, felon la reiglc du droicl:
, Quc

ce qui eft fpecial eft toufiours plus vrgent que le ge
neral, /. c.Jiaduerfa ext. de htret. /. item apud.

. hoc editfum. ff.

deiniur. La faueurde la fpeciale hypothcque eft, que par
icelle eft empefchee 1 alicnation, qui efteinc la chofe, com-
me la manumiflion

,
/. i. C. defemopignoridato manum. La

desfaueur eft enceque lecrcancier
, qui a fpeciale hypo-

cheque, cfttenu ladifcuterauantques addrcffer a la gene-
rale,/. 2.

C.depignorib. Et pource qu ordinairement on ne
recoic deux fpecialicez en vn mcfme fubiet

,
il eft bien rai-

fon que celuy qui a hypocheque (peciale fur vn heritage,

qui eft poflede par vn tiers, ne foic tenu a difcuter celuy qui
eft perfonncllemenr oblige; attendu qu a caufe de cefte/pe

cialice, il eft ja fubied a aucre difcuflion ; &:ce luy feroic

double difficulce , fil luy conucnoit difcuter les perfonnel-

lementobligez; &apresles auoirdifcutez, eftre derechef
fubiecl: a difcuter la fpeciale hypotheque ,

auant que de ve-

niralageneralc.Cequi fe doit dire principalement es ren

tes conftituees a pnx d argent , qui font affignees fpeciale-
ment. Et femblc qu ainfi foit decide par noftre Couftume,
au i\\ii DCS executions^ art. xi. Quand la difcuffion eft re-

quife, lecreancierne compteraenacquiddefa partie tout

ce qu ilaura receu du perfonnellement obligejmais dcduira

&: rabatra fur ce qu il a reccu les fraixqu il a faifts pour la

difcuffion i &ladicte deduction faifte recognoiftra auoir

rcceu feulement 1 outre- plus. Ita dccidit Paul. Caftr. cofil. 2.39.

vol. i. Surquoy ic voudrois alleguer pour auclorite la loy

quodpriudegwm.jf. depof&l. qttantitas.ff. adlegem Falcid.

SI
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57 L A DISCrSSIO fit ?&amp;gt;ES

bles dvn tnineur
eft precisement neceffaire ,

attant

yttefeijir& crierfes heritages.

ccx.

A defenfequi eft es loix des Remains fur la

vendition de I heritage des mineurs eft^dc

1 EmpereurSeuerus, mife inl.i.ff.dereb. eo-

rum^qui/ub ttttela. &mentfonnce in I. i.C.de

j&amp;gt;r&amp;lt;edu$
minorum. Et fe die de 1 alienation

, &
non pas de la feule faifle,ny des criees.Vray eft que les criees

fefontaeffeddevendre pardecret, &purgerles hypothe-
ques. Aucuns ont eftimequand lemineuteftdebteur, que
ladifcufllonderesmeubles&autres moyens eft necefTaire

auant les criees; &ont tirefiauant cefte neceiTite, qu a la

certification des criees , ils ont pretendu faire declarer les

criees nulles. Mais i aytoufiours tenu 1 opinion contraire,

que pour les folennitez. des criees, encequi eftde la faifie,

de I eftablifTement de Commiflaire, des proclamations, des

affixes, Side la certification, ladifcuflion n eftoit encores

necefTaire; &qu il fuffitqu ellefbk faicie auant 1 adiudica-

tion pardecret: c eft a dire, auant lavente & alienation.

Ceux qui tiennent la premiere opinion difent, que toutes

ces expeditions conioin&es, compris le decret, eftvn (eul

negocejquidefireladifcu/Honprealable. Que fi la difcuA

fion fe fai& durant les criees
, &c il fe treuue que le mineur

ait moyen d ailleurs, qu il eft intereffe en ce qu on a refueil-

le tous fes creanciers, que fon heritage eft faifi foubs la main

deiuftice, & luy depoflede. Maisacey a refponfe, quand
aucun doit, ce ne luy eft honte ; puis que la raifon y eft , que
fesdebtesfoient cogneues. Que quand bien 1 heritage ne
feroit faifi pour veridre , lecreancier fansaucune difcudion

auroit peu faire faifir les fruicls, &:y eftablir commiflaire.

Que les fraizne font pour tomber fur le mineur, fi par la

Hhh
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clifcuffion ilfcvoitquele mineuraic moycn d ailleurs puour

payer: carle creancier auanccde fa. bourfe , &il n eft rcm-

bourfe, linon apres ^adjudication par 4ecvet. Sera confidd-

re qu en ccft affaire pourdebcede mineurs il y peut auoir

deux fortes de decree j 1 vne de decret, qu i fe fait (ur criees,

qui ell comrnun a maicurs&: mineurs; &n y a rien plus a

faircai vnqu a 1 autre.L autreforcede decret eft,quadletu-
tcur mefme cxpofe vn heritage en vente ,

ce qui eft propre-
mentle casdont eft parle au tiltreDf rebut eorum . EC en ce

decree eft necelTaire la cognoiffance de caufe par le luge,

qui gift
a fcauoir, fi le mineur eft prefle par fes creancicrs, &:

fi\ n amoyend ailleurs pour payer, iinonparlavencedefcs
immcubles. Done eft venu le moc de

&amp;lt;akm/,qui fignifieren-

tence donnee par le luge auec cognoi (lance de caufe; &la
fenrence par cicric, prononcee par luy feanc en fon fiege ac-

couftume, qu on appellc tribunal
^ qui (elon 1 ancien efta-

bli(Tement doic eftre plus hauc que le lieu ou Ion marche.: &:

a cefte occafion eft appelle en langue Grecque /JH,, qui

fignifie degre. Nam cum his ctrcunftanttif decretum a. mdice inter-

tonidebet^ &generate eft in ommbttsfententiis^qux caufe. cogmtia-

nemdefiderant y 1. necquicquam, ^.vbi dccretum.ff. de offtcto pro*

conf.dr Ifgati.& magi* aperie
in 1.

3 .^.ficattfa.jf
de honor. poj?ef.&

l.i
.ff. quit ordo in bono .

pofle/f.l.naturali. infi.ff. de confirmAnd&
tutore. Et par comparaiion dcs iugemens que le luge donne
cftant aflfis, & en lieu hauc, qu on die pro trtbunali , les iuge
mens que le luge donnc eftanr fur pieds ,

en fe promenanr,
& en lieu plain,

fe difent cftre donnez de piano , fans enciere

&exai5tc cognoifTance de caufe, d.l.
^.ff. debono, $o/f.&d*

Li.ff. quit
ordo. l.tprocedente. C.dedilit. in

ijsverbis. cognino

calif*
non

&quot;interpellationspUnaria^fed confidente magis iudice. DC
ccftefource eft 1 ecymologiedes luges pedanees, qui n onc

point droidde cenir fiegeiudiciaire/w tribunal!
, Sioyent

les parties
eftans fur pieds, &: en lieu plain .
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1L Y A DES HTPOTHE-
axes

generates grfpeciales,/}
onpentfairejaifir tons

les
heritages ,

enfe reftruant
d exfofer

en

frealablement les Jpeciaieme
nt

hypothe^

& quand aucuns heritages hypotbeque^fe
treuuent en main tiercefar alienation.

C C X I.

A loy premiere quamuis. C. defignorik. dit
,

faut difcuter & faire vendre les heritages fpeciale-

menthypothequez,auantqueveniraux heritages

hypothequczgeneralementau mefme creancier,
&: hypothequez fpccialement a vn autre : mais en la mcfme

loy la charge y eft, ponrueu qu il (bit cogneu que les herita

ges de fpeciale hypotheque puiiTent fuffire. Orquand on
Taifitdes

heritages pour criees,&: pour les faire adiuger par
decrct,touscreanciersfont appcllez,&:parlesencheres fe

cognoift ce que chafcun heritage vaut, & pent eftre vendu.
Et 1 expediet pour pradiquer Tequite dc ladidc loy eft qu il

fbit ordonne par le luge que les heritages feront encheris &:

adiugezfeparement: &fi par lesencheres fe cognoift que
Jes

heritages fpecialemenc hypothequez puifTent fuffire au

premier creancier pourfuiuanr, on 1 abftienne de vendre les

heritages fpecialement hypothequez au fecond creancier

oppofant.Et ft Is ne peuuet fuffire, foient receues les cnche-

res,&: faicte laventedefdids heritages de generale hypo

theque. Qupy faifant, fera pradiquee ladite loy ,
&: feront

efpargnezles fraiz &: les longueurs quifuruiendroient, Cd

falloitdiftrairedescriees ces heritages generalement obli-

gez, pour les remettre enautres criees, en casque les fpe
cialement obligez ne fuffirDient. Et c eft le proffi&du fe-

cond creancier oppofant en deux fortes. Car les fraiz des

criees diminuent le prix des heritages,qui fe vendent 5 & en

font d autant afFoiblis les creancicrs. Auffi que ce fecond

Hhh
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creancier doit defirer qu il foic cogneu f il y a d autres hy-

potheques precedences la fienne-,& qu il foit affeure &: paye
de fa parcie : ce qui ne peuc eftre que par criees & decret:

carilfaut croirequeledebteurqui laiffe metcre fes herita

ges en criees fans payer fes creanciers, fe fent bien cncombre

d affaires; pourquoy eft expedient pour la feurete des crean

ciers que tous fes biens en general paffent par 1 eftamine des

criees & du decret.

Ce mefme expedient fembleroit eftre bien neceffaire,

quand vn debteur fe treuue encombre de plufieurs debtes;

&qu aucunsquiont eu affaire auec luyont achete des he

ritages, dont ils iouifTent, leur achapt eftant faid apres plu-
fieurs hypotheques conftituees,& autres creanciers fe treu-

uentquiont fimpleshypotheques. Car felon la rigueurde
1 Authentique hocftdebitor. C.depignmb. il fauc difcuter Jes

biens qui font en la puiflance du debteur& fes fideiuffeurs,

auantquevemr aux tiers detenteurs des. heritages obligez.
Or quand vn creancier fe prefente, ie croy & me femble rai-

fonnable qu il puuTefaire faifir tous les heritages hypothe-

quezafondebte,tant detenus par fon debteur, que par le

tiers acquereur ; auec ce temperament en faueur du tiers

acquereur iouiffant realementjqu il ne fuft depoHede par le

commiffaire durant les criees
,
felon qu il fe treuue referue

par la modification de la Cour de Parlement fur le quatnef-
ine article de rEdid des criees, du troifiefmeSeprembre,

lyyi. Et pour plus grande indemniredece tiers detenteur,

quiferoit oppofant a fin dediftraire, fuft ordonne que les

heritages feroientencherisfeparement ;&cn premier lieu

feroient expofez en vente ceux defquels le debteur eftoit

iouiffant lors des criees ; &: fi le prix defdids heritages pou-
uoit fuffire aux creanciers qui ont leurhypotheques prece
dences a Tachapt & tiltre de ces tiers deteteurs, lors leur fuft

adiugee la diftradion,frlnepouuoi: fuffire. Lors fuft did

qu il feroit paffe outre a 1 adiudication par decret defdids

heritages detenus par le tiers
,
come apres difcuffion. Quoy

faifant feroient efpargnez les fraiz-& les logueurs du fccond

decret ; & ne feroit le tiers detenteur endommage, attendu

qu il n eft depoffede quant aux ftuids.



SVR LES ARTICLES DBS COVST. 419

SI LE SE \GENT T A R SON
rapport

doit etfre creu de tout ce
qu ilrapporte attoir

faifl,
ottauoir

eflefaiflenfaprefence.

CCXII.

E s Officiers ont eftc eftablis d anciennete

chacun a la charge particulierc attribuee a

1 office :& afin qu il n y ait confufion &: defor-

dre
, chafcun doir s employer a 1 exercice de la

charge dependante de Ton office : & eft ceft

eftablifTement non feulementde bien-feance, maisauflide

neceflite. Car 1 orficier n a pouuoir deperfonnepublique,
& n eft repute pour eel, fi ce n eft quand il s employe a ce a

quoy il eft deftine. G eft pourquoy quand celuy qui eft

en magiftrat exccdant les termes de-cequieft conuenable
fait tort & iniure a quelcun, il peut eftre conuenu com-
me perlonne priuee, 1. nee magtftratibut .

ff.
de iniuri/s. Et fi

aucun magiftrat eftant horsde Ton territoire, oubienqui
a office par delegation & non ordinaire

,
eft offenfe , com-

bien qu il ait iur ifdiclion, pour chart ier celuy qui 1 a offenfe

eftant en 1 exercice de fa charge, ja^oit qu aucrcment ilne

foit fonde de iurifdiciio fur luy ,
c, i

,ext.deefjic&amp;gt;delegjn Antiq.
toutesfoisil doit par fa commiflion & par (a procedure ex-

primer la qualite du faid:,pour faire cognoiftre que c eft dcs

dependancesdefaiudfdiction , alioquin iwpune non
paretur.

Suyuant ce fut receu en Parlement vn appel interied\e de la

Cour des Aydes , qui eft fouueraine; maisauecpuiffancc

dcleguec 8 limttee ^C-ntant que ladite Cour auoit decrete

adiournement perfonnel centre vn qui auoit offenfe mai-

ftre Thierry du Mont ,
Confeiller en iceile Cour eftant par

pays , executant vn arreft de la Cour. Pource qu au decree

n auoit efte exprimee la qualite du faid, &: le priuilege de

1 exces faift a vn Confeiller executant. L arreft eft du dix-

feptiefme Mars, 1543. Et a ce propos par Tordonnance du
H h h
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Roy Philippcs le Bel de 1 an 1501. eft commande aux^Iuges

Royauxd exprimcr en leurs commiifions le caspriuilegie

Royal, ou de refTort quand ilscommandencd executer es

rerres des feigneurs. C cft done vne reigle , que nul officier

ne dole outrepafler ce qui eft de fa charge, &quehorsla
deftinationdudit office il n eft repute perfonne publique:

pourquoy faut inferer que filefergent par foncxploift fait

rapport des iniures a luy dites,ou exces a lay faits j ou autre

chofe qui n eft de fa charge
,
(on exploift ne doic faire foy.

Ainfifutiugcpararreft du mardy quinziefmeMars-ijyi. a

1 audiece pour Robidon appellant, entant que le iuge auoit

decrete pourvnerecouflfefur le rapport du fergentexploi-
ftanc: mats depuis y a eu Edict, par lequel, quand le rapport
eft tefmoigne de deux tefmoins, le iuge peut decreter iuf-

ques a adiournement perfonnel.

DEVOIR DES COMMISS41-
res aliens cric^ s

llleurfdiitfournirdcniers d auan-

ce;@j a
quelle fin lefcqueftrefefait.

CCXI1I.

EsTABLissEMENrdcs commiffaires a bies

faifis fous la main de iuftice &: criez
,
a quelque

correfpondance a ce qui eftoit du droidl: des Ro-
mains de la miflion en pofleffion es biens du de-

bteur, ou autrc defendeurcontumax . Mais felon ledroidl:

des Romains,le creancier mefme eftoit mis en po{reflion,&:

quand c eftoit par le fecond decrct,la contumace croiflTant,

le creancier gaignoit les fruicts,& Jnftardotnini habebatur ^ &
par long cfpace dc temps deuenoit proprietaire comme par

prefcriprion, l.Fttlcinius..
ult.ff. (jutb.excauf.mfojf.LfedJircs.

Jf.com?ntinidiuid. Oubien ledid eftabliirementdecommif-

fairesa.efteintroduiclcomefequeftration a 1 vne des deux
fins,ou a toutes deux; a ffauoir afin que le debteur fe voyanc
depoflede delaiouiffanccde fcs heritages, fefemonne de
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foy-mefme a faire raifon & payer,qui elt cc que la loy dit,

tedio AJfettM, iuri parere& rationifetisfacere cogatur ,
&amp;lt;;. z. exf. dc

dolo
d&amp;gt;&quot;

contumac. L u cm.ff. &amp;lt;vt

ivpojf.tegAt.
L a acre fin eft , ace

que publiquement & commenotoirement foic manifefte

a tousquelsbiens font fai(is&: en criees ; &: accftcoccafion

lespretedansincercftpuifTenc mieux cftreaciucrcis deleurs

droits&:pretenfioiis. EcparTEdiddescriees de Tan ijjr.

art.quatriefmelanullitedescrieeseftdeclaree , quand il a

fautc d eftabhflcment de commi(Taii e. Doncques les com-
miflTairesdoiucnt cftrefoigneuxde faire proclamcr tousles

heritages contenus en la faifie ,
cftre a bailler a ferme & a-

cenfe. Du Molin en 1 adnoration fur la Couftume dc Mon-
ftreil arc.XLv. die que la iouifiance du commiflaire eft necef-

rairernenc requifc, apeine de nullice des criees
,
afin que

ceux qui y one in cere ft puiflenc eftre aduertis.

TIERS UETENTEFR QJfl
petit huirnonobftant

I
eftdblijjementde cotriMijJaire.

Et sdefttenu a
reftitution defrmtts.

C C X I V.

EDICT cfcs criees de Tan if 51. patleauecgran-
de rigueur conrre ceux qui troublet les com-
miflairescftabliz auxbiensfaifis. La Gourde
Parlement en verifiant 1 Edid: a mis vne ex

cept ion , finon qu le tiers
ofpofant

afin de diftraire

fuft iottijfint reellement lors & parauant la
faifa.

Cefte exception eft fondec en granderaifon: car tout ainfi

queceluy qui eft poftefTeur paHibled an &: iour
, ia5&amp;lt;)itqu

il

ne foit icigneur proprietaire, peut former complaiil6te cen
tre celuy qui le trouble en fa poflfeflion, combicn que peur-
cftre ce turbateur foit proprietaire : multo magi* comme par

voye d exception & retention de iouiffance il peut (e deren-

dre con tre le creancier
, qui par vcrtu de I hypothcque veuc

reuincerauprincipali&:cepcndant le depoiFeder } felon b
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reigle cui atfionem damusjnulto magis exceptiortetn:&plus cautia*

nueftinretentione&amp;gt; quant inatfioneJ.JiK quirem.ff.Jefurt. Lev

creancier qui exerce fon adion hypothecaire cotre vn tiers,

Agitadinftarrei vinA.icationis, & laloy appelle 1 adion hypo-
checaire

vindicationempigwris, l.Jifundtt*. .in
vendicatione.Jf.

de
pignor.& Seruiana affio in retn eft , &nudam poffefiionem auO

cat
y l.ficum venditor. in princip.ff.de euitionib.& in affionibu* in

rem& vendicationihtu hocperpetuum eft^ vt reutjitpojfijforj. i.e.

dealienat.iud.mttt,uufa.l,quipetitorio,ff.
de rewind. Into, felon

le
fty

le d aucunes Cours , celuy qui eft couenu enadion pe-

Citoirepeucpropbferfindenonrcceiioir centre le deman-

deur, (I par le fai6l du demandeur il fc trenue non iouiflanr.

De la vienc aufli la pradique generale en France, que celuy

qui a efte euince au pofleflbire, n eft receuable au petiroire,

iufques a ce que le poflelToire foit fourny &: execute tant en

principal,qu acce(Toires.Et ainfi rut iuge par arreft en la fuc-

ceffion de la maifon d Efpagne ,
le lundy vingtfixiefme lan-

uier ry jo. & auparauant le treiziefme May 1544. A quoy
fait ce qui eft die iw.vlL verfivtjde vobM.ext.de iadic. DQncpies
le tiers dcrereur iouiilant realement lors de la faifie& cnees

nedoiccftredcpoflede par lecommiflaircj&pcutiouir iuf

ques a ce que par riflfue du procez il foit euince. loind qu il

n y a raifo-n de faire fequeftration a fon efgard,puis qu il n eft

o.blige perfonnellement ,
eftant la fequeftration odieufe , /.

vjMca.C.deprffbib.Jeqaeft-.pecte.Et ne doit eftre faicle finon auec

cognoiflance de caufe
, au moins fommaire : car la faifie qui

fe fait fur les obligez fous feel authentique eft ad inftar exe-

cutwnlsreiiudicAt ^ comme il aefteditailleurs. AufTi com-

bienquelesformulaires anciens des complaindes portaf-
fent commiflion de fequefter la chofe concentieufe,toutes-

fois la Courpar pluiieurs arrefts nel a treuue bon,(ino pour
le fequeftre verbal,L-emettant a cftre ordonne par le iuge fur

le fequeftre reel. Ainfi fut iugepar arreft en plaidant le ieu-

d.ydixhuicliicftneluing iyji. Ce tiers detcnteur,qui eftto-

leieenfajoutflTance, ne gaignc paspouttant les huits;ains

par 1 ifTue des criees doit eftre condarrme a lareftitution d i-

ceux des &: depuis la conteitarion , adinfttir&& 1 adion peti-
toire
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toire de reivendication,/. certum.C.derei r

vendic&amp;gt;Q\\ bien doit

rendrelesfruidsperceuz des &: depuis quepar le rapporc

descrieesilapeucognoiftre que 1
hericageparluy tenu eft

fubied a 1 hypotheque, d.LJtfttndits.b.mvendicatione. vcrfjtj-

terdum. ou fe die que les fruids doiuenc eftre reftituez a, die li-

tu
inchoateyjf. depignorib. Lefquels fruids feront diftribuez

aux creanciers felon leur ordre de priorite ,
ad iv/t^rque les

fruids perceus par lecommillaire. Car ce tiers detcnceuc

foufFerc en faiouifTance eft comrne recredenciaire.

57 LE COMMISSAIRE A BIENS
crie^fe

treuue
nonfolitable&amp;gt; qui enfera

tentt*

C C X V.

RDINAIREMENT les creditetirs pourfuy-
uanscrieeslaifTenc enlaliberte des fergens exe-

cuceurs des criees de choifir &eftablir lecom-
mifTaire.Ce qui n eft pas prudemmec fait;pour-

ce qae fbauenc les fergens, peuple telqu on cognoift,pren-

nentargencde ceuxqui craignenc eftre eftabliz eftans ri

ches &aifez . Or ie croy que (i le fergenc faic fauce a bien

choifir, queceluyquil amis en befongne en doit refpon-
dre? pourcequ iladeunommeraufergent lecomtniftaire:

ou bien s ll a cogneu ,
ou peu cognoiftre que ce commiffai-

refuftnonfoluable
, adeueftrefoigneuxd enfaire eftablir

vnautre. Carfi les nominateurs &:eledeursdetutelefonc

tenusquandilsontefleuvntuteur non foluablc; ainfidoic

eftre tenu lecreancier,qui nomme &:choifit,ou endure que
fon fergent choififle vn commiflaire non foluable. Etdo
tant plus a deu eftre foigneux ; puis qu il a depoiTede fon

debteur,& a faidfequeftrcrfes heritages . Naminiwc
, qui.

nonfatis diligens& curiofa eftin eligendis miniftns, teneturjjquid

contigerit damni eorum culpa quos elegitj.fiferuui. .fiforaacatittf,

ff.adkg.iAquilLdebet. .

hacautem.jf. naute, caupones. Ainfi fe

die du crediteur , qui tient en gage, ou hypotheque le meu-
I i i
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ble,ou heritage de fon debteur , qu il eft tenu de procurer

\ routes chofes qu vn pere de famillc bien diligent feroitau

fien propre, &: eft tenu de dol& de coulpe, /. e* qu&.ff. de$i-

gnor. act. l.fautiiim. C.depignor. Mais fi le commnTaire eftoit

bien foluablej lors qu il a efte eftably,ou bien eftoit en repu
tation communement d eftre riche & aife

,
le creancier de-

ura eftre excufe par 1 argument de la loy ex
per/on*.

C.
depro-

bat.l. qui fub condition?.infi.ff.
de condit.& demonftr.LJiYes.ff.de

adminift.titt, Poumeu que le creancier ait efte foigneuxde
faire rendre compte fouuent audit commiflairej &: luy faire

depofer en main tierce &: feure lereliqua. Pourueu aulli

que lors qu il feferaapperceu ,ouque vray-femblablement
il aura peu apperccuoir qpe ce commiffaire deuinft ,

ou ap-

paruft non foluable
,

il ait efte foigneux d en faire fubroger
vn autre. NAmcumeMJmodifiehtnJio tracTumhabeat^ etUm tra-

ttiim habcre debet
diligenUa.& cura qttam creditor

prjftare debct;&
prxfumiturfeiiujfiidquodfcirepotuit) Lvlt.ff. quisordo in bon.

fofef.

SI LE COMMISSAIT^E PEFT
reqiterir eftre deftharge 3 quand les criees

dunntlong temps.

CCXVI.

Vc VNS ont tenu que les commiffaires a biens

criez doiuent eftre cerchez voloncaires
,
felon ce

qui eft dit in /.z .

.cfiirititr.ff.de
curatore bonis dando.

mais nous 1 obferuons autrement, & prenons tel-

le charge commepublique&neceffaire ,
a laquelle aucun

peut eftre contraind , s il n a caufes d excufe . Et felon le

mefmedroiftdes Remains femble que telle charge eftoit

necefTaire, & eftoit comptee inter
perfonaliaciuilia muneraj.i.

circafaem.f. demunerib. ou eft parle de ceux qui font ordon-

nez. pour gouuerner le bien d autruy , qui ne peut eftre ma-
nie par le proprietaire pour fon abfence,ou autre empefche-
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menc : aufli audit

paragraphe^w&amp;gt;#r,ii
fe die que pour iufte

caufe on peut contraindre aucun de prendre telle charge.
Ce qui pent eftre tire au general, pource quc Ion n en treu-

ue point de volontaires. Et parce que nos Rois par aucuns
Edids ont attribue le priuilege a certaines perfonnes , com-

metauernierspublics,d eftre exempts des commiiTions
, il

s enfuitquele droid commun eft au contraire ; &t que la

charge n eft pas vo\ontz\Ke)arg.l.i.jf.admunicipal.
Puis done

que le commiiTaire peut eftre contraind a prendre cefte

charge, &: qu il n y eft pas volontaire ,
femble qu il eft rat-

fon, que ce foit auec temperament, &: en forte qu il ne foir,

oti perpetuellement ,
ou fort long temps retenu en cefte

charge . Car fi es autres charges publiques ,
& par auftorite

&: par vtilite, il y doit auoir des vacations &: interualles,fans
les continuer es mefmes perfonnes ,

/. i.& ^.C.de wumrib.dr
bonorib. non commuandis

,
lib. X. & n y a raifon que par telles

charges continuecs en mefmes perfonnes, icelles peufonnes
foient affoiblies & de moyens &: de commoditez , l.&qui-.

fs.f.demunerib,&t}ononb.\\ femble aufli rai(onnable,que

quand les crieesdurent fort long temps , commecinq, fix,

huict,oudixans, que le commiflaire puiffe requerir eftre

defcharge , afin que ce deuoir ne luy foit dommageable par
vne longue fubiedion , & pour le doubte que chafcun doic

auoir de laifter en fa maifon des charges comptables. Nemi-

nienimofjjciumjuumdebetejjedamnofum^ 1. flfemta commnnis.

o.ff.defun.

L ORDONNJNCE DIT,
QJ&amp;gt;

IL

fuj-fit
en

generalJaifir le
fief& appartenances. Quid

ii le
vaffaladejmembret& I

acquereur
iouit?

CCXVII.
;

Edict des criees de 1 an iyy i.dit,Que le fergent exe-

, cuteur des criees doit fpecifier &:
faifir tons les heri-

k

tages par le menu, horfmis es fiefsK feigneuries,ou
fuffitfai fir le principal manoir, en ycomprenanttdutesles

I i i
ij
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appartenances. NoftreCouftume atttiltre DCS executions&
ernes

,
arc.

33. die ainfi es metairies &;autresdomaines,qui
font compofcz par leur deftinacion de pluficurs pieces,pour
faire vn feu! corps & vniuerfite . EC femble y auoir mefme
raifon felon les reiglcs de droid. Mais puis que 1 ordonnan-

ce nous enferre,eftant faicte depuis ladice Couftume,il raut

fuyure 1 ordonnace. Cefte ordonnance^quanc aux feigneu-

ries,fc doitencendredesapparcenances,non feulemcnc cel-

ks qui fonc de la mefme ceneure& mouuance feodalejmais

aufTi pour y comprendre ce qui a efte agence & accomrao-

deparle propriecaire du pere de famille,/^ deftmationem

vsils
perpetiti,

non etiamJiadtempM ; quia deftmationepatrisfa-
miliasfundorum nomina conftituuntur ,

vt w ager cenfeatttrpars

fimdi , quern paterfamilias adiecitfundo
-

rfiue m contractibus, LJt

cum venditorJnjim.ff.de attiomb.empti.jiue in vltimis volantati-

bu4,l.quodmYenim..
r

ult.ff. deleg.i.l.pYJtdijs.
. Titio.^.balneas.

ff.de lega.$ .fine in concefiionibtMprincipumJ.Jiqttando.
i.ff.de vfa-

cap. Dixibocvemm ^Jiperpetui vsus outfit adieffiusfitager \ non

ttiatn ,Jiad,tempuscommodiorisculturcattfaJ.Caiu4.ff. delega.i.

l.Seli.,tyrann. ff.
defundo inftmffo : velalia de caufa adtempos

duratura, l.c&tera^. bocSenatnfconfultum.ff.de leg.i.l.fundi,.La-

heo-ff.deaflionib.empti. L.ii queftion eft,Le propriecaire de ce-

fle feigneurie , oudomainefeigneurial adefmembrequel-

ques pieces auparauanc la faifie , ou a aliene quelques rede-

nances, qui font de fon fief, & 1 acquereur en a iouy a&uel-

lemenc parauanc la faifie, fi ces pieces &: chofes defmern-

brees& alienees feronc cenfees auoir efte faifies,& fi elles fe-

rpntcomprifesenradiudication par decree fouslenornde

lafeigneurie. le croy que filefdiclies pieces n ont efte fpe-

cialement faifies
,
&: fi le decenteur n en a efte depoflede par

le commiiTaire , ou par 1 acenfeur & fermier , ledic acque-
reur detenceur ne doit eftre depoflede par 1 executeur du

decretrcarilfepeutdire , qu il n y a rien iugeauec luy, &
qu eftant iouyflfanc reellemec &: non le debceut ,

il a conue-

nu 1 appeller nominatim , ouledepofleder: cumenimcertuseH

aduerfariuf^& corporepofiidet , nonfufficit eum vocari pullica pro

clamations,vt notantDoftoresm l.fiw tempore.C.
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Ainfi fuc preiuge par arreft en plaidoyrie levingt-fixiefme
iour de Nouembre, 1543. entant quc fur vn appel dc decree,

lefaidpropofe pat I appellant fut rcceu,qui eftoicquel ap-

pellanc,lors de la faifie, auoic la pofleffion reelle &: natureJle

departiederheritage faifi, &n auoit efte appelle riomme-
ment. AuiTi la faifie &: fequeftre par eftabliffement de corn-

mi flaire font mis en neceffite precife par 1 Ediddes criees,

entant qu a faute de ce ellesfont declaiees nulles.Ce qui eft

non feulement pour depofTeder le debteur proprietaire, &amp;lt;ut

txdio affeffus ittriparere , debitoribus/atttfacere ,
vet

pKedif (iti pati

uenditionem
cogatur ; qu i eft la raifon mife in c. z. ext* de dolo&

contum. Mais aufli afin que publiquement foit cogneu a

tous quelles chofes font faifies,& doiuent eftre vendues.Ce

qui fe fait par la iouifTanced vn fcrmier acenfeur qui a en-

chery.Pourquoy leplus feureftde lefaire appeller par ex-

pres, afin de venir dire les moyens, s il en a, pour empefcher
que ce dont il iouyt ne foit compris au decret.

LE SEEL ECCLESIASTICS
fait fey \ mals ne fait bypotbeque. Et quid fi

i i r i

hypotheca lie ex vi
legis?

* CC XVI 1 1.

Es Notaires deCour d Eglife peuuent receuoic

teftamens &: autresdifpofidonspour caufes Ec-

clefiaftiques, &: pitoyables, en y obferuant la for

me prefcripte, qui eft d y appeller deux telmoins,

& faire feeller du feel Epifcopal ,
ou d autre Prelat ayant

droid de feel.Ce qui eft de fort ancienne obferuation/tiam

es contrads pour chofes profanes. Et (edit que tels inftru-,

mens font foy ad ejfettumprobationis , mais n ont point d exe-

cutionparee j&n emportenthypotheque. Quant a 1 exe-

cution parce,fi ce/n eft entreperfonnes Ecclefiaftiquespour

lescenfures, exeoconftat quel executionquifefaitenvertu
de feel authetique ef vi rei indicate, felon 1 ancienne obfer-

lii
iij
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uance de ce Royaume,que les contrahans pardeuant le gar
de du feel ayant iurifdi&ion au faid dudit feel, accordoient

leurs conuenances, come en droid &: iugement ( c eftoient

les mots done on vfoic) &le garde du feel les condamnoic
a 1 obferuance : &quia confefii iniure pro

iudicatis habentur
,

I.

debitoribus.ff.de re iud. Or leluged Eglifen a aucune iurif-

didton fur les perfonnes layes , finon pour Sacremens& ne-

goces purs fpiricuels ,
& en fi fore incompetent , que fa iu-

rifdidion etiamexvoluntate ne pent eftre prorogee. Done
fenfuk que les contracts paffez foubs le feel Ecclefiaftique
ne peuuent auoir execution cum non habeantvim rei indicate.

Quant a Thypotheque, moins ledict feel la peut former, car

felon 1 ancienne obferuance de ce Royaume les luges Ec-

clefiaftiques ne peuuent aucunement fentremettre en ce

qui eft de realite, non feulement en immeubles, mais etiam

en meuble. Et ainfi fut iuge par arreft fur vn appel comme
d abus, venantdel Officialde lofas, le mardy cinquiefme
iourd AuriI,iyyr.auatPafques:ledit Official auoitcogneu
entre perfonnes Ecclefiaftiques faper reftitutione L incidem-

ment de
exceptions tadte hypothec* obpenfionem locations non

fi&quot;

lutam. Et fut dit mal & abufiuement procede , apres que le

Procureur du Roy eut intericcte appel fur le champ, &: fut

tenu pourbienreleue. Laqucftioneft, LeNotairede cour

d Eglife a receuvnteftament contenantlegspitoyablesou
autres,{i le legataire, envertudece teftament, peut agir

hypothecairement centre ledetenteurdelachofeleguee.
le croyqu il peut intenter telleadion, en fondant fon hy-

potheque, non pas fur la force du feel, ou de 1 obligation
fai&e par le teftateur de tous fes biens; mais en vertu de 1 hy-

potheque tacite que la loy donne aux legataires,& foubs les

conditions de telle hypotheque que la loy fait diuifible con-

tre la nature commune des hypotheques, /. i. C
de

/egatts.
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SI DEXECVTION F^ICTE
a iour

fir
ie

eft nullc. 4,.

CCXIX.
N la loy diesfeftos. C. defml$ eft did , Qu a iour

de Dimanche doiuent ceffer toutes executions

& procedures aucc cognoiflance dc caufe
, &: les

*
proclamations parle preconifeur. II en eft pref-

queautant iae.vlt.txf.elefmfs* qui adioufte lesautresiours

qui font feftes en 1 honneur de Dieu Sides fainds. Dont
aucuns ont voulu inferer que ce qui eft faid au contraire eft

nul, ct{mlexprohtbeatfiwplictter&amp;gt;nec
f

vltraprocedat.
Aucuns ont

diftingue les Dimanches des autres feftes, pource que la loy
dies fettos parle feulenient du Dimanche; mais par ledid

chapitre final, ie croy qu il faut autant dire des feftes folen-

nelles, comme des Dimanches 5 &: non pas de toutes feftes

indiftindemet. Aucuns orit did que devrayc eft mal faid,

& eft peche de faire execution a iour de Dimanche; mais

que 1 ade pourtant n eft pas nul , quand c eft fimple execu

tion fans cognoiffance de caufe. Et ainfi did Panor. in c. -vlt.

num. 22. ext. deiudic. &allegat. fedeftdefenis. conf.isp. mais en

monliurelenombreeft 144. Or ie croy qu vne fimple exe

cution, qui ne
gift qu en parole, fe peut faire a iour dc Di

manche, on aucre fefte; comme ftgmfier vne fentence, faire

commandementfanspaflcroLUre, pofervn adiournement,
dont I affignationelchet a autre iour: &:am(ife pradique
ordinairemcnt fans fcandale, nonobftant que Alex, conf.isp.

vol. t. dife qu vne recomandation de prifonnier ne fe puiffe

faire a iour de feftc. Gitido Paty&qwft. 2.15. paiTe outre, & did

que les executions, etiam auec prehenfionde perfonnes&S
de biens fe peuuent faire a iour dc feftes

}
autres que deDi-

manche. Sauf toutesfois que les eucancs & ventes publi-

ques des biens par execution ne fe doiuent faire^a iourde

feftes, parce qu en ladide loy dicsffJhstG& did pucoffu horri-

davox
fie/cat.

Mais ie ne voudrois pas fuinre fon aduis. A ins
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me fetnble que coute execution reelle, en laquelle y a pre-
henfion de bies,ou de perfonne doit cefler esiours de feftesj

pource que tels aftes ne fe font ordinairemenc fans minifte-

re &: ceuure,que les Theologiensappellent/r/w/; &: encores

parceque communement cela feroit fcandaleux. Sajjf s il

eftoit queftion de prendre prifonnier vn delinquanc , qui

pourroic euaderjou fic eftoitvndebteurfuyard, qui aife-

menc ne peuftVeftre apprehende , ainfi que die Bartole in I.

ait Praetor. .Jtdebitorem.ff. qiM infraudem credit, a la charge de

prendre permiflion du luge, ^lexand. confil.isp. &amp;lt;vol.i. Audi
audid chapicrc final

,
ext.deferiU eft excepte le cas de ne-

cefficerEc au3ic\ cas, quand le luge permet d apprehender

Jedebceurfufpecldefuice, fuffic qu ilyaic preuue fbmmai-
re

,
etiam par le ferment du creancier. Mais apres la prehen-

fion il fautqu il apparoifle du debte pleinement : laraifon

eft, car auant la capture y a peril de I euafion
,
&: partant le

-priuilege y eft , Alex. conf.\y. vol.
3. &aUegAt. Angel, in I. ne

mo. C. de exaft. tribtit. lib . X.

QPPOSANS 4VX CR1EES E S
mains des

Sergens &amp;gt;

doiuent
efltre domicile.

ccxx.
AR I Edicl: deBloisde Tan iy8o.art. 17 j. leSer-

gent executeur doic declarer le domicile que le

creancier pourfuiuant lafaifie aura efleuau mef-
me lieu ou fe fait rexccution,a peine de nullite de

1 exploicl:. Ety a bien raifon
, afin que le debteur execute,

ou vn tiers ayant intereft a 1 execution fcache ou fadrefler.
Par 1 ordonnance de Tan 1^59. art. xxm. eft did, Que les

parties litigantes demandeur&: defendeur efliront, ou de-
clareront leur domicile au lieu oueft le procez pendant,
apeined eftre declarer defcheuz, ledemandeur de fa de-
mande

, le defendeur de fes exceptions & deflenfes. Pat
mefme raifon fe doit dire

, que celuy qui volontairement fe

pre-
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prefente oppofant aux criecs es mains du Scrgcnt execu-

teurdefdict,escriees,doit e(lire,ou declarer Ton domicile au
lieu ou les heritages font aflis,auquel fe font les criees,(i c eft

vn lieu frequente de peuple; ou bien en la villc plus prochai-
re; ou bien au lieu ou les criees doiuent eftre rapportees

pour eftre iugees. Etafauted eflire, ou declarer fon domi

cile, le Sergent pcut &: doit refufer de le receuoir a oppofi-
tion

,& cela eft de I onice du Sergent. Carjaoit que Ion

die le Sergent eftre purexecuteur , & n auoir aucune co-

gnoi/Tance de
caufe&amp;gt;

fi eft-ce qu il doit prendre garde dc
bien& deuement faire ce qu il fait : &: telle eft la claufe or

dinaire desmandemens, que les luges font au Sergent. Et

commeleSergentdefon office nedoit receuoir oppofante
vne femme mariee, fans au&orite de fon mary, ou de lufti-

ce ; ny vn enfant& perfonne qui foit en bas aage ; ny vn qui

feditprocureur&n exhibe aucune procuration, (&ainii
eft ordinairement pradique,) ainfinedoit-il receuoir vn

eftranger qu ii ne cognoift,ou qui n a domicile au lieu, fans

luy faire eflire
,
ou declarer fon domicile. Car 1 ayant receu

a oppofition, il en doit charger fon exploid,& rapporter ert

iufticecefte oppofition; qui eft vne encombre &: obftacle

empefchant le coursde lacaufe. Et fil n y a point de do
micile efleu,les parties demeureront confufes, fans pou-
uoir faire prendre ifTue a la caufe. Pourlamefme raifon eft

ordonne par l Edi6l des criees , art. ix. que les encherifTeurs

cfliront domicile, autremenc leur enchere ne fera receue*

Kkk
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SI LE IVGE DBS HERITAGES
crie% , ou du domicile dudebteur, ou

qtti
a donne le

iurement .,
en verm duquel on faifit 3 doit

f-t i

cognoisrre
des cnees.

C C X X I.

EP vis qu on a commence en France de faire

eftat aux maifons des profKds, qui viennenc de

la iudicacure, comme de principale profe/fion de

ceuxqui s enmeflent; chafcuneCour, chafcun

Siege, chafcun luge a aduife cous moyens, par lefquels fous

pretexte de droid onatdreroit les caufes. Come esCours
de Parlemenc^ apres vn arreft donne, combien qu il foit dif-

finitifdc tou.s poin6ls,&:ne foic plus qucftion de tout ce

qui a efte traicl:e en la caufe , on y a attire les criees qui fe

font pour eftrepaye des fommeSj ou chofes adiugeespar les

arrefts ; &: contenues es executoires de defpens. On y a rete-

nu les redditions de comptes, les liquidations des fruids
, &

%
autres telles queftions, qui du vray prennent leur fource du

principal, mais n ont rien decommunauec ledict princi

pal. Es requeftcs du Palais, ou ne doic eftre cogneu que
d actionspeiTonnelles,&poireiroires,on a attire les actions

qu on die mixtes de perfonalitc tant petit foit, cSbien qu el-

les foient vrayement reelles, comme le retraicl lignagcr, la

main- mife feodale. Es fieges Royaux ordmaires en matiere

de refcifionde contracts, combienque le feul remede re-

fcindant leur foit attribue, par les lettres Royaux ilsont at

tire le refcifoire. En faid de terriers, combien quc le feul

preparatif foit adrciTe au luge Royal, a caufe de 1 ancienne

vfance de ce Royaume, par laquelle le Roy n adrefTe iamais

fes lettres finon a fes Officiers: toutesfois Ic luge Royal fous

cc prctexte cognoift du debat d entre le feigneur & fon fub-

iedfurlefaiddelaredeuance, qui eftdelurijdidion ordi

naire, amfien autrescas. le nevoudrois pas prendre cede
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maniere d vfer pour bonne reiglc,tant pourceque la raifon

de droid n y eft pas , comme aurti parcequc la pradique en
eft fufpede; mefmedepuisqu on a mis Ics offices de Judi

cature en venalite, &: que chafcun a faid eftdt dc Ton offi

ce, comme defbnpatrimoine. Pour le faid qui fe prefcnte,

quieftdes criees, femble que le luge qui a adiuge la fom-

me,ou chofe prctendue, qui a adiuge &taxe les defpens,

qui a adiuge lesfruids, oudornmages&finrerefts, n a plus

que voir aux contraindes, pour faire payer , ny a la liquida
tion des fruids &: des dommages &: interefts. Car rhefme es

defpens fe did que la taxe n en appartient au luge qui les a

adiugez, (i par expres il ne fe veferue ladide taxe. Et de faid

1 vfanceeneftdereferuer. A uffies defpens y a plusd appa-
rence dc retenir&referuer par le luge, qui a inftruid la

caufe, Sdfcaitmieux routes les occurrences interuenues en
icelle. Les criees qui fe font en vertu de iugemens , ou d o-

bligationsfont ad inflar d adions hypothecaires reelles^f-

quellcs fe doit dire
, qu il eft au choix du dcmandeur de fa-

dre(TerauIugedudomicile,ou au lugede la chofe, commc
il eft did ml. z. C. vbi in rem affio. laquelle, felon 1 interpre-

tationdelaCour, a lieu esadions perfonneilesefcriptes i

rtm, & mixtes de realite & perfonaltte , &: mcfme quand on
cumulc la perfonnelle,&: 1 hypothecaire. Vray eft entat que
touche la faifie&mam-mife

, qui font reelles, qu elles fe

doiucntfairc parcommiflion du lugede la chofe ; comme
au/fi Ja miflion en poiTeilion de celuy qui eft 1 adiudicataire

par decret, felon ce qui eft did in /. cumijntu. .
itqui.ff.

de

bonisauff.iud.popid.&c.pofttilafli.ext. deforo com^et. Mais le

faid de plaidoyrie pour iuger fur la validite des criees &: de-

bats entrcledemandeurpourfuiuant,le proprietaire, &Ies

oppofanSj&radiudication par decret, tout cela peut eftre

vtilemet& competemment traide pardeuant I vn, ou I au-

tre, foit le luge du domicile, oule lugede la chofe , felon

1 adrefTe que le demandeur en fera, d. 1. 2. C. vbi in rem attic.

1. a Viuo Pio. .

i.ff.
de Ye iudic. l.i.i.&$.ff.de bonis autf. iud.

fofid.
Or femble qu il n y a aucune raifon d attirer la co-

gnoiiTance des criees,qui fe font en vertu de iugemens, par-
Kkk

ij
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deuant Ic luge qui a donne le iugement, eo prettxtu quo
c eftl executionde (on iugement: car c eftvne aftionfepa-

ree, en laquelle ne fe trai&e aucunementdecequi a cfte

trai&e & decide par ledift iugement. Et ainfi eft did in LAY-

gentarium. . nomine
pupittj.ff.

de indie.

DECRET SAD
charge de droifls &r devoirsfeigneurUux

: Quid fi

[
heritage efl charge

de cens& bourdelage
f

C C X X 1 1.

E L o N noftrc Couftume, le bourdelage empor-
ce diredc feigneurie, comme fait le cens. EC tou-

cesfois les dotes Praticiens font d accord,quad
le cens &:le bourdelage concurrent fur vnme

me heritage, que le cens eft repute plus ancien, plus noble,

&deplus grande efficace. Carle cens nc fe paye pas tanc

pour profficl:
de bourfe au feigneur, que pour recognoiiTan-

cedefuperiorite; aufli ordinairemenc il eft de petite fom-

me. Mais le bourdelage eft ordinairementgros, &;aquel-

que correfpondance auec les fruifts : aufli il confifte en

payementde ce qu on mefnage es villages , comme grain,

oyes&rpoulles: &lemot Ifotdelage vientde la deduction de

borcie ,op\ en ancien langage Francois fignifie
domaine aux

champs, & le Francois vient de TAleman bor, qui fignifie

mefmechofe.Lacenfiuereprefente plus
i ancienne au&o-

ritedesfeigneurs,&:libertedu peuple, &le bourdelage eft

plus feruil, ayant beaucoup de correfpondances
auec la

main-morte de feruitude : car le cens a fes conditions

douces & gracieufes , & le bourdelage les a rudes & barba-

res. Le cens a prins fon appellation des le temps desRo-

mains. En laRepublique deRome eftoient lesCenfeurs,

qui de cinq en cinq anstaifoiet reueuedetout le peuple,&
cognoiflfoicnt

les facultez de chafcun, pour felon icelles les

charger au fai& de la guerre , & les honorer aufli de mefme



SVR LES ARTICLES DEs CoVsT.
es affaires &: dignitez publiques : ccla s appelloit faire le

cens. Ecles peuples qui eftoient venuz en leurfubiedion

par douce &: gracieufe confederation, eftoient feulement

chargez de peniions de ccns legeres,comme pour recognoif-

fancedefuperiorite. Mais les peuples qui eftoient vaincus

par grande & viue force d armes, tenoienc cous leurs herita

ges tnbutaires & ftipendiaires ,
en grain & autres efpeces,

pour la nourriture &: entretenement des foldats en 1 armee.

Doncques le cens eftant plus ancicn &: plus noble doit eftre

repute de plus grande efficace & du nombre des deuoirs,

pourlefquels communementfedit,que mil nepeuttenir
terre fans feigneur. Et comrae es heritages tenus noblemet

Je fiefeft prefume comme ordinaire,ainfi es heritages en ro-

turele cens eft prefume comme folite & ordinaire. Telle-

mentqueceluy qui vend vn heritage franc & quitte fans

charge quelconque ,
n eft pas tenu de le garantir allodial&

exempt de fief, ou cens
,
ains feulement garantir de prefta-

tions&i charges nonordinaires ,
comme rentes foncieres,

hypotheques, fondations . C eft pourquoy nos Couftumes
de France, aufquellesrEdift des criecss eft conforme, one

voulu que laluftice de fon office fift ce qu vn bon mefnager
doit faire

,
de vendrefoubs la charge des droids& deuoirs

feigneuriaux. Ce qui s entenddes droi&sanciensfonciers

ordinaires& accouftumez. Pourquoy ie croy quad vn mef-

me heritage eft charge debourdelage & cens , que le fei

gneur bourdelier doit s oppofer . Aufliquand le feigneur
bourdelier eft feul fcigneur direct , s il n a point de prefom-

ption commune pour luy ,
comme s il n eft pas feigneur iu-

{ticier
,
ou vaffal d vn territoire & fmaige , qui foit ample&

compris foubs vn nom vniuerfel , au lieu ou 1 heritage eft af-

iis;ie croy aufifi qu il doit s oppofer pour la declaration&
conferuadon de fon droid ; autremenc 1 adiudicataire ne,

(era tenu du bourdelaige,

Kick iij
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S SO NT, ET EN
c
onfiftent les

frais
des criees .

CCXIII.

Es fraix des criees font
priuilegiez,- pource qu ils

fepayent au pourfuyuant criees auanccousautres

frais : & fe die en droicl:, Que 1 hericage eft cftime

valoir la fomme de denie/s , qui rcfte apres les frais

pris, qui onteftefaits pour expliquer & execucer la vente

Siczu^LquAnritaiffiadlegemFalcid. Eccommelon ditque
les frais qui fefontdire&emet pourlaconferuation del iie-

ricage, commepour larefedion d iceluy,fontpriuilegiez,&:
oulcre le priuilege 1 hypotheque y eft, /. interdum.ff. quipotio
ns in fignore bab .l.qui

in
n&amp;lt;uicm.ff.de]&amp;gt;riuileg*cred.

Auffi les frais

qui fe font en general pour mccrrc 1 herirage en eftac d eftie

vendu,afin de payer chafcun creancier,&: faire raifon a cha

cuii precendant incereft, fontpriailegiez: quiAetJinonw rent

ifJam^
tamen in negotium commune impenduntur^ & necejjario im~

penduntur-, & deduttis
ijsfitrnpribu-s

bonomm calcultu
foletfitbijci^

Lquodpriuilegium.ff.depof. Et s ll n y auoic moyen depren-
drelefdics frais fur la chofe qui eft expofeeenvence, chaf

cun des creancfers oppofans y contnbueroir^ rata de la

fomme par luy prerenduc, /. vfc. ^.vtautem.C. debon.auct.iud.

P JT- l-fonri.jf.Jf p*irs
btred.

petatur. Or par J Edi&amp;lt;5t des criees

&; par notlre Couftume fe die , Que les heritages criez doi-

uent eftre vendus, a la charge des frais & mifes des criees,Ie-

quel payement precede tous les creanciers. Noftre Couftu

me de Tan ij^. au tikre Descrices, arc. XLVI. die que les frais

des criees font ceux qui fe font pour la faifie
,.
vente& adiu-

dicationpardecretjfa^odeperemptoireSj&interpofition,

expedition &deliurance
de decret. Mais il me femble qu el-

le parle trop confufement&: indiftindtement. Car les frais

de 1 expedition du decret font purement a la charge de 1 ad-

iudicataire ; puifquec eftfontiltre: &: ce qui eft a faire, de-

puis qu il s eft trouue dernier enchenfleurjcft puremenr a (a
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bourfe. Mieux fcroit ,

felon mon aduis, dc dire que les fraix

du commandemenc ,
faifie des heritages , eftabliilement de

commiflaire
, appofitiond am*xcs& pannonceaux, criees,

rapport &: certification on verification d icelles
, font fraix

-de criees priuilegiez. Aufquels on peut adioufter les fraix

qui fe font, pour faire dire par le iuge que les heritages Cc-

ront vendus : les fraix qui fe font pour faire pouruoir de tu-

teur aux enfans mineurs,qui font dcbteurs,&: pour faire dif-

cuterleursmeubles, afin de paruenir a la vente des herita

ges. Car fans ces preparatoires les heritages nepourroienc
eftre vendus. Les fraix, qui fe font pour difcuter les oppofi-
tions ne font fvaix de criees ; car ils ne concetnent le general
de h caufe ; ains 1 intereft des particuliers.

S IL Y A FAVTE E S CRIEES,
i en doit

reft
mdre ?&

que&amp;lt;veut
Iarticle de Coti-

ftttmeqttidit*hten criees emftion YIA lien.

CCX X IV.

O N tient communemenc en Pradique ,
s il y a faute

es criees pour n y auoir obferue les formes & folenni-

tez,quelc demandeur pourfuyuant doitrcfpondre
de la faure_j& en fatisfaire a ceux qui font intereflez.Maisie

croyquecelan eftpasvray indiftindement: cariln acon-

tracl, ny promeflc auec ics oppofans, pour eftre tenu de leur

faire valoircenegoce, &: il fait TafTaire comme pourfoy-
mefme feul, ne f^achant pas s il aura des compagnons. Vray
eftquelaloyditquece qu il faut proffite a tous les crean-

ciers, encores qu il ne face en leurnom &: qu il n ait man-
dement d eu x

,
/. cum vnus.jf. de bon.auct.

iud.pofad.
Etcum id

non
AgAt vtnegotium alicnum gerat, imb Jttum pyoprium,Jedfor-

tuiib accidtt &amp;lt;vt negotium d.lienumgeraturjioneftdicendtim quodte-
neatitr affione negotiommgeftorum ,

L creditor. .

i.ff.
mandati.in

quam AcJienem venit
pr/}atio dolt, & lat#& leuis

culpji, l.tutori.ff&quot;.

de
negg,geft* credo non tcmri cum, mjiquatenttf dolo, vellata culpa,
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drfipina mgtigentfa aliqitidperperamfaffum ejftt,quo idnegottum
inutile

fieret \ idque refyetttt
aliorum creditorum . Maisal efgard

du debteur
proprietaire, qui parla faute commifeau raict

des crices feroit intereflfe & endommage ,
ic eroy que Ic de-

mandeurpourfuyuant criees en efttenu, etiatn de leui
culpa,

adinftarpignoratitix aflionis . Car le pourfuyuant , etfinon in-

cumbatpignori, tamen quU habetrem obligatam & hypothec* obno-

xiam
,& inn

hypothec*,
earn

procitratprehendi,fequeftrari3& ven-

di , xquum efteum teneri perinde
atque creditor temtur

, qui rem pi-

gnori accepit, & in euu adminiftratione& confcYuatione ex bonaji-
de

agere debet ^ & eApY&ftare qu& diligens paterfamilias in rebut

Juis prtftaret ,
Lea

qu^.ff.
de

pignor.att. Pourquoy fi la faifie eft

mal &: cortionaircmenc faide , &: telle declaree
,
Ic debteur

proprieraire aura outre la main-leuee adiudication de dom-

mages 82 interefts. Ce qu on dit qu en criees euidion n a

point de lieu, doit eftre aindentendu, quel adiudicataire

par decret ,
s ll eft euince par le mincuc, ou autre proprietai-

re,qui fera adnuller le decret
,
n a Ton recours de dommages

&: interefts contre le pourfuyuant,comme vn achepteur au-

roit contre (on vendeur ; fi ce n eft, comme a efte dit cy def-

Tus, (1 par dol, ou negligence lourde la nullite des criees fuft

aduenue: encores audit cas ne feroit pour auoir {implement
adiudication de dommages &interefts,ains pourrecouurer
ks fraix qu il auroit faids,qui luy demeureroicnt inutiles &:

en pure perte, comme verbi gratia des fraix des criees
, qu il

auroit payees, &fraixdu decret. A cequedefTusfaicl laloy

em$torem&amp;gt;.demtjue.ff.
deacJionib empti. Let/i

is.
ff. dediflraff.pi-

gnor. Et quant aurecouurement desdeniers defbourfezpar
Tadiudicataire pour Ton enchere ,

fi taut eft que celuyqui
fait rcnuerfer le decret , ne foit condamne a les reftituer

, les

creanciers qui lesontreceus font tenus de les rendre, quafi

mdebitam pecuniar* Jelutam. oule debteur, qui en a efte ac-

quitte, fi tant
&&amp;lt;yAQ,re

i

vera,\\fevfl(.&amp;gt;qiia/iipfedebitor vendidip

JetJ.referiptum. .i.jf.de diftratf.pignor.l.Jiob caufam.
C.de euitt.

Lantepen.ff.eod*
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LES QyATR^E CINQlflES-
mes dheritage &amp;gt;

dont rieft permit
de

difyofer par tefta-

ment,font commela Falcidie.Etcommefefayent
les debtes

., qttand
aucun legue

tons
fes

meti-

bles& conquefls 3 & cinquiejme
d
heritage

.

ccxxv.

onteftime que les quaere cinquiefmcs
font comme la legitime:mais le contraire eft veti*

te. Car la legit.ime n eft deue qu aux afcendans &:

defcendans, &: les quaere cinquiefmes viennent

auffi bien aux hericiers collaceraux. Aufll quan d le pere ayat
enfans ne laiffe que meubles &conquefts ,

la legitime eft

deue fur iceux a fes enfans ; car la legicime fe prend fur tou-

tes forces de biens. Doncques eft mieux a proposde com

parer ce droit des quatre cinquiefmes a la Falcidie intro-

duicle par le droid Remain a ceft efFed, que le ceftaceur ne

foit en peril d eftre fans heritier, s il auoic legue tous fes bies.

Or par ledit droid Remain quand les legs eftoient fi grands

qu ileftoir befoingderecercher le benefice de la Falcidie,

premieremcnc fur route la malTe de I heredice &: fur routes

forces de biens eftoient pris
les fraix funeraux

, & les debtes

deus par le defund , &: fe faifoit cefte delibacion & abftra-

dion velrcipfa,
veUn intellect* , en eftimanc tous les biens

, &
faifant vn calcul a pare de tous les debtes,pour oftcr les deb

tes a la diminution de tous lefdits biens.Et en ce qui reftoit,

1 heritier prenoit (on quart pour la Falcidie,& tous les lega-
taires les trois quarts, qu ils deportoiet entre eux pour y per-
dre chafcun pro rata , fi ces trois quarts n cftoienc fuffifans

pour les farisfaire tous. Ainfi eft dit in^.cum autem. ratio, m-

ftit.de lege Falcid. Auffi parlefdides loixRomaineseft die,

Que les debces du defund doiuent eftre payez &: acquiciez
Lll
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auanc quc les legataires prennent aucune chofe , l.i.C.de bo-

nisaut,iud.poJp.Jivmttrfe.Cod.
de

leg.
Ce que deflus a lieu,

ores que les legs foient particuliers, &x
ne (biet pas de droids

vniueriels
,
comme de cous les meubles., O.LI de tous les con-

quefts, &par quote portion del heritageancien. Car s ils

font tels que par iceux en effed tous les meubles &coquefts,
& cinquiefme de 1 heritage ancien puilTent eftre efpuifez,
rheritier pourra dire que teJle faco$

r

delegercft.en fraude

de luy,pour par luy feul fairefupporter tous les debtes,& en

ce faifant il n auroit pas fa Falcidie
, &: feroit faide fraude a

la loy,& a Theritier. lacoit que felon la reigle vulgaire ,
&:

commune lelegataire particulierne foit tenu a porter les

debtcsiceqius eritendquand les legs
nefont inmeii/eslSt

frauduleux, Mais fi les legs font de droids vniuerfels,oi3 par

quotes portions d iceux droids; comme fi aucun leguetous
fes meubles

,
ou tous (es conquefts 5

ou la cinquiefme de fon

heritage propre , encecasnon feulementpatlemoyen dc

Ja Falcidic,^^/? //m? drjfatim tels legataircs
font contnbua-

bles aux debtes Su defund felon la valeur des biens leguez,

enlescomparantauxautres biens qui demeurent a I heri-

tier. Car eftant 1 vfance de ce Royaurne telle, que plufieurs

patrimoines peuuenc eftre d vne fculeperfonne,& pluileurs
(bites d hereditez, comme nous difons 1 heriticr des meu-

bies,rhentier des conqueftsj heritier des proprespaternels,
1 heritier des propres maternels ; ceqni ett centre les reigles

du droiddes Remains, aupresdefqLielseftoitvnefculehe-
redite d vne perfonne, &; par priuilegc pouuoiet eftre deux

hereditez del homme dQguewcJ.Jtcerfamm. .!._/!
demilit.

teft. Ainilfaut dire que lelegacaire d vn patrimome &he-
redite eft tcnu des debtes comme heritier ,

eftant par effed

heritierdeccpatrimoine. Et pource qu vn droidvniuer-

fel, ores qu il foit transfere a tiltre particulier, emporte auec

foy les charges , ad in/far que s ll eftoit transfere a tiltre vni-

uerfel, Lcumpater. .

menfe.ff.delega. z. l.fiqtiesj&ruuw. .Jicui

m&amp;lt;mw^ conJjL 1
8s&amp;gt;.

met certains cas efquels les legataires
font

tenua aux charges hereditaires \ {ic eftvnlegsd vmucrfite:
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altegtt. l.cumjilitM.fy,.Lucio. &d. 1.cumpater. .menfa.ff.de leg. i.

Siacddatijtjolutioftefaffa UgaUrijs , hareditas
appareat nonfol^

uendoJ,.
rvlt.,licentiA. Cod.de iuredeltb. Sitrafteturdefupplemen-

to
legit

irn*fly, l.fihbertus . i . . Itbertu*
.ff.

de bon . lib . &fires ipfe

typothecata creditori
legatajit\& dllcgat

I. debitorem.C.de
pignorib.

Deciusconfil.i.yj. voLi.drfij. voLs. cientl opinion contraire,
&; die que le legacairc vniuerfel de tous biens, ny d vne quo
te portion n eftcenu des debteSjpourceque c eft difpofiuoa
a cilcre

particulierrpourcejdit-ilj^oa ^^wz/^/?^ comprehm-
dunturnomma. &: allegue Bartole in /. iilt.ff.dc vfuf.leg. &: die

que les loix contraires,comme la loy feconde C.adlegemlu-
.

nent
exdijpofittonelegis. Mais i ay toufiourseftime que ceftc

diftindtioneft fophiftique , quod nomina non comprehendwtur
fub nomine mobilium^ velimmobilium. Parce que felon la defti-

nation ils doiuent eftre iugez mobiliers,la deftination ayanc
fonefteft tout entier pour faire iuger dequelle nature eft

chafcune chofe, /. quotum, ^.Jtcjuis.
idem,ff.defide inftr.&

quid, bona dicuntttrdedutfo &amp;lt;tre alienofae in
difpojitione

inter viuvs,

Jiuein
fultima ruoluntate. Et ce qui fe dit, que les debtes ne fuy-

uent pas le fingulier fucceffeur eft vray pour le dire
ipjb

iure:

fedper remediumiurifdiffionM uel vtiliter, velope exceptions qui
a tous les biens,ou qui a quote portion de I vniuerfite eft te-

nu des debtes, ores qu il Vz\ttituloJinguUri, l.a.patre.ff.delega.

3-/.
nee vl/am. .

fiquisfeiens.ff.de petit
Jjred.

SI

fojujruitf
de toutfon heritage

an lieu de lapro.

priete
de la

cinqttiefme.

CCXXVI.
L a efte die que les quaere cinquiefmes de 1 herita-

ge propre& ancien du ceftateur font adinftar de la

Falcidie
,
dont le teftateur par fon teftament ne

peut fruftrer fon header.La Falcidie fut introduidc par les

Lll j
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Remains en faueur des teftateurs, a ce qu ils nefuflfenten

peril den auoir point d heritiers ,
(i par legs teftatnentaires

ils efpuifoient routes leurs facultez ,
ainfi qu il eft es Inftitu-

tes delcge alridia.mprwci}&amp;gt;.}L\.
ils eftimoyent a deshonneut &;

iniure fi aucun&quot;n auoit point d hericier,.//^/./^. Injtit.quib,

ntanttmittere licet. Nos Couftumesont confidere encores vne

aucre raifon, qui depend du propre droir des Francois , qui
eft a ce que 1 heritage ancien ne foic mis hors le lignage.Car
toutesnos Couftumesont fait eftat de laconferuationdes

heritages anciens es maifons, dont vient le retraid lignager,
done vient la forme de fucceder es heritages paternels par
Jes heritiers du cofte paternel,& es maternels par les mater-

ncls: dont vient aufTi que 1 heritage prins par efchange de-

uient en rnefme nature que 1 heritage bailie en efchange
eftoit. Ce qui eft centre 1 vfance des Remains^W^w/ nul-

la, eratgenspudiorum y ainiique die Cicero en 1 oraifon fro

Comelio Edbo. Puis done que cefte interdiction de leguer les-

quatre cinquiefmes eft tant en faueur du tcftateur , &: de fa

memoirc,que de fon lignagenl faut dire &: inferer que le te-

ftateurnepcut par moycns obliques fairefraude a la loy ; &;

auHTibieneftnulcequicftfaidenfraudede la loy, comme
ce qui eft faid direcl:ement & apercement contre la loy , l.fi

liberttts minonm.Jf. de iure patron. Ce qui feroit ,
s il luy eftoit

loifible de leguer 1 vfufruicl: de tout fon heritage ancien ; )a-

^oitquelapropriete nuc fuft aiTenree a I hentierpourde-
meurerau lignage.Car lelegarairepourroit eftrcde eel age,

&detelledifpo(ition que 1 eftimacion de 1 vfufruicl: vien-

droit a Teftiniation dela propriete; actendu que par la loy

computatiom.ff. adleg.Falcid.
fi 1 vfufruidier eft aage de trente

ans , ou au deflbus ,
1 vfufruid eft eftime le reuenu de trente

ans, &; communemet on eftime la valeur d vn heritage pour
vnc fois eftrele reuenu de vingt ans ,

L
Papimanws.fy.vnde. en

calculantfubtilement.J^^/&amp;gt;^
z

;/^.d&amp;gt;1^^^.^ w^ alien.

. auiA VCYO Leonis.collat. i. &: aduiedroit que 1 heritier fe voy-
ant fvuftre de la iouiflance dudit heritage pour fi long

temps, fe dcfgoufteroit
&: repudieroit 1 heredite. Audi en la

FalcidielaloyR-omainedefire que 1 hcritier aitnonfeule-
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menc la quarte ,

mais aufli Ics fluids de la quarce ,
/. quod de

bonis. %.Jrttfuf.jjf.aet leg.
Faldd. Auffi la Couftume vfe de ces

mots,petttdffi0/erde Ucinqiiiejme^non
rvltra\ pourquoyfem-

ble que le teftateur n aic aucun pouuoir de difpofer en facon

que ce foit des quaere cinqttiefmes,&: qu clles doiuenc venir

a nieritier Tranches del vfufruid. Etcombienque ledroid

des Remains die que le teftateur pent prohiber la detradio

de la Falcidie
, Auth.fedium teftator.

C. ad kg. Falcid. toutes-

fois ie croy qu il ne peut felon noftre Couftume
, qui parle

prohibiiiucment. Audi que les Nouelles de luftinian, pour
les raifons dides ailleurs

,
n onc pas tellc force aupres de

nous, qu onc les autres loix faides du temps que lesRo-
mains comandoient es Gaules. EC quant a laTrcbellahique,
fi elle peut eftre prohibee par le teftateur

,
aucuns Dodeurs

one tenu que fi
,
& dit-on que c eft la commune opinion.

Mais Marian Socin confilio 170. tient qu en pomd dedroid
il eft plus vray qu clle ne peut eftre prohibee.

COMME PEFT TESTER CELVT
aui a des liens

endttterfes
Couflumes\dont faneper-

met
tefter

d
i&amp;gt;nefa$on&amp;gt;

& I autre d
atttrefttfon.

C C X X V 1 1.

Es Dodeurs font endiuerfited opinions, ft

tous ftatutsfont reels, foitqu ilsfoient con-

ceuz in perfonam, velm rem: ou fil faut faire

la diftmdion fufdide. Alexader
confil. 17. vot.i.

dicitquodcommttnu cyndiifio eft^ quodjiue in rem,

Jiue inperfinatn loquantur,
habeant ifftttum in bonisjttis in eo tern-

torto
,
noninaliis. Molineus in adnot. dicit ita

fratticari
& quod

omnesconfttetttdines fiint reales. Se^vix eftvtpQJftmamfdeffi
earn

opinionem; non quodexittimem precise dittinguendum ejje anjint

concepta.
in rem, vel inperfonam , quo ad modum loquendi

:
plerum-

que enim verbis
vulgaribtu& vfui populari

accommodate vjijunt^

qHiconfuetiidmescowfofuerunt: quafi inter
vnlgu&amp;gt;s&amp;gt;non qua.fi

inter

L 1 1 li
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dottosfermonemfacientes. Sedpotius attendendant cjje mentem&
rationem

legis , qux verbis
ipjlsfotioreft^ vt/iconfuetudo refficiat

di-

reff}) vtilitatem, vel bonorem
, velexisJimationemperJbnarum ,

//-

get eat
perfonas ,

ne
pofiint difronerede fonts in

alto territoriofitisi

quiaperjona ei
legi alligataperfonaliter^

to quod domiciliu in eo ter-

ritorio habet, nonpoteft
exercere voluntatemfuatn in dijponedo vltra

quant eijtta lexpcrmitut. Vduti conjuetttdoParifienfispwhibet vi-

YO& vxori nuitttojibi legare
in tcttamento : quod ideoftt neper oc-

c
A/tonem lucripltM ,

vel minus fife
inuicem ament. Nee male

quit
dixerit eandem ejfe rationem donations inter vivas

, dr CAUSA mor

tis ; nam ct/ihjec reuocaripofiit^ efficiet
donatarifts bUnditiis, vel ti-

more donatom^ ne minus ametur^ vtdonationonreuocetur. Pour-

quoyfembleque cefte prohibition dedoner par ceftamenc

regardeles bonnes moeurs, & fere a la conferuation de la

{incerc &: nette amitie entre les mariez
, qui eft direde-

mcnt a I vcilice des perfonnes,qui comme dit eft, ont leurs

voloncez fubiedes a laCouftume de Paris, & ace moyen
n ont pouuoir de difpoferde leurs biens,oresqu ils (bienc

adis en la prouince ou il eft permis a mary &: femme de don-

ner. Car la difpofition & donation prend fa fource eiTen-

cielle de la volonte de celuy qui donne : &: fi cefte volonte

eft en interdiction, elle ne peut produire aucun crfed en vn

lieu, non plus qu en vnautre : omnesenim contta&usab imtiis

&abipfa origine confiderandijunt, &di*etfo &amp;lt;iperfona contrxhen-

tium vim accipiunt^ l.Jifilitfsfam.jf.
de verb,

oblig.
I. qtttcumque.

ft. deatf.drobhg Ainu&quot; en general fe doic dire, que les difpo-
fitions &: adtes , qui ont leur vraye ongine de la volonce

d aucun, fedoiucnt reiglerparlaCouftumedu lieuauquel
il eft domicilie. Que (i laCouftume ne regarde point. di-

rectemenc les bonnes rmrurs,veil ice& honneur des perfon-

nes,comme fi elle difpofe de chofes mcdies & indifFerentes,

ie voudrois bien croire que le contrad, ou teftament auroic

fon cffed es biens de chafcune Couftume, felon que ladidc

CoLiftume permet. Cornme tous les Dodeurs font bien

d accord, que quand le droid
(&quot;acquiert

immediatemenc

par la difpofition de la Couftume
,
& non par la difpofition,

dc la perfone, il faiit auoir efgard a la Couftume de chafcun
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lieu cm font les biens, comme en fucceflion f en retraift

lignager^ enconfifcation. Commcfi vneCouftume en fa-

ueurdeslignagers ne permctdc difpofer par teftamcnt de

plus du quart de cous fes biens,comme Bourbonnois, ou de

plus de la cinquiefme d heritage, ie croy que les immeubles
fubieds aufdicles Couftumcs afteclez au lignage ne peu-
uenc eftre leguez par celuy qui eft domicilie aupays, ou il

peut cout,ou plusleguer.

LE MINEFR T)E
ans en ge de

pttberte peut tejhr, mefmc de

Jon heritage dncien.

C C X X V 1 1 I.

E L o N les loix des Remains le pubere made a qua-
corze ans, femelle a douze peuc tcfter, pourueu
qu il ne foic enfant de fannlle en puiflance de pere,

/. qua Atate.ff. de tesJa. Ayant puiflance de teftcr,il peut faire

routes chofes appai tenans a teftamcnt, comme d inftituer

foil heritier qui bon luy femble: car felon les mefmes loix vn

ceftament ne peutvaloir fans inftitutiond hedtier
,

/. /. in

Jine.ff.devulgari. &:peutau/Ti leguerde fes biens felon que
bon luy femble. Et en cefaidn efta confiderer la prohibi
tion que la loyfaidau mineurdevingt-cinq ans d alienec

fon immeuble fans decret, &: la nullite que la loy declare en

Talienation. Car le teftateur nedcuient iamais plus pauure

par fesdifpofitions teftamentaires,qu il peut reuoquer quad
bon luy femble, & qui n ont iamais efFeft qu apres fa mort;
ainfi le mineur n en eft iamais lezenyinterefle. Etquel a-

dulte puifTe tefter de fes immeubles eft decide per Bart, in L

^tunUo. .

Caius.ff. de libcrat. /egata.dr Eald. in 1. illud.C.quan-
do decreto

opus non eft. &in LJifater. C. quiteHam.facerepo-
funt. draliegant 1. cum pater, . curatoris. f. de leg. z, Ceftc per-
miflion du droid Remain depend de 1 ancienne vfance qui
cftoit a Rome des le temps des douze Tables,felon laquelle
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autrc minorice n eftoit confidereequela pupillance&im-
puberce ; & ne fc parloic de curaceurs aux adulces, & 1 Edid
du Preceur pour la refticucion des mineurs adulces, & 1 orai-

fon de TEmpereur Seuerus valant loy fur 1 alienation des

immeubles des mineurs adulces n eftoienc encores faids. La

marque qui en eft par les loix efcripces eft
, que la cucele fe

finic par la puberce de quacorze & douze am, &; ne fe conci-

nue de foy-mefmeapres ceft age;&:qu il n y a point d adion

propre ciuile ,pour faire rendre compce&; raifon au cura_-

teur, comme il y a adion pour faire rendre compce au c.u-

teur, qui eftl adion tutele, ainfi nominee : &conrre le cu-

raceuron emprunce le nom de 1 adion generale negotiorum

geffomm-, pourcequ il n y a poinc d aftion parciculiere.Qui
monftre que ccfte charge de curaceur n eft pas de 1 ancien

eftabli HTemenc des loix de Rome , auquel cemps les formu-
les eftoienc obferuees, &yauoicnombre cercain d adions

aucc noms cercains &:parciculiers. Donques comme cous

concrads & ades ciutls eftoienc permis aux pubereSjComme
maieurs par ces anciennes loix; auifi leur eftoic permis le

teftamenc comme a maieurs. Auflinousvoyonsquelama-
iorice, etiam par nos Couftumes de France n eft pas par couc

en femblableage. Nos Roys fonc faids maieurs auec puif-
iance d admimftrer le Royaume au quacorziefme an de leur

age; ce qui eft declare par 1 Edid du Roy Charles cinquief-
me: &: ne die pas a quacorze ansaccomplis, comme les Ro-
mains difoienc de la puberce, d. I. qua &amp;lt;etate. En aucunes

Couftumes la maiorice eft a vmgc, 6i feize ans
,
en aucres a

dix-huid &:quinze. Or les Romains one bien donne des

remedes pour les adulces mineurs devingc-cinq ans
, non

pas pour declarer nuls leurs concradsi mais pour les refti-

tuer en encier ,
s lls eftoienc deceuz; fors en alienacion d im-

meubles,ou lanullice eft quand il n y a caufe d aliener &:

decree. Mais par les nouuelles loix n a efte couche a Tan-

cienne loy des ceftamens,qui one efte cant fauorifez qu ils

one efte cefez de droid public come eftoienc les adopcions,

pource que cous les deux adesicruoienc aperpecuer lame-

moire, ladignice &lafamille. Aufli lesteftamensdoiuenc

eftre
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eftre dependans immediatement&dela fcule volonte du
teftateur fans aide, ouremedevenantd ailleurs, pourquoy
one efte reiettees ks inftitutions captatoires remifes en la

volonte d autruy , 1. ilia,
l.captatorias.ff.

de lured, in/tit. Ont
efte aufli reietcees lespa&ions, promefles, ou autres charges

par lefquelles la libre faculte de tefter, ainfi qu on veur, eft

oftee, l.ftipttUtiohoc modo.jf. deverb.
oblig.

Lexeo. C. de intttil.

ftipul. Pourquoy eft ridicule 1 opinion d aucuns qni ont vou-
lu appliquer aux ceftamens des autres l autorite d vn cura-

teurou fbn affiftance , pour confeiller lemineur teftateur.

Donques les Remains pour n enfraindre ces loix anciennes

desteftamensn ontvoulu par lesnouuelles loix appliquet
aucun remede pour valider les teftames des adultes,commc
ils ont fai& pour valider leurs contrats,ains font leurs tefta-

mens (implement& precifement bons. En France fe voit es

Couftumes redigees depuis cinquante,ou foixante ans,qu il

a efte eftably & ordonnc age pour tefter plus grand, que de
la puberte, es vnes de vingc ans,es autres de dixhuict ans, qui

eftlapleine puberte felon ledroittdes Remains. La nou-
uelleCouftume de Paris a arreftevingt ans pour les meu-
bles& conquefts,8 vingt-cinq ans pour les immeubles pro-

pres. Etauecgraiideraifoif a efte ordonne agedematurite,

pour euiter les fuggeftions,blandices& indudions,aufquel-
lesle leuneageeft plusfubieft. EtpuisquenoftreCouftu-
men endit rien, il eft bien apropos que nous-nous aidions

decefteCouftumede Paris, non pas comme nous tenant

lieu de loy ; mais pour laraifon qui y eft ; adinttar que nous-

nous aidons du droid des Remains.

LES
fans apfeller I heritier, foyer tons

legSygr
les debtes.

CCXXIX.
s Couftumes de France ontdonne grand pouuoir

aux executeurs teftamentaires ; pource que leur prin-

cipale charge eft d acquifter 6: defcharger 1 ame du de-

M mm
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fund. Le plus feur feroit, les mieux aduifez Chreftiens font

ainfijde faire raifon durant leur vie des torts qu ils ont fai&s,

d acqui&er leurs debtes ,
d executer les fondations qufils

veu lent, eil fomme de difpofer de leurs propres biens
, pour

le temps qu ils en font feigneurs &: maiftres : qui eft le vray

merite, quand on fe defpouille pour donner, fans attendre a.

lesdonnerquandon n y aplusrien.Orpourcequeramour,

que chafcun de nous porte a foy-mefme , & la craimeque
ehafcunde nous a d auoir faute, nous reduift a ordonner

pour eftre execute apres la mort : &: que 1 heritier, qui des le

viuant parefperance a faifteftatdel lietedite, malvolon-

tiersfadonneadeimordre, lepouuoirdes executeursy fere

decontrainfte. Levraypouuoir des executeurs eft pour les

frals funeraux,&: pour la deliurace des legs a ceuures faindes

&pitoyables. Etaceftefgard ils doiuent femployer fans fe

foucier beaucoup des heriticrs. Mais quant au payemet des

legs qui ne font ainfi qualifiez , &: payemeiit des debtes
,
les

executeurs font bien de n executer fans interpeller 1 heri-

tier de dire, Til a aucune chofe a dire,& monftrer prompte-
ment, ou auec peude delay, qui doiue & puiffe empefcher
le payement : mefme quand ce font fommes notables ou
chofes d importance. On allegue a ce proposvn arreft en

plaidant du trente-vniefme iour de luillet, 1511. Et fbic

veue Tadnotation du fieur duMolin fur la Couftume de

Blois, art. 177. & altegat.
L vlt. C. de ediffo dim ^driani toll.

Soit note que fi 1 executeur du viuant du teftateur & luy

non-fcachanteftoit deuenu nonfoluable, &: fa charge fuft

de grand manicment, on le pourroit contraindre a bailler

caution,/.//^/tf. .\argius.ff.deannm leg.l.Firmio.$.\.ff. quan-

dodieslegati.
Item que 1 vn des executeurs peut vaquer feul a

rexecudon,(i 1 autre eftabfent,ou ne veut enprendre char

ge, ou eft decede, c.
religiofus. .i..de tefta. m Sexto*
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LE LEG AT A I RE N EST
S il

fattt tf
ue I heritier

foitfaifi
realement

&amp;gt;pottr

deliurer au lerataire. OH (I le levataire doitO O
e/tre

faifi
breui manu.

C C X X X.

E legataire enacceprant lelegsdeuientproprie-
taire , effelit retrotracto ad tempos rnorits teftatoris.

Car la loy did , quod reffa via ab eo qui Icgauit ad
eum cm legatum eft

tranfit
dominium lei

legate,
L a.

Titio. infi.ff.de fun. mais pourtant il n eft pas poireffeur:

qui eft ce que noftre Couftume did qu il n eft pas faifi
, imb^

&: line pent de fon audoricc en apprehender la pofTeflion
felon ledroi(5tdes Remains en ces mots, n&riojtbi it/sdicert

debetoccupauslegatu ,fcdabh&amp;lt;tredepeteredcbet. A ceft efFed eft

Timer
did,^#0^/^m?&amp;gt;w#, l.i.jf.qitodlegat.

Done la raifon

eft, arm que I hentier eftant faiii, & ayanc en fa puitfance les

bienshereditaires, puiiTe par fes mains retenir laFalcidie,

fanseftre fubieb alademander,/.^. injine. C. quod legato-

Yum. la glofe fur ladi&eloy, in verb, vt yetentione y die, que fi

rheritiernefe plaint, ou ne fe doit plaindrede laFalcidie,

qu il ne fe peut aider dudid interdid. Or pource qu auiour-

d huy la Falcidie n eft en vfage ,
finon a L efgard de 1 ancien

heritage} done les quatre cinquiefmes tiennent lieu de la

Falcidie, auquel cas Theritier n a bcfoin de rien retenir: (car

Je legataire n eft fonde a pretedre que la cinquiefme )
il faut

faire moins de difEculte fur ceftefaifine reellede rhcririer,

finon qu il allegue intereft notable, dont la prcuue foit fom-

rnaire&prompte. Vray eft que nous deuons tcnir lareigle,

que le legataire
n eft pas faifi ; faifi s entend minifterio iurts&

confuetudinis, comme eft Theritier fans apprchcnfion de faid:

carle legataire ne peut intenter la maintenue & garde pof-

fcflbire.MaislaqueftioneftjS il peut defoy-mefme appre-
hendar la iouiflance, ou bien requerir la dcliurance a I hen-

M na m
ij
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tier bretiimam, c eft a dire, fans que I heritier doiueeftre

(aifi realement de la chofe leguee ; iceluy hcricier verbo face

deliurance an legataire , &: a fon refus le luge face ladcli-

urancede fon office. LaCouftume die, Le legacaire n eft

faifi, mais doit prendre par les mains de 1 executeur, ou heri-

tier. Et apres font ces mocs , fi le tejtatewr.ncn a autrementdf-

JJjose. Pourquoy ie croy que fi le tettaceur par le teftament a

permisau legataire de prendre la louiffancede la chofe le-

guee,qu il le pcut faire,non feulement li la volonte exprefle
du celtateurcitdeclaree, vtinl. Tttiactimteftamento. .

i.ff.

delegat.
2. dr ibi Bart, fed etiam ft tacitA voluntM teftatoris appa-

reat^vdtin/ilcg&amp;lt;ita,riu4Jit
i^m executor teH.irnenti. Ita tenet Ma-

rianus Socmus ittntot\ conf. 86. vol. /. & allegat
Raid, m I. nondu-

bium. C.
delegib.perl.fiftulai. fundum.ff. de contrah. empt. Si-

non quelheritier monftre prompcemenc lanullitedu legs.

Etfi Icceftaceur n anenordonne,le legacaire peut par iufti-

ce concraindre 1 heriticr d cn faire deliurance breui manu\

n eftanc befoin que I hentier foic faiii realemer par lemoyen
de fa maintenue&: garde. Car la reigle, dolofait ^ui petit

quodfttrim rettttttturus eft, hubet locum in tnterdicto

Dynum in
reg. dolo. exf. de

regal, iur. m Sexto.

COMME S ENTEND
tKtion d heritier ria point de lien

; 7* en cas de
legs

vnitterfels , Ji la Falcidie a lien 3 qujnd il

ny ^ cme meitbles& conquefts.

C C X X X I.

N la France couftumiere n ont efte receues

les formulcs ordonnecs par le droicl: efcripc des

Remains aufaift dcs teftamens, parlelquclles

nulteftamcncnepouuoicvaloir,s
j

il ne conte-

noic infticucion d heriticr, /. infine.ff.de vulgar.

AufTi 1 inftitution d hericier ne pouuoic eftre faide finon en

teftamenc foknnel & legitime , ny mefme par codicille, ny
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par nue volonte, & encores moins par paftions ,
L

taf.C.depAffisconuentis.l.hxreditatem.C. deijsqufa, vtwd. l.licet.

l.paffnmdot(th.C.de paflis . Maisau pays couftumierle tefta

ment peut eftvefaid en la mcfme forme que les autres in-

ftrumes fe font pour faire foy,fans y appliquer fept tefmoins

puberescicoyens Remains ; & n eft befoing de faire heri-

tier. Car auiTibien celuyqui dole eftre hericier par la voye
d intertatefthcritier, & la nomination dc luy rai&e en te

ftament eft fuperflue, &: non neceiTaire. Et (ivnaucreeft

nomme hericier ,
il ne le peut eftre par le moyen de cefte in-

fticution. C eftpourquoylcfdictes Couftumes difencque
infticutiond hericiern a point de lieu,quis entend pour va-

loir par les formes &: auec les folemnitez requifcs par le

droicl des Remains, ^ exception qu aucuns Pracliciens

metcentdifans, Institution d heritier ncvaut Hnon cnfa-

ueur des mariez par le cotract de leur mariage,eft mal a pro-

pos. Cartelledifpofition dc faird vn hericier en contracl&quot;,

n eftpasinftitutiondlieritier , tant pource qu ellen eftpas
faicle en teftament ; comme auifi parce qu il eft irreuoca-

ble;& toutesinftitutions d heritier font reuocables &5am-

bulatoiresiufquesau dernier foufpir, 11 fe ditplus propre-

ment,que c eft conuenance de fucceder, qui (elon nosCou-
ftumes vaut en faueur de mariage ; noftre Couftumc appel-
Jetelsheritiers conuentionnels; dont a efte parle ailleurs.

S iladuientqu aucun par teftament, ou autreordonnance

de derniere volonce inftitue heririer celuy qui ne peut eftre

fon hericier par la voye d mteftac, fembleroit felon ladicte

Couftume
, que tclle infticution feroit inutile . Mais fe doic

dire que tel heririer ne ferapasde vray heritier ; ainspren-
dra felon la voionte du teftatcur tout autant que la Couftu

me permet a aucun dc difpofer par teftament, & prendra
comme legataire, &: non en qualite d heritier. Ce qui eft

prisdesraifonsdudroiclciuil dcsRomams, pour fauorifer

la volonte duteftateur en tout ce que bonncment raire fe

peut , &: pour faire que la difpofition ne pouuant valoir tare

diretfojvaleat iure vtili& ebliquo ; ainfi qu il eft clit in l.Suuolt.

. 1.
pater.

. vlf. en ces mots peto
vt coturedem velis

M m in iij
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tihi

yectpere mfttndojvt I,cum
quis

decedent. . Seiam.ff. de leg*. 3
.

Chopin in tracj.de
pritiileg. ritft.Ub.^.foL 189. allegue deux ar-

refts de la Coin- confirmatifs de cefte opinion du vingtqua-
triefmeMars 1^67. & de 2,1. May 1574. Ainiiditmaiftre

Charles du Molm en 1 adnocation fur la Couftume ancien-

ne de Paris^.izi. & fur la Couftume du Mante,art.i58.
L autre queftion eft quandaucun n a en fes facultez que

meubles & conquefts, &: il les legue vniuerfellemec &: pour
le tout a aucun,qui n eft fon parent plus proche habile a Iny

fucceder, fi la Falcidie ,introduite par le droid des Ro-

mains, aura lieu en faueur de celuy qui voudra fe dire hen-

tier parlavoyed inteftac. La raifondu droid des Remains
eft pour la Falcidie . Mais iecroy qu ellene doiteftrepra-

ftiquee ny auoir lieu
, tant pource que noftre Couftume in-

diftindementpcrmetachafcundedifpofer de fesmeubles

&: conquefts entierement; comme aufli parce que nos Cou-
ftumes n alfedent &: ne deftinent a 1 heritier d mteftat

, qui
toufiours eft parent ,

finon les heritages propres qui font de

la mefme lignc done il eft parent: come fi 1 entretenemet 82

conferuation de la maifon &c familledependoit principale-
ment de la propdece defdits heritages propres : pour garder

lefquelsesmaifbnsfontintroduides les Couftumes de re-

traid lignagier, de la facceftiotipatemapatewts -,
de la ftibro-

gation des heritages efchangez , pour eftre en mefme natu

re dont depend 1 vfance entre les gentils-hommes , qui plus
fouuent & plus honnorablemet font remarquez &: cogneuz
auec les noms de leurs feigneuri es,qu aucc leurs noms dc li-

gnage . Et fe voit aufli en la maifon de France que les def-

cendans des puifnez ne portent autre furnom que celuy du
Duche

,
ou Conte de leur appanage . Qui fait cognoiftre

que nos maieurs ont faic grand compte des heritages an-

ciensdesmaifons.
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SI AVCVN PEFT ESTT^E HERI-
j$ lerataire , heritier 3& donatnlre

entre-vifs.

CCXXXII.
ARTICLE onziefme au tiltre

&quot;Desteftjmens

a efte tire des aucres Couftumes: &: femble

que ce ait efte fans auoir bien pofe i efFeft d i-

celuy; comme plufieuvs aucres articles en one

efte tirez,qui ne s accordent bien auec les au-

cres articles. De vray es Couftumes voyfines
cefl article eft bien feant , pource quepar icelles on ne peuc
faire aduantage a 1 vn de fes heritiers plus qu a 1 autre

,
Lor-

rizjAuxerre,Paris,Bourbonnois, (1 ce n eft en faueur de ma-

riage. MaisnoftreCoLiftumeautilcre Des donations,arc.vir.

permet aux peres &: meres d aduantager les vns de leurs en-

fans (auue la legitime;& en 1 article xi. permet de dormer

par preciput fans eftre fubiecl: a rapport. Et au tiltre Desfac-

cefions art. xvn. permet a chafcun faire partage &: affigna-
tion de fes biens entre fes fiuurs heritiers: ce mot afiignation^

adioufte outre le mot de partage monftre que le teftateur

n eft pas adftraind precifement a equalite ; par confequent

qu il peut aduantager . Ces articles s entendent non feule-

ment des donations entre-vifs ; mais auffi des difpofitions

de derniere volonte en teftament, ou autrement. Car ledic

feptiefme article v(e de ces mois,par donation qttelcoftquei)& le-

dit dixfeptiefme par neceflite s entend de derniere volonte:

car la difpoiition eft ambtilatoire &: reuocable . Pourquoy
me femble que ceft article pourroit eftre retranchc , en laif~

fant le negoce a la difpofition de la raifon efcriptc, qui eft le

droi& ciuil des Remains . Aucuns doftes Pradiciens en ce

pays en admetcant ledit article, I ont interprete felon ledicl

droitefcrit, felon lequel nul heritier ne peut prendre legs

defoy-mefme: &c partantfileteftateur legue aceluyqu il

intlitue fon heritier , re legs eft inutile pour la portion here*
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ditaire de luy , & vauc feulement pour la portion de Ton he-

ficier
, l.legatum eftdelibatio.. i.dr I.qttijiliabu4..i.jf.de Uga.i.

Lemefme droictciuil permet au tcftateur de preleguera
1 vnde fes heritiers, &: en cecas celuyquienvertudepre-

Jegs prend plus, n eft pas pourtant charge des debtes heredi-

taireSj plus que pour fa portion heredicaire,/.i.C.j^r/ww/ (?-

tatur. Vray eft queleteftateurenvoulant aduantagerl vn

de fes heritiers plus que 1 autre
, pourtant ne pourroit par

difpofition de derniere volonte difpofer de fon heritage an-

cien plus auant que felon lapermifiion de laCouftume.Car

Ics quarre cinquiefmes font du tout hors la puiflance du te-

ftateur , &: doiuent efcheoif felon que la Couftume les

adrefTeparfucceflion . Bien pourroit par donation entre-

vifs difpofer comme bon luy fembleroit non feulement de

fesmeublcs & conquefts-, maisauflide fes propres, entre

ceux qui deuroicnt eftre fes heritiers , pourueu que ,
(i c e-

ftoient enfans, la Jcgitime ne fuit lefee: &: faire aduantage a

1 vn de fes heritiers
, qui en ce cas pourroit eftre heritier &:

donataire entre- vifs ; car la chofe donnee entre-vifs n eft

plus dc I lieredite; finon quand 1 heredite appartient aux

enfans : auquel cas les biens donnez entre-vifs font rappor-
tez en effect

,
ou par intellect &: en calcul pour faire la com

putation dc la legitime , /. i.& I.Jipater. Cod. de inojf.donat. Es

Couftumes efquelles 1 article de ne pouuoir eftre heritier &;

legataire eft en vigueur,on a adioufte vn temperament & li

mitation, que quand ily a des heritiers dediuerspatrimoi-

nes, comme 1 vn des meubles
,

1 autre des propres paternels,

1 autre des propres matcrnels,celuy qui eft heritier en vn pa-

trimoine peut eftre legataire en 1 autre . Ou bien quand au-

cun a des biens en diucrfes Couftumes, il pourra eftre heri

tier es biens dVne Couftume, & eftre legataire en 1 autre.

Du Molin en 1 adnotation fur la Couftume de Mont-fort

art.xcn.dit auoir efte ainfi iugeeniugement ly 6$. entre

les heritiers de maiftre Pierre Bureau, Aduocat enParle-

ment.
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SI LESCRITJ^RE EST NECES-
forewent requife

en teftament:.

CCXXXIII.
OSTRE Couftumede 1 an if34. au tiltreZto

me eflencielle du teftament qu il foitefcrit,

&: ledic efcrit foit tefmoigne , ainfi qu il eft or-

donne par ledic article. II eft vtile qu ainfi foit,

afin d euiter les inconueniens qui aduiennent,quand il con-

uient prouuer aucune chofe par tefmoins ; dont eft parle en

1 Edid de Molins de 1 an 1566. art.Liin. & pource que fou-

uent aduient que les homines tiennent plufieurs propos qui
ne font a vraye intention de difpofer , & pourroient eftre

pris par les tefmoins pour difpofition. Ce qui a efteremar*

queparlesloixdesRomainsj mefme es teftamens militai-

res, qui ont toutes les faueurs& ne font fubieb aux formu-

les introduiftes par les loix. A lefgard defquels teftamens la

loyrequiert qu il apparoiOe que ferieufement &: en vraye
intention de difpofer il ait efte ainfi ordone par le teftateur,

qu a ceft efFedait requis les tefmoins d y affifter,&:s en fbu-

uenir ; difant icelle loy , que c eft I mtereft du teftateur que
favolontenefoit prifeautrement que felon qu il en a or-

&ouukJ.diuiM.ff.demiUt.tesiam. Auffi la mefme loy dit,Que
les tefmoins doiuent eftre requis d affifter

,
& tcfmoigner,

Autb.rogAtLC.de teftib, Du Molin en i adnotation fur 1 article

de noftre Couftume excepte deux cas efquels 1 efcriture

n eft pas requife au teftament , a fcauoir en temps de pefte,
& en la militieja caufe de la neceflite. Aucuns exceptet,ii le

teftament eft faid ad
fiat caufas ,

vtinc. relatum.i.ext. de tefta*

Maistoufioursfaut-il quelapreuuefoitentiere, & pourle
moins de deux tefmoins, 1.Lucius,

ff.de milit.tefta.te qu il ap-

paroiiTe que les propos ayent efte dits en vraye intention de
tefter te ordonner, d. l.diutts. Pourquoy cc n eft aflez que les

Nnn
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tefmoins depofem du faid &: de la parole nue, s ils ne depo-
fent aulli des autres circonftances par lefquclles

fe cognoifle
1 intention du defund~t : non enim qudibet verba [ufficiunt , Jed
hoc infyiciendum eft qua rnente quiddicatur,& ad quern effettttmj.

fipriuatus.ff. qui& a quibut rnanum. L in toturn
.ff.

de
regul. iur.

Obiter fera note que les tefmoins qui font prohibez de de-

pofer&tefmoignercn iugement ,
ne doiuent eftre admis

tefmoins es ceftamens ,
/.i. quiteftdmento. L.^.eumqui.ff. dete-

ftant. & facit.l. vlt.C.ficert.pet.vbi teftes inftrumentarij dcbent ef*

Je probatjiopinionii*
II ne (eroic mal a propos d appliquer a ceft

article ce qui eft dit au droit Remain
, Que quand le pere

tefte encre fes enfans
, quc le teftament nc doit eftre blafme

pardefautdefolennitej pourueuque la volonte fott prou-
uee par prcuue CQmmuneJ.bacconfoetifiimaS.exiwperfetfo.C.
de tefta. &: doit- on prefumer en tel teftament , que la claufc

codicillairey fbit jvtvalea.tmeliorimodo&c. ItadicitManama

Socmu$iuniorconjil.\44.& i^.vol^.&allegatglo. in I. cohwedi.

.qiiifilio.in
rverb.non f

ualent.jf.de
r

uulgari. ^u reguLi
vera eft,

dummodo infauoremfliorem difyonat , & eisbonAjua, dqualiter

diftribuat-t nonetiamquandocftmmia,Mqualitas : quo caju tefta

mentum imperfeffum non dcbetcenferiiure foffttm. Ita decidit Mo-

limtMinadnot.adconfil. 168. Alexandri dclmolavol. 5. &altegat

Romanumconftl.ijc). itaetiam Deciuf.confil.-L^j. voL^.qui etiam

SI L HSRITIE^ PEJST lNTE?f-
tercowplaintfeapreslan & tour du deces . Etdela,

difference
de

complainfle, grdemaintentte.

CCXXXIV.
A reiglc commune de Pralique eft, Commela

pofldlion s acquiert par an & iour aufli elle fe perd

paran&:iour. Celaeftvrayes poireflions qutjimt
Mais quand la pofTeflion &: faifme eft de droid, qu on

appelle iuris, comme eft la pofleflion que la Couftume don-
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neal heritier, fans apprehenfiondefaid, &: auxfeigneurs
direds en cas de reucrfion

,
il n eft pas a propos de dire indi-

ftindemet qu elle fe perd par an & iour paflez aprcs la faifi-

ne deferee. Car ores qu il fe die que la pofleflion eft acquife

Jlatim in momenta mortts,dont fe die,/? mortfaifitle vif: fi eft-ce

que 1 heritier n eft pas faifi , finon apres qu il a declare fa vo-

lonte d eftre heritier
, noneximacquiriturbtreditas ritfivokntt,

II faut done que la volonte foic ioinde auec le miniftere de
la Couftume : ainfi aduiendra que fi rhericier eft abfent

, S&amp;gt;C

ignore que I heredite luy foic deferee
,
Tan &: iour neluy

courra point , fice n eft qu vnautre auec qualited heritier,

& animo htredis occupe lesbiensderheredite, &eniouyfle
paran&iour. Car en cecasilauroicinteruerti&: vfurpela
faifinedu vrayhcriticr abfent, &auroiticelle acquife pour
luy:fans que 1 abfent etiam

Reipublic* catija, etiampupiUus pen ft

eftre reftitue : d autant que les poflefTions, qu& fontfaffi,
ne re9oiuent le remede de reftkution en entier

, l.denique.ff.

fxquib.caufmaior. ou eft parle de la refticution,^ habctmul-

ibpkniorem effettti, nempe ex lege Cornelia
depoftliminio^ quam re-

Jlitutio ex ediho Pr&amp;lt;etorit&amp;gt;
cum iliafit iuritfac iuriftHftionis.Donc

ques la faifine de droid acquife a 1 hericier par le benefice &:

miniftere de .la Couftume, eft conferueeparluy4A7//w :

qui&amp;lt;t

per regulaf turn
pojfij&ofemel legitime acquijita,

ammo retinetw-,

iufques ace qu elle foitinteruertie par pofleflion contraire

apprehendee de faid. Que s il aduient que celuy quide

faidapprehendera les biensde l heredite,foit pere, ou frere,

ou autre perfonne, qui vray-femblablement porte affedion

d amitie a 1 abfent
,
en iouy ffe par an & iour, ie ne diray pas

qu il ait interuerti la faifine de fon fils frere& grand amy ab

fent
, pour icelle acquerir a fon proffit. Mais ft c eft comme

le frere, qui ait femblablc part en 1 heredite come 1 abfent,

ie
diray qu en conferuant fa faifine il a voulu conferuer cel-

lede 1 abfent, pluftoftquedel interuertir &vfurperparce-
fte noble &honnefteprefomption mife en la loy fnerito.jf.

proficio.&inl.penult.f. quodfalfotutwe. I.
i.ff.

ded
i/tratt.pign.

loint que/ interditfovtipoftfletM, locum babetexceptio,vclrcpli

catio dQh.Vynus in c.dolofacit. ext.de
regul.itir.

in Sexto. D e mef-

N n n ij
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me, fi 1 hcritage tenu a bourdelagc cfchet au feigneur a fau&amp;gt;

ted hoir
, &; le feigneur ne foic aduerty de lamortdefon

bourdelicr,il pourra,apres 1 an &: iour,requerir eftre mainte-

nu &: garde en poffeffion de la feigneurie vtilc; mcfmetnent
s iln eftinteruenuaucun acte apparent public & notoire,

par lequel puiiTe eftre cogneu qu vn tiers non capable a fuc-

cederaitinteruerty lapofleiliondu feigneur dired. Cares

poffeffions jdontlesexercicespeuuent facilement eftre in-

cogneus a ceux qui one incereft
, ccluy qui de faidiouyt,

n interrompt pas &: n interuertit la pofleffion du legitime

pofTeflcur, (inon que ledtc legicime poflefTeur en ait efte ad-

ueviiJ.qiMnuusJabus&lfefegftfff. deacqyoff.l.i.C.de fifit&amp;lt;&

aqua. I encens aduerty , ou bien que vray-femblablement il

ait peu le fcauoir
,
/. vlt.ff. quit

ordo in
bon.fojf.l. Seruiii4,Jf.qiio&

Pour la forme des a&ions poiTefToires adiaftar de 1 inter-

di6t viipo/tdetis eft a rcmarquer qu en aucuns fiegeslafor-
muleeft decomplaincl:e en cas defaifine&denouuellete:

&csautres fiegeseftdemaintenue&: garde poffefToire: &
les deux font de mefme effect felon que vulgairement on
en vfe:mais a parler proprement ,

la,
cowflaintfe eft quand il y

a trouble precedent actuel , dont le poflefTeur fe plain ft, di-

fant eftre en faifine
, & qu on Juy a faid nouuellete

,- & re-

quiert reparation du trouble
, auec dommages& interefts.

Lamamtenue&garde eft quand aucun poflefleur de faid, on

de droi t fans trouble precedet , defire que fa po/fe/lion foic

confifm eej&enicelle eftre maintenu& garde,pourfemon-
dre ceux qui voudront pretedreau contraire de venir auanc

pour s o ppofer, ou dire ce que de raifon, & afin qu auec eux

laditc pofTeflion foit confirmee. Aucuns Pracliciens en ce

paysontvoulufairediftindiondemaintenir, &:entrerenir

en pofTeilion ,
difans que mamtenir fuppofe trouble , &: en-

trctenir non. Mais ic croy que cefte diftindibn procede de

rerreur,felon lequel aucuns eftimcnc que maintenue& gar
de & complainde, foient vne mtfme chofe . L erreur eft

conuaincu parlapropriete des mots. Car rnaintcnir&en-

tretenir c cft tout vn ;& tous deuxfigmfient conferuer.
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SI FN HOMME FR^NC A SES
plusprocbes parensferfs y& les

plus efloigne^font

francs ,
comme on

faccedera.

C C X X X V.

A Couftume au tiltre Desfuccefions , art. n. die,

Que le parent ferf ne fuccede a Ton parent franc,

ny ie franc au ferf. La raifon pent eftre a caufe de

1 eftat de la perfonne ,
vt habeaturfemfis quafi caprtc

maxima,
capitis

minutione
,
a Tefgard de tous autres,

horfmis de cctix de (a mefrae condition. Et parce que ceux

delamefme condition
mtgi&amp;lt;fucceduntcx

r

viprimariconcefiio-
nit faff* per dominos

, quamex vi cognations ; ainfi qu on rait

diftindiondes hecitiers feodaux&bourdeliers&des heri-

tiers communs. Auffipar les loixdcs Remains il n y auoic

communication pour fucceffion ou legs teftametaire, finon

de citoyen Remain a citoyen Romain , /. /.
ff.

ad
leg.

Falcid.

I. i.C, de lured, inftit. Encores fe peut dire que tout ainfi que

celuyqui eft manurms&afFranchy perd tous les bicns qu il

tient a caufe de la feruitude
, &: font acquis a fon (eigneur;

au tiltre Desferttit.^erfonnelles^
arr . xxxvi. ainfi il perde toute

e/perance de fucceder a fes parens fcrfs,defquels il aban-

donne la condition. Laqucftionqui fe ptcfente eft, Celuy
qui decede fans enfans eft franc, il a fes parens plus proches
ferfs,& a autres parens francs, mais ilsfont pluscfloignez;

f5auoir fi le parent plus efloigne fuccedera ,
ovi le feigneur

haut iufticier,comme en bicns vacans.Ie croy que le parent

plus efloigne, qui eft franc, fuccedera. Car la diffinition

d heritier eft du plus prochain habile a fucceder ; & ne fuffit

pas de dire plus prochain ,
mais faut dire plu* prochain habile.

Donques 1 habilite n eftant pas au plu^ prochain de fang ,
il

fedidquele plus efloigne qui. eft franc, eft plus prochain-
habile. Ainfi auons-nous diet cy- deiTus au faid des bourde-

lages. Le fieur Chopin in tratf. de
prittileg. ruftic. lib. in.

cap*.

N n n iij
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vn. did qu a la mefme raifon le parent regnicole plus cfloi-

gne en degre de lignage fut prefere au parent plus proche

eftranger, qui depuis la fucceflion deferee auoit obtenu let-

tres de naturalite par arreft qu il alleguc de la prononciation

deSeptembre, 1535. Alafuitedelamefmeraifon,quand Je

defund n a delaiflfe aucuns parens du cofte paternel , les pa-
rensducoftematernel peuuent fucceder es heritages pro-

pres paternels,&: exclurre le fifque.Ainfi que ledid Chopin
did auoir efte iuge par arreft audid traide ltb.$. ca]&amp;gt;.$. num.^.
Et du Molin en 1 adnotation fur la Couftume de Berry, til-

tre Desjitcce/ions, art. i. Couftume de Monftrueil, art. 10. &:

Bourbonnois, art. 318.

LE CUE A NCI ER WEST
tenu de

difcuter
routes

fortes dberitiers, fourprendre

fur eux pro modo emolumenti :
maisfeut

les
pourfuiurepour les virilesportions,&
fur les liens

bereditairespour
le tout.

CCXXXVI.
N plufieurs lieux du droidfiuil des Remains il

eft did, Que la furuenancedel heritier ne doit

en rien alterer, on diminuer la codition du crean-

cier, l.i.^.ex ijs-jf.
de verb,

obligat. LPrttori*.
. in-

ceYtam.ff.dePrtor.ftipul. ores que 1 heritier (bit pupille, ou
autrement fauorife &: priuilegie ,

/. Poffa. C.de
ijsquib.

vf in-

dignit:
dontvient que le temps durachapt conuentionnel

commence centre lemaieurvendeur, court centre le mi-

neur Ton heritier
,
fans efperance de reftitution en entter, Lz.

C.Jiaduerfa vendit.pignor. dr Bart, in
LfiLmiliuf.jf.

de minorib.

Et a eftereprouue par aucuns arreftsde laCour leremede

que ledid Bartole y z^\\&amp;lt;\\ic&amp;gt;vt
minor

reftitttipofiit
ex

general*

daufuU^Si qua mihi wfta cauja
videbitur. Donques fi le oebteur

decede delaiffant plufieurs heritiers en diuers patrimoines,
1 vn des metibles, 1 autre des propres paternels, & 1 autre des
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propres maternels, le creancier nefera ten u defarrefter a la

difcufliondel emolumentque chafcundesheriticrs prend
enrhercdite^&areftimatioiidechafcan patrimoine. Car
ce qui fe die& tient par opinion,qui auiourd huy eft arreftee

&: commune,& par cy-deuant eftoit douteufe , Que diners

hericiersfont tenusaux charges hcreditaires/w mado emolu

ment^ (dont a efte parle ailleurs en ces Memoires,) a lieu &

doit eftre pradique entre les heritiers, pour proportionner
entre eux les charges hereditaires , &: non a 1 efgard du

crcancier, le droid duquel ne doit eftre altere par cefte fur-

uenanee, /. 2. ^.exhis.jf. deverb.
obllg.

1. Pwtoru. . mcertam.

ff.
de

Prtf.ftipuL Ce que i entens quand le creancier fadreiTe

fur lesbiens hereditaires. Auquel cas quand il fadreffe fur

les biens heieditaires/ans rechercher les biens qui font pro

pres d ailleurs a rhericier.-iecroy que le creancier pent fa-

drcfler pour le tout contre chafcnndes hentiers, etiam par
la voye perfonnelle, fans eftie fu bied de les predre chafcun.

a parr pourleurs portions hcrediraires. Et ne leur eft point
faid de tort, car 1 heredite doit,& les biens hereditaires (one

directcment affedez aux debtes du defund. Si les biens he

reditaires font indiuis, nemim luredumjit imuria-, car le corps
de 1 hereditedoit. S ils font diuifez entre les heritiers, les

heritiersparleurspadionsn ont pcudiminuer, ou affbiblir

le droi&du creancier, I. debitomm. C.depaff. Au/Ti les heri

tiers bons mefnagers , ont accouftume auant que partager,
de mettreapart envne mafTe aucuns meubles, ou autres

biens hereditaires pour fatisfaire aux debtes. A laquelle opi
nion n eft contraire ce qui eft did in

l.paclofuccejjorum.
C. de

paff.&inl.prohtereditariu.Ctdehjtrcdit.aff. car lefdides loix

parlent quand par la declaration des heritiers, ou adition

d heredite le patrimoine du defund & celuy de 1 hentier

font confondus & faids vn feul patrimoine ; auquel 1 heri-

tier, qui eft tcnu perfonnellcment, &: au peril
de toutes for

tes de biens qu il a, nepeut eftre conuenuquepourfa por
tion hereditaire

; car il ne reprefente le defund que pour
cefte portion. LefornmairedccequedciTuseft, Qii cn Tvn

des casTheredite eft recherchee,qui eft ccllc qui doit. Et en
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1 autre I hentier eft recherche quatenus il reprefente le de-

fund. Le doubre feroit en ce cas,quand le creancier recher

che
lesheritiers^ttJ h&reditariufortionibut , & ily adiuerfes

hereditez&: patrimoinesd vnefeule perfonne, s il les doit

rechercher in viriles&
&amp;lt;eqitales portiones \ ou bien felon que

les biens de chafcun patrimoine valent. Surquoy femble

qu il fepeutdire,qu ildoit conclurre contre euxpourefga-
les portions & viriles , car chafcun d eux eft herider

, &: re

prefente le defund:&: parce qu il n eft pas liquide& cogneu
dequellevaleur eft chafcun patrimoine, ipillodubioparies

&amp;lt;eaju*
&paresfieri debent,

L
legato,

inutiliter. infine .ff.
de

leg.
/.

Saufaux heritiers de proportionner entr eux a quelle raifon

chafcun d eux eft tenu felon qu eft 1 emolument qu il prend
en 1 heredite. Et de cefte opinion eft maiftre Charles du
Molin en 1 adnotation fur le LXXXI. article de la Couftume
de Vitry.

SI LA SUCCESSION DES
bles&amp;gt; en quelque part qu ilsfeient 3 Je reiglefelon

U
Couftume du domicile du decede.

C C X X X V I I.

A commune opinion dcs Pradiciens eft
, quc

les meublcs fuiuent la perfonne ,
&: fe reiglent

felon la loy du domicile de la perfonne. EC fur

cefte ancienne opinion eftoit fondee 1 vfance,

qui a efte long temps en France , que comme

lapcrfonnedu clercviuant clericalementne pouuoit eftre

prife par le luge lay; ainfi ne pouuoient cftre pris
fes meu-

bles par execution; &: s eftendoica routes fortes de meu

blcs, etUm aux arrerages de rentes efchcuz. Audi en confe-

quencede ladide reigle fedifoit, qu escas efquels la per-
ibnnedu clcrc pouuoit eflre prife&itenir prifon, comme

pour amende proccdant de delid, aufli peuffent eftre pris

Jcs meubles dudid clerc
, argumentoduffoAperfonaad mobilia.

Et a eftc ainfi pradique iufques a ceque parl Edidd Or-
Ieans

3
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jeans, art.xxvin. a eftepermisexecuterlesclercsen leurs

meubles , fauf cs ornemens feruans & deftinez a 1
Eglife,

leurs liures &: veftemens ordinaires. Or ie croy qu il ne fe

doit pas dire indiftin&ement , que les meubles fe doiuenc

reigler par la loy du domicile de la performe ; ains qu il fauc

auoirefgardaladeftinatio duperedefamilledequi eftoiec

les meubles au temps qu ils eftoient fiens en pleine liberte:

&que s il auoitdeftinezaucuns meubles (en executant fa

deftination par effect) pour eftrc en vne maifon ou domaine
aux champs,ou autre lieu pour y demeurer perpetuellemet,

que tels meubles doiuent eftre iugez par JaCouftume du

lfeu,ou ils font felon ladide deftination. lay vn aduisdu

Confeil, fignedeMontholon,Poyet , Charmolue,&:La-

Joyau , del an ifia. lefquelsen ce temps eftoient des plus
fameux Aduocats du Palais de Paris, deux defquels depuis
ont cfte Aduocats du Roy , Prefidens , &c Tvn Chancellier,
&: I vn Garde des (eaux de France , lefquels font de mefme

aduis,&:n alleguent lestextesde droi&y feruans.Ceux que
i ay remarquez y feruans , font in Lfundi. . Labeo.ff. de atf.

empti, ou fedi6tque leschofes quifont envn edifice pour
1 vfage perpetuel d iceluy, font cenfeesfaire portion de 1 e-

dificc. Etainfi /* Lbngt.ff. dediuerf.&tempor.prjtfcrip. ou fe

did,que les ferfs &: efclaues deftinez pour la culture & exer-

ciced vn domaine es champs font cenfez faire portion du-

did domaine \ iacoit que par leur nature ils foient meubles,
ou mouuans . Et felon la deftination du pere de famille les

chofes doiuent eftre cenfees eftre d vn lieu, ou d vn autre,

mefme es meubles, /. exfaffo, la grande, . nYum.ff. de h&amp;lt;er(d.

inftit. l.Jtita legatum.jf.
de

lega. 3. 1. qtt/itum. S.Jiquts.ff.
defun-

doinftrutto, I. quifilmm.ff. de
lega.i,.

Noftre Couftume de 1 an

1534. au tilcre Des conffcations , article deuxiefme, donne les

meubles au haut lufticier du lieu ou ils font trouuez, lors de

la confifcation : cequi fe doit entendre non pas trouuez

fortuitement, mais y eftans pourdemeure perpetuelle; par
laraifonde la loy debitor.fi. depignor. Mais ledicl article fert

d argument que les meubles ne fuiuent pas la perfonne : car

le feigneur haut lufticier prenant la cofifcation, eft adwftar
Ooo
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de I heritier j &toutesfois il neprend pas tousles meubles

du delinquanc ,
fi le delinquant auoit fon domicile en fa

iuftice. Ecde cefte opinion eftduMolin inadnot. ad confil.

Alex. iff. vol. i. Parcesraifonsmefemblequ enfaidde fuc-

ceflion les meubles doiuent eftre reiglez felon la Couftume

dulieu auquel ils font auecdeftinarionde perpetuelle de-

meure, & non pas indiftindemcnt, felon le domicile du de-

fund. Etquodmobiliaordinata
ad immobilia,cen{eanturimmobi-

Ita tenet Mariana* Socinut preceptor
mew in

confil. 6s. vol. i.&al-

kgat. c. nulti cum ibi not. ext. de reb. EccL non alien.& Innoc. in c.

cum adfedem. ext. de reftit.Jpol. Sedmagisfacit^d. I.
lengt.ff. de

diuerf.&temp, pwfeiip. & d. l.fundi. . Labeo.Jf. deatt. empti.

Toutesfois fcmble que la Couftume en cas de confifcacion

ne regarde la deftination. Car ellevfe de ce mot trouuez,,

qui reprefente Feftac fortuic. Audi audit cas la deftination

du pere de famille n a aucun effect ; & n eft pas c5me quand
les meubles appattiennent par la difpoficion,

ou volonte ca-

cite du pere de famille ; efquels cas la deftination eft confi-

derable.

La queftion eft a quelle Couftume feront fubiccls les cre

dits &: debtes atifs du defuncl. Aucuns difent que c eft a la

Couftume du domicile du creancier; pourcequ en iceluy
fe doit payer la partie deue. Autres difent que c eft a la

Couftume du lieu, ou eft le domicile du debteur. Et ie fuis

de ceft aduis, par la raifon& argument de la loy Titium..tu-

toreSy ou fe di6t , Que la charge dudebtedeu parceluyde la

prouince eft a la charge des tuteurs prouinciaux ,
& non des

tuteursdeRome,ou eftoit le domicile du creancier, ff.de
admi. tut. Et encores parce que le debte

, quod eft iu*
, afficit

per/cnam
debitors

, d* ei inhxret :
(juia.

ab ilia initium
obligations

fffifj
1. qucumque. ff.

de aft. droblig. Aufli le treancier, quand
il faictdemande , doit aller rechercher le domicile du deb

teur. Etquiaiura
loco non continent

&amp;gt;

il fasut dire,en ce qui (e

pcut dire en tel cas, que le debte eft au lieuou eft la perfon-
ne qui doit; pourceque le debte eft attache afaperfonne.
Contrafintiunt Alex, confil. 13. vol.i.& Paul. Cafl. conjil.sig. vol.

j .

qui dicunt qttod nomen&ius nfltonis eftpenes cnditom : quod
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quidem
verum

eft.
Sedres

ipfa^
id eft res decreta^ vel ius dcbitum eft

inperfonadebitoris, &eiusperfonadb&ret. Porro in
comparatione

iuris dr attionis qu* datur adperfequendum^& ret
ipfiut quAmper-

JequimurperacJtonem^ potitu eft attendenda res
if/a, qua natwalem

caufam habet, quam iw actioni* quodex iure ciuili
competit ,

cum in

concur/ft caujpt naturalis dr cmlis^ cauja naturalis pwferatur, I. filio

quam.ff. de lib. &pofth.
1. non

ptttauit..Jiquis emancipation,ff. de

bon.
pejf.

contra tab. Deinde iura inbent ibi
pefi rem, vbi eft^fiuc

perjbnali ^fetie realt afttone agatur^ I.
quod, legatur.ff. de iudic. I.ft

res. cum
l.feq.ff.

de rei vend.
&amp;gt;Atqui

creditor
petitfibidebitum in loco

domicily debitoris ,
l^.C.de iurif.omn. iud I. ult. C. vbi in rent

affio. Ergo confequens eft vtdicamut rem debitam ejfe in eo loco vti

debitor habet domicilium.

NOSTRE C
heritage quelquefois fignifiefimflement immeu-

&amp;gt; & qttelyttefois lefroprc &ancien.

C C X X X V 1 1 I.

E mot heritage eftdiuerfement prisen noftrc

Courtume.Caraucunefois ilfignifie {imple
ment & indefiniement immeuble: autrcfois

ilfignifierimmeuble,qui eft verm parfuccef-

fion, ou retraicl: par droit de lignage ; qu au-

cunes Couftumes appellent^r^rfs : DC vray le mot heritage

vient de 1 hcredite j^^/1^ non ita ftritte accent. Donques
faut dire que le mot

heritage , gtnu* eft^
cuiu* duxjuntjpecies,

quarum-vnanomcnproprium habet
, qui font conqueftSjd-^/^r^

affumitfibi idem nomen generis , qui eft I irnmeuble vcnu par

fucceifion. Ainfiendroiclciuilvoyons-nous adoptionem ge-
ntu ejfi ,

cuius duxfyecies ,
vna anogatio^ & altera adoptio, nomine

genemfibi rctento
)
I. \ .ff.

de
adopt.

Sic in credito. l.i.drl.i.Q. mu~

tui.ff. de reb. cred. Noftre Couitume par endroits cntend

le mot
heritage tontes fortes d lmmeublcs fansdiftmdion,

comme aii tiltre DCS conffcations , art. 6. DCS
fiefs,

XLI. XLII.

O oo
ij
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,9. ii. 13. 14. Bwrdflages^tt.i.M. 2.3. 17. 19. Rentes^ i.

1.9. Communautez.jMt.iQ.i}. Droitfsde gensmariez^ztt* 19.

31. 32.. DouMre^ i.j. J&amp;gt;)uelleschofesfdntmetwles&amp;gt;aci.
i.z.6. Crieesy

1$. 2.4,&:fuiuans. Prefcript.6.
Enautresendroidsl heritagc

fe did le propre , qmeftvenu par fucceflion ; autiltre /&amp;gt;&amp;lt;?/

conf/cations ^
arc. 4. Communatttez,y art. 9.Droiffs degettsmariez^

arc 4. 17. 1 8. Doaatre, art. 8. Meubles, art. p. 13.
Retraiff

, z8.

Teffamens
,
arc. 1.4. Succefiions,ztt.4.j. En aucres endroics

eft adioufte le moc anciens, heritages anciens. Communatttez,)

art. ^. Genswariez, 17. Retraiff, 1. 18.
Sttcce/ions&amp;gt;

art. 8, 9. i^.

EC en vn endroid le conqueft eft nomme heritage ,
au tiltre

Des commitnaute\2 art. 13. Pourquoy felon la nature du fub-

iet il fauc incerprecerl hericage pour ancient propre,ou
pour immeuble indefiniemenc.Ec fi de la nature du fubiect,

oud ailleurson nepeut rienrecueillir,ilfauc prendre heri

tage pour immeuble en la (ignification generale.

&amp;gt; L ARTICLE,
y?o

e
heritage ancien ne monte point en collateral.

De I anciw erreur.de I
efclarcijjementd iceluy, ft)

delautreerreurprocedant de riattoirbien en-

tendu le texte des Nouelles de luftiman.

C C X X X I

EST article, qui eft lehuictiefrne, au tilcre Des

fuccefltons ,
a efte pra6tique cy-deuanc auec vne

intelligence fans raifon, &: 1 vfage a donne tel

coursal erreur, que ceuxquicognoiffoient ceft

erreurn ont ofe, oubien n ont paseule credit dele refor

mer, iufques a ce que la Cour de Parlement par de\ix arrefts

auec fonaudorite a faid cognoiftre & a aboly ledit erreur;

L vn eft en I heredite de lajmaifon de Guerchy de Marrafin,

du dernier luillet, 1575. L autre,enlafucce(TiondeIacques
Blaire le ieune, du vingtiefme luillet, 1577. par lefquels

a efte iuge que 1 oncle deuoit venir a la fucceflion dc fon



SVR LES ARTICLES DES CoVsT. 477
ncpueu pluftoft que Ic coufin germain ; &le grand oncie,

pluftoft que les enfans des coufins germains. Selon ledic er-

reur les oncles& grans oncles eftoient exclus en fucceffion

des heritages anciens, & y eftoient pluftoft appellez les con-

fins germains, &ceux qui eftoient encores plus efloigncz
endefcendanscollateralement. Etaprendrel aiticlefaine-

ment& purement ,
comme ileftcouche, il s entendainfi

qu en efchoite & fucceifion d heritageancien,le nepueu du
defunct qui eft defcendantcollateralau tiers degre , fucce-

de pluftoft que l oncle,qui eft afcendant collateral aufliau

tiers degre , &: que 1 enfant du nepueu du defunct , qui eft

au quart degre,&: plus efloigne d vn degre,doit exclurre 1 6-

cle qui eft au tiers degre : qui eft la vrayeefpece du faicl qui
eft decide par ledit article: &toutconuientbien. Maisne
conuient pas bien

&amp;gt; quand on prefere le coufin germain du
defunct a i oncle ; car le coufin germain n eft pas defcen-

dant collateral : ileft en pareil degre que le defuncl:. Or en

cores, felon 1 intelligence dudit article en fa proprc texture,

qui eft que le nepueu eft prefere a I oncle ,ores qu ilsfoienc

en pareil degre:de vray ifa ius eft \ pource que les Eftats de ce

paysl ontainfirapporte&aduife, &: que d anciennete ila

efte obferue. Mais fe peut dire en meditant fur iceluy , que
cefte loy vient de Topinion d aucunsDodeurs ancicns,mef-
me de Balde/# AHth.poftfratres^ qui ont eftime qu cnla No-
uelle Authentique dehtred.abinteftato.^.JiatttemcumfrAtri-
bus.coll. 9. leverficule illudpalam^ quieft verslafin dupara-

graphe fuft vne difpofition fubfiftente de par foy;ja^oit que
ce ne foit qu vnc appendice du precedent . Et pour le co-

gnoiftre,il faut prendre le vzifa\i\e.tfuandoquidem pour com
mencement de la difpofition & claufe en cefte forte , quAn-

doquidem fratris & foromfiltjs hoc
priuilegium dedimus ,

ff iff

parentum propriorum locumfuccedentes , ^ m tertiogradtt
exi-

Jlmtes , cumiisquimfecufldogradujunt, ad htreditatem ween-

tur :
illudpalam eftquodthenis^ idefifatruifjauHncultf, materteris

& amitis defancJi prxponuntur^tiamfiiUi tentttm cognationsgra-
dumJimiliterobtineant. Comme s il you loit,en faifanc repeti

tion de la difpofition precedente , Qu eftant ainfi que les

Ooo
iij
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nepueux du defund reprefentans leur pere viennent a la

(ucceflion de leur oncle decede ,
auecleur autre onclefiir-

uiuanc, il fe cognoift qu iceux nepueux eftans au tiers degre
font preferez aux oncles du dcfud, qui aufli font au tiers de

gre. QIM eft en efTed la repetition du c?.s de reprefentation,

&nonpasvnenouuelledifpofition . Ce qui depend dela

phrafe &c faconde parler Grecque, pluftoft Afiatiqueque

Laconique,qui eft fort en vfage en ces Nouclles/elon 1 vfa-

gedesGrecsdudit temps abondans en langagc, &quine
fepeuuentcontenter dedire vne fois fansrepeter: lequel

ftyle fe cognoift en comparant les loix faides par les Empe-
reurs Remains, lors que le fiege de 1 Empirc eftoit a Rome,
&: par les Empereurs depuis que le fiege fut transfere aCon-

ftantinople . Car les loix de ces derniers font tedieufement

& fuperfluement longues ; & les loix des autres font fenten-

cieufes auec peu de paroles. Doncques ce qui eft dit depuis
leverficule c^f/#4&amp;lt;^W0w,iufques

a la fin du paragraphc
en comprenant ces mots , i/litdpalam fait vn feul periode&
vneclaufe. Et fe voit que cen eft pas vnnouueaucas pour

mettreencomparaifonquadledefund delaifled vne part
fes oncles, ou tantes, &: d autrepart delaifTe fes nepueux ,

ou

niepces fans aucuns freres, ou (ceurs d iceluy defund. Ains

eft le cas de reprefentation repete, a f^auoir quad le defund
a laiflfe fon frere furuiuant,8des enfans de fon autre frere de-

cede: auquel cas lefdits nepueux enfans du frere, ores qu ils

foientau tiers degre ,
excluent les oncles du defiind , qui

font aufli au tiers degre: mais c eft par le benefice de feu leur

pere, lequel ils reprefentent & fuccedent au lieu de luy,

tout ainfi que s ils eftoient au mefme degre de leur pere, qui
eftlefecond. Cefte mefme phrafe &: faconde repeter,ce

qui ja a efte dit, fe treuue es Inftitutions de luftinian au til-

tre de
affionib..&amp;lt;eque.

r

verf.Jane &amp;lt;vno

cafe.
Et par faute d enten-

dre ce ftyle de verbofite des Grecs , les Dodeurs fe font di-

ftillezlecerueau, eftimans queceverficule, Sane vno
cafe,

fuft vn autre cas, & par diuerfcs faconsontvoulu deuiner

que 1 autre cas c eftoit auquel lepofteffeurpeut agtr-,
mais

en efFed ce n eft que la repetition du cas precedent, qui eft
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de 1 adion negatoire de feruitude . Comme s il vouloic dire,

Sane vno illo ca/it/upra expreffb , qti
t eftde affione negatorU 5

is qui

po/idet,agit. Doncques fembleroic expedient, s il yauoit re

formation par la reuifion de cefte Couftume
, que ceft arti

cle fuftfimplement aboly &raye; &; que Ion priftmefme
raifon en I heritage ancien , que Ion doit predrc es meubles

& conquefts. Car nous auons tenu en ce pays , & a efte iuge
contmdidoirement fans appel,QvTes meubles &r conquefts
1 oncle du defunct & le nepueu du defund viennent en

concurrence a la fucceflion par moytie,comme eftans chaf-

cun au tiers degre : & il n y a pas autre raifon en 1 herirage
ancien. Et qu oudit cas,quand il y a oncle du defund d vne

parr,&: nepueux du defund: d autre part, que tous fuccedec

egalement ; pource que tous font au tiers degre , eft decide

per
Ludo. Rom. confiL\y6.& attegat..huiu/modi. in *Auth, dt h&~

red. ab
inteft.

DE LA T^EP^ESETSLTATIQT^ SN
ligne

collaterals en vn
Jeul

cat.

CCXL.
E L o N le droid Romain esDigeftes & au Code,
la reprefentation pour fucceflion n a aucunemec

Jku en ligne collaterale,ains feulement a lieu en

ligne direde : tellement que le nepueu du de-

fiind ne vient a fucceflion dc fon oncle, quand le defund a

delaiffe fon frere furuidant, Lconfanguinitatis.
C.de

legit
.hatred.

luftinian par fes Noiielles confticutions a introduid la re

prefentation , quand le defund a delaiffevn frere &les en-

fans de 1 autre frere,parauant decede ,& ordonne qu audic

casles nepueux prendronttelle portion, qu euftprins le de-

fund frere du defund ,
s il euft furuefcu : cefte reprefenta

tion fait que lefdits enfans fuccedent inftirpem.
Ce qui eft

rapporte enl Authent. ceffantey appofee aupres de ladite loy

confongumitatis . Ces Nouclles&amp;gt;comme il a cfte didailleurs,,
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onteftcfai&espar luftinian long temps apres que la Mo
narchic des Francois fuc eftablie es Gaules . Car luftinian

comme^a a regner enuiron Tan 530. apres 1 incarfjation dc

noftre Seigneur , &: la Monarchic des Francois eftoic efta

blie cent ans auparauant. Auffi lefdites Nouelles furent ef-

crites en langue Grecque , qui eftoit peu cogneue &: fre-

quentee par de$a, en TEmpirc Occidental ;& ne furent mi-

fes enLatin,que plus dc cinq cens ans apres,lors que la Fran

ce auoit fes Couftumes bien certaines&: arreftees. Aucunes
d icelles tirees des loix des Remains efcrites en Latin . Les

autres fondces fur les loix que les Franyois auoient appor-
tees auec eux, quand ils conquefterent les Gaules. De faicl:

les Couftumes de France, dontl vfage ferreuueleplusan-

cien, n ont admife la reprefentation en collateral ,
finon a la

redaction nouuelle fai&e de noftre temps , comme Paris,

Sens, Lorriz, &: aucres. Cefte reprefentacion de grande an-

ciennete eftoit fi peu pradiquee , que mefme en ligne dire-

cte elle n auoit lieu, mefme es pays ou a efte le premier fiege
des Francoises Gaules,comme en Picardie,Artoys &FIan-

dres, &: de grande anciennete en laCouftume de Lorriz.

Quant a Artoys , il y en a vne hiftoire memorable en la fuc-

ceflion de Robert d Artoys , qui auoic Ton fils Philippe , qui
fut Conneftable de France , &: fut tue en la bataille centre

lesTurcs. Ilmourutauantfon pere, delaiflant Robert Ton

fils. Cc petit fils nepueu en ligne direde fut exclus de la fuc-

cefllon de fon ayeul au come d Arcois, &: fut adiugee a Ma-
haut d Artoys fa tante , fille en premiere ligne, qui eftoit

femme de Othelin Conte de Bourgongne . Par la mefme
raifon Robert Conte de Flandres ayant deux fils Loys &
Robert i & voyant Loys fon aifne n eftre de ferme fante ,

fit

renoncera Robert fon fecond filsledroic~r,d heredite,moy-

ennantcertainespadions, fur lefquelles apres le decezde

Tayeul y eut debat, ledit Loys aifne eftant decede auant fon

pere: mais le fils de Loys aufli nomme Loys fut fouftenu en

la fucceflion de fon aycul par le moyende la padion , &: par
la faueur qu il eut en Parlement , ayant efpoufe Marguerite
de France fille du Roy Philippe le Long . Pour reuenir au

pro.
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propos , lareprefencation en ligne collateralc ayant efte in-

troduide en vn feul cas, quand le defund a delaifTe vn frere

& fesncpueux enfans del autre frere decede , il ne la fauc

eftendreaautrecas: mefme quand ledefundn alaifTeau-

cun frere, &: a feulement delaiile fes ncpucux enfans de

deux, ou plufieursfreres : tantpource quc la loynouuelle

corrigeledroidancien, pourquoylafautprendrc eftroide-

menc, comme aufll parceque quand cousceux quifepre-
fentent font en pareil degre , chafcun d euxy0 &pwpno iure

Juccedit) :neluyeftbefoingdereprefenter. Ainfitousvien-

nent par teftes &efgales portions,^ non par lignes.En forrc

quefivndcsfreres a laifle quatre enfans ,&raucrevnfeul,
la fucceffion fe partira en cinq egales portions. Laglofe,&:

aprcselleBarcole, Balde &:autres onttenuTopinion con-

traire, difans que la reprefencation a lieu. Mais Azoticnc

qu ils (uccedenc par ceftes fans reprefenration . Baldc reco-

gnoift bien,que cefte opinion d Azo eft plus conforme a rai-

fon; maisraudoriredelaglofele reticnc auconcraire. La

CourdeParlementjlesChambresafTembleeSja iuge felon

1 opinion d Azo,&: aarrefte comme pour loy,Qu^e dorefha-

uant feroir ainfi iuge es lieux,ou les Gouftumes ne rciiftent.

L arrefte eft au procez d entre Rene Collet
,
&: Marguerite

deQuatreliuresj le iuge eft du vingrtroifiefmeDecembre
ly 2.6. Et fur la requefte d Adrian de Launay fuc ordonne par

arreft, que ledit retenu & arrefte feroit deliure par extraid a

routes parties ce requerans . Ceft: arreft eft au regiftre du
Confeil du quatorziefme Mars i yyo. &: dedans 1 arrcft & in-

fere ledit retenu ou arrefte, qui fait mention expreiTe de I o-

piniond Azo Du Molinenladnot.furleccnfeil 55 d AIe-

xandre vol. 4. eftricheenTopinion delaglofe centre Azo,
&enautreslieuxilletient : maisileftcnla fautequ il blaf-

roe es autres Dodeurs, d eftre crop grand fedateur de la

glofe&de la commune opinion : ledid confeil 55. cftd vn

dodeur nomme And. Barbatias grand cauleur, & qui pen-
foit beaucoup de foy , & peu des autres Dodeurs , comme
Ion voic en fa loannine fur le chap. Rainaldu*. txt.de tcflam.

Ppp
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L lT^TE LLIGET^CE
e^rticle^Si lexclufion de lafeurparle

frm a lien hors les termes de
reprefentaiion*

CCXLI.
A N c i E N -N E Couftume de 1 an 1491. dit Qifen
fuccefTion collaterale le mafle forcloft lafemelle

enparcildcgre. Celle de Tan 1534. dit , Que lerve-

re forcloft fa four
} &c que les enfans du frere forcloenc leur

tanrc & fes enfans . Long temps duranc on apraftique ceft

article ainfi cruemcnt en toutes fuccellions collaterales,

etiam hors les termes de reprefentation . Ce qui eft bien ru

de &: defraifonnable . Pourquoy les modernes examinans

de plus pres rArdcle,comme il eft conceu,& comme eftanc

appendiccduprecedant, & aufli par le tefmoignage d au-

cuns dignes de foy , qui ont rapporte auoir ainfi entendu der

maiftre Guillaume Bourgoing,l vn des commiflfaires a la re

daction dc ladite Coufturhe; ont eftime que cefte exclufion

cftoit feulcmcnt es termes de reprefentation; c cft a dire,

quandledefiindadelaifle fes freres & fceurs
,
on enfans de-

fes frcres& fours. Etfuyuant cefte opinion les aduocats de
noftre temps ont confeille

,
&: les iuges ont iuge. Cefte opi

nion n efl pas fondee en la feule equite que chafcun de

nousvoudroitmediterenfonentendement; car nous n a-

uons pas puiffance de faire la loy: mais elle rcfulte de I mtel-

ligence du texce dudit Article
,
en ce que vers la fin eft dit,

Q_ue les enfans de la tantc font forclos par leurs coufins en-

fans de roncle,comtne reprefentans leur pere.Or eft-il que

par noftre Couftume en TArticle trcizie(me, la reprefenta

tion a lieu entre freres &: fours & enfans de freres &: fours

dudcfunft. II ne fe dit pas ininfinitum que reprefentation

ait lieu entre freres &: fours Scentans de freres &: foursjmais

y a limitation des freres &: fours du defund. QJ.H eft la re

prefentation en collateral, telle comme elle a efte introdui-
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deparlesConftitutionsNouelles de luftinian . EC fur la

CouftumedeBourbonnois qui die indefiniemcnt
,
eftanc

confulte autrefoisi ay donneaduis, qu elle deuoitreccuoir

la limitation felon le droicl: des Remains , puis que PA rticle

eft tire dudit droid des Romains. Doncqueseft bicnfeant

de dire, Que eefte excluilon de la four par fon frere eft feu-

lementestermesdereprefentation , c eftadirc , quand ce

font freres& fours& enfans de freres & fours du defunct.

Aufli quel endroit dudit Article,qui parle des meubles,faic

mention de la tante plus prochaine de la chair dudefunft,

csmefmestermescomme il eft dit audit treiziefme Arti

cle: tellementqu ilfembleque c eft vne repetition, ou ap-

pendice dudit Article treiziefme.

LE QVINZIESME
&amp;gt; Quelle differencey

a entre
&amp;lt;7)

reuofte& tya
lenie

&amp;gt;
Umec&amp;gt;Monceaux3S. Leonard.

C C X L 1 1.

EL ON 1 ancienne vfance de ce pays, qui eft pref-

que generale en France, Preuoftefe dit laiurif-

didion en premiere inftance , &: des caufes ordi-

naires. Bailliage fe ditlaiurifdidion par reiTorc

encaufesd appel.NoftremefmeCouftumederani534. ti-

\.ie,T&amp;gt;esiuftices.
art. 14. dit, Qu^aucnn feigneur n adroidd a-

uoir Balliage,s
il n a droid de Chaftellenie.MaiftreCharles

duMoline^ commentaries fur la Couftume dc Paris, art. i.

glo.j. num. jr.
dit , Qujl e^ obferue ordinaircment en ce

Royatime que le feigneur qui a fa iuftice en ChaftelJenie , a

droid de mrifdidion en premiere&feconde inftance en cas

derefloYt, & d auoir deux iuges ,
Preuoft& Bailly : maispar

1 Edidd Oileansart. 50. & par 1 Edid dumoisdeJanuicr

i;6&quot;3
vcrifie en Parlemcnt le dixneufiefme Decembre 1564.

art. 14. eft ordone qu en vn mefme lieu n y aura qu vn ficge

de iunfdidion.Cela fut ordonne pour routes fortes de iuhf-

Ppp ij
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didions Royalcs& autres, le Roy s eft difpenfe 6.a reftably
tons Ics Officiers-.les Seigneurs iufticiers font demeurezfub-

ieds a la^loy generale. Doncqucs les Scigneurs.aufquels par

le*fdid^ Edicts eft donnec faculte d opter, one rctenu le fie-

ge du Bailliage , qui cognoift en premiere inftance des cau-

fes des fubiedsdu lieu; 6 encores luymefme cognoift par

appeldescaufes desinfcrieurs , qui d anciennete reffortif-

foietenfonBailliageXamefmeCouftumeart.i5.dit,qu au-

cun Seigneur n a droid d auoir Chaftellenie,s il n a feel aux

contradSjPrieure, on maladerie, foires & marchez ; on des

cinq les trois, done le feel Autheciquedoiceftrervn.Mieux
etifteftedire que lefdicescinq chofes, ou lestrois (one les

marques du droid de Chaftellenie. L autre marque,qui eft

prefque generale en France
,
eft d auoir le figne pacibulairc

a trois
pilliers ,

comme les Barons ont a quatre pilliers.
De

grande anciennece n eftoit loifible a cous Seigneurs iufti

ciers dauoir chaftcaux
,
ains en deuoienc prendre la permif-

fion du Seigneur de laProuince; &: les Seigneurs en con-

cedanc ce droid auoient accouftume de retenir a eux, que
le chafteau leur fuft iurable &: rendable , c eft a dire, que le

Seigneur d iceluy iuroic de n en aider aux ennemis dudic

Seigneur concedantj &: promctcoir auffi de luyenaidera
Ton befoin. Depuis on a cenu que les Seigneurs iufticiers

peuuec d eux mefmes faire chafteaux forts , c eft a dire auec

foflez &: ponc-leuis. Car fans ces deux margues, e font plu-

ftoft maifons fortes, &: non chafteaux. Chopin au traide de

priudeg.ruftic. lib. $.cap.
n. dicauoir efte iuge par arreft , Que

les fimples Seigneurs ayans fiefs nobles fans iuftice peuuenc
fortifier leurs maifons , come leur femble. Ce dit 1 arreft fo-

lennelduvingrtroifiefme Decembreiy66. Mais feranote

quecefteancienne obferuance cftoitdu temps que les Sei

gneurs auoient droid de faire guerre les vns aux autres , &

pour icelle couoquer leurs vaffaux. Ce droid eftant abroge,
les Seigneurs tant grands foient-ils n ont plusd intereft au

favStde ces Chafteaux. Ceferoitau Procureur du Roy a en

fairc inftace. En cefte grade ancienete toutes maifons fortes

n eftoict pas appellees chafteaux, mais motes, ou autremet.
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Car la vraye marque eftoic d auoir trois fortes de fortere

leSj la bafTe-courc, le chafteau
,
& le donjon ; donjon eftoit

le dernier recours apres tout lercfte pris,&: en iceluy fouloic

eftre le moulin a bras a moudrebled. AuiTi felon 1 ancienne

obferuance en Italic & France, chatteattx fcdifoientvilles

clofes, non ayansEglifeCathedrale. Etcellesquiauoient

Euefqueseftoient nominees cite^ comme fe did des qua-
tre chafteaux renommez en Italic, qui font quatre bonnes

villes, Prato enTofcane,Creme en Lombardie, Fabriano

en la Marque, Barlctte en la Pouille. Donques le droid de

Chaftellcnie comprend vn grand tcrritoire, auquel fonc

plufieurs feigneurs mfticicrs fubieds par appcl &: reflbrt an

fiege de la Chaftdlenie. Ainfi noftre Couftume en Particle

quinziefme , au tiltre Desjuccefions, parle
des Chaftellenles

de Mets,Monceaux le Comte,&Neu-fontaincs,pour com-

prendre totites les luftices dont les appellations
refTortif-

foient efdidslieux, quandefdidslieuxy auoit Lieutenant

duBailly deNiuernois. Apres ledicl Edict de Tan 1564. feu

MonfcigneurlacquesdeClcuesDuc deNiuernois retint

vn feul fiege deBailliage a Neuers, auquel fuc vnie lalu-

rifdidion dela Pairrie.Eten toutes lesautresChaftellenics,

efquelles y auoit Lieutenant du Bailly ,
fe contenta d auoir

vn luge ordinaire auec fon Lieutenant. A Clamecy ne fe

did pas Chaftellenic, comme es autres ; combien qu il
y
aic

droid de Chaftellenie : mais pour monftrer que les luftices

inferieurcs,quifouloient reflbrtir a Clamecy, ne font com-

prifes en 1 exception dudid quinziefme Article. Laraifon

de la difference deceft Article d auecle general peut eftre,

que tous ces lieux font hors 1 Euefche de Neuers : car Cla

mecy eft d Auxcrre, &: les autres font d Autun. Efquels

DiocefeslesCouftumes
t̂ dmettent les femelles comme les

mafles en fucceflions coliacerales.

P p p iij
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57 LE FRST^S VTER.IN, OF
faternel exclura, la

fcettrgermdine des

meubles& conceits.

CCXLIII.

A Couftumedel an 15-34.
autilcre T)esfuccefioniy

article xvi. ne donne aucune prerogatiue, ou ad-

qantageala germanitede freres&fceurs, finon

pour les meubles & c5quefts : parce que les meu-
bles &: conquefts fadreffent par proximite de fang , & non

par ligne ;& les heritages anciensfuiuent la lignc. Ainfi le

freregermain en 1
heritage paternel n a aucun aduantage

ny faueur plus que le frere paternel : car 1 attinence du cofte

maternel ne vient en aucune confideration . La mefme
Coufhimeaudidtait.xvi. met en comparaifon les mafles

IVn a rautre,&: les femelles IVne a 1 autre : c eft a dire, com
pare les freres germains auxfreres paternelsouvterins-,

82

en lescomparant prefereles germains. Pourapres adefauc
de matles compare les fceurs germaines aux fceurs paternel-
les ou vterines ,& prefere les germaines . Mais ne dit aucu-

nement quelafceurgermaine dome eftre preferee au frere

paternel ou vterin quant a meubles & conquefts. Et puis

qu a ceft efgard n y a reigle particuliere, ie croy qu il fauc

fuiure la reigle generate , qui eft au quatorziefme article de
ce mefme Tiltre, ouilfedit, (^u enfucceflloncollaterale

le frere forcloft la fceur. Frere fignirle autant bien celuy qui
eftde 1 vndes coftez feulement, corame celuy qui eftdes

deux, /. lureconf. .fecundogra&amp;lt;lu.ff* degradib. Aufli fe did,

Quequand il eftqueftion de la faueur dulignage, pour
conferuerlafamille parmafculinite, que foubsle nomde

Jrere
n eft pas compris le frere vterin,

preceptormew. conf. 13
.mm.$1.

vol. i .
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EFFECT A LE
de biens

faitt par cduy de
qui eft Iberedite.

Et s ilj a
inegdlite

de lots.

CCXLIV.
A Couftume de 1 an 1534. tiltre Des focce/ions,
arc. xvn. pennec aux percs & meres &: autres,

qui doiuent laifferheredite de faire partage&:

aflignacion de leurs biens cntre leurs futurs heri-

tiers. Ce qui eft conforme au droid efcript des Remains, in

Lfifitu. .fipater.Jf.famil. ercifc.
iacoit que le pere de famille

ait difpofe par forme de legs ou autredifpoficion , quide fa,

nature iVertvniuerfelle, pourueu qu il ait difpofe de tous
fes biens &: droi6ls : quia cenfetur (Liuifijft hweditatem \ drquod
qmfque capit

&amp;lt;vt fares., capit non vt legatariw, &nifi luresfit ,
ca-

pere
non

potett, l.filio. cum duabuifeq.& /. quid ergo. jf. de
lega. i .

1. citm
pater. euittis.ff.delega*2. Sedji qtt&amp;lt;edam legauerit , &

de omnibus non dijpofaerit, poteftquod legatitm eft acceptariJine ti-

tulohjtredls^d.Lqutdergo. &L Sextiam.jf.&elcg. 3. Auill noftre

Couftume dudit article xLvii.dic, Qji ilsfont faifis-, qui
monftre qu ils doiuent predre en qualite d heritiers, Sc non

deJegataires. Car I henticreftfaifi , &: le legataire non. EC
eft beaucoup plus grande IVtilite&rhonneurde prendre

enquaLiced heritier, a caufedudroiftd accroiflement, &
destihresde la maifon. Aufti la loy ditque les heredicez

font defereesauec tiltre plus honorable, &: dioi&amp;lt;3: plus am

ple, 1.filiumquis..fed etfi.ff.debon.pojf.
contra, tab. Et en cores,

pourceque leshereditezfepeuuentdemander poiTe/Toirc-
ment auec le remede de recreance en cas de delay ; ce qui
n eft pas a vn legs.

Et combien que I vne desNouelles&;

Auchentiquesfecontente,que la legitime foitdelaifTee a

1 enfant a quelque tiltre que ce (oit
, etiamfingttUri ,

in Auth.

de triente& (emijft. . \.coU.
3. toutesfois vne Authentique

fequente dit eftre neceflaire, que la legitime Toit delaiflee a
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tiltre hcreditaire

, in^duth. vt cum deappelL cognofe.

qtoHjtte.coU.viii. Surquoy lefieurduMolindonne confeil,

quelesenfansquiveulentauoir raifonde leurlegitime, fe

pouruoyent par adion pofleflbire ad inflarbjtredum^ arm d a-

uoir lesaduanrages quc les adions pofTcflbires apportent.
Mais la grande qucftion eft, Si le pcre de famille , (bit pere,
ou autre qui fait cc partage, eft cenu d obfcruer equalite,
adinflar qu il fe did que c eft de 1 efTence du partage qu il y
ait quelque analogic des portions : qui fair qu en partage

quand il y a lefion notable, ores qu il foit faid entre ma-

ieurs, il eft permis de le faire rcfcmder oureformer
, qui eft

le vray intellect de la loy wawibut. C. comm.
&amp;lt;vtriufque

iud.

Mais ie croy qu il n eft tenu d obfcruer cede equalite ; etiam

que cefoit entre fesenfans. Car noftre.Couftume permec

aduantager 1 vn des cnfans plus que l autre,iufques a la legi-

timefauuc, au tiltre Des donations , arc. vn. Et fi le pere de

famille n ordonne riendu payementdesdebtes hereditai-

res, ilspayeront tous par e(gales& viriles portions , ia^oit

que la part dc 1 vn foit de plus grande valeur
,

/. /. C.Jicertum

pet.
Cc qui fcntend quand il adiuifc fes biens par corps&

efpecesfingulierement. Carfilauoit diuife le droid & til

tre hereditaire par quotes portions , chafcun payeroit felon

fa portion.

SI LE PERE DISPOSE POVR LE
droifl tnaternel de

fa file ja efcheti , la
fillt

fera-elle
tenue dy effort

C C X L V.

L eft certain que le pere ne peut ofter, nydimi-
nucr a fa fille Je droid ja a elle efcheu : mefmc

quand elle ne la par le bien-faid de fon pere.
Mais quclqucfois cc qui ne peut diredement eftre

faid, fe peut faire par moyen. Comme, verbigratia , apres la

femme mortc, fans auoir difpofe entre fes enfans, le mary
veuc
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veut eftablir&conftitueiTeftatdeiamaifon cntre tousfcs

enfans par forme cte partage ,
ou aflignation de biens ; cc

que la Coufturnc luy permct au tiltrc
DesJftccefiieS}

art.xvn.

conformement a droid efcrit in LJi/ilia. .fipater.ff.famil.

erci/c. II peuc en la fucceflion de luy perc ordonner que la

filleferacontete defalegitime: afind oftcr Tincommodite

des rccherches par le menu, il pourra ordonner vne dot &:

appanage raifonnable a fa fille, pour tousfesdroi&s pater-
nels & maternels ; qui comprendra la valeur entiere des

biens maternels, & es paternels plus que la legitimc, priant,

ou commandant a fa fille de 1 auoir agreablc par forme de

fideicommis. Nam valetjidticommijfum de bonis communicdn-

dis ,
etiam

ijs qutfideicommi/aritM aliunde habet,quam a teliatore
y

1. vlf. . Lucius.jf. de leg.
2,. Et pourra adioufter la claufe , ou

il ellc n cftadiouftee, fe pourra entendre, quefi ellevcut

exadement rechercher& demander fcs dioids maccrnels,
ellc fe doiue contenter de la legitime es biens du pere. Car
le pere qui pouuoit reftraindre le droidl de fa fille a la legiti

me, peut en luy laiiTant plus que la legitime, la charger de

quider quelque chofe du bien a elle proprc, fi elle vcuc

prendre le proffi&dece que fon pere luy laiflc, plusqu iJ

n cft tcnu par la loy filiwfam. . apud.jf.de leg.
/. NamO iJs

qui htres eft, poteft grauari
vt rem

tjtupropria (ft ipjiut hxredis
, &

quam aliunde habet quam a testatore
,
tesiituat

drprtffet
ei

,
cut

tettator bemfacere uoluit^ I. vnum cxfamilia. .firern tuam.ff. de

leg.
2.

SI CELl^T Qjri FAICT PROFES-
fion en

religion fcut a Finftant d icelledonner att-

trement yue four caufe
de mort.

C C X L V I.

A Couftumede 1 an 1534. au tiltre Des donations
,
ar-

icle v. dit, que la donation eftcefeeacauledemort,

quand elle eft fai&e par pcrfonnequi efi: malade dcmala-

die dont il meurt apres, ou quand 1 effeft& execution eft
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remife aptesla more, &que celle donation eft reuocable,
nonobftant la clatife d lrreuocabilite. Le droid Canonique
& nos loix de France tiennenc &: reputenc celuy qui fait

profeffionen religion, commefil mouroit al inftantde la

profeflion quant aux biens de ce mode,&: autres chofes de-

pendansdu droid ciuil: en forte que fes parens luyfucce-
dent tout ainfi quefil mouroit naturellement al inftant,

par noftre Couftume, au tiltre DesfacceJStQns, art. xix. Pour-

quoyfembleroit que la donation que fait celuy qui eft en

voye &: proche de faire profeflion monaftique, & la fait,

doit eftre reputee comme donation pour caufe de morr,
etiam qu ellefoitqualifiee comme donation entre-vifs.Car

quant alamort naturelle, il eft certain que fi celuy qui eft

maladedemaladiemortelledonne auec expreffion que ce

fbit entre-vifs
; toutesfois fa donation eft cenfee pour caufe

de mort, &: ne vaut non plus qu vn legs teftamentaire
: aufll

la Couftume audid article cinquiefme vfe de ce mot cense,

qui a effed de droid,& non de {imple opinion. Et ainfi fut

rapporte par vn arreft folennel de la prononciadon de Pen-

tecofte, du quatriefme luin, 1568. (ur 1 execution d autre

arreft donne en la iucceflion de Tliiouft , Aduocat en Par-

lement. Ainfi eft raifonnable de dire a 1 efgard de celuy qui
va mourir au monde par profeflion monachale: car les mef-

mesraifonsyfont. II donne cequ il ne peut retenir& em-

porter auec luy ; il ayme mieux 1 auoir pour luyque pour
Ton heritier : qui eft la marque &: defcription de la donation

pour caufe de mort, .i. Inftit. dedonat, eft a croire, fil auoit

opinion &volonte dedemeurer au monde, qu il nevou-

droitdonner&fedefpouiller. Par confequent ie croy que
relics donations nevalentque pour les meubles, les con-

quefts, & la cinquiefme partic d herkage. Et fera confidere

quepeude perfonnes attendent a faire profeffion en reli

gion apres lesvingt-cinq ans. Et il eft bien certain qu vn

mincurdevingt-cinqans,nepeutdonner entre-vifs etiam

auecdecrct, Lvh.C.fi maiorfatttM alienat. pourquoy quand
bien teldonaceurvoudroit donner entre-vifs

,
il ne pour-

roit,& fa donation fe doit prendre qnxtenu$ par les loix elle

peutvaloir, t*/i qttando.ff.de leg*,
z.
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DES PROFESSIONS &amp;lt;JMONASTl~

ttes : a
quel agefefeuuentfaire, &des pro-

fejjtons exfrejjes y
off tacites.

C C X L V 1 1.

A profeflion monaftique de vrayeft grande-
menc fauorable, pource qu ellc eft toute fon-

dee en oraifons& contemplation : &: en a efte

le commencement a I exemple de S. lehan

Baptifte, qtii a efte fuiuy par les anachoretes

&hermites, qui fuyans les delices&: affaires du monde fe

retirerent a part en lieux deferts loingtains de la ftequenta-
tiondes hommes, &: viuoient feparement. Saind Bafile a

efte le premier qui les a appellez& alTemblez en congrega
tion, eftant perfecute &: chafTe de Ton Diocefe par les here-

tiques fes aduerfaires. Depuis, cefte vie monaftique a efte

efpanchee foubs diuers ordres &: ihftituts
, prefque tous de-

riuez des ordres S. Auguftin& S. Benoift, mais chafcun or-

dre ayant des reigles particulieres&amp;gt;&;
habits diftinds. La

reigle commune de tous les ordres eft, que celuy qui y fait

profeffion fait le$Croisvceux,aufquelsil fobligepour toutc

fa vie, de continence &celibat, de pauurete pour n auoir

rien propre, & d obedience pour quider fes volontez, & les

rendre fubiecles au commandement du fuperieur. Aufli

auant que faire la profefTion auec lefdi&s vceux, eft ord5ne
1 an de probation, inttoduift tant en faucur de la congrega
tion, afin qu elle cognoilTe lesmoeursde celuy qui dcfire y
cftre aggrege ,

comme aufli en faueur de celuy qui veut

eftredu nombre, afin qu il eiTaye^cognoifTefil voudraSJ

pourra porter le faix&les charges qui font au monaftere,
c.ad

Apoltolicam. ext. de regular. Toutesfois audid chapitre
eft did, que la profeffion faide auat 1 an tient &: vaut.Mais

par 1 Edid du Roy Henry troifiefme, fait en confequence
des Eftats de Blois,art.xxvm. il eft did,Que les profeflions

QLqq y
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ne pourronc

eftre faides deuant 1 an de probation apres
1 habic pris: qui n eft pas vne deffenfe precife emporcant
nullice de cc qui eft faid au contraire: car peut-eftre fe di-

roitque leRoyn a cede puiffanced abolir les anciens de

crees. Mais en cequieftdu faid policique, le Roy declare

nulles les difpofidons qui auroient efte faides 5
a caufe d i-

celle profeffion, &: permet a eels prores difpofcr de leurs

biensefcheus, ou aefcheoirau proffid de leurs pareris, ou

aurres amis du monde. Par le mefme Edid eft porte , Que
la profcflion monaftique nepeut eftre faide auant 1 age de

feize ans accomplis , qui eft conformemcnc au Concile de

Trece.Iacoit qu^ par 1 Edid faid par leRoyChacles neufie^

meesEftatsd Orleans.arc. xix. laprofeflion ne peuc eftre

faide par lesrmfles auant Tage de vingt-cinqans, &: par les

femelles auand agedevingc ans. Et nc parle pas precife-

menc; mais adioufte la peine femblableal EdiddeBlois.

Ce grand age fembleroit eftre bien requis pour 1 imporcace

duvoeu, qui lie pourcouce la vie. Les anciens Canomftes

feftoienc conccncezde 1 age de premiere puberte , qui eft

dequatoizeansauxmafles, &:douze auxfilles, c.adnosham

ext. de
regularib.

horfmis qu es religions ,
done 1 obferuation

eftauftere&auecdurecejeftoit requis 1 agededixhuid ans,

c. quia.
cxt. cod. qui eft la pleine puberte dirfinie par les loix,

in /.
terrogato.ff.

de adopt. 1. Mela.ff. dealimentit
leg.

Le Concile

de Trente, comme did eft, a tempcre a feize ans. Or quant
a la profeflion ,

les Canomftes 1 ont eftcndue pour obliger
ceux qui tacitement font profeflion ,

c eft a dire, qui par

quelquesadesexterieurs fans parole expreffe font enten

dre que leur volonte eftd eftre profes. Et ont faide cefte

cxtenfion, felon qu il femble, auec trop grande licence, qut

pourroitfacilement caufer la deception enieunes perfon-
nes infirmes dage & de fens, & fans.experience. Car les cir-

conftances qu ils y appliquent ne font pas pvopres pour eftre

difcernees par les pedonnes fansiugement , &fans expe
rience : les mieuxaduifczy fcroient allczempefchez: com
me fc pcut voir in c. is

qui.
de

regular,
in Sexto, m Clement, eos

qui.
cod. tit.m Clemet. qui parlent dc la diftmtion des habits.
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Auffi en France ces profeflions tacites n onc efte receues

pourobligerprecifement,
s ll q y aquelqueautrc marque

qui (bit imprimee d aduantagc en 1 enrendement dc la per-

fonnc, commes ilaccepte 8c iouytd vn benefice regulier,

ou office clauftral , qui ne pent eftre tenu queparvnreli-

gieux profes d vn mefme ordre
,
ou tnonaftere. L Edid de

Molins de Tan 1^66. art. yy. fait atlez cognoiftrc, que ces pro-

fe/fions tacites,qui fe doiuent piouuer par cefmoins,ne font

pas receues que par efcrit, & non par celmoins. Audi, felon

les anciens decrets, les profeflions
deuoient eftre faides ex-

prelTemcnt & par efcrit, qui fuft figne &t marque de la main

de celuy,ou celle qui font les profeffions, cansuiAttA.LQ.qu&Jk.

i.can.omnesftfmint.L-j.ejHtfft.i.fLt
eft repete en cas d eleftion

d vn religieux pour auoirvnedignitcreguliere,^. nuttw,ext.

deeleff. in Sexto.

SI LE BENEFICE A F AICT AC-

qtii/ition&paye des deniersprofres defon

lacueft apbartiendra-ilafen Eglije
f

CCXLVIII.

E s Canoniftes ont renu que les fruids du be

nefice,qui font extans lors du deces du bene-

ficie, &: les acquisitions faides par ledit bene-

ficiedesdeniersprouenansderefpargnequ il

a faide des fruids de Ton benefice, appartien-
nental Eglife. Mais en France nous n auons

fuyuinyleurs decisions, ny leurs opinions; ains auons tenu

indiftindement, que le beneficie tranfmec a fes heritiers les

fruids du benefice , qu vne fois il afaits fiens ; &: en fembla-

blelesconqueftsimmeubles qu il a faih dc fadite Efpar-

gne. Vrayeftquefes hcricicrs font tenus desruinesadue-

nues au benefice, & des autres intercfts aduenus a Ton Egli-
fe par fon mauuais mefnage. Car eftant tenu dc procurer le

bien de Ton Eglife ,,
mefme fi lereuenu d icellepeut porter

Q^qq lij,
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Ics frais

,
il eft oblige de reparer ce qui eft aduenu par fa fau-

te.Arreftpar iugedu iz.Iuillet,iy44. entre maiftrcValeran

de la Haye,&: Nicolas d Origny. Ainfi que feroit I heritier

de i
vfufruic&quot;tier, fi a fautc d entretenir 1 heritage duquel il a

I vfufruiftjil y eftoic aduenu domage, Ljedcumfruftuarius.jf.

devfufmffu. Noftre Couftumedel an ij34.au ciltreDisy&r-

cefions y art. xxr . pour ofter le doubte, qui eftoit a caufe de-
dices conftitutionsCanoniques, adit, Que les prochains

lignagiers des gens d Eglife feculiers leur fuccedenr , fi c e-

ftoit vn prieur commendataire d vn prieure dependant d v-

ne Abbaye. Arreft par iuge du vingtdeuxiefme Mars iyi&amp;lt;?.

entre les heritiersPigeart&l Abbede Colon . LesGano-
niftes one difpute fi vn homme d Eglife feculier pouuoit te-

fter des fruids & efpargne qu il a faide du reuenu defon

Egli(e. Hojlienf.inc. ult.ext.depecul.
cleric. AHjaliterdixeruntvt

per Cardiff. mClem.grdtUext. derefcrip.
Le beneficie feculier

fait telleraent les rrui&s fiens
, que fi des deniers prouenans

de 1 efpargne du reuenu Ecclefiaftique ,
il acquieit en Ton

nom vn heritage,Thericage eft propre a luy,&:aux fiens.Imo,
s il employe fadite efpargne a retctiir par puiflance de fief

vne feigneurie mouuante de fon Eglife ,
il deuiendra vafTal

defon Eglife, &: cranfmettra ladidte feigneurie afesheri-

tiers. Etainfiaduintquand 1 Euefque de Neuers nomine
d Eftampes retint la Baronnie de Druy fur ceux qui 1 auoiet

acquife. Mais fi ledit beneficie auoit employe Jes deniers

propres de fon Eglife deftinez a eftre employez au proffit de
fon Eglife,& en euft acquis heritage au nom de luy , ie croy

que 1 heritage feroit acquis a 1 Eglife, adinftar du pupille qui

fr&diumfuApecunu emptum
a. tutore -vcndicare

pote/l^ 1. 2.
.ff.quando

cxfac~totitt.l.Jicuratorem.C.arl&amp;gt;it.tat.
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L HSRITIER DF
eft

tent* aux
reparations

& aux dommages

far la faute defon predecejjettr.

CCXLIX.
E beneficie ticnt lieu de feigneur proprietaire, am-

(Iqu il fe ditdututeuresbiensdu pupille, out loco

domini eftj.interdttm .$ .qui tuteUm.ff.de fun. EC dole

eftre foigneux du bien de Ton Eglife. Par 1 ancicn cfUblifFe-

mentlesbiensderEglife fe deuoienrpartir en quaere por
tions jl vne pour 1 Euefque ,

1 aucre pour les clercs defler-

uans ,l autre pour les pauures ,
1 aucrc pour ies fabriques &

reparations des baftimens , can.quatttor.ii. qujt/t.-L, quant a la

portion des pauures, les beneficiez n en respondent auiour-

d huy que deuat Dieu. Quant aux reparations,on les y con-

traint par iuftice, pourueu que le reuenu foit tel qu apres
leur encretenement honnefte pris ,

il y ait quelque chofe de

refte/.afe his.ext.de Ecclef.tdific. Et s Us ne 1 ont faid durant le

temps qu ils tiennent les benefices ,
leurs fuccefleurs les y

peuuenccontraindre; &s ilsfontdecedez, leurs heritiers.

Cequis entendtoufiours auec la moderation & tempera
ment fufdit, s llyauoit moyendefaireefpargne. Et quant
aux grads & opulens benefices,comme Euefchez, la Cour a

accouftume de condamner TEuefque viuant acontribuer

pour vn quart aux reparations de Ton Eglife , & Ies heritiers

du trefpafTcjquand luy viuant y a defailly. Et doit le fucce

(eur Euefquefaire les pourfuites centre le predecefleur ,
ou

les heritiers. Ainfi futiugepararreftentrel Euefque&: le

Chapitred Angiersenplaidant le vingtdeuxiefmeFeurier
1^36. Centre les heritiers dubeneficie fut iugeentre Vale-

ran de la Haye & Nicolas d Origny par arreft en forme de

iuge du douziefme luillct 1544 . EaYationeautemtencnturh&-

redes, quia quafiex contrattu tettebaturdeceffor, nempe quia. fruttm

percepit , &fws fecit,& lofupletiorem hwditatemfoam ex
ijsfe-



QUESTIONS, ET RESPONSES
cir, wlfacerepotuit . Mais (i le beneficie eft religieux profes,

Jequcl n a poinc d hender, quelle prouifion fera pour 1 Egli-
fe qui n a cfte reparee ny encrecenue ? Ic croy que I A bbe ou

autrefupcrieurdudit religieux, qui aura pris fadefpouille,
fera cenu aufdides reparations , & autres obligations de Ton

religieux, iufques a la concurrence des biens de laditedef-

pouille. Oubienenferont tenus ceux qui ont receus au-

cuns bien-faids &: liberalitez notables dudit religieux. Car
le fuperieur, qui a permis adminiftration a Ton religieux,
s oblige aucunemcnt au faid de laditc adminiftration,^./.
i.C.de decurionib.lib.\,&l.i..ff. admunicip. Puis en cefte def-

pouillcvray-remblablement eft 1 efpargne quelemoyne a

faide
, qui n y fuft s il euft faid (bndeuoirdereparer. EC

quant a ceux qui ont rcceues les liberalitez , c eft felon cc

quieftdit in Lqui

LE BENEFICIE1 EST
reltgieux, & Ayant benefice tl a

acquit
au nom de

Jesparensoitatitre,ottlettr
a donne,fiU di-

ftofitton
leur

proffitera?

CCL.

E religieux profes en vn ordre approuue ne peuc

auoiraucunproprebien : car en faifant la profe
fionil voue pauurete , obedience, &chaftete, c.

lodnnes-.ext.de regulanb.c.L.& c.cum ad morufterium. ext.deftatu,

monach. Et eft 1 abdicarion de propriete tcllement contraire

&. incompatible aueclevccude religion, que centre icelle

Icpapenepeutdifpenfer ,
d.c. cumAdmonafterium . Aufline

peuuentJesfimplesreligicuxs obliger ny faire aucun con-

trad
,

fi ce n eft par la licence& conge de leur fuperieur : ou

bien que ce fuft pour leur prouifion ordinaire, ou qu il en

deuft rcuenir quelque proffit au monaftere , duquel ils font

religieux ,
c. quodquibtifdam . ext. defideiujf. Comme aufli ne

peu-
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peuuent efter en iugemcnc, quidpro mortuti babcntur
, dr com-

pAunttiYferuis , quatentu
non habent communionem tuns ciuilis:

etiam/iceft. vn prieur clauftral
,
done eft parie mc.cumadmo-

nafterium.^.prior.cxt.dejlatu
wonach.czi tcl piicur a (eulcmenc

pouuoir au faid de la difcipline regulierc &amp;gt;

& nonpasdes
biens. Mais (1 le religieux par le conge de fon fiipcneur va

aux cftudes ,
il peut eftant audit exercice d eftude agir pour

lefaiddefes neceffitez&commoditez, 8^ peuc auffi em-

pruntermoderemcnt&competemment,&:enobliger Ton

monaftcre &: Ton fuperieur , perl.Jilongius..i.ff.
de indie.&

Ufeco/tfirmaturper
Felin.inc.cttmdtlecta. num. xv. an.monachm.

Fallent.vi.ext. de refcript
. Cefte difpenfe eft particulierc en ce

qui concernc le faid: de Teftude &; de rentretenemenc com

petent audiceftudercar s il y auoic fait quelque afte,qui fuft

horslefaicl:dercftude,lemoyneferoit repute commevray
rnoyne au cloiftre . Aufli fi le religieux eftoitpourueu par
fon fliperieur de queiquc pricuie^ou autrc benefice manuel

&obedicnciaire{ubie&amp;lt;5lareuocation,tel religieux en tons

les affaires concernans ledic benefice ajuy commis,pourroic
coucratter& efter en iugement,fans aucre auclorite ou con

ge parciculier de Ton fuperieur ,^. cumdeputati.
cumibinotatis.

ext.de
iudicijs.

Retenu coufiours a entendre, pourueuque
les contracts& aftesqueledit religieux fefoit, n excedent

ce qui eft d admtniftration &: gouuernement ,
c eft a dire,

qu iln y ait alienation, deterioration ,
ou diminution des

droi&s & proffids du benefice
-,
&: qu il ne face rien en

forme de donation, ou autremauuais mefnage ,
ad inftarde

ce qui eft did en droid du ferf, ou filsde famille , auquel eft

odroyeelalibreadmimftration de fon
peculc,/.w/&amp;gt;

rf. -fiji-

liw.ff.
de

paffu.l.Jt pater.jf.qm in fratidcm cred.l.j.jf.
adMace-

don. QJJC fi le religieux eft pourueud vn benefice en tiltre

come auiourd huy font la plufpart desprieurcz,dependans
des Abbayes, lefquels de grande anciennete fouloicnt eftre

manuels &; obedicnciaires ; ou bien qu auec difpenfe du

Pape il foit pourucu en commande perpetuelle
d vn benefi

ce feculier ; ie croy quc fon pouuoir en Tadminiftration des

fruids dudit benefice eft plus ample. I ay dit des fruids ; car

Rrr



498 QUESTIONS, ET RESPONSES
encequiconcernele fonstous beneficiez, ou adminiftra-

tcurs de benefices& lieux rcligieux font a party pareil.Def-

quels truifts ledic religicux ainfi pourucu peuc difpofer
comme bon luy femble: auec lercfpeftque lacrainte de

Dieu&faconfcienceluy peuc apporter ,
en fe fouuenant

que ce qui eft de refte apres Ton encretenemcnc honncfte &:

commode, eft deftine aux pauures &: aucres oeuures de cha-

rite.S ilne Ic fait, c eft charge a fa confcience: maisladifpo-
fition qu ilenafai&epardifpoficionentre-vifs , quin aap-

parencedefraudcdoit tenir, &:ncpeut Ton Abbe, ouautre

fuperieur de religion Ten contrcdire . Car a I efgard de 1 ad-

miniftrationdudu benefice, il eft horsla puiffance de fon

Abbe,& eft aumefmcranc que fonttousaurresbeneficiez,

lefquels felon les loix de France onr pleine &: entiere difpo-
fition desfruiclsdelcurs benefices. Ce qui fc peuc compa
rer aucunementau peculecaftrenfc,ou quad caftrenfe done

parlenc les loix des Remains. Car le fils de famille en tel pe-
cule eft repute comme peredc farnillepourcndifpofcr; &
s ll aduient qu il n en ait difpofc, le pere par fa rnort prend le

pecule non pas comme hericier,o comme luy eftant delaif-

iepar fon fils ;mais comme ne luy eftant ofte par (on fils, &;

comme fi le pcre en euft efte feigneur en arriere
, l.fentum fi-

Itj.in princip.jf.de legj.i.
1. \..Ji is

tiuibona.jf.
decollat . La dirFe-

rence en eft, que le religieux bcneficie ne pent tefter, ponr-
ce qu il eft moyne; & le beneficie fecuher pcut reftcr des

fruifts defon benefice & de I efpargnc qu il en a faic&quot;re felon

les loix de Frace, diiTemblables aux Confticutions de droicl:

Canon a ccft efgard. Mais le religicux beneficie en tiltre ou

commande perpcruellc petit cntrc- vifs donner a fes parcns,
s il en a aucuns pauures & meritans bienfaicl:

,
&: pour cnrre-

tenirlesmadesieunesauxeftudes, &: pour maricr les filles;

car ce font otuuresde charitc. Ainfi eft dicl tiredeS. Am-
broife w ctn.probandt &amp;gt; &.d

ifl. que la liberalite eftalouer,

q i tand on nemefnrife les prochainsdefon Itgnage, qui font

en indigence ;& qu il eft mieux feant d aidcraux liens, qui

pcu:-e(h-c font hontcux a deman jer ,
non pas pour les faire

riches de ce qui eft deftine aux pauures . Car tu ne t cs pas
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dediea Dieu, pour les faireriches:mais afin que tu rachctes

tes pechez par le prix de ton aumofne . Car le tuteur
, etiam.

qu il foic compcable )&; par la reigle commune n aic que (im-

ple adminift:rauon,fans auoir pouuoir de donnei ; toucesfois

peuc donner pour les alimens &: infticucion des freres &:

loeurs defon pupille, /.
quijilmm.ff. vbi pnpittuseducari.l.i..de

feruis.ff. de tuteU& ratiomb . dittrah. EC a ce faic ce qui eft dit

in Lttttorfecunduw.jf.de adminift.tut.Q\t note ce que dit Stcph.

Bert.conf.2.96.
ruol.

3. quod bemficiaritM in vita
comparatorfruffua.-

rio
,
in morte vfaario : quojzt vtpofiit do/tare

inter VIMS : fed caitfa,

wonis
^ nonriifiadeleewojjnam , velcompenfationem feruitiorumfi-

tiimpenjorum. Etallegat Hoftienf.& loan.And.inc.cum ejfis.cxt*

de tejlam .& Ioan.de Imola in c. vlt.ext.

LtAVBAIN EST N A-

jrere
aubain non naturalise: les biens

c\u naturalise
appartiennent at*

feigneur haitt
iufti-

tier comme biens vacans. Et sily a difference

entre aubMne biens

CCLI.

E s gens du Roy., comme il a efte dift autrc-

parr, depuislecempsdu Roy Philippes Au-

gufteonreiTaye pardiucrs moyens d abaiiTer

]es grandeurs des Seigneurs,&:diminuer leurs

droih. EC fe peuc bien faire que 1 Eftacdu

Royaume n en a pas mieux valu,quand les charges & digni-

tczonccfteaccnbuees a homines nouueaux. Pourcequ au

Roy feul apparcienc de nacuralifer les cftrangers,
c eft a di

re, leur donner priuilege &; faculce de pouuoir acquerir

biens,& les recenir en ce Royaume,commc s ils eftoienc na-

turels Francois. Car paries anciennesloixdecc Royaume
leseftrangcrsnepeuuent y acquerir, ny retenir bicns im-

meubleSj non pasmefme cenir benefices fans en auoir dif-

Krr ij
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penfe du Roy,qu on appelle Lettresdenaturalite. Ce qui cor-

refpond aucunemcnt aux ancicnnes loix desRomains felon

lefquclles Ic peregrin, c eft a dire 1 eftranger , qui n eftoic ci-

toyen Remain n eftoit capable de tcnir biens a Rome
, ny

mefme accepter l heredite,ouvn legs d vncitoyenRomain.
Commefe VQ\t,ml.i,C.deb4red.inftit. Etparlaloy desdou-

ze Tables, )uodciiti$ RomantM ciut Romano
legajfitjvti legajjety

itiiiusefto . Par ceftc occafiondes Lettrcs de naturalite les

gens du Roy ontprctendu qn au Roy feul apparcenoic la

fucceflion dcs aubains,c eft a dire,des eftrangers qui one des

biens en ce Royaume. Mais a prendre felon la verite en foy,

ilyafemblable raifon esaubames,&:es biens vacans.Car les

biens de Taubain &eftranger fe trcuncnc biens vacans,quad
les parcnsdcluy eftrangers fe creuuenc qon capables a luy
fucceder . AuiH y a eu arreft que i ay veu, donne au proffic

del Abbede Sainde Gcneuiefuede Paris
, qui a hauceiu-

ftice dedans Pans en cerc.nns Jieux
, pour la fucccilion d vn

EfcofTois more en dedans (a iufti:e pres le mont S.Hilaire

centre IrProcureur general du Roy .L arrcft eft du creizief-

me Mars ip^. Etainfi letient maiftie Charles du Maim,

quitoucesfois n allegnepasledirarreft ,
en I adn^racion lur

laCouftumcd Anjou ,
art. XLI . Laqueftion quifepropofe

eft d vn aubain narurahfe
, qui a fon frere non naturalife de-

meurant en ce Royaume. Cefte queftion aduinc en ce pays
en la fucceflion de Faule Clementine Italien naturalife,au-

qucl Clement Clementine fon frere vouloit fucceder. Par

arreft du huictiefme lanuier 1^75-. fut lugepour Charles de

Giuerlay fieur Dofnay haut-iufticier centre le Procureur

general do Roy, & centre ledit Clement. Devraycen e-

floit aubaine, puis qu il n eftoit naturalise. Au fai6t defdites

aubatncseft ai^auoir, que fi vn eftrangcrprendfemme en

France, qui foit Francoife, & auec clle il y tienne fon domi-

cile,& en ait enfans,les en tans regnicoles fuccederonc a pe-

rc &; a mere ; & ne leur eft befoin de Lettres de nacurahte.

MaisiiaucLinsdefdits enfans font naiz horsdu Royaume,
ilsnefuccederont. Ainfi futiuge par arreft en la Chambre
du domaine cntre le Procureur general du Roy ,

&: de la
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Riuiere, en Tan 1548. Lcs pays, done leRoyneiouic, mais

pretend lay appartenir ,
(one teputcz toufiours eftrc de I o-

beifTancedu Roy, &ne leur eftbefoinde Lectucsde natu-

ralice, comme font Flandres, Artois , Milan. Lc Roy Loys
ohziefme par chartre dumoisdeSeptembre, 148^ enre-

gifttee enlaClvambredescomptes libro chartaruw^foL 197.
declara ceux de la Franchc-comce de Bourgongne eltre na-

turels de France, & n auoir befoin dc Leccrcs de naturalite.

Ces Lecrres furent prefencees en Parlemenc le vingt-qua-
tciciine iour de Sepcemhre audicl: an

,
fuc ordonne qu elles

feroienc prefencees le Parlement feanr. Mais en laditc

Chambre des compce.s fe treuuent plufieurs lectres particu-
licres a ceft. envtl pour Hubert Pelerin da fcpcicfme No-

uembre, 1^47. pour Anatole& Pierre Roze du feptiefnie

Mars,i^48. esregiftresdti Parlement aDijon; pour Phil-

bertdeRoye,au Hare des Ed ids, 15 17. Commedes biens

tempouels (e die, ainii fe die des benefices, quc les eftrangers
n en peuucnt tenir en France fans Lectres de naturalice;

par ordonnance du Roy Charles fepciefrne, publiee en Par

lement lors feant a Poidiers le huidiefme Auril, 1431. auac

Pafqucs. EC en eft faide mention en 1 ordonnance du Roy
Loysdouzierin,

j de 1 an 1499 es modifications, arc. penul-
ciefme. EC par 1 Edict deB. ois, arc. iv. eft did, Quelqucdi-

fpenfe qu il y ait, qu vn eftranger ne pourra tenir Archeuef-

che, Euefche,ou Abbaye chef d ordre enceRoyaume. EC

doiuent telles Lettres dc difpenfe contenir infques a quelle

fommededeniersdereuenu ilspuiflenc cenir benefices.

R r r
iij
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LA SUCCESSION DBS BASTARDS
af&amp;gt;f&amp;gt;artient aufeigneur

haut lufticier, comme

de hiens *vdcans.

C C L 1 1.

L a efte did cy-deflus , que fur la declination de

la vigueur de la Monarchic en la lignee de Char-

lemaigne,lesdignicezont efte fai&es heredicai-

res : comme auffi a efte le droicl: d exercer iufti-

ce, &: les proffids qui dependent de la iuftice , &amp;lt;:omme font

confifcations, amedes,biens vacans. Non pas que ce droicb,

qui de Toy eft Royal & infeparable de la Couronne ,
ait efte

transfere auxvaflaux
,
mais feulement 1 vtilite d iceluyja

feigneune direcledemeurante toufiours au Roy, en reco-

gnoifTance de laquelle feigneurie direde les vafTaux font

icruice au Roy en Ton arriere-ban a leurs defpens ,
felon la

valeur de leurs fiefs. A caufe de cefte feigneurie vcile les

feign curs liauts lufticiers prennent les biens vacans qui fe

treuuct en leur iuftice, foicntmeublcsouimmeublcs,com-
me efpaues, ou comme bicns delailfez, ou dont nul n eft re-

cogncu feigncur ,
ou quand aucun meurt fans heritiers. Et

par la in^fme raifon que les feigneurs hauts lufticiers pren
nent les bicns de ce.ux qui decedent fans heritiers, comme
biens vacans; aufiiacux appar.tiencnt les biens desbaftards,

qui decedent fans cnfans legitimes procreezd eux:car fe

lon nos loix de France les parens des baftards ne leur fucce-

dent point. Et ne femblc aucune difference de 1 vn a 1 autre.

Toutesfois les Officiers du Roy pretedent que les biens des

baftards appartiennent au Roy,aupreiudice des feigneurs
lufticiers j

finon quand trois circonftanccs concurrent, a

fcauoir, que les baftaids foient naiz en la iuftice defdicts fei

gneurs lufticiers ;
1 autre, qu ils y foicnr%domiciliez;&: la

tierce, qu ils y foient decedez. Lefquels troiscas concur-

rcns, les feigneurs lufticiers leur peuuent fucceder, fy.cn
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autres casle Roy y dole fucceder. Etdifentqu ilyen a vnc
ordonnance enrcgiftree en la Cour de I an 1572. & fuiuanc

fut iuge pararreftfolennel prononce par lePrefident Mi-
nard Ic fepnefme Septembre, 154^. pour la fucceffion du
baftard desBarres centre le feigneurdeCalant. Maisprcfc

que toutes les Couftumesde France y rcfiftent; Icfquelles
donnent ialucceflion des baftards aux feigneurs hams lu-

fticiers , la noftredeNiuernois, autiltre Des
fitccefiions ,

arr.

xxrii. Ncanniioinslefdi&sOfficiersdu Roy cirenc rout ce

qu ils peuuent a occadon pour diminuer le.s droifts des Sei

gneurs ; comme ja aucuns leur ont efte oftez du tout
, le

droi&de monnoye, droiift de faire ftatuts en leurs terres,

drelTcr armes&faireguerres pour leurs debats particuliers,

odroyerfoire.s & marchez. Les.Mitres droicl:s ont efte bien

efbranlcz,comme les droifts de garde des Eglifes autres quo

Epifcopalcs,admortirheritagesau prorHd des Eglifes) du-

queldroid apparrenant au ComtedeNcuers y a arrcftdii

Roy du Parlement de Pentecofle, 1190.) doncr pcrmifllon
de raire fortereiTes. L abolition d aucunsdefdids droicls a

efte bonne &c pohtiquC) felon que le temps a monftre 1 ex-

perience du mal qui en aduenoit. Mais bien femble que
lefdicVs fieursOfficiersdu Royferoient blende laifler aux

feigneurs les marques &: exercices dc grandeur, dont leurs

predecedeurs ont vfe. Le fucces a raict cognoilbe en ce

Royaume, que les grandeurs hereditaires ont apporte plus
de profficl, honneur & fecours a la Couronne

, que non pas
I abaiflement des grands, pour mettre les dignitozes mains

deperfonnes, que les Roys peuuent choiiir &: changer. Car
la lignee de Gharlemagnejfous laquellc les digmtez cftoiec

perfonnelles, n a pas dure cent ans en fa vigueur ; & les mi-

Icrcs aducnues aux Roys pour lereftedu temps que cede

lignee a dure, ont erte fi grandes , que pour vn cocur Royal
fcroit plust fouhaitterdcn e(treRoy,qued cftLc Royauec
tellesmiferes. Etaucontrairc nous voyuns que la ligneede

Hugues Capet, foubs laquellc les digmtez ont eftc heredi-

taires, a profpere,&:dure encores font fix ccns ans. Auffi

eft a croire que les feigneurs qui fons naiz grands 3 & de pre-
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dccefTcurs grands, &nourris en grandeur ont lesefprits &:

actions plus heroiques,auec plusde generofite, auec plus
d atnourdebienfaire,&:craintedemal faire, quene peu-
uent auoir gens de bas ou moyen lieu ; qui bien fbuuent par
mauuais art vienncnc a acquerir la grace des Roys , pour
eftre auancez par eux.

SI LES E N F ^TStS LEG IT I MES
w baftard

decedentJans enfans,qiiileurfaccedera
f

C C L 1 1 I.

E baftard qui fc marie legitimement eftfuccede

par fes enfans es biens efquels tous autres peres

legitimes peuucnc fucceder. Et ii les enfans du

baftard, apres auoir fuccede a leur pere ,
viennent

a deceder fans enfans, la queftion eft, a qui Icurs biens de-

uroient apparcenir ; il eft certain que leurs parens du cofte

delcur perene leurfuccederont pas. Car felon nos loix la

cognation habile a fucceder n y eft pas. Les conqueftsdu
pere baftard auronr efte faicls heritage propre a fes enfans

legitimes ; heritages inquam paternels. Et puis que la ligne

paternelledefaut, fembleroitde prime-face, que les biens

tombafTent en vacance, comme venans de baftardife. Mais
fil y a des parens de ce baftard du cofte de la mere, qui
foientde ligne legitime a la mere,ilsfucccderontaux biens

propres paternels dudicl: enfant de baftard, & non le fifque.

Car ils font parens legitimes dudict baftard. Et lareigle/u-
tcma paternis ,

maternamaternis
,
n eft pas precife & abfolue;

ains eft refpediue aux perfonnes, en faueur defquels clle eft

faicle ;
c eft a dire, rant qu il y a parent du cofte paternel ha

bile a fucceder, combien qu il foit plus efloigne en degre, il

exclura le parent du cofte maternel plus prochain es im-

mcubles paternels. Mais defaillant ce refpecl:&: cefte fa

ueur de la ligne paternellc, c eft a dire, quand ii n y a parent

habile, ou qui vucille heritcr, en ce cas les patens de la ligne
ma-
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maternellefuccederenc, comme parensfimplemenr. Amfi
dit du Molin eftre general en France en 1 adnotation ad

j^tf^.LXXXVii i . loanis Galti.& fur; la Couftume de Reims,
art. 316. Chopin autraide de

priuileg. ruHic.lib.^.fol. r6i. die

auoir ainii efte iuge par arreft, an rapport du Conf eiller Ha-

queuille, en Tan 1537. contre le (ieur de la Trimoille.

?1L EST VKAT IND INSTINCTS-
went , tjuepourpayer les debits du

defanft, offfes

Jrai^funeraux ,
orideuienne heritor.

C C L I V.

ARTICLE de noftre Couftume , qui eft le

vmgt-fixiefme, au tiicre Desfaceftorn did, fans

liftindion, Qu;i pay e les debtes & fraiz fune-

ranx, ou i
7
entremet a 1 adminiftration des bicns,

dcuient hcrkier, 1 il eft habile a fuccedcr. Toutesfois le

droid desRomains did, &did bien quoAgererefrokxrede

nontamcftfatti, quamammi ; &cum banditat
obligct hxrcdcm

tri aheno
dcftmffi&amp;gt;

vtiam ultra vires
b&rtditatti^fatis quttm vide-

tuYinrcn* ^nwomenti nonfacile admitti prjfemptioncm pro pie
-

naprobatione. Aufli ledid droid des Remains ne die pas que
toutcscnnemifes cs biensdeFhereditefacent heritier ce-

Juyquis encrcmet. Comme fi celuyquieft habile a fuccc-

der, durant le temps de deliberer prend garde que les biens

hereditairesfoient conferuez,foientvendus s ilsfontperif-
fables

,
ou autrement mefnagez , il ne fait pom-rant ade

d hencier,/. Arifto. .Jiminor.ff.de iuredelib, Et fera note la

circonftance qui eft en ladide loy, d en auoir demande per-
miflion au luge, &l-prohl

rede.$.jemos.ff. deacq. hwed. Com
me s ll intcnte I adiony^w/ov violati, ores que le fepulcre
foit hereditaire

, pource que de cefte adion nc luy reuienc

aucun proffid, cum nonfit reiperfectttoria,fedstd pcenam &&amp;lt;vin-

dictam , d. Lprohwede. ^.ylt.ff.eod. Comme fi par piete il

s employc aux fraiz funeraux
,

. & a folliciter les exeques
S ff
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honnorablcsafonpere,ouautte perfonne proche, voyant

que nul ne s y entrcmet : Icquel ade la loy did ne valoir pas

geftion d heritier
-, coutesfois ladide loy cofeille pour abon-

dance, &: non pas par neceifice, que Ion face proteftation

que ce n eft en intention de fe fake hentier, /.
atjiqttis. .ple-

rique.ff. de
relig. &fomf&amp;gt;t.funemm.

&; pource qu vn tiers,

etiam
eftranger, en faifant lefdidsfraiz funeraux s acquierc

adion pourles repetcr ,
ores qiul n y en ait priere, ny pro-

mefie , d. 1.
atfiqtiis. ^..generaliter. & .

quodfipuptlliM.ff.
de re-

//^/tf/rMcfrnement fi tcJsa&esfefont publiquement&par
route fa^ondc bonne foy; car celuy qui-fait clandeftme-

ment, ou parperfonne interpofcemanie lesbienshcredi-

taircs, ou qui fouftraic &: deftourne iceux
,
ores que par

apresil declare n cftreheritier, &qu il repudie,i1 eft ncant-

moins repute hcritier
, Lfijemttmquts. . Pr^tor. verf. hwuer-

ba. drljiisqui bonis.
ff.

cod. deacq. hxred. Comme ,
s ll paye

Jes debtes hercditaires de fes propres deniers, &: non des

biens hereditaires ; nam ftLuendo quit pro alio eti.im inuito &
ignorante eum liberal : &po(Junt etiam gen negotia

hcreditana co

tempore quo hsreditas ucet
-,
vt acquiratur acJio negotiorum getto-

rttm
,

/. ait Prttor. . btc
yerba.ff.

de neg. geft. Donques ,
fui-

uant le droicl des Remains, fe peut &doit dire, que les

adesfont 1 heritier
, quand ils font de telle qualite , qu ils

nc peuuent eftre faids fans le nom &: tiltre d heritier. Ainfi

eft did in d. 1.
prohjirede. . Papimanus, infine.jf. de acqttir.

h*-

yed. Toutesfois auec les civconftances aucun pent eftre term

pour heritier par ades
, qui ne font pas ainfi precis &: ex-

pres,-& qui peuuent eftre prins en 1 vne ,
ou en 1 autre part:

felon 1 opinion d Azo
, qui eft fuiuie par Bartole in d. I. pro

htrede.^.feruos. in
glo. ad verb.

quid,
a fcauoir par la qualite

des perfonnes, qualite des ades, Sides chofesqui out efte

maniees. Pourquoyl artjcle, amfiqu il eft couche & prms
indiftindementjfemble eftre grandemet captieux, mefme

encesdeuxpoiftfysypaflr!fs&wes-j&lejjra#f(taerattx
\ fi ce

n eftoit qu on y adiouftaft que ce payement fe feift auec les

deniers dcl heredite, ou prouenusde la vente des biens he

reditaires.Veu que,come did eft, payer les debtes d aucruy,
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payer les fraiz funeraux, eft chofe qu vn eftranger pent faire

iansmandement& charge, & en auoir action pour la repe
tition. Et fi ce prefomptir heritier auoit faide vne protcfta-

tionauantquefentremettre,quefon intention nefuft pas
de faire acte d heritier,femble que 1 ade fuiuant ne le feroic

pas heritier, d.l.atjiquu. Et ie ne ferois pas de 1 aduisde

Marian Socm,conf.cvii. vol. z. ou il dit
, Que fentremet-

tant apres la proteftation, il eft cenfe auoir renoce a la pro
teftation-, &quelesDodeursainii le tiennent in I,fro h*-

rede. $. Papinianm.ff.
de acq.hwed. & par ce brocard vulgai-

ieyf&amp;gt;r0te/?4ti0
contraria affui non releuat: mais voudrois dire que

la proteftation fert pour empefcher I a&ion, finon qu on al-

leguaftaucune chofe auoir eftefaide clandeftinement, ou

par dol &: fraude. A quoy fert grandement ladecifion de la

\Q\[fiis qui bonis.jf. de acq.
h&r&d, velutifiper interpo/itam perjo-

nam emAt: nam eoipjbdolo facerevidetur^ LpupilLut. .ftd etfi.ff.

deauflor. tut. oubienque l ate d heritier ne peuftreceuoir
aucune excufepvobable, par laquelle on peuft croire

&amp;gt; qu il

euftfaiclpourautre caufe,que pour f encremettre comme
heritier. Devray, cumgerere prohtrcde magisfit animi^ qttam

fatti, &: 1 incention des perfonnes fe puiflfe manifefter par
Jes ales ,

il en faut iuger felon les circonftances particulie-

res, fans y appliquer precifecnent vne reigle certatne.

SI EN DOF4IRE DE JM E R E,

qui eft heritage
des

enfans^y
a droitt d

aijnejje.

CC LV

VTRESFOIS a efte difpute , fi le douaire, qui eft

heritage propre des enfans du mariage,eft heritage

pateunel,ou maternel. Ceuxqui fouftenoientque
ce fuft

heritage maternel fe fondoient fur ce que Ion dit,

Que douaire de mere eft heritage des enfans; come fi par le

bien-faiddu pere il eftoit tranlmis alaperfonne de la me

re,&de la perfonned elle aux enfans. Mais la verite eft que
r r r
S f f i
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le droid de propriete n a onques refide en la perfonne dc la

mere, ainsfeulement rattence,ou iouiffanced vn vfufruid.

Et la propriete du douaire eft transferee diredement de la

perfonne du pere a la perfonne de 1 enfanc
, & eft

heritage

profedicc. AuflilaCour parvn arreft folennel , prononce

par le Maiftre premier Prefidet
,
le mercredy vingt-troifief-

meiourdeDecembre, ijji. entre deGafpernc, Maflbt, &:

le Grand, fut iuge, Quc le douaire eft heritage paternel,&;
furent deboutcz les headers maternels de Charlote Thi-

baut de la fuccclliondu douaire couftumier, qui eftoic ef-

cheu a ladide Charlote , fille de Florent Thibaut en la

Couftume de Paris. Par noftre Couftume, droict d aifnefTe

n a lieu en la fucceffion de la mere ; ains feulemenc du pere,

quandfacheuancevaut cent liures de rente. Or quand Jes

enfans repudient la fucceffion du pere ,
&: farreftent aa

douaire de leur mere 5 ie croy que (i c eft en maifon noble

vmancnoblemenc,quelcfilsaifne auradroidd aifneffe au-

did douaire, (1 tanteftque Iedi6l douaire vaille cent liures

de rente : car c eft dc la fubftance du pere. Et ainfl fut iuge

par arreft a la prononciation folennelle de Noel, iy^i. entre

les Gentians, dids dc 1 Hermitage ,
au rapport de monfieur

dc Leage Confciller . Le memoire duquel arreft fay tire

des Mcmoires de mofieur Bourgoing mon oncle
, qui eftoic

audid temps Cofeiller en la tierce Chambre des enqueftes.

Toutesfois maiftre Charles du Molin en 1 adnotacion fur

Tancienne Couftume de Paris, art. 137. didqu il a efte iu

ge parplufieursarrefts, Qj^il n y a droid d aifneffe entre

enfans prenans le douaire de leur mere pour leur heritage:

mefinedic auoir efte iuge en la maifon deMontmorency.
La Couftume d Eftampes eft au contraire, art. 131. Sera no

te que Ion tientque 1 enfant ne peuc prendre droid d aif-

neffefanseftrehentier; commeferadidcy-apres Queftion

CCLXI. Or eft-il que felon la Couftume de Paris on nc peuc

prendre les deux droids d heredite & dc douaire,en la nou-

uelle Couftume, article CCLI. Et n eft pas pareil en noftre

Couftume, fop. Queftion CLIII.
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CAS TOFR LESQTELS
can perdfa noblejje

a
temps,

ou
fcr

CCLVI.

A nobleffe
, comme noii S lapra&iquonsau-

iourd huy, vicnc par naidance &; lignce du co

de du pere,& non du cofte de la mere. Cequi
ferapporteau droict des Remains, felon le-

quel , cequicft dedignitede la perfonne eft

acquis aux enfans de la part du pere ; & ce qui eft de 1 eftat

e(Tenciel,8 de la liberte, ou feruirude de la perfonne aduiet

aux enfairs du cofte de la mere
, l.partum.C.de^rei

vcnd.LPau-

htt.jf.deflatubominum. Cc qu aucunes Couftumes de Fran

ce reprefencenc par ces mots, Verge ennoblit^ venire affyanchit*

Vray eft qu en certains cas la noblefle eft requife cant du co

fte dcperequede mere : comme pour auoir difpenfedela

longueur de temps d eftude^en 1 ordonnance du Roy Louys
douziefme

,
de Tan 1495*. arc. &amp;lt;$.&

es concordats
,
au tiltre De

collitionibus . Mais quand 1 cnfant eft baftard, il ne doit em-

porter la noblefTe par la feule naifTance : car ladignite ve-

nant par race n eft acquife ,
finon quand 1 enfant naiften

legitimemariage; &: fi autrement, 1 enfant fuit la condi

tion de la mere, Lcumlegitim.ff, deftatu hominum . Toutes-
fois cela n eft pas exaftemet obferue en France: car on tienc

qus les baftards des Princes & grands feigneurs gentils-
hommes font nobles, iacoit qu ils n ayent aucune pare en la

fucceffion: &C de faicl portent lesarmes &:efcu(tonsdela

maifon du pere,qui eft marque de la nobleffe, aucc la diffe

rence de la barre
,
a caufe de la baftardife . Mais es maifons

de Princes &: .nobles qui font bien rciglees,les baftards ne
font pas admisindiftin&ement aceftedignite: ains on at

tend iufques a ce qu ils foient en quelque vigueur, pour ap-
perceuoir & cognoiftre en eux par leurs deportemens &: de-

monftrations, s ilstiennent delagenerofite&valeurdcla
Sff

iij
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maifon, done la mere dit qu ils font y

flus. EC lors le pere, on

s lleft decede, ceuxde la maifon le recognoiflentpour fils

naturel
,

: eft chery en la maifon & y tient rang en moin-

dre degre que Ics legicimes.
C eft vn bon & affez certain tef-

moignage de la generation felon le mot ancien. Fortes crean-

twfortwttsj&bonis. Mais ceux qui naiflent en manage fans

cftre fubieds a ceft eiTay,tels qu ils fe trouuent,font tenus&

reputezcnfans legitimes, eftans couuerts du manteau de

manage, Pourquoy, au temps quelavilledeRome eftoic

en fa grande grandeur de domination ,&au plus haut de

gre aufli de defbordement en tous vices
,

les grands fei-

gneurs n auoient cure de fe marier pour auoir enfans,

doutans 1 inconuenientde 1 emprunt ,
&: ai-moient mieux

adopter les enfans qu ils choififlbient bien naiz & gene-
reux , qui prenoient les noms

,
& toute la dignite de la

maifon auec les biens comme enfans legitimes ; & difoienc

que ce choix leur eftoit plus afleure que le hazard de la nav

fance. LesDo&eursItaliens parlans des baftards ont con-

traire opinion a nous au faid des baftards : car ils difent que
les baftards des nobles font plus a mefprifer&rejetterque
les baftards des autres perfonnes; & ne leur attnbuent la no-

bleiTe. CcftenoblefTevietparranc&lignemafculine,com-
mediteft, &.peut aufli eftreacquife par vertu, principale-

mentparfaids d armes . Car felon Tancien eftabliffemenc

de France & des autres nations , qui ont eftably les Royau-
mesconqueftez fur 1 empire Remain } en Tordonnance des

legionaires du Roy Frafois premier de Tan
15-34.eft dit,Que

le foldat
, qui par fa vertu & par degrez paruient a 1 eftat de

^Lieutenant de la compagnie deuient noble. Les Francois
&: les Gots,apres auoir conquefte lesGaules, 1 Efpagne &
partied Italie,defarmerent les Remains anciens habitans,

& retindrent a eux feuls 1 vfage des armes.Dont vient qu en

France nulncpeuttcnir fief fans difpenfc, s il n eft noble:

pource que les fiefs font deftinez pour ceux qui font feruicc

alagucvre. Eteneftrapporteautant mv/ib.feud.titulodepa,.

cetenenda.^.fimiles ruflicum . Dont eft a nous la pradique de

la finance des francs-fiefs &: nouueaux acquefts,que le Roy
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leue. La noblelTe acquife ou par lignage , ou par vertu pent
eftre perdue a coufiours,ou effacee a temps; effacee a temps,
/i aucun noble exercemarchandifc, oueftatvil, commede
Notaire,ou Procureur,ou d artifan,ou de tauernier : car en

quidant Texercice il pent reprendre fa noblefTc.Et a Ion ac-

couftumed obtenirLettres en Chancellene pour affeurer

le retour: qui font aifemencobcenues ,
&: en ay vcu odroyeu

au pecic feel du Pademenr. Elle fe perd a toufiours,fi aucun
eft banny a perpetuice : car il perd les droids de la cice& de

rongine,8ceftfaideftranger, Lquidam.ff.de pcenis. Item,

quand aucun par vilite&lafchete de coeurfuitenbataille,

ou rend vne place forte , done la garde luy a efte commifc,
ores qu iln y ait dol. Amfileiugeale Roy Francois premier
centre vngentil-homme, auquel il auoitcommis la garde
de Fontarabie. Irem,s il aduient qu vn gentil-homme auec

lesarmesfpolielaiuftice,&: luy oftevn prifonnier. Ainfiia-

gea la Cour centre vn gentil-homme du pays Chartrain, le

vingt & troifiefme Nouembre i jzS. Ainfi voudrois-ie dire,

quand vn gentil-homme eft condamne pour delid,qui em-

portc infamie : mefme fi c eft delid procedat de vilite, com-
melarcin. De faicl:, quand vn noble eft iuge amort pour
larcin,il eft pendu,&: non decapite. Et pour I mfamie proce-
dant d atrocite de delid , que la noblefle fe perd, il eft prou-

ue, in l.Dium.ff.de imur Ladtempus.ff.de
decuriomb. Et fera no

te que les en fans qui font naiz, ou conceuz auventre dela

mere, auanrq-uelepereperde (a noblefle, demeurent no

bles, /.
Patfltfs.jf. deftatit homwum.Lemanapatftm.b.Jiqttis.ff.de

Jenatorib,
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DIFFERENCE ENTIRE A I S-

nejje$primogeniture.

C C L V 1 1.

E s mots Aifw&fmjhe one leur compofition tiree

des deux ancicnnes didions Fran^oifes ains\c

puis , qui reprefencent les Latines antea & foHea:
Comme qui diroic anteanattM& po/leanatu*. Selon

la loy de 1 ancien Teftament le droift de primogeniture em-

portoitpriuilcge &: fanclification ; &; s entendoit du pre
mier enfant made, quiauanttous autresenfansfortoitvif

de la matrice de la mere : ainfi qu il eft recite en I Euangile,

quelon chantecn 1 Eglifele iour de la purification noftre

Dame. Mais a nous TaifneiTe nefeprendauectantde cir-

conftances : car 1 aifne fe ditcelny desenfans maflesquiie
trcuue le plus age lors du deccz, du pere ; ores qu il y ait vne

femelleviuante
, qui le precede en age, &oresqu ily aiteti

plufieurs enfans naiz auant luy , qui (oient decedez auant le

perc. Dont appcrt qu en nosCouftumes n eft confideree

cede faueurdc Dicu,quivrayement eft faueurquandle pre
mier enfant en ordrc de naiflance eft mafle

}
&: qu il furuit le

pere . Et fuffit eftre le plus age lors du decez du pere , pour
auoir les priuileges d aifnelTe : Icfquels priuileges en la pluf-

partdesCouftumesde ce Royaume font tels
, que 1 aifne

porte les armes pleines de la maifon, & pent contraindre les

puifncz de prendre leurs armcs auec quelque difference,ou

diminution ,
comme de les porter elcartcllecs des armcs de

la mere, fi le puifne a quelque terrevcnantedu coftedela

mere
,
d y adiouftcr des lambeaux ,

des bords dentelez ,
on

dcfcouppez, ouflmples, quifoyent d autrecouleur que le

champ, ou autre difference. An ill 1 aifne doit auoir la meil-

leure maifon,qui foit en la fucceiTion,auec (on pourpris:& a

autresaduantages, felon la diucrilte des Couftumes. Mais

tous ces aduatages d aifneflfe ne pcuuent eftre prins par
1 aif-

ne,
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ne,fans prendre qualite d hetiticr du pcre: &: toutcsfois ores

qu il prenne plus grande pare, il ncpayedes debces heredi-

taires, finon pour fa virile &c cfgalc portion : parccqu il nc

prend aduantage par quote portion du corps de 1 heredite:

maisencertaineefpece de biens par la railon de la loy pre

miere, Cod.Jicert .pet. La qualite d hcriticr eftfineccifairc

pour accueillir Ic droift d aifnefTc,que fi 1 aifne repudie The-

redite de Ton pere,le fecond apres luy
fe difant hcritier pren-

dra le droid d aifnciFe. Ainfi fut luge par arreft folennel pro-
nonce par monfieurle Prefident Seguier,le ieudy quator-
ziefmed Aouft 15^7. en la fucccfTion demaiftreBerrrand

Rat,de Poidiers. Et par le mefme arreft fut iuge pour le
pri-

uilege des Makes de Poi&iers ; qu ils acquierent no&quot;blefle a
leur poflerite.

CEST VES
nances &pourprisd

irvne
maifon, tantpourledrottt

d
aifnejje&amp;gt; qttepour autres effefls.

C C L V 1 1 I.

A deftination du pere de famille eft principalcmet

aconfiderer, pour ingerquelleschofes font des ap-

partenaces d vne maifon, d vn domaine aux chaps,
ou autre heritage. I entens en tous negoccs &: ares,qui de

pendent de la difpofition du pere de famille : car fa deftina

tion rxe peut &: nc doit operer ny a l aduantagc,ny au defad-

uantage d vn tiers. C-ommz jverbigratia ,i le vallal a accom-

mode Ton fiefd aucuns heritages, qu ilyavnis, ou accom-

modezpour en faire vn feul corps , le Seigneur fcodalne

pretendra fon fiefeftre accreurmais l heritier,ou celuy qui a

droid: & caufe du pere de farriille, qui a ainfi exerce fa defti

nation^ eft fubiec\ foit a gain ,
ou aperte ;

/. quodin nrum,$.

Jiquidpoft.ff.de leg.i.
Cefte deftination fe demonftre par plu-

fieurs argumens. Ou quand aucune chofe y eft ioin&e, an-

nexee &: adherante par main & artifice d hommc, Llibrorum.

Ttc
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.fed

}

Jibibliotbec&amp;lt;m.ff.de lega.$ .Lutera. .hoc (cmtufconfultitm.jf.

delcga. i. Ou bien
, ores qu clle (bit difioinae, fi elle eft ac-

commodee a I vfage dc la maifon & baftiment, l.ficuttdes.jf.

de leg* 3.
On fi 1 enttee &: accez,a ce lieu adioufte eft par de

dans la maifon ancicnne & principale , Lprtdys. $. balnea*&
.fjui fiomiim.jf* de

lega. 3
/. quod condaitc.ff.

de damno infecle. /.

Olympico.jf.defemit. vrbA.pr&d. Namfiexptiblicoadititscjfit ,
do^

rawfepaniti videri
pojfet &amp;gt;

l. i
&amp;gt;

.

Yftafijupra tdes.jf.
vti

pofitdetis.

Oufilepcrede familleparfon papier lournal&rderaifons,

ou par Ton papier de recepce, &: par les acenfes & fermes

qu il a faidesde 1 hericage & domaine ,
auoit accouftume

d y comprcndre ces adiondions^././rW^/^.TV//^.^: delegd.

3. l.cumfunditt.jf.de legA. z. Ouficefteadiondiona eflefai-

te pour decorer , embellir &: rendre en plus grande ameni-

nite &: plaifir ledit lieu
yrinc\V3-\&amp;gt;d.Lj&amp;gt;r.edtjs..c[uidomum.

I. is

(jtti
inputcum .

.fiquis
de monumeto

,ff.qttodvi,at4tclaw.Qvi\3\zn

li c eft baftirrtec es champs, quireruealogerlesfermiers,re-

ceueurSjmeftayersouvallets, ou qui reruearecueillir, loger

&: mettre a cotiuert le beftail& les fruicVs ; qui eft ce que les

loix difenc , quod villafit accefiio fundi ,
/. fimdi.jf. quilo.

mod.

vjitf.
amitt. l.fiita teftimento.% .&amp;lt;vlt.Jf.de fundo inftr. Doncques

ie comprendraynon feulement fous lenomd apparcenan-

ces, mais aufli fouslenom delamaifoiij domaine, ou lieu

principal, toutcequi fecrouuera accommodeaiceluy 3
(e-

loft les argumens cy deiTus ; j^9oir qu il ne (oic atcenanc &:

contigu &amp;gt; Burt.iftl.SeU.^.tyrann&.ff. defando. inftrti.
M-anariHS

Socinus mnior^ Receptormem Patauyjonfil. ^j-.w/w.xxvi i r . I ay
die cy deflfus qu il fauc entendre pour tous effecls , qui de

pendent de la drlfofition du pere de famille ; co-mine s ll a

vendu,s-il adonn^^ui-egu-e. Mais quant au droict d aifnef-

fe,laCo|uftume aparciculieremcnt difpofeiS: faucfuyure cc

qia dkendit.
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SI AVQVN AVEC MALE-FVY
petitprejcrire.

Et de ladifimflion de male-foy.

CCLIX.

E L o N lesloixdes Remains le laps de temps
n eft pas la-maniere d acquerir lapropriete dcs

chofcs ; mais eft requis le tiltre
,
ou 1 occupation

de la chofe vacance, qtt&
mtUiu* in bom eft ,

velha-

bitaeft pro derelifta, L Mtgatiommfm..placet.jf.deaffionib.&

obligAt. Auili felon Tancien droid la prefcription eftoit pour
1 exception ,

c eft a dire , que celuy qui auoit iouy par temps

fuffifant,auoitdroitderedefendrepar findenon receuoit

contre celuy qui luy demandoit la reftitution dc lachofe

poffedee. Et de fait le mot de prefeription\crmfe propfemet
exception. Mais TefFed decefteprefcription s cfteftcndu,

iufquesadonnerraclionvtile pour demanderjs iladuient

que celuy qui a iouy par long temps foit depofTede. Et a la

fuytedece , oaaattnbue pleindroiddeproprieie a celuy

quiaprefcriptpartemps fuffifanr, mefmes apresqueladi-
ftindion des actions diredes & vtiles n a plus eftc en vfage,
1.Jiinter, ff. de donat. inter vir. & vxor. Per legit

imam ternpm do
-

miniumfuit qti/itum. Lefdites lo-ix Romaines ont faicl; cntre

autresdeuxprincipalesmanieres de prefcription dechofes
immeubles

}rvne,qu ils appelletde long temps,dixou vingt
ans

, pour laquelle eft requis auoirtiltrc
, &cfire en bonne

foy : comme quand on acquiert par achapt d vn qui eft poP
fefleur,, &: qu auec iufte occafion on.penfe eftre fcigneur

proprietaire. Et faut que cefte opinion foic probable & auec

appatence , &:non pas legerc,&: fans au:unfondement de
certitude

,
/.

vlt.jf.proficio. I. iufto. .fititu;ff. devfucap.
I. quod

isulgo -ftpro cwptore.- &: que cefte bonne, fpv foit.au temps de

Tachapt, &: au temps de la tradition, LJialitna.Mprincip.jf.de

vfitcap.
L autre prefcription, qu on appelle d? fort long teps,

qui eft de trente ans, ne defire pas le tiltrc, nc fi exademenc
T 1 1 ij
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cefte bonne foy;pource,dit-on,qu elle eft plus fondee fur la

negligence de celuy qui fe pretend proprietaire, quiexeo &amp;lt;vi~

detttr hahutffe rem pro derelicJa ; &: pource qu il eft vtile a la

coferuatipn de la fociete dcs hommes , que la propriete des

chofes ne demeurc en incertitude fi long ttmys,Li.ff.de vjii-

f^.Cicero en 1 oraifondw CACWA die que I vfucapion, qui eft

la prefcription de chofe mobiliaire
,
eft la fin de tout foin &:

follicitude, &: de tout peril de proces. Selon cefte confide-

rationdubien public ,
rut iuge fur la premiere pladoyrie a

1 ouuerturc des grands lours deClermont, ij6i, Que fans

auoir efgard a la padion couenue ,
il n y auroit prefcription i

neantmoins la iouyflance de trente ans auoit rendu affeure

le pofTelFeur par droicl; deprefcription. Etqubdpaffononpof-

fit renuntimprjtfcriptiom longifiimi temporis,
tenet Bart, in I. nemo.

jf.de lega.i
. O&quot; Mariantu Socinut tumor conf.

1 45^ . vol. i. dicit hanc

effecommtmemopinioncm. Cefte prefcription dc trente ans eft

appellee odieufe par les Dodeurs ,-pource qu cll eft intro-

dui(5tc en haine des parefleux & nonchalans . Si eft-ce que
vtplurimum la prefcription eft fondee fuper tacito

confenfu eius,

qui tanditt tacendo& negligendo videtur a, fe abdicajfe ius , Cf ei rei&amp;gt;

confcnfum acfidem accommodate^ l.fi fitbfyecie.
C. de

poftuL Lcum

poft.
in princip.ff.de ittYe dot. c.adid. ext.defponfal. Et celong

temps fait prefumerpayement en 1 aclion perfonnelle, &
tiltre d acquifition pour Faclion reelle ,

dont les preuues

par le temps foient deperies . Itaratiocinatur Raphael Cuma-

nusconf. 67. & dit que les anciens Dofteurs ont tenu que la

reigle pojfejjbr n auoit lieu en Cour laye, & dicit itafe tenuijje

puhlice Patauy
. Noftre Gouftume a receufeulement cefte

prefcription
de trente ans. Et combien que le tiltre & la

bonne foy nc foient fi exadement requis en icelle ; fi eft-ce

qu il eft neceflaire que la mauuaifefoy, quieftauecmau-
uaifcconfcience,en foit efloignee. II y aeudifcordentre

JesDocleursdedroidciuil, &:de droicl: canon . Les Do-

dcursciuilsdifaiw, Quelamale-foy dudefundnuita fon-

heritier,nonfeulemets ilvfederacceilion du temps- defoa

predecelFeur ,
inais auffi fide par foy ilveut commencera

prefcrire. MaisJes Canomftes difent que la male-foy du de-
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fund ne nuit al heritier, qui comm.ence la prefcription,
Bart, in d. 1. cum hxres.ff. de

diuerfis& temp. prA/crip. Anto. de

But. & Alb.m c.fidiligenter. ext. de pM/crip. Les Dodeurs ci-

uils difenc que la mauuaife foy de 1 hericier ne luy nuit pour

accomplir la prefci iption ,
fi le defund eftoic de bonne foy.

Les Canoniftes difent enquelque cemps que la male-foy
furuiennc, qu elle empefche la prcfcripcion, T&amp;gt;yn.inc.pof-

(efjor. dereg. iur. in Sexto. Da Molin inadnot. ad
conf. 4. Alex,

&quot;vol. z. die, Qu/eri efFed n y a ditierence entre le droid ciuil

& canon: &: la raifon pent eftre, fur ce qu ailleurs il faic

diitindionde la mauuaife foy qui eft poficiuc, formelle, &
auecmauuaife confcience; &:lamauuaife foy, qui eft prc-

fumee, &: qui empcfche 1 hericier comme hericier
-, parce

qu il eft cenu des vices perfonncls.du defund. Ce qui fe die

cy-dertusde 1 hericier, fe doic entendre da donataire, ores

qu il aic cilcre parciculier. Ita tenet Mariamts SocintM conf.tig.

vol. i. nitm.^^. &allegat Aittb. mzUfidei. C. de pr/crip. longi

temports. NotA quod doaatariu* tenetur de mala fide donantit
, I.

ignoti.
C. de reuocandis

ijs qtu mjraud. L apud. .Jt (juts autcm.ff.
de doli

except.
Auili les Aduocacsqui articulenc faids pour

prcfcripcton,alieguencquelque cilcre vray-femblable, done

pour le laps de cemps on ne peuc bonnemenc iuftifier; mais

par la iouifTance de crence ans le cilcre eft prefume : qui eft

la prefompcion dc droidvalanc cilcre. Cefte pradique eft

miie per Bart.inl.cumde inremverfo. ff. devfur. Aulfi eft ne-

ceffaire que le commencement: de la iouiflance fok auec

opinion du pofre(reur,&: apparence excerieure ; que ce foic

comme de chofe fienne,& comme did la loy, auec opinion
d eftrepropriecaire.CarfilecommencemencdelaiouifTan-
ce eft comme de precaire, ou de pofleflion pignoratice , ou

depoffeiTion foubsle nomd aucruy, cefte caufe&origine
dc po/Teder fera cenfee auoir efte concinuee

, & ne fera pre
fume lepofTefTeurauoir cu incenciondeprefcrire; felon la

reigle de droid, Que nul ne peuc de foy-mefme changer la

caufedc fa premiere pofTeffioiii & cefte caufe eft prefumec
auoir efte concinuee ,

(1 d ailleurs il ne furuient quelque au-

onA. .
i.jf. cod.

T 1 1
iij
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La prefcripcion ne peut aider fans pofTeffion, c.fine. de regul.

tar. in Sexto. EC la pofTeflion, comme diet eft,doit eftre auec

opinio.n &: apparence d eftre propriecaire, Lpignori.ff.dev/u-

cap.
1.
quocumque. . \.ff. de Publician. I. qui ture.jf. dc

acq. pojf.

Suiuantcefut iuge pour la Royne mere du Roy au faictdu

ComtedeClermont en Auuergne cotrel Euefquedulieu-,

pource qu il apparoifToic que Robert Euefque auoic receu

de Guy Ton frerc Comce de Clermont,la ville de Clermonc
en garde , Que les Euefques fucceflfeurs

, qui auoienc iouy

par plus de cent, voire deux cents ans n auoient prefcrit;

pource que le commencement de la iouifTance eftoit pre-
caire. De mefme fe dira, que le frere qui en abfence de Ton

frcre pour les eftudes , a iouy^ar plus de trente ans du total

de leurs biens n aura prefcrit; pource que la prefomption

eft,qu ilacommece aiouirpoureuxdeux,&pourc6feruer
a Ton frere fon droici, pluftoft que d auoir voulu 1 interuer-

ivi^l.meriioff.profocw. Et celuyduquel lamauuaife foy eft

formelle auecnauuaife confcisncene peut dire eftre legi-

time poffefTeur ; pourquoy ne peut prefcrire.Mais fi la mau-

uaifcfoy a quelque excufe, voile, oupretexte; comme d a-

uoir ignore la fubtilite de droift, citiut
ignoianria. excujat

ado-

loj.fed etfi.
.

frire.ff. de
petit,

hsred. le poilefleur prefcrira.
Comme fut luge par arreft pour le feigneur de Faye en

Niuernois, contre le feigneur de Saind: Gatian. Le (ieur de

Faye auoic iouydurant trente anS d vne rente conftitueea

prixd argent, qui appartenoit a fa-fecondefcmme ; &de-

puisdft deccs, &par Ieur traicle demariage luyfuruiuant
deuoit gaigner les mqubles j &c il auoit creu, que cefte

rente tmft licude mcuble. Fut ivigeqn il auoit prefcrit.
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D L^ FAQVLTE T&amp;gt;$ RACHETER
ex naturacontra&us, vel ex pa6lo.

C C L X.

Es rentes conftituees a prixd argent au deflbus

du denier vingt, font rachetablesdeleur propre
e (Fence &: premier eftabliflemct; commefevotc

par I Excrauag. rcgimini ext.de cmpt.&vend. Qui
fait que telle facuke ne fe peut prefcrire par trente^quaran-

re, ny cent ans. Ainfi qu on did
i#depofito t & in

j&amp;gt;ignore. In

depofoo j
il a eile iuge par arreft pour la Royne mere du Roy

contue rEuefquedeCletmontau faidde la cite deCler-

mont,apres plus de deux cents ans.
J&amp;gt;)uiacitrfwfojfifiionis

cen~

fetur continuatusfecundumfonnam , quam ab initto
accepit ; & ne-

mticaufempojfefiiottis/ibi ip/tmutArepoteft, ni(ica.tifo aliquA extrin-

fecus acoidente, L cum nemo. C. de
Accf-potf.

A u ffi q u e route pre-

fcription eft Fondee faper tacito
confenfit, qui ex

lapfit temporis

-fnrjefamitw,
L mmpoft.jf. de tare dot. Lfifabjpecit. C. de ^ojlul,

Done (
7
enfuit quodfAciUApAffo&con/ewfafieri nonpoffimt^ non

fat obnoxu prjzjcripnom.
Atqui ncnvakt pattumquod eft contra

ejfintiAm&f&amp;gt;rima.ri&amp;lt;tm

naturam contractus , /. cutnprecario.jf.de

preczr. Anilifutiuge par arrelt du treiziefme iourdeMars,

J5&quot;47-cntre Faron Ciiarpcncicr, & Tho.mas Rappouel, fjeur.

de Bandeuille, quc la faculte dcracheter tclles rentes con-

fticuecs a prix d argent ne fe prefcric par trente ans,ny autre

plus: long temps. Mais fi la faculte de racheter eft puremcnt
vx pActo^ comme en vraye vendition d heritage, qui n cfl:

fimulee ny deguifee : car telle paftion licitemcnt peut eftre

adherente a contract de vendition
,

/. 2. C.
dcpatf.

inter
empt.

&&amp;lt;vendit. compof.
il fe doit dire, ores que la faculte foit pour

racheter toutes fois & quantes , qu clle fe prefcrit par trenre

ans,pource qu elle eft puremet en vertu dc la padron acce(^

foire, & non de TeiTence du contract
-, poorquoy eft fubiede

a prefcription. Imo
t
fi\ eftoit conuenu cxpreiTemait que la.
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puefcription de ceftefacultederacheter ne pourroit auoir

lieu par ttente ans, la paction fcroic nulle a 1 efgard dVn
tiers acquereur de bonne foy. Ainfi fuc iuge par arreft es

grands lours deClermont, 1581. en Septembre ; & fut la

premiere plaidoyrie a I ouuerturedefdids grands lours. La
diftin&ion fe fait telle, que quand lafaculte fubfiftefim-

plementdeparfoy,neprocedantpasde conuention, il n y
a prefcription. Maisfielle precede puremcncde conuen

tion adherence a vn cotrad, elle peuc eftre prefcripte, com-
mele principal . Ainfidit Mariantts SocinH* itmior

, conf.i^f.
vol. /. & allegat

Bart, in I. viam. ff.
de via

public.& in
l.pignori.

jf. devfitcap.
En paffant ondemande fi telle faculce de ra-

cheter, quieft conuenue expaffo envrayevenditiond he-

ritage prife par vn maieur vendant fon heritage, acheue de

courir centre le mineurheritier, qui fuccede auvendeur.

arf. in /. J&miliw
.jf.

de minorib. &inl.2.C.fi adtterf.
vendit.

pignor. dit qu elle acheue de courir. Et ainfi fut iuge par ar

reft au rapport de monfieur Defmier, a la prononciation de

la Magdelene, 1518 . Pris des Memoires de monfieur Bour-

goingConfeiller, mon oncle. Bartole audid lieu metvn
remede dereftitution ex gemrali daufuli^ Si

qua,
mibi iufla.

caufevidebitur : mais il n eft pra&ique. Auflin y a-ilraifon:

carledefundpouuoitvendreprecifement, &:lafuruenan-

cedVnmineurheritiernedoit riendiminuer, ou changer
du contracl:

,
on negocefaitauecle maieur fon predecef-

feur
,

/. P0//a. C. de
tjs quit/.

&amp;lt;vt indig. L 2. . ex hit.ff. de verb,

oblig.
L Priori. $ . mcennm.jf. de Pr*tor.ftipiil.

SI



SVR LES ARTICLES DES CoVST.

SI LA FACULTE DE RACHETER
dans trente ans

, eft perpetuelle farJimfie

aflion,fans offre
rcelle.

C C L X I.

A queftion fe prefenta a moy entre Damoifellc

Magdelene Dagobert, femme du feigneur de S.

Polgue,& le feigneur de Thory fur Abron.Ladide

Dagobert en vertu d vne faculte de racheter , odroyce tou-

tes fois &r quantes, par contrad de Tan 1546. fait en appel-
ler le feigneur de Thory en iugement dans les trente ans,
en 1 an 1575. par exploid libelle atin de retraid conucntion-
nel: maisne faidaucunc ofrrededeniersadefcouuert, &;

fe palTent les trente ans auant que le defendeur voye les

ofFres reelles. Elle continue fon adion: & fouftient eftre

bien receuable, remonftrant que la prefcription de trente

ansauoit efte interrompue par exploid libelle contenant

adiournement
, comme il eft dit in

l.Jicut. verf. aut in iudi-

cio
poftulatione depo/ita, &c. C.

deprxfcript. $o.vet 40. ann. Fay
fouftenu qu elle n eftoit receuable faifant fes ofFres apres les

trente ans; &difoisque ladide \oyjict parlequand il eft

queftion du {Imple exercice d adion,qui fe fait par deman-

de, defenfes& appoindement du luge : auquel cas Tad-

iournement libelle fait interruption, comme auparauanc
faifoit laconteftation. Maisau cas qui fe propofe, il n eft

queftion d exercer adion en demandant, defendant, plai-

dant, fcefcriuant; ains eft queftion d executervn faidde

bourfe,qui eftde prefeterdeniersadefcouuert&lespayer.
Ce qui peut& doit eftre expedie hors iagement : car le lu

ge n y a que faire
,
finon quand il y a debat incident, done

les parties ne fe peuuent accorder. Le rachapt & numera
tion de deniers eftant purement infaciendo

: & pour confti-

tuer fon aduerfaire en demeure, il faut que le prouocant de

foy-mefme face ce qui eft a faire par luy , qui rendroit 1 e ne-

Vuu
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goce complet,fi 1 aduerfaire fe rendoit preft a faire ce qu on

requiert de luy, etiam que ledid aduerfaire feift defaut:

ainfi fe die in
LferuasJih^redi.^.Imperator.jf. deftatulib. Auffi

quand 1 obligacion eft reciproque ,
comme a 1 vn de bailler

deniers, &: a 1 autrede faire reuentc, ccluy qui prouoque
doit le premier fadsfaire a ce qu il eft cenu,auanc qu il puiffe
confticuer Ton aduerfaire en demeure, /. JLdilesctiam.inJi.

jf. de JfLdiL ediflo. vulg. Llultanut. $. offeni,ff. deatt.
empti.&

per (jitos
modos aliquod negotium contrahitur^pereofdem diffoluitur.

c au cas de prefenc fait la loyjirern.i^wlt.jf. deyignor. aff.

EN QJfELS CAS LES FRAIX
fontfapporte^ parviriles & ejgates portions ; oft

felon tefrbjKfflqUe chaftun prend an negpce.

C C L X 1 I.

V Palais on tient pour reigle,Que fraix & defpens

fontperfonnels,c eftadire autantde parties, qui
fe creuuent

, autanc font de portions efgales & vi-

riles.Mais ien ay onques peu acquiefcer a cede reigle, pour
Ja tenir fansdiftin^lion

, par les raifons feqtientes. Aucuns
fraix &. defpens font employezdiredementpourla melio

ration de la chofe commune, ou du negoce commun; com
me pour refairevn baftiment; &: tels defpens fe doiuent

payer par chafeun ayant pare, felon &: pro rata de la pare

qu il y^l.Jorori. ^. J7tntpttif.jf.fipars
hered. petatur -. & quia.de-

dutfo eoJitmptU)bonorutn
calculus

Jitbijri folet y
id eft,

-vt tanti res

/timetur, quantumfitpenftpoft earn impenfam deduffam &amp;gt;

I. quod

priuilegium. ff. depof:
ideo dicitttrqwd impenfe neccjfarw ipfi iure

dotemmimtunt ^ l.jiisqui.ff.de iiiredot.fafitvtpereasimpenfit

pars cuittfque
exJoeys mwujtur.Autrcshaix ne fcfonc direde-

ment pour la melioration de la chofe; mais pour la canfer-

uation du droift que chafcua y a ; comnve quand les crean-

ciers en commun font faidr, & pourfuiuent les crieesdes

heritages de leur debteur , qui Icur eft hypotheque ; ou
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quand vn Inuentaire fe fait des bicns communs,il faut ainfi

direque chafcunpayedesfraixqui ontefte faints felon 1 c-

molument qu il prend au negoce. Ainfl fe did in I. cttm

&amp;lt;vnitt4.
uerf.

ut autem.in
ifsverbis, expenfa fecundum dcbitorum

quantitatemperfbluant eis quifententiasconfecutijint^ C. debom*

atittor. iad.pofid.Sic
etiam in utms oneribttsfolemtft diccre^quem-

que debere contribuerefecundum efnolumentum quod ex re
percipit^

I. i..qui minorem.ff. vt
lega. veljid. nomine. Mais quant aux

defpensde proces, efquelsaucun eft condamne pour fa te-

meriteparrifTuedu proces, iecroyqu ils font pcrfonnels;

&quefiplufieursfont condamnezlVn plaidanc au princi

pal pour vne hui&iefme, 1 autre pour vn quart , 1 autre pour
Ja moitic,chafcun en doit vne pareille &: cfgale portion que
1 autrc, fans auoir efgard aux droi&s par eux pretcndus en la

chofe plaidee. Pour deux raifons principalement; 1 vne par-
ce que quand plufieurs par vne fentence font condamnez
fans declaration des portios, la loy prefume qu ils font con
damnez. en vinles & efgales portions, /. Paula*

-L.ff.
de re iit-

dic. A quoy I eftimerois vne limitation eftre bien feante-,

Sinon quand ceux qui font condamnez font tenus & obli-

gez abinitio chafcun d eux folidairement, vclexnaturanego-

ty,fiidjit indiuiduttmfuduti operis effeffits^ vetfemitits
: vel/ijen-

tenttafundatajitjiiperobligatione ,m quajinguli contrthentes pro

folido ijolueruntobligari.
Non enimfoletfententia nouare obligatio-

nem ; fedpotiw adijcere^
L aliam.ff. de nouat. L autre raifon eft,

pource que la condemnation dedefpens precede direde-

ment de la temerite du plaideur, /. eum quern temere.Jf.
de itt-

die. Etpourconuaincre cefte temerite, &:pourdemenerle

proces on de(pend autant a Tefgard de celuy qui n a qu vne

douziefme,que Ion faift contre celuy qui a la moitie. Effa-
cit, 1. Pr^tom. .Jiplures.jf.

de damno /j^/?tf.Toutesfois en tels

defpens de proces vn tuteur qui a plufieurs pupilles eft cen-

fe pour vne ^(Qi^^^quia loco domini eft.
Aufti en la Chan-

cellerieilnepayequ vn feel, quawuis alioqui
autant de per-

fonnes font
,
autant dc feaux fe payent. Ainfi le mary & ia

femme ne font comptez que pour v n ,
finon quand ils font

defendeursenmatierecriminelle-, carles crimes font tr.es-

perfonnels.
V uu

ij
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VROICT DE BL^
CCLXIII.

E droid de Blairie en Toy eft droid de haute

luftice dependent de Regale,donc 1 exercicc

& proffid par ancien eftabliiTement a efte at-

tribue aux feigneurs ,
non pas pour 1 auoir

Optimo iure^& exfe : mais pour en auoir 1 vti-

lite fous la recognoiffance de la fuperiorite &: fouucrainece

du Roy.Car de vray le droid de Regale cofidere de par Toy
eft non alienable &: non feparable de la Couronne : mais les

vtilitez &: profids,&: 1 exercice defdids droids pour les pre-
dre par les feigneurs par leurs mains, ont peu eftre alienezv

Les droids de Regale font le droid d exercer iuftice,qui eft

hereditaireje droid de confifcation,droid de peage,droi,d

debicnsvacans, le droid desvoyes publiques, &: fteuues

nauigables, peages, lides, minages, barrages, droid de ban-

nalite, ou bannie,droid des efpaues,&: autres tels. Lefquels

par le plus ancien eftabliflement appartenoient aux feuls

(buuerains, &: depuis one efte concedez par les fouuerains a

leurs inferieursen fief; laqnelle conceffion emporce quod
non itt-s

ipfem qtiale infe eft ; fed vtilitas ittri* cum facultate excr-

cendi ea, qu pertinent ad
perceyttonem^ concejfa& tranjlatafant.

Donqucs le droid de Blairie eft du nombre de ceux qui fe

lon les loix des Remains eftoient de droid public , defquels
fc did

, qiibd
nonfiintjiYopna cuiufqtte ;fedpriuatomm vjibit* de-

fefuiunt iure emitatis
,
veI mumchij \ mefunt in d&minio

populi^

fed in
publtco i&amp;gt;fu habentur^ 1.

2.ff, nequidin locopublico.
I.Jed Cel-

fa.ff, de contrah.
cwpt. Lc droid de Blairie pour vn des chefs

conlifte au pafcaigedesbcftes es grands chemins publics,
&: autres licux

, qui nc font en la propriete d aucun. Et en

Tautre chef eft pour le pafcaige des beftcs es heritages , qui
font proprcs aux particuliers; &:cepour le temps que lef-

dids heritages nefont de defcnfc, comme es prez,quand ils

font dcfpouillez de premiere &: (ecode herbe ; es terres non
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kbourees,ny enfemencees ; es bois, pour le temps qu ils nc
font de garde. Pourueu que tels heritages nefoyent cios ne

fermez-.car audit cas ils font de deffenfe en tout temps . Ce
qui depend del ancienneloypolitique noncfcrite

, parla-

quelle pour le
proffit public eftoit loifible a chafcun de fat-

re pafcager fon beftail en heritage d autruy, pour le temps
qu il n eft de garde ; contre les reigles vulgaires, par lefquel-

les, nuln adroictd entrer en heritage d autruy,/.^//. Cod. de

paff. & nul ne peut eftre empefche dcfaireau fien ce qu il

\z\tf.,lficuti..fedmterdttm.ff.fiferitit.
Vndic.j. pource qu au-

cuns plus par enuie &: mauuaife volonte
, que pour defir de

proffireraeuxmefmescmpefchoient le pafcage des beftes

d autruy en leurs heritages fans eux mcfmes en faire proffit:

( ce que la loy a reprouue:) auffi pour 1 vtilite publique a 1 ef-

feddelanourricurcdu beftail
,
mefme en ce pays dont le

plus grand fruici&: proffic eft du beftail -

} il fut aduife que
tels heritages non defenfables feroient en vfage public: les

feigneurs iufticiers fe font attribue le proffit de ce droid pu
blic par vfurpation , ou bien les Souuerains leur en ont faicl:

conceflion, come du droict dc bannalite,de pefche en riuie-

re, qui de Toy eft public. Et par cefte occafion les feigneurs
iufticiers ont mis fusledroidde prendre certaineredeuan-

ce pour cefte permiffion de faire pafcager les beftes efdites

vainespaftures : car ainfis appelle le pafcage es terres & he

ritages, pour lecemps qu ils nefont defenfables. Ce droict

eft telquelcsfubicd.sd vne iufticenepeuuetcnuoyer leurs

beftes pafcager en autre luftice fans permifliondu (eigneur
iufticierdu heuou eft le pafcage. Ce droift a efteappelle
Blairie , ou pource que la preftation eft en bled, ou pource

que le pafcage vt plurimum eft es pays de bleds apres les ter

res defpouillecs. Et cobien que le droicl; en foy (bit de hau

te iuftice,entant que le proffid eft pour le droicl: publicjtou-

tesfois en plufigurs lieux les bas iufticiers en iouyftent en ce

qui eft de 1 vtilite ; pource que les amendes n cxcedcnt foi-

xante fols
, & les proffits font de petit reuenu : mais il fauc

prefuppofer que la bade iuftice eft vn eclipfemem de parcie

dcs droi&s de la haute. Tant y a que la Couftume die
, Que

Vvv iij
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nul ne peuc auoir droid de Blairie, s il n a droid de iuftice:

cardevray ce droid depend de iuftice
,
comme a eftedid

cy deflus.

SI LE SEIGNEUR FEODAL
pentfai/ir pour lesfeuls proffits, quand lafoyne de-

faut :& s tlfait
auditl

caslesfniiftsfiens.

C C L X I V.

E L o N le premier eftablifTement des fiefs,le be

nefice eftoit perfbnnel : parce que les feigneurs
concedoient certain terriroire a hommes habi-

les a porter les armes,a la charge d accompagner

&afTifteralaguerrelefdits feigneurs. Par apres les fiefs &:

benefices furcnt concedcz aux perfonnes choices pour eux,
&: leurscnfansmafles. Et encores par apres en France les

fiefs furent faids patrimoniaux pour y eftre fuccede indiffe-

remmentj tant en ligne direde, que collaterale 5 & tant par

femelles, queparmafles; horfmis es fiefs baillez en appana
ge aux en fans de France : lefquels ne viennent aux filles, ny
en fucceflion collaterale

,
finon quo le parent collateral fuft

defcendu mafleen ligne direde de celuy aqui laconcef1

fionauroiteftcfaide. Paries mefmesanciennesloixiln e-

ftoit loifible au vaflfal d aliener fon fief fans le conge ,
ou le

refus du feigneur,a peine de commife. Tous ces droids an-

ciens ont cfte abolis en la France Couftumiere,non pas fim-

plement &: precifement : mais auec certaines marques qui

reprefentent ce qui eft de 1 antiquite. Pourreprefenterles
conceffions qui cftoient pures perfonnelles & a la vie du
vafTal

,
fe recognoift que par la mort du vafTal

,
ores qu il ait

JaifTe dcs enfans, le feigncur peut faifir &: mettre en fa main

le fief, comme s il luy eftoit retourne & acquis par le deces

de fon vaffal : & fait les fruids Gens, 8i difpofe dudit fiefen

qualite de feigneur proprietaire , auec cefte referuatio,qu il

nepcutaliener , defmcmbrer , ny diminuer le fief en fon
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corps &: effence
,
a caufc de 1 efpoir de la reprife , que le vaf

fal en fera . EC dtire ccfte difpoficion iufques a ce que 1 heri-

tier , ores qu il foic 6.1s, fe foic pretence au feigncur, offerc &C

faid ton deuoir de faire lafoy , &: renouueller le ferment de

fidelite. Ce qui fe die par aucuncs Couftumes ^rendre le

fef, comme fi le feigneur faifoit nouucllc conccfUon a cc fils

heritier. Quand le feigneur gaigne lesfruidsdurantcefte

faifie, il fe die qu il les gaigne ittre fito , pluftoft que par le

moyen de la contumacede fon vaffal j entant qu il pi-end
fon fiefen fes mains comme vacant ,

ad inflar qu il fe faifoic

quandlesconccffionseftoient perfonnellesj auecceftere-

ferue retenue in mente , qu il doit en inueftir le fils
, quand il

fe prefcncc en fon deuoir. Si le vaflal nedelaiffe enfans,mais
vn heritier en ligne collacerale,felon aucunes Couftumes le

feigneur prend le reuenu d vn an
, qu on appellc droitt de n-

liefou de
r^chapt \ en quoy eft reprefcnte 1 autre droicl: an-

cien
,
felon lequel les fiefs n appartenoient qu anx enfans.

Maiscnfaifant les fiefs patrimoniaux, lacompofitionpour
1 indemnite des feigneurs fut iite en forme de Couftume,

que les feigneurs prendroient le reiaenu d vn an
, pour relc-

uerlaconceflion qui eftoitcheute &: efteincle,- pourquoy

sappeUer^/^-.ou pour rachepterxJu feigneur le droicl: de

reuerfionaluy acquis,quis appeller^^&amp;gt;?.
Sile vaffal vend,

oualiene le fief; la composition pour 1 indemnite du fei

gneur, qui par 1 ancien eftabliflement euft prinsle fief par

commife, aefteordonnee du quint denier du prix, quand
c eft venre; & quand c eft autre alienation en aucunes Cou
ftumes,c eftle reuenu d vn an; en noftreCouftume,c eftle

quint denier de 1 eftimation de la chofe alienee.Quand tel-

le mutation d hommeaduient ,
le feigneur par reprefeata-

tion de ce droit ancien de reuerfion pied le fiefen fes mains,

& en gaigne les fruids mre
fito,

comme de fiefs vacant,con&amp;gt;

me defTus eft die. Par les deductions cy deflusappcrtquele

feigneur gaigne propremcnt les rruids,quand fon fiefeft en,

defaillance d homme , & par confeqnent de foy. Noftre

queftion eft
,

fi le feigneur ayant receu fon vaflal en foy , &
luy ayanc donne furfeance de payer lesproffits, ou bien lors
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de la reception ,

il ne f9auoit qu aucuns proffits luyfufTenC

deus, peut par apres faire faifir , pour eftre paye defdits prof-
fits , &: fi audit cas il fera les fruids fiens. le croy que fi le fei-

gneur fc,achant que le proffic luy fuft deu, a done furfeance

dupayenjent,qu il peut bienfaifirle fief: car c eftvndebte

reel, &: fpecialement afligne : mais il ne fera les fruids fiens,

qaiajidem habendo depecuniafeluenda^videttiriffe
in cteditum

,&
commerdum contraxi(fi)Lqtiod vendidi.

iuntfaglojfa.ff.de
contrah.

empt. drfacit 1. adfolutionem. C.dere iudic . S ll a receu en foy,

ne fipchant que le proffit luy fuft deu,femble qu il peut (ai-

fir& faire les fruids fiens, commc fil inueftiture auoitefte

extorquee de luy par dol &: male-facon , arg. LJiquaJi. ff&amp;gt;

de

pignor.aff. &pere

lier.ff.foluto
matrim.

LA
occulte 3/iiaretenuefeperd pour lefeignturpar trentc

ans.
Etdemefme&amp;gt; c^uant

aux
autresproffiflf.

C C L X V.

A reigle commune eft, Que toutes prefcri-

ptions font reduites a trente ans, &: cotre 1 E-

glife a quarante ans, au tikre
Desprefcripttons^

art. i.en la Couftume. En particulier il eft die

pour les droids de retenue feodale, ou cen-

fuelle, quints deniers, lots & ventes, au tiltre

Desfofs,art.i6.&Des cens
, art. xxn. Ce qui fe dit, quand le

nouuel acquereur n exhibe pas fon tiltre d acquifition au

feigneur, & ne fait le deuoir rcquis par lefdits articles. Mais

fi Talienation n eft apparente par mutation deiouiflance,

comme s il y a donation entre- vifs,&: le donateur ait retenu

aluyl vfufruid delachofedonnee; oubien filevendeura

reprisdel achepteur lemefme heritage vendu a tiltre d a-

ccnfej oubien 1 heritage, qui fouloic eftre de tout temps
acen-
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4cenfc,demeure toufiours es mains de 1 ancten acenfeur on
ies heritiers

, qui enpayent leloyer au nouuel acquereur.
En tous lefquels cas,&: autres femblables le fcigneur n a au-

cuneoccafiondef^auoirquYiy ait eu mutation d homme,
pour eftre fcmons a excrcerfes droids fcigneuriaux de rece-

nue,ou proffid. La queftion eft, fi la prefciiption de trente,

ou quaranceans 1 exclura de demander fcfdits droids . Sur

quoi ie dis,que la prefcnption eft fondee fur la pofleflion Ic-

gicime de 1 acquereur , 6C fur la negligence dc celuy a qui il

cftdeu, L acqueieur par la feule cetTationdefeprefenter
au feigneur &: exhiber (on til ere

,
ne peuc dire eftrc encre en

poffeflion de liberce,pour n eftre cenu a payer ler piofficsrcar

iafculecelTacionne caufele trouble&n interrompc lapof-
feflion du ders;ainfi que die lo.Fabjn \retinendt. lnftit.de in

terd. Nam dominus retinetammopojjefiionem exercendi ittra domi-

nicalia^ quandiu contradtttio nonfit. Sednecfimpkx dubitatio debi-

iorisinteruerteret
pojfifionem dominijiqua aliacattja ejjttdubitm-

di, veldifferendt^utim animut interuertendij.fiquti rem.ff.de ac-

quir.pojjeff* EC de fait, apres les dix ans,&: vingc ans, voire^r

apresks vingtneuf ans ,pourueu que ce fuft auantles tnnte ans

accomplis ,
le Icigneur dired pourroit requerir en iuftice eftrc

mainten u & garde en pofleflion &: faifine d exercer fes

droidsfeigneuriauxderetenue, ou de quint denier centre

le nonuel acquereur , qui ne luy en auroi t faift cocradidion

exprefle depuisfonacquifitionj ja^oicqueledit nouuel ac

quereur euftiouy par fes mains & apparemment. Carceft

acquereur, qui incontinant apres fon acquiiltionn afaid:

aucun ate apparent pour entrer en poflcflion de liberte,n a

peudcparfoyiansfuruenanced autre accident changer le

premier eftat de fa poffeflTion ,
&: doit eftre cenfe auoir icelle

continueeencemefmeeftat, qui eftoitdcsle commence

ment, pour recognoiftre le feigneur eftre en polfcffion d e

xercer fes droidSj/.z.jJ.r^.^rtf
h&nd&.ljMm nemo. Cod de

acqttir.

p JfiJJ

&amp;gt;

-l.nonforum..\.ff.de
r

ufucap
. Refte done 1 aucre moyen

d auoir
prefcript , qui eft path negligence du feigneur a qui

les droids fcigneuriaux font deus: qui eft le fondemec com-
mun de la prefcnption de trente ansj dr quia qui tanto

tempore
Xxx
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neglcxit,

videtw iusfuum habuijfepro
derelitto. Mais le feigneur

ne peuc eftre dit&repute negligee qui n a fceu,ny eu moyen
apparent pour ffauoir que 1 heritage mouuant de luy cud

change de main, entant qu il n y a eu aucune nonueaute en

la iouyfTance. En femblable raifon fe dit en droid Canon,

Que le temps defix moisne court aucollateur ordinaire,

pourfaireladeuolution au fuperieurcn casde negligence:
fmon qu il ait fceu la vacation du bcrLefi.ce,cap.quiadiaer/sfa-

tem.m ftiext.deconcejf.prebend, cap.
licet, ext. de/upplendaneglig.

prjil.
Sicetiamin prtferiptioneiurium^ quorum exercitium nonett

quotidianum&facile apparent, requiriturfcientia ewt contra, quern

prtjijribittirj.i.c.defertiit.dr aqua. 1. quamuisfiltut.&L peregre.

ff.de acquir.poJfiJf
.Scienua autempwjumi debet^ cttm wrifimileett

diquemfcirepotmjfej. vlt.jf.qttisordoin
honorum

pojftjf. LfiTi-

tius.ff.defiiieiuff. Nccrequiritttr exacJa & ferupulofainquifitio
a

parte
illiM

, quern dicimu*fcire debuiffe, ne nimtum curioftu videa-

tur.quodlex nonprobat^ I.dolt mali : injine.ff.de nouat.fed necfupi-
na ignorantia excufatttrjie melioris conditionsfmtftulti , quam pe-

ritiJ.Seruiut.ff.qtwdvi ant clam.. Doncques ie dis qu en tels

cas , quand la mutation & changement de main n etr. appa-

rente,nytellequelefeigneurait pen vray-femblablement

laf^auoir, qu il n eftfubiedalaprcfcription detrenteans;

& nonobftant le laps de temps exercera fes droicts feigneu-
riaux.

TRANSPORT D HERITAGE
faitpour meubles non apprecie^ficeft vraye ^ente

Juliette
a ntraiCi lignagerfe aretenue.

CGLXVI.
EL ON lesreigles de droift

,
vente ncfedit, finon

quand ilyaprix certain conuenu en denicrs ; on

bien quand il y a heritage,ou efpece mobiliaire efti-

mce en deniers cntre les contrahans ; car 1 eit.imation foic

que ce foic autanc commc li c ciloient deniers baillez, l.J/pn
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. C.Jtcertumpet. Suyuant ce, laCouftume dc Paris die,

Que 1 hericage bailie fous charge de rente fonciere
, rache-

ptable pour certaine fomme de deniers,eft fubie& a retraict

lignager,comme s il eftoit vendu; parce que la rente eft efti-

mce a cerraine fomme. Non fculementfi I eftimation eft

conuenue a fomme cercaine: mais aufTi fi la chofe eft propo-

feevenale&expofee en vente , &: auec tclle intention eft

baillec par le proprietairc en contrefchange d autre herita

ge &: efpece ; combien que de prime-face femblc permuta
tion &: efchange,toutesfois a l efFe& &: vigueur de vente , /.

\.C.de remm^ermutat. I.
pretij.Cod.de refci.nd.

vend. Et ailleurs fe

dit , Que les contrafo,qui felon leur nature exademet con-

fideree
,
ne font pas tels comme ils font defcrits par le droi&

ciuil,ainsfedi(ent contracts non-nommez
\ pource quele

droi6t ciuil ne leura point bailie de nom fpecial ; toutesfois

doiuent eftre ccnfez &: iugcz de la nature du contract nom-
me, duquel ilsapprochent Xz^usJii^.JiquisJerMum.jf.depo.
Or quand aucun pour vn heritage, qui luy eft cede &: crani-

porte, bailie des meublesja queftion eft (1 c eft vray efchan-

ge quant a tous fes effects . Si les meubles font cftimcz , la

chofe eft fans doute que c eft vente. Mais fi les meubles ne
font pas eftimeZjie croy que fi ce font meubles communs,&
qui font en commerce commun , &: qui felon le commerce
eftant en vfage ont leur eftimation certaine:que ce foit tout

autant que fi on auoit bailie dcs meubles eftimez,ou de lar-

gentcomptant. Etainfi dit la Couftume deBourbonnois
art.451. Que tel heritage eft fubiecl; aretenueenuerslefei-

gneurdired, comme devraye vente. Cardevray, en tels

meubles ne
gift aucune aftcHon ,

comme elle peut eftre en

heritages, qui pour diuerfes confederations peuuentmou-
uoir les voJontez; & partant ne font recompenfables en de-

niers : ce qui ne fe pcut dire en ces meubles communs,& dc

facile conuenance : car auec deniers en main on en pcut re-

couurcr qui feront du tout pareils a ceux qui ont efte bail-

Icz^vt perindejit daripeawiam. Mais fi c cftoient meubles

rares,fort precieux, &: qui nefuiTcn ten commerce com
mun & facilejie croy qu il ne faudroit ainfi direrparce qu on

Xxx
ij
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peut auoir consideration parciculiere pour Ics defcrier

, qui
fera affection probable ,

&: qui ne receuraeftimation au gre

raifonnabledeccluyquiaconti-a&efuriceux. Namplenim-

que lex admittitconfideYationem affetf-ionis,acjipecuniariter interef^

fet, 1. 1 .,quodfirem.ff.fiquid ir&amp;gt;ifraudempatro.l.Jiin emptione.ff.
de minorib.

LE FIEF SER VATSTT* 9 VATXT
i f

~^^&quot;&quot;* .

aux
proffits ,eft regypar la Couftume du lieu ou d ett

fo&amp;gt; & quant a lbonneur
3 ouferuice^far

la
fall-

flume dulieudu
fief

dominant. Et
que toys

fiefs
nefont de

conception.

CCLXVII.

I en France tous fiefs de leurorigine eftoietpar
conceftion &: bail faid par le fergent feodal a

fonvaffal
&amp;gt;

il y auroit raifon de dire
, que le feir

gneur par le bail auroit pen appoiercelJe condi

tion que bon luy auroit femble : fe pourroic auffi dire,que le

fieffcruanc comme defmembre du fief dominant deuroit

eftre repute de mefme nature \Jicut in accefiionibiu dicimtu ,
/.

prjidJjS.^.Titw.^.balneai^delegA.^. Mais la verite eft quela

plufpart des fiefs ont efte faids du temps qu il eftoit Joifible

aux feigncurs de faire guerre les vns aux autres
, pour la con-

feruation, ou repetition de leurs droifts: &: n yapastrois
cents ans que 1 vfance eft abolie. En ce temps les grands fei-

gneurs, ou par impreflion, ou moyennanc deniers
, ou pour

eftre protedeurs aux plus foibles,receuoient leurs voifins &:

autres pour eftre leurs vaffaux des hcriragesqu ils tenoienc

allodialemenc . Et par le moycn de cefte fuperiorice le fei-

gneur ayant guerre a fairc, mandoic fes vatTaux, pour luy af-

fiftcr & ayder felon la valeur de leurs fiefs. Audi les vaffaux

auoientrecoursalcursfeigneurs,pour eftre gardez de I op-

preilion d autres. Pourquoy,horfmis cc faid de la guerre &:
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del honneur, demcuroient en plcinchberte dc Icnrs biens

pour eftre reiglez felon laCouftumc du lieu pu ils fonc,af-

iis: mefmeparcequ en France on ticntquetoutcsCouftu-
mesfont locales, &: afferent nonfeulemenc les biens aflis,

mai.saufTi lesperfonnesdemeurantes audeftroid. Audi la

commune opinion eft, quant aux proffids de fief, qui font

deusau feigneur ayans eftimafion pecuniaire, commedcs

quints deniers, des reliefs, rachapts,retenues,&: autresrels;

quele feigneur les doit prendre felon la Couftume du lieu

ou les fieft mouuans font affis, &: non felon la Couftume du
lieu ou eft afTis le fiefdominant : pource que Ic feigneur les

prend in re
ipfa-,

&rc eft proprement la chofc qui les doit,

felon ce qui (e di6t in 1.
Imperatores. ff.

de
publican, drvetfig.

non tarn
perjon* , quant res contieniuntur. Mais en ce qui eft de

Thonneur, dufeiuice, du ferment&autresdeuoirsperfon-
nels,que le valTaldoit a fon (eigneur; comme ancienne-

ment eftoit le droid d aecompagner fon feigneur a la guer
re , ie croy que la Couftume du fiefdominant doit eftre fui-

uie ; car c cft proprement la perfonne du vaiTal qui les doit,

&: le vaflal eft tenu d aller vcrs fon feigneur en Ton domici-

le,au moins au fiefdominant,luy prefter le fcrmet de fideli-

te,feprefenter a luy en armes pour raccompagner a la guer
re, & autreferuice auquel il eft tenu j & faire autves ades,

par Icfquels il luy reprefente 1 honneurqu il luy doit. Ces
deuoirs eftans deftinez proprement au lieu du fief domi

nant, ileft bienraifonquc la Couftume du lieu ou ils font

deus foit fuiuiepar la raifon de la \vfjiffthdtu .ff.
de cuictio-

nib. &: felon la reigle vulgaire , Q_ue chafcun fe doir
reigler

es ades perfonncls felon la loy du lieu ou il eft. Et ainfi di-

foit Saind Ambroife; quand il eftoit a Rome il commecoic
laCarefmele mercredy iour des cendres ; eftant a Milan en

Ton Diocefe il la commcncoit le lendemain de la Quadra-

gefime, dont font les vers vulgaires,

Sifuem Rom* , Romano viuito more,

Sifuert* alibi, vittitoftcut ibi,
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L HERITAGE T E N V
cens

eft bailie a rente ,& ily a fvente f queUeJera
la retenue du

fiigneur cenfier.

C C L X V 1 1 I.

A Couftumedc 1 an 1534. au tiltre Des cens
&amp;gt;

arc.

xxni. ferable permectre audecenteurd heritage

charge dc cens, delebailler a rente : comme aulli

elle permet au vailal de bailler le fief rural,ou par-
tie du fief noble, a tiltre de cens,oubourdelage, autilcre

Z^//fc/},art. xxvii.&xxvm. Mais fe dole entendre que eels

baux out leur efted pour autant de temps,&: pour tcl droid

que le va{ral,ou poiTefTeur cenfeur ont en I heritage. Et que
fi I heritage vicnt es mains du feigneurdired,parvertu&:

puiflTance dc fa (eigneurie direde ,
foit par reuerfion pcrpe-

uielle, ou temporelle ,
il iouira de I hcntagc fans ladide

charge de cens, bourdclage, ou rente. Si ce iVeftoitqu il

cuft pris le quint denier, ou les lots & ventes des baux
, qui

en ont efte raids. Et n eft tcnu le feigncur ,
fi bon ne luy

fcmble,d inueftir le preneur,&approuuer telsbaux, ores

que le prencur offre de payer le quint denier, ou lots& ven
tes ; ainfiqu ilcftdidau xxv. article, au tiltre Des fiefs , au-

quel lesconiondionsd , &^//, font tranfpofees: carildoic

cftrc efcrit,^r contredire& empefcher , ouprcndre k quintde

nier. Toutesfoisie croy que fi le vaflal auoit bailie partie de

fon domainc a cens ou bourdelagc fans outrage de denicrs,

&quelapreftation fuftaflczhaute, &:ayantquelque cor-

refpondance aux fuuids, qui en peuuent reuenir apres tous

fraix precomptez , ouapprochant, le feigneurnepourroit
contrcdire tcls baux, comme cftanspluftoft mefnagement
&: adminiftration, que non pas alienation, ou cmpirement.
Dc vray il n cft pas raifonnable de le contraindre a infeoder

tcllc rente, &: 1 appiouuer : & la reception du quint denier,

ou lots&vcntcsvaut approbation de bail. Aufli Jf il Tauoic
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approuuce par ladide reception de proffid, il feroic fubied
d agreer \c bail, fi la chofe venoi t en fes mains par reuerfion

pei pctuelle,ou temporelle.C cft a dire,que fi le vaflal vend

je cens,ou le bourdelage deu fur Ton fief, le leigneur feodal

aura la recenue ou le quinc denier de la vente. Mais fi le de-

tenceur,qui a prisdu va(Tal,vend lefonSjledidvafTal aura

la recenue ou le profKd de bourfe fans que le feigneur feo-

dai y preune rien. EC audid cas de bail a rence de I hericage
tenu a ccns, fi le feigneur cenfier a approuue la rence par la

recepcion des lots &: vences,& le decenreur cenfier vende la

rente, le feigneur cenfier aura retenue
,
ou lots& vences de

ladi&cvere.Ecfi rheritagevient es mains du feigneur cen

fier par recenuerouautrement envercudefadiredte,il ferat

fubiedt a la rence. Mais fil n en a prins Iocs & ventes, ou au-

trement ne 1 a approuuee, il ne fcra ccnu a la rence, &; poffe-
deral heritage franc d icelle.

EN QfEL EST4T DOIT ESTRJ5
entretenu I hmtage tenu en

fief3
o a cens.

C C L X I X.
\

A Couftumc a tenu les detenteurs d heritages

fubiedsabour-delageplusal cftroid, que les de

tenteurs d heritages tenus en fief, ou a ces: pour-
ce qu en plufieurs manieres noftreCouftume a

compare le bourdelage a l emphyteufe,&: 1 emphyteute par

obligation exprcile eft tenu d amederrce que tonne le mot,
done il eft deduift

, qui eft Grec
,
& fignifie planter : &: ce

qu ilaamende,il nelepcutofter, ny empirer. Ainfi eftdiit

au tiltre Des bourdcliges^ arc. xv. Le cenfeur &: le vaflal font

feigneurs propriecaires auec plus ample droid, pcuuct cou-

per les arbres fruictiers
, peuuent dcmolir &: changer la face

des. heritages qu ils tiennent, fans qu ils en puiflent eftre

blafmezpar le feigneur dived.Ce qiu fentend auec tempe-
ramentj donclaraifonfedoitprendredcla reigle generale,
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par laquelle le feigneur veil eft tenu de conferuerTheritage,
dont bail luy a efte faid, en Ton entier : attendu que par le

bail lagardeluyeneftcommife&: le foin; &:eft procureur
du feigneur dired in earn rent. /./. infine cum l-feq^ff. vfujruff.

quemad. caueat. L i. infine. ff.
de now oper.

nunttat. kvideamus.

\.item profyicere.ff.
locati. Donques fi le bail eft faidd vne

maifon,ou d vn moulin,ou d vn bois de haute-fuftaye,com-
me eftans le principal membre du tenement

,
ou que Je te

nement confifte en cefte feule piece ;
le croy que le vaflTal,

oudet&amp;lt;?nt;eurcenfier nepeuc demolir lamaifon&moulin,

nyabbacrc le boisde hauce-fuftaye: pource que celle fu-

perficie eftanc oftee
,
la forme& eflcnce de la chofe n eft

plus, (mo, &: fi par fauced encretenemenc la maifon& le

inoulin eftoienc demolis, le feigneur vtil pourroit eftre con-

traind a les reparer ,
eo quodfunt necejfarijeimpenfa, quibiu non

faffis res
peril I vel infui eflentiarrtinititur-, &(finirum nomine te^

netttr is qui nonfecit^ quifructtM eius rei lucratur^& custodiam ret

habet ^l.&in totum . I. r . i. & 3 .ff.
de impenf.

in res dottlesfaffisy

( fauf quant au&amp;gt;bois de haucerfnftaye, fi le fons eft tel, ou le

bois tei qu eftant coupe il
puiflfe

reuenir , pour eftre mis en

taillis& coupes ordinaires-, pource que c eft pluftoft mcC-

nagemcnt, que deterioration du for.?) ie croy que le vaflal,

ou cenfier n en pourroit eftre empefche ny recherche par
le feigneur dired. loindque 1 ordonnance commande de

laiffer huid ou dixballiueauxpour arpent , qui eftl efpe-

rance de remetrre le bois
,
ou bone parcie en haute-fuftaye.

Cequedeflus eft did quand leflef confifte envrt fcul ar

ticle de maifon, moulin, .ou bois de haute-fuftaye ,
ou telle

autre forte de fuperficic; ou bien quand c eft le principal

membre du fief, oudu tenement. Mais file fief,ou le te

nement eft compofe de plufieurs membres & pieces , &:

que telles fortes de fuperficie
ne foient les principaux mem

bres : ou bien fi le bail originaire
n a efte faid a la charge

d yeftablir telle fuperficie,
oude 1 entretenir; ie croy que

le varta!, ou ledetenteur cenfier peauentdemolirles bafti-

nicns, abatre les boisde haute-fuftaye: &ne font tenusde

rcparqrlesbaftimensqui font ruinez par nonchalance, ou

ve-
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vetufte : pourueu qu il n y ait circonftance , qui face iugcr

que celafoic en fraude de la feigneuric dire&e: & encores

quant au cens, pourueu que le tenement foit en eftat paf.

(able, &telque la redeuance & les droids du feigneur nc
foient en peril d eftre perdus. A quoy fe rapporte le dix-

neufiefme article de laCouftume, au tiltre Des cens. Et a

ce fait 1 adnotation de maiftre Charles du Molin fur le

LXXXI. article de la Couflume d Amiens.

CELVT Q^l Q^ICTE AV
diyeft, ott rentier ,

[
heritage mouuant de

yt
doit payer U redeuance de U

pro-
chaine annee

eftbeoir.

C C L X X.

A Couftumede 1 an iy34.au tiltre Des cem,ix-

ticle xx. & Desbourdelages ,
article xvi. permet

au decenteur feigneur vtil qui&er &: delaiiTer

1 heritage qu il tientarente ou bourdelage, en

payant les arrerages. Ce que nosPradiciens ont enrendu

& entendent des arrerages efcheus lors du dclaifTemenr.

Mais aucunes Couftumes nouuelles, mefme celle de Paris,

article cix. difent, Qu.e celuy qui quiche i heritage doit

payer le prochain terme a cfcheoir. Ce qui a grande raifon,

pour euiter les fraudes, qui fe pcuuent commettre par les

detenteurs malicieux, ou nonchalans, qui viendroient a

quicker I heritage peu de temps auant que le terme du payc-
ment efcheuli, &lc feigneur feroit fruftre de faredeuancc

pourladideannee. Etquarid bienledelaifTement fe feroit

aflez long temps deuant le terme efcheu; wo etiam loleti-

dernain du terme efcheu, iKy a grande raifon de dire qu il

doiue le prochain terme a cfcheoir, mefmement (i ce font

tcrres labourables. Car a la fefte Sainft Martinrou enuiron

ce temps/^ue les redeuances fe paycnt, il eft ja trop tard

Yyy
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de bailler fes terres a labourer

, pour y recueillir fruift es

prochainesmoiflbnsfuiuantes: &:feroic le feigneurfruftre

du frui& de fa terre
, oudefa redeuance pour I annee pro

chaine apres le delaiflement. Et parce que Ics fruids des

heritages proprement &: en leur eflcnce doiuenc la rede

uance fonciere
,

/. Imperatores.jf.
de publicanis. /.

nequeftipen-

dium.ff.de impcnf. in res dot.fact, ledetenceur eftablafmer,
i il n a laboure la ccrre, & ex

eocapite
eft tenu a 1 intereft

du feigneur ,
les droifts duquel il a deu conferuerpourle

temps qu il eftoir dccenreur
,

/. i. inf. cum l.feq.ff. vfufruft.

quemad. caueat : I intercft da (eigneur eft de la redeuance

pourletermca efchcoir. Mais fi lorsde Ton delaiflfement,

I
lieritage efloic emblaue

, &; le feigneur par le moyen dcs

fruiftspeuft eftrepayede fa redeuance, iecroyqu il n au-

roic dequoy fe plaindre. Aufll H le dececeur auoit perceu les

fruib,&: apres il vinftqui6ler 1 hericage, il n yauroic au*

cune raifon qu il fuft quide de la redeuance prochaine a

efcheoir: laquelle,commedir,eft, eftdeue paries fruits.

Or pour euiter les difficultez qui peuuenc aduenir, felon les

diuerfesfaifons,efquellesledelaiircment fe feroit, &pour
coercer les fraudesdesdetenteurs, il eft bondedireindi-

ftindemenc, qu ils doiuenc la redeuance prochaine a ef-

cheoir.

LE NORTEL J
eft

tenu payer
les

arrerages
non efcbe^ de

Jon

temps ,
oft atttres

profpcls 3 qtte
ceux

defon acquijition.

CCLXXI.
E nouuel acquereur,qui a achete Then tage a la cliar-

ge dc la redeuance, fans difficulce eft rcnu per/bnnel-

lenicnCjC eft a dire par adionperfonnelleaupayementde
h rente. Car la ftipularion du vendeur feigneur veil ac-

quierc 1 aclion au feigneur dired abfenr,
&amp;gt;

commc eftant le
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feigneur vtil procureur dufeigneurdired/#^wrcw,com-
meil a efte did ailleurs. Mais filn a achetc fous expreflion
de la charge de redeuance, iecroyque perfonnellement il

n eft tenu ; maisbien peuc le feigneur dired faire faifirles

fruids de 1 heritage, qui doit la redeuance, au tiltre Des ren

tes^ article troifiefme en laCouftume. Ou bien pcut agir

hypothecairement centre le detenteur, ace qu il aic a de-

guerpir & quider 1 heritage, fimieux il n ayme payer. Or
i il a achete foubs la charge de redeuance fonciere

, la

Couftume au tiltre Descent, art.xxi. did que le feigneur
n eft tenu d inueftir ceft acquereur ,

finon en luy payant les

. arreragesdela redeuance, &: les lots &ventes. Laqueftion
eft, fi celafentend des arrerages efcheusdepuis racquifi-
cion

, ou des arrerages efcheus auparauant icelle ; &: fi c eft

des lots&ventes deuz par cefte derniere acqnifition, ou
des lots &:ventesdeuz a caufe d autres acquifitions prece-
dentes. De mefme, fi le detenteur feigneur vtil voulant de-

laiiTer &; quider 1 heritage au
feigneiir,efi:

tenu de payer les

arrerages qui ne font efcheus de (on temps ,
les lots &; ven-

tes deuz pour autres acquifi cions precedentes, &: reparer les

ruincs qui ne font aduenuesde fon temps. Car il fcmble

que la Couftume parlant indiftindement defdids droids fe

doiue entendre generalement. Mais ie croy que ce nouuel

acquercur,ayantacquis a charge dc la redeuance
5 ne pcut

eftre contraind par adion perfonnelle a payer les arrerages
non efcheus de fon temps, ny a reparer les ruines non adue-

nuesdefon temps, ny a payer les proffids des acquifitions

precedentes. Ains feulement peutle feigneur pour lefdids

arrerages ,
lots &: ventes

,
&: reparations du precedent, agir

hypothecairement centre ce nouuel acquereur detenteur*

Etdevray la Couftume donne 1 adion hypothecate pout
tels droids au tiltre Des cens, article in. &; parlemoyende
J hypotheque fera tenu le detenteur dcdeguerpir 1 herita

ge au feigneur, fimieux il n ayme payer &facisfaire. Ceftc

adion hypothecaire n eft fubiede a difculTion; domintMcnim

non tarn rem alienam
, quam fuam perfecjuitur, &eocafu non tarn

perfin&amp;lt;e
, qua.m res conueniuntur ,

/.
Imperalores.ff.

de publican. &
Yyy ij
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wtfij^.Aurti la Couftume audit arc.iir.dicenergiquemcnt,
adrefler a la terre, ou au detenteur. Du Molin en 1 adnota-

tionfur le LXXII. article de 1 ancienne Couftume de Paris

ditjQueccnoutieau detenceurefttenu des arrerages paf-
fez iufques a concurrence des fruids, qu il a perceus depuis
conteftation en caufe/Hi depuis le temps qu elle a deu eftre

conteftee : quis entend quand il n a pas achepte a la charge
decefteredeuancefonciere. Ce qui eft bien diftingue-par
lanouuelle Couftume de Paris,articles cn.citi. & y eft de

cide qu auant conteftation s il quide l heritage,il n eft tenu

des arrerages du pafle,ny de la reftitution des fruids.Ce qui
fe rapporte a ce qui eft de droid ciuil des Remains en 1 a-

tion hypothecaire,ou fe dit qu apres 1 aulion intentee le iu-

gecondemneledetenteur a la reftitution desfi uids , LJi

fttndtts.Jtt vendica.tione. verf.interdum.ff.depignorib.
Mais la fc

dit,que les fruids viennent en condemnation deflors que la

caufe eft commencee.

57 PO^T^LA COMMISE, EN CAS
deception depayementpar troisans

tfajft a^m
trcls

fayemens Joientefcheus 5
OH s

ileflrequts

. iours foient

CCLXXII.

AR la Couftume de Fan 1534.311 tiltre Des bourde-

Liges, art. v.eft dit,Que fi le detenteur bourdelier

ceflTe de payer la redeuance par trois ans conti-

nuels&confecutifs, ilcommec &c perdle tene

ment bourdelier. Laqueftion eft , Ce nouuel acquereur eft

inueftydu feigneur bourdelier en Aunl, ou en May; par

confequcnt eft charge dc payer au prochainterme S. Mar
tin fuyuant, auquel line paye, ny esdeuxanneesfequentes.
La queftion eft, ii apres le troifiefme terme efcheu,le lende-

main,ou peu de tours apres le feigneur peut exercer fa com-



SVR LES ARTICLES DES COVST.
mife;attendu qu il n y a crois ans entiers &: qu il n a cefle par
trois ans entiers &: continuels . En prenanc chafcun an de

365. iours, & les trois ans pour 1095. iours, fe peut dire que
Ja concumace du debteur eft punic* &: puis que la loy eft pe-
nale qu il la fauc reftraindrej& non { z&MQr.drquialexodio-

fe eft,
in odium nonfoluentii conftituta^ l.qui exceptionem.ff.

decon-

diff.indeb. Etlareigleeft odia
reftringi. Aufli la Couftume

parlanc de cnois ans concinuels,femble entendre de trois ans

entiers. Mais, felon monaduis
,
ces deux mots continueIs S

confecutifs^ font (ynony mes ,
&: tous deux fignifient trois an-

nees
, qui touchent& tiennent 1 vne a 1 aucre, & fe fuyuenc

fans intcrualle.Le mot contmueh\o.m. du Latin continue,qui
fe &\tajimttltenendo: quand entre deux n y a point d interual-

\zj.continitui.ff.
dc

verb.obligat . E t en ccfte queftion faut rc-

gaT:der 1 intereft du feigncur d vne part, & la contumace du.

detenteur d autre part. II eft certain qu en la troifiefme an-

nee apres le terme efcheu,la demeure du debteur eft parfai-
dlemet accomplie: car a chafcun des termes il pourroit eftre

contraincl; : le feigneur en chafcun des termes regoit fon in-

commodite &: malaife
,
eftant priue de fon reuenu , fur le-

quel fon viure& cntretcnement eft afligne-.laquelle inco-m-

modite, ioinde auec la contumace du debteur, eft caufe de
la commife. Aufli en droid quand on parle d annees en cho-

fes, qui ne font pas puremet naturelles, ellcs ne s entendenc

pasprecifement a 3^ iours ; mais felon la perception des

fruicts:ainfi eft ^\iinl.diuonio.^.^itodin anno. .nonjoiivm. veyf.

vain& hic.ff.Joltito matnm . Doncques ie croy que le lende-

main du troifiefme terme efcheu
,

le feigneur pourra exer-

cer fa commife, fans attendre queles 105)5. iours foyent

paflez.

Yyy iij
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SiyEL LlEf DOIT ESTRE
payee la redettance cenfuelle , ou bourdeliere ;

quid fi
lejeigneuraaltene.

C C L X X 1 1 1.

A Couftumc au

Que fi par le bail ,ou recognoilTance iln ya
lieu certain deftine pour le payement de la re-

deuance , elle doic eftre portee au lieu du do

micile dufeigncur; pourneu qu il ne foit di-

ftancde quaere lieues . Ccqui fembledef-raifonnableainfi

die generalement &: indiftincement:&: ores que la Couftu-

me ne face la diftinftion
,
femble qu elle doic eftre faide ex

bono&aqtto, felon les reiglesdudroid efcntdes Remains,

que nous pouuons alleguer pourraifon au temperament,
ou interpretation de nos Couftumcs. Doncques ie diray

quefilaredeuancecft deue fur vn tenement faifantmefn-

bre &: portion d vne feigneurie ou territoire, & que ce foic

vneredeuancefonciere, & la premiere apreslefons; que le

debteur la doit payer au lieu feigneurial a fes defpens, pour-
ueu qu il nefoit diftantde plus de quatre lieues felon ledic

article: a quoy eft conforme ce qui eft dit in
l.formj.fi&amp;lt;vcro.

ff.de cenfib. & ainfidic Balde.
inL&amp;lt;ult.C.decondit.wfertis. Que

filaprcftationfepaye par droi&de fuperionte, ou d hon-

neur, qu elle doit eftre portee en la maifondu feigneur. De
mefmediray-ie, combien qu il ne lembJe bieneonfonanc

audicdroicl: efcric
,
mais pource que la loy , quieftnoftre

CouftumCjCft ainfi cfcrite, Sides le commencemec du bail,

ou de fort grande antiquite le domicile du bailleurfeigneur
bourdelicr cftoit en vnevillc,ou en certain lieu aux champs,
fans auoir tiltre dc feigneurie , qui ne fuft diftant de plus de

quatre lieues du tenement,fur Icqucl eft deu le bourdelage,

que le dctcnteur feroit tcnu porter la redeuance audift do

micile: foit pource que la Couftume le die ainfi; foic pource
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que les redeuances bourdclicrcs , qui font ordinakemcnt

groiTes &: auec grain& plume,font deftinccs pour I entrete-

nement du mefnagc : qui faic croirc que les bailleurs one

bailie leurs tenemens pour auoir dequoy eux nourrir en leur

domicile . Mais (i le (eigneur bourdelier change Ton domi-

cile,ou s ll a des hcritiers
, qui foiet domiciliez autre part,ou

aliene fa feigneurie direfte
, ie croy que le detenreur bour-

deliernepourraeftrecontraind de porter fa redeuace plus

loing, qu eft le lieu de lancien domicile du bailleur. Car la

furuenanced vn nouueau feigneur,non pasmefmed vnhe-

ritiei^ne peuc &nedoit imminuer la condition dc la pre
miere conceffion & obligation, 1. i$.ex his.ff.de verb, obligat.

l.Pr4forije..ittcertam.{f. dePrttor.ftipul. Que A le feigneuc d v-

ne feigneurie, done la cenfiue ou bourdelage depend, def-

membre fa feigneurie,& vend portion des cenfiues &: bour-

delages ,
ou par partage entre coheritiers les redeuances ad-

uiennent a autre qu a celuy , auquel demeure la maifon fei-

gneuriale, ie croy que le detenteurfeigneur vtiln eft tenu
de porter fa redeuance plus loing, que la diftancc de la mai-
fon feigneuriale.Si c eft vne fimple rente,qui n emporte fei-

gneunedirecle, ie croy que fi par le contract iln eftdit en

quellieuelledoiue eftre payee, que le payement en doit

eftrefaidau domicile dudebteur, & il n efttcnu la porter
chez le creancienainft le tient Balde in d* l.vlt. Cod. decondit.

tnfertii.

DES FRFICTS DESAJ^SRES,
ifont es confins d heritages ,

a
qui

ils
appartknnent.

C C L X X 1 1 1 1.

A R B R E appartient en propriete a celuy a qui ap-

partientlaterre, enlaquelleilfetreuueplante, &:

il a fes racines, /. adco,
.vlt.ff. deAcquirendonrumdo-

minio. Mais s ll aduient quel arbrc foitauconfin,

ouproche Ie,conrindedeux heritages appartenansadeux
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perfonnes,&peut-eftre le tronc &: principaletige qui fore

de rerre fe treuue enrieremenr en dedans I vn des heritages,
mais les racines done 1 arbrc eft fuftante &; nourry fe trouue-

ront es deux heritages ; ou peut- eftrc les principals racines

feront en 1 heritage voy fin
, auquel le tronc ne furgit pas ; la

queftion eft a qui 1 arbre deura appartenir. La premiere pre-

fomption eft , que 1 arbre appartienne a celuy en 1
heritage

duquelle principal tronc fort horsdeterre; ja9oit que par
ties des racines ibient en 1 heritage voyfin : ainfi fe doit en

tendre la \oyjiplures.. ult.ff.arborutnfitrtim c*Jaruin t ences

n\Q\.$,firadicibiM vicim arboralatur , tamen eius eft in cuiwfundo

o-iigoeiwfuerit. origo-,
c eftla premiere fortie & yffue hors

de texts;faut dicimus in originefontis , ficut dirimut oriri Solent

ibi vbi primum apparet . Et parce que les racines qui s eften-

dcntenl heritage voyfin, font acceflbires au principal de

1 arbre, &:/uyuenr la nature du principal , LJivitem. reft.
i. in

jine.ff. quod vi
,
antclam . Ainfi faut dire quand d ailleurs il

n appercpas en quel heritage font les principales racines.

Car 1 autre reigle du droid eft,que 1 arbrc ne peut eftre cen-

feapparceniraautreperfonnc, qu a celuy en 1 heritage du-

quel fes racines font zSiks,d.l.acko..vltim.jf. de
acquir.rcrum

dom . Doncques fi leconfin a deux heritages fe treuue en

pendant, ou bien que 1 arbre de Toy foitcourbe &; pendant
en forte, que par 1 infpedion du dehors fepuiflTe cognoiftre

que toutes les racines,ou la plufpart foient en 1 heritage plus

bas, jacoit quele commencement du tronc, qui fort de ter-

re
, apparoifle du tout en 1 heritage haut, ie croy que 1 arbre

apparticndra a celuy eh 1 heritagc duquel font toutes les ra-

cinc.SjOii les principales. Vray eft que celuy en 1 heritage du

quel 1 aubredu voyfin panche, pourra par action contrain-

dre Candid: voyfin dc recrancher fon arbre , & faire en forte

qu il n occupe 1 heritage du dcmandeur
,

/.
v/t.jf.

de arborib.

cxd. Mais fi par 1 cxterieUr ilne peut apparoir des argumens

cy deifus ,
il faut dire que 1 ar bre eft commtm anx deux voy-

fins,chafcun par moine, l.arlor.ff.commttnidiutd Ce que dc

fus fc ditpour lapropriete.Mais quant aux fruih de 1 arbre,

devray laloy Romainedit, que les fruicls appartiennent a

celuy
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ccluy a qui eft J arbre ; &; fi Ic fruid tombe en
Pheritage voy-

fin , le proprietaire de I arbre peut par adion contraindre

fon voyfin de luy prefter patience de crois iours 1 vn d encrer

en fon heritage, pour amafler fon fruid, en donnantordrc

qu il ne face aucun dommage a Ton voyfin, /. vn.jf. degknde

legenda.Llulianus..glans.ff.adexhibendunt.
Or le voyfin a qui

1 arbre propre a Ton voyfin nuit par Ton vmbrage , pcut con

traindre le voyfin a retrencher les branches a quinzepieds
hauc de terre par Pinterdid de arboribus udendtt, L i . . deinde.

ff.de arbor, c^d. Nos gens de village en ce pays pradiquent
vn autre expedient , que ie trcuue affez raifonnable ; quand
vn arbre eft proche du confin. . Que celuy en Pheritage du-

quel I arbre furgic, &auquel ilappartientfeuIpuifTemon-
ter fur Parbre pour abbatre , on cueillir les fruids . Mais ce

qui tombe defdits fruids en Pheritage du voyfin non pro

prietaire de Parbre
, luyappartienne , & puifle eftre cueilly

par luy. Quifemble eftre vne recompenfe du dommage,
que Parbre peut porter par fon ombre; & pour euiter Pm-
conuenient de faire retrencher Parbre.

SI INVIST1NCTEMENT IL EST
defendu AH detentewlourdelicr de

confer
les ar-

bresfrtiifliers, amfont enfon tenement.

C C L X X V.

A Couftume de Pan 1^34. au tilrre Des bottrde-

lages, art. xv. a did, Queledecenteurbour-
delier ne peut empirer Pheritage. Et en pnrti-

culier eft did, qu il ne peut abatre les arbres

fruidierSjjacoit qu il ait plante les arbres. Au-

cuns zelateurs des bourdelages pour y exercer

toutesrigueurs, onteftime &tenuqueledirdetenteurne

peut couperaucuns arbres fruidiersindiftindemcnt. Mais

ie croy que la diftindion & le temperament y font neceflai-

res&raifonnables : &: en eftlaraifonfondee furlesreigles
Z zz
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de droid efcirit des Romains,que nous Francois pouuos la-

guer pour raifon efcrite . Donques ie croy que le detenteur

bourdclierpcutcouper des arbres de haute-fuftaye , pour
baftir &; rcparer au mefme tenement , dont depend le bois.

Car puis qu il eft permis a rvfufruic^ierdecoupergros ar

bres, pour refaire le baftiment des champs ,
/.

arboriouisuerfl
materiam

,
ou feranotc \emotfaccidere, qui contrcdit a la

glofe difant que le texte parle des arbres arrachcz vf. dcvju-

frttff. 1 vfufruidier ayant le fimple droid de perceuoir les

fruids, multo-magis eft permis au detenteur bourdelier, qui

perpetuities lubet^&qi certis refyeffibiufundi dominiM eft, Way
eft qu il.deura coupcr auec bon mefnage ,

c eft a dire en fai-

fon deu^
, &: ne prendie pas pludeurs arbres proches Tvn de

1 autre; mais es lieux plus efpais,pourefclaircir lebois de

haute- fuftayc : s il efttel qu eftant coupe &: garde ilpuiffe

reuenir ; &: que le proffit de tenir le bois en coupe ordinaire,

puifTeapporteraucant, ou plus de proffit, on approchanc,

queneferoit lapaiiTon du gland par annee commune, ie

croy que le detenceur bourdelier pourra faire ce mefnage-
ment,nonobftant la contradiction dufeigneurdiredl: j mef-

mement en delaiffant huidt
,
ou dix balliueaux par chafcun

^rpent, comme 1 ordonnance commande; car par le moyen
des balliueaux le boistaillis auec le temps acquierc la for

me de bois de haute- fuftaye en tout , ou partie. Et pour cc-

fte opinion feranote le commencement de 1 Article
, qui

doit feruir de raifon &c interpretation a tout le refte d ice-

luy , Que le bourdelier peut amender, & ne peut empirer le

tenement: ce n eft pas empirer que de mettre en autre eftac

qui foit de femblable valeur,ou approchant.En vn autre cas

ie croy qu il peut abatre arbres fruidiers. Comme,verbigrj-
tia , 1 heritage eft bailie fous tiltre & qualite de vigne ? en la

Vigneyadesnoyers, dontl ombre froidede foy&efpaifle

nuitalavigncj &lesracines fpacieufes amaigriflent later-

re : ie croy que le detenceur bourdelier pourra couper les

noyers, mcfmes ceux qui deuerslemidy ombragent la vi

gne : car cela eft amender la vigne en eftat de vigne , qui eft

(on principal eftat. De mefme diray-ie des chefnes , qui fe
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treuuenc es paftureaux : fi lefdits chcfnes ne font bons a por
ter gland , que le decenteur en peuc abatie vnc partie , pour

donnerplus d air &defoleilarherbe, &: larendreplusfa-
uoureufe &: profficablc au beftail,qui y pafcage. Auffi diray-

ieque fiparle tronc des arbres il apparoift que le bois ait

efte autrefois coupe, &: foit reuenu ; combien que le deten-

teuraitdemeure plus de vingt ans fans lecouper ,
& ace

moyen on vueille dire qu il ait acquis qualice de bois de

haute-fuftaye, felon qu ileftditenlaCouftumc, autiltrc

Des bois
,
art. vnr. toutesfois ie croy que ledit detenteur le

peutcouper, &lererhettreen fonancieneftatdc boistail-

lis ; fi tant eft que le bois foit propre a retienir: car ledit Arti

cle huidiefme a fbn operation quo magis , non quo minus \ &:

n empefche pas qu apres les vingts ans leproprictairenele

puifle remettre en eftat de bois taillis : & ledit Article parle

permotdumfacultatitjCn ces mots,s il iveuti& apresjepourrafai-
re. AufTi (era note quant aux arbres frui&iers propres a 1 vfa-

ge de 1 homme, comme poyriers pomiers, que le detenteur

peut demolir& couper les vieux arbres,ou ceux qui fe meu-
rent

, pour en fubftituer d autres J.wfrau4em..conductor.jf.

deiureffci.&facitl.vettts.
cum

feq.ff.de vfufru.

T&amp;gt;ES BOFRDEL^GES DEVS
maifons)& autres heritages

en la wile de Nexers.

C C L X X V I.

A R laCouftume de Tan i^.au tihreDest&amp;gt;0ureJeb~

it,Que deformais ne pourrot dc nou-

uel eftre chargez bourdelages fur maifons & herita

ges en la villc de Neuers , &: autres villcs du pays de

Niuernois, acequelesvillesfoientmieux bafties, & les ba-

(limensentretenus : toutesfois fi les bourdelagesja creczef

checntauxfeigneursparmort , ou autrement ils pourronc
les bailler a ladite charge. Par le tcxte de ceft Article eft

Z z z
ij
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aflfez tefmoigne que les bourdelages fur maifons de ville,

font caufe qu elles font mat bafties , a caufe des dures & ri-

goureufes conditions des bourdelages. De vray, le bourde-

lage fur maifon de ville fcmble eftre contre reffence du

bourdelage. Car bourdelage propremenc eft deu fur vn do-

maine aux champs, comme apperc par 1 ecymologie: car

horde en ancien langage Francois eft vn domaine es champs,
& vienc dc I Aleman bor, qui (ignifie

la mefme chofe. EC (e

rccognoift encores par la ronnede la preftacion , qui con-

{ifte en argenc, bled
, poulles ,

ou oyes : qui precedent du

melnagcdes champs. Mais 1 auaricedes anciens habitans

de ce pays a faid voler les bourdelages iufques aux vlles.

CeftAiticle eft venubien card pour le remcde: parceque
ja la plufparc des maifons des villes en eftoicnc cncombrees;

&: a la redaction de la Couftumedel an 1534. il eftoit mal-

aifed y donncr bon ordrc: carles principauxdcs trois or-

dresd Eftacs, en lapuiflancedefquelseftoir la reformation

delaCouftume, yauoient intereft domeftique, tant ceux

d Eglifc, de la Nobleffe , quc du tiers Eftat, &: les deputes
du tiers Eftat n auoient efte choifis du menu peuple, qui

cftceluyqui doit les bourdelages. Mais Monfeignenr Lo-
douic de Gonzague , & Madame Henriecte de Cleues Ton

cfpotife Due & DuchefTedeNiuernoisdefirans L embellif-

fementde leur ville deNeuers,ont pourchaile 1 abolition

deces bourdelages, &en one eftedonnez trois arrefts au

Confeil priue du Roy a leur inftance &: pourfuite centre le

Chapitre dcNeaers, 1 Abbe de Saind Martin deNeuers,
le Prieur de la Charitev& tous autres ayans des bourdelages
en la ville deNeuers, appellez a cry public. Lefdids arrefts

tiatezdes (eiziefme Aouft, 1577. quatorziefmeMay, 1578.

&deuxiefme luillet, Tan 1^79. Par ce dernier Tindemnite

desfeigneurs bourdeliers eft hquidee, a fcauoir quant au

bourdelage fimple, qui fe trcuue eftre la premiere rede-

uance, qu il demeure conuerty en cens auec augmenta
tion du tiers: c eftadire, dequarantefolsafoixantefols; &C

/eront les lots &: ventes de trois fols quatre deniers par liure,

qui eft le fixiefme denier : & le tiers d augmentation per-
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petuel, quant aux Eglifes& lieux pitoyables ; &: quant aux
Jaizledift tiers rachctableau denier vingt-cinq.Q^mt aux

bourdelages partis & non partis, reduits en cens, 1 augmen-
tatiouferadefixaTept; comme fi rancienneredeuancecfl:

de fix liures elle (era de fepc, auec mefrnes lots & ventes ; &:

1 augmentation rachetable,ou non rachetable comme def-

fus. Quant aux bourdelages chargcz fur cens, font com-
muez en rentes foncieres, auec 1 auo;metation du tiers com-
me deflus : 1 augmentation non rachetable quant a TE-

glife; rachetable quant aux laizau denier vingt. Les bour

delages, qui nefontde vray bail d heritage,&:font contli-

tucz a prix d argent, (eront rachetables a toufiours, nonob-

ftantprefcripnon.Certe abolition,comuration&: augmen
tation eft dcclareegeneralc,&auec contrainVe, &: non en

la hbeite & volonte des detenteurs d heritages. Ce remede
eft excellent

, procede de la grande amour, que me(dits

Seigneur &r Dame ont de toufiours porte a leurs fubiecl:Si

& du grand defir de decorer& embellir ladidte ville de Ne-

uers, qui eft la capitale de leur pays, ville Epifcopale, grade
& bien afllfe pout toutes les commoditez neceflaires a la

vie &: vfage de 1 homme. Et a efte mieux a propos de faire

cefte abolition & indemnite par voye iudiciaire , parties

ouyes,quepar Edicl:, pour la rendre plus folide&L ferme. Et

de vray le Magiftrat peut contraindre les paniculiers a nlie-

ner leur patrimoine auec indemnite , pour !es neceflltez &
vtilicez publiques ,

/. itemfii&amp;gt;erberatum. . & ftforte.Jf. dt rei-

utnd. /. Lucius, jf.
de eutff. Sic& ftatutum eft- , -vt/ivu publica,

fluminis irnpetu, vel ruina. amijfa eft, -vicinMpfoximus per (uum

agrumprxftet iter, 1. ftloom, infine.jf. quemadm.ferMt. amitt. Et

we
jmblicui ajfieclus deformaretttr

, ftMatum eft Rom* - ne liceret

commercij caufa vendere ,
vcl

legare
ea,

qu&amp;lt;e

jedibtu inn61afunt
,

/.

cxtera, de
lega.

/. 1.2. C. de
xdificifs priuatis.

Et (emus^ qui pel con-

uenttonem
exprejjam manumitti non

pottft ,
tamen ob necem do-

mini detectam libertatem
confequatitr , (juta

in commune vtile tft

cam necem
detegi^ t.Jtqitifgratti. jJ. u quroque.ff. adSylim.

Z z z
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QJf E L EFFECT O NT LES LET-
trcs de terrier 3 qtton frend en la

Chancellerie dit

R.oy. Et autres
pointfs

concernans la-

Chancellerie.

C C L X X V 1 1.

EL ON les anciennes OrdonnancesdeceRoyau-
me au Roy feul apparcient odroyer Lettres dc
commiflion generale : & les Baillifs Royaux,& au-

tres feigncurs Iufticiers,ou leurs luges ne peuuenc odroyer
commilTions (inon parciculieres ,

vne pour chafcun negoce
&: affaire. EC a ce propos eft 1 ordonnance du Roy Loys
douzicfme de Tan ijiz. art. LX. qui defend bailler debitis

&: fauuegardes en cermes gerTeraux &: par arrcft du huidief-

me luin 1588. fiit did , Bien appelie d vn debitis en termes

generaux odroye par le Baillifde Mont-ferranc. EC par au-

tre arreft du treiziefme May, 1530. encre maiftre Auguftin
de Thou, appellant du Preuoft d Eftampes,&: meflire Fran-

5015 duMonceauCheualier
, feigneur de Saind Cire fut

did
, Mai odroye , mal execute en (aifie feodale envcrcu

d vne comiflion generale odroyee par le Preuoft d Eftam-

pes. C eft pourquoy eft obferue que les feigneurs, qui one

amples territories, & beaucoup de redeuances, droids&:

deuoirs, obciennenc Leccres du Roy en Chancellerie, pour
faire appeller pardeuanc le Notaire a ce commis tous les

debiteurs defdides redeuances & deuoirs
,
afin de rcco-

gnoiftre, &en paflfer Lettres en forme authentiquej afin

d eftre redimez de la vexation qui feroit, fi pour chafcun

article conuenoit obtemrvne commiflion du lugedu lieu.

Etpourcequeparautrc obferuance venue en vfagedepuis

fept, ou huid vingts ans le Roy n adrefle Letcres expediees
en Chancellerie finon a fes Officiers ( ce qui n eftoit de

grande anciennete ,
comme fera did cy-apres ; )

il eft ad-

uenu aufli que telles Lettres de commiiGrion generale pour
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terrier font adreflfees a luges Royaux: iacoit que Ics fci-

gneuries&les heritages nefoicnt affis en territoire fubieft

en premiere inftance a la lurifdidion Royale. Et en eft 1 a-

dreflefaide aluge,&:non au feul Sergent; pourcc qu cn.

telles Lettres y a pouuoir de commettre vn Notaire
, ou

Tabellion pour la confection ducerrierj&cellecommiflion

defire 1 audorite du luge. Par Tancien ftyle&rformulaire

de Chancellerie n cftoit pas mande precHement de com
mettre vn Notaire Royal ; ams en termes generaux vn No
taire, ouTabellion de Cour laye. Mais les luges Royaux

aufquels ,
comme diet eft

,
I adrelTe de Lettres de terrier eft

faide,ialoux de leur iurifdidion &: de leur proffid ,
mcfmc

depuis que les Offices one efte faids venaux &en com-

merce,onc efte foigheuxdene coramettre a la confedion

des terriers autres que Notaiies Royaux ,
afm que fous

pretexte du feel Royal la cognoiiTance des debars qui in-

teruiedroiencfuftatcnbueeaufiegc Royal. Car lefdids lu

ges Royaux fe font figure que le feel Royal eft attributif de

lunfdiclion, & one efte fupportez &: coforccz en cefte opi
nion par les gens du Roy en Parlemenc, qui parcabale an-

cienne ont effaye par tousmoyens de deprimer, diminuer

&:mectre au neanc la lurifdidion des feigneurs lufticiers:

eftiraas que tels droids leur euflent efte acquis par vfurpa-

tion, lors que la lignee de Charlemaigne , ayant decline de

fa. valeur, la lignee de Hugues Capet rut appellee a la Cou-
ronne: maisen ce ilsfabufent. Cardu temps de la lignee
de Charlemaigne, quand la luftice eftoit adminiftree par

Enuoyez, qui eftoient perfonnages deputez par chafcun an

pour aller es prouinces, tout alloit mal au faid de la luftice.

Aufli cefte lignee ne dura gueres en profperite, &fut le

regnetransfere. Mais depuis que leslufticesfurent conce-

deeshereditaires& patrimoniales aux feigneurs, pour eftre

incorporees&vniesauec leurs fiefs; lesieigneurs, qui par
race eftoient gencreux & amateurs de vertu &: d honneur,

prenoient garde que la luftice fuftbien adminiftree a leurs

fubieds, Sdauoient meilleur moyen dele faire eftans fur

les lieux. Aufli 1 experience a mouftre que cefte lignee de
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HuguesCapet,durant laquellela iuftice a eftebienadmi-

niftree
,
a dure en profpcrite pres de trois fois autant que la

lignee de Charlemaigne.La parole de Dieu eft, ^uiltranf
fere les Royattmes ,

a
caufe

des imuliices&iniquitez,. Donques
tembleque mieux euft efte de laifler aux feigneurs lufti-

ciers leurs droi&s anciensde Iuftice, fans les affoiblir par
tanc de moyens obliques & exquis; &: comme chafcun iour

on en inuentedc nouueaux, afln que les parties cafuelles

en la venalite des Offices foient augmentees. Tanc y a , que
par arreft donne en plaidanc, entre les Religieufes de Chel-

les appcllantes duBailly deValoys, le Procureur general
du Roy prenant la caufe pour Ton fubftitut a Crefpy en Va-

lois, lelundy ncufiefmeFeurier, ijfo.futdicT:,Mal iugepar
le Bailly deValoys , qui auoic rerufe le renuoyau fubiecl:

de la Iuftice defdicles Religieufes,eftanc appelle audkl fie-

gc Royal en vertu d vne obligation paflee (bus feel Royal.
AuflTi cient-on que feulement les feaux de laPreuoftede

Paris, des foires de Brie &: Champagne &: de Montpcllier,

empoiTcnt attribution de iurifdicliion, & non autres. Or les

iugcs Royaux , aufquels font adreflees tclles Lettres de ter

rier, ne fc contentans de faire pafTer les recognoidances
fous feel Royal, retiennent a eux la cognoifTancedes de-

bats, qui aduiennent entre les feigneurs & leurs fubieds;

iacoit qu ils ayent la feule cognoiifance de ce qui eft de

renrermemenc des Lettres pour la forme &: ordination : &:

que quand le droi6t du feigneur eft mis en debat, le renuoy
doiue eftre faidau luge ordinaire : car de vray il n y a au-

cune occafion d y figurer cas Royal , & es debitis obtenus

enChancellerie, combien qu ils foient adreflansa vn fer-

gent Royal , neantmoins par claufe exprefle eft mande en

cas d oppofition donner aftignation pardeuant le luge a

qui la cognoilTance en apparticnt: qui monftre bien que
la feule execution dc lettres Royaux n attribue pas la co-

gnoiflance au luge Royal, fi le cas de foy n eft Royal ;

Sedfcimu* longas Regibu* effe mantM.

Se treuue par les anciennes expeditions de Chancellerie,

que les Roys adreflbient leurs cominiffions a Cheualiers,

non
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nonofficiersRoyaux , & aux dignitez dcs Eglifes cathe-

drales, &: autres notables perfonnes, nonfeulement pour
enqueftes &: a&es de luftice, mais aufli pour autres affaires.

Bienfetreuue efcritquelcsPapesn adrciTent leurs delega
tions a toures fortes de dignitez Ecclefiaftiques ; ains feulc-

ment aux Chanoines des Eglifes cathcdrales &: dignitez
en icelles; & aux premieres dignitez des Eglifes collegia-

les, &: Prieurez conuentuels } cap.ftatutum. . i.
derefcript. itt

Sexto.

TLFSIEFRS SONT
preneurs d ^n heritage,fans que la

claufe
de

foli-

dairetey feifj s ilsfont tenusjolidainment.

CCLXXVIII.
A

L y a dirTerence,quand lors du contraft plufieurs

fobligent pour vne mefme chofe; & quand vn

|^||&
feul f eft oblige rTremieremec, &: il laifle plufieurs
heritiers. Car au premier cas femble que 1 obliga-

tion eftdiuifee felon le nombrc des perfonnes , &: femble

que chafcunaitvoulu fe charger pour fa part. Au fecond

caSjlafuruenanced heriticrs par accident nedoit pasalte-
rer 1 eftar premier de 1 obligation. Cefte diftinli6n eft mife

ml, cuifundus .ff. deconb.& demon/?: A quoy faic\ la loy bu~

iufmodi, $. vlt.jf.
de

lega.
i. & ce qui eft di& in 1. 2. . ex his.-

ff.
de verb.oblig. & in L PrttorLe. . tncertam.ff. dc Pwt.

Jtiful.

quod ex
perfona.

hjeredttm
,
conditio obligationts

ncn immittatur .

Pourquoy fcmbleroit, quand plufieurs font preneurs d vn

heritage par nouueau bail, fans qu il y ait obligation ex-

prelTe pour Icsobligervn feul pour le tout,qu ils foient te-

nuschafcunfeuiement pour fa portion au paycmcnt de la

redeuance &: autres charges ; &: quant aux redcuances, I o-

pinion commune du pays dc droift efcrit eft, Que chafcun

detenteur del lieritage eft tenudc payer la redeuance pro

rata, & felon la quantite qu il en tient. Ce qui femble eftre

A a a a
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decide in

cap.conflitutM.ext.de rdigiof.domib.&in Linditfiones.

C. de annonis drtribut. lib. X. Mais felon que noftre Couftu-
me parle au tiltre Des rentes

,
art. dixiefme , & comrae il eft

obfcrue prefque par tout en la France Couftumiere, les

rentes &redeuances font indiuifibles
, &: chafcun des de-

tenteurs peuc eftre pourfuiuy pour toute la redeuance,fauf
Ton recours centre les codetenceurs. Cequi fedoit enten

dre, felon mon aduis, quad on precede par faifie des frui&s

des heritages, chargezde la rente &redeuance. Carfiplu-
fieurseftoient preneursd vn tenement

,
fans laclaufed o-

bligation folidaire, ie croy qu ils ne pourroiet pas eftre exe-

cutez en Icurs autres biens meubles, ou immeubles, qui ne
feroientdu bail, chafcun pour le tout. Aufli ledift Article

dernier,au tiltre Des rentes, demonftreaflezqu il fedoit en

tendre de la pourfuite qui fe fait in
rem&amp;gt;

felon ce qui eft dicl:

in L
Imperatores.ff. depublican^ ; quod magis res

, quamperfinx
conueniitntur

&amp;gt;

cum defilttendo veffigali agitur. Etquia. eiujmodi

penfionesfundiarij^jruffHttmftmt impendia. ,
/. neqite ftipendwm.

jf.de inyenf.in res dot.fact. Lacaufe de 1 indiuiduite n eft pas
ex natura , vel effcntiaprtftationu , qu* defe diuifionem admittit,

fed propter interejje domini direffi
,
CUUM

refiectit diuifio fttndi

vettig.ilisfieri
non poteft , ne ptAftatio veEiigatis confundatur ^

I.

communi.ff. commit, diuid. Et hoc
eft

in eo genere obltgjtiontim

&folutionum, qu^pro parte quidemprtttaripajjimt^fed nififolid*

Jdlttatttur, HberaUonem non pariunt : &amp;lt;uelutiftpcena promij/ajit,
/.

hjeredes, .in
illa.ff. famil. erci/c. l.ftqtdauontun alt*. .vlt.&

/. in execatione.
ff.

deverb.
obltgat. Sicdralti* cafibus propter

in-

terejje cius cm debetitr
,
res

alioqtti
ditiidua, fit indiui&ua.

,
/. tutor.

. i.ff.deminonb. La queftionquelquefois a efte agitee, Si

vn frere,ou autreperfonne^qui punTe auoir affection,prend

parbailabourdelage certain heritage pour luy,&: pour tels

&rteJsabfens,5iil aduienne auantque lesablens ratifient,

que 1 vnd euxvienneadeccder fanshoirs habiles a fucce-

der enbourdelage, la portion dudidl: decede viendra-elle

au
fcigncur, ou ii le toutdemeurera au preneur. Sur quoy

eft a confidererque le feigneur bailleurne tient pas oblige

celuy qui n a pas ratifie:& pource que J obhgation eft mu-
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tuelle,fi elle n a point d effecl: d vn cofte, clle n en a point
de 1 autre, ne contraffusclattdicet. Aucuns ontdiftingue fi lc

bail fe faifbit ex
caufe, lucratiua^t eo cafe itu

acquireretur ab-

(enti) par la decifion de la loy quoties.
C. de donat. qu& fab mo-

do. EC fil fe faifoit excaufa. onerofa, que le tout du bail
, &: de

refFedd iceluydemeuraft en la perfonne&au proffid du

preneur, par ladecifion de la loy ftndus ille.ff.
de contrah.

empt. Alex. conjil.24.vol.s. met cefte diftinftion ex Bart, in

l.Jimihi&Titio.ff. deverb.
obiig.

Mais ie croy qu en chafcun

des cas le droid coral demeure au preneur prefenc & ac-

ceptanc, &queparle decesde 1 abfenc iln eft rien acquis

aufeigneur, turn parceque eels baux a bourdelagc nedoi-

uent eftre cenfezlucracifs, ores que le feigneur neprenne
argent d entrage,pour faire lebail: car le preneur qui eft

charge de payer redeuance, & d entretenir I heritage en
boneftacne peuc eftre cenfe donataire, &doit eftre cenfe

auoir droid a tilcre onereux ; turn etiam^ parce que quand
bien feroit cilcre lucracif, & que le tiers euft droift felon la-

dide loy quoties ,
il fe doic entendre pour y auoir droi&, f\\

leveut auoir, & pour pouuoir exercer action centre celuy

qui a receu la donation, pour la reftituer a
Itiy tiers, non

pas i&amp;gt;t

ipjb
mre acquiratur

ilii tertio ante
acceptationem.

t de

fait celuy qui a atnii donne, peuc reuoquer auantquc ce

tiers ait accepte , Lfiqui* hac.ff. dejeruis export. & traffatur in

1. qui Rom*. .

Flauius.ff.
de verb,

oblig.
Et pour cefte opinion

que le total du droid demeure par deuers le preneur , fi le

le tiers abfentdecedeauancqued auoir ratifie, fait la loy

Ji abfentis. C.fi certumpet.

A a a a
ij
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E N CE PAYS NE SO NT
efsjfinon par naijjance, &de lafillejran-

, mariee en
maifonferne , meubles portant.

CCLXXIX.
V pays de Bonrgoigne,qui eft noftre prochc voy-

(in,fiaucun, ores qu il foic franc, tient feu & lieu

par an&iourenterremain-mortable, ildeuienc

hornme de main-morte. Aufli en quidtac &:aban-

donnant aufeigneur tousfesbiens mcubles&iimmeubles,
il deuienc franc: qui eft ce qu on dit audid pays, Q^e nuls

font ferfsde corps. En ce pays deNiuernoiseftautrernent:

car nul qui eft nay franc ne peucdeuenir (erf, parquelque

moyen que ce foic
,
etiam qu il deuienne propnetaire d vn

tenement de main-morce& feruitude ,
&: tont les ferfs par

naiflance. Vray eft que nous tenons la naifTance plusngou-
reufe en fcruicude, que n auoient Jes Remains : car (elqn

leursloix lepereferf nefaifoit 1 enfantlerf, ainsfeulemenc

Jamereferue. Mais a nous, foitque le pere foit ferf, &la
r

merefranchc;ou la mere feme,&Je pere franc, 1 enfant eft

ferf; enlaCouftume,auti]tre Desferuttudes per(onneU.es , ar

ticle xxn. Ainfieftoit par la loydcs Lombards recitee par
Ja glofe in Lvlt.C.de murilegul. lib. XI. Et aulTi par la loy

&amp;lt;lesTheutoniques, \t\\.zzperlfidorum&glof.mca.n,liberi.

31. qujft. 4. Maisfil aduientque le pere., qui eftoic ferf lors

de la conception de 1 enfant au venue de la mere,deuienne.

franc auant la naifFancc, deurons-nous admettre la deci-

fion du droid Remain qui dit
, Qu il fuffit qu en quelque

temps, tant petit foit
, que 1 enfant eft au vcntre

,
la mere

ait eftefranche, pour faire 1 enfant franc. ledisque non:

pource qu il n y a iimilitude de raifon. Deflors que le pere
3 ictte fa femence au vcntre de la mere

,
dont 1 enfant doit

venir, il n y a plus rien procedant du pere, pour auancer

1 enfant, &: tout ce qui doit eftrede la part du pere y eft.
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Ainfi difent Icsloix des Romains en ce qui peuc eftreac-

quisdupcrearenfant,quieftladignite&:la nobleflc, que
deflors&al inftant de la conception dc 1 enfanc il luy eft

acquis ,
/. emancipatum

.fiquis.jf.de fenat.
&: ailleurs die la

loy cum deftjtu liberomm eft dubitatiojion conceptions,fedpartns

tempos infyici , riifi ijs cajtbtuyuibiM conccptionem magis confide-

ran mfantium conditions vtilitas magis expo/tulaf,
I. nuptr. Cod.

de natural, libev. Mais a refgard de la mere c cft autrement:

car non (eulemet au temps de la conception Tenfant prend
&: tient de la mere : mais aufli en tout le temps que 1 enfant

eft
aiyrentre: &: fe dit quodfaetw in -vtero mulieris portio eft , vel

l

vifeerumylA..exhoc.jf.de
r

uentrewJpic. Audi quandlaproui-
fion fe rai&amp;lt;5t en faucur de Tenfant qui eft au ventre , elle fe

faid a la mere a caufe de 1 enfant
, &: des biens de la part dc

\&\\^M\.^l,i.^.toties.ff.de
rventre.in

/&amp;gt;&amp;lt;^7w//A

(

Pourquoy s il ad-

uient que le pere foit franc,&la mere ferue lors de la conce

ption, & que la mere foitaflranchieauant qu elle accouche

de 1 enfant , 1 enfant fera franc : quia fufficitpartui
liheram ma-

tnm veltanttllo tempore
vteri habuiffe$. i.infinJnftit.de ingenuis.

Aucuns ont eftime que la fille franche, qui eft mance en

lieuferfmeubles portant par pere on mere, deuient ferue:

felon le xvi. art.au tiltre Desjemitud.perf. versle milieu en

cesmots, &JteUeeftmarieea,
rvn homme de condition. Maisle

texteneditpasccla : carce pronom elle ferapporteau pre-

cedent^ou eft parle de la fille ferue par nai(Tance,qui eft ma-
riee meubles portant en lieu franc par pere ou mere : donc-

ques ladi&e claufe &ficlle s entend delafillcdelanicfme

condition ferue qui eft mariee en lieu ferf, laquelle deuient

ferue du (eigneur de fon mary. Namqualitaiwprinapiopofita^

cenfetur
infequentibiM repetitaJ.Titia.ff. deverb.oblig. loindela

faueur de la hberte, &: la reigle de ce pays, que nul n eft ferf

,que par naiflance : cum bodte nonAdmittatttrvfutmAmiporum)
i^ bcllo captwftruttifat*

A a a a
iij,
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EN QyELS CAS LE SEIGNEUR
prenantla maintenue defon hommeferfeft tenufoyer

fes
debtes :& a

cjuelle raifon.

CCLXXX.
E s ferfs done noftre Gouftume traide, ne font pas
a fi rigoureufe condition comeeftoient Jes ferfs du

temps de 1 empire des Remains. Car ils ont l%com-
muniondudroid ciuil, peuuent contraderlegitimes ma-

riagcs , peuuent vendre &achepter &: faire tousautres con-
trads &: difpofitios entre-vifs; etiam des donationSj pourueu

queparlescirconftaccs elles n apparoifTentfaidesenfrau-
de de la main-morte enuers le feigneur dired . Seulemenc
la Coiiftume leur defend de cKfpofer par teftament outre

foixantc folz
,
au tilt re DesJeruitudes perform, art. 31. Imo la

Coufturae leur permet les contrads entre-vifs, art. 18 .19. 31.

Doncques ils peuuent faire debtes & par confequet y obli-

ger leurs bicnsmeubles &: immeubles . Le fort de la quc-
ftion eft, fi I home ferf vientadecederfans hoir commun,
&: tous fes biens foiet acquis au feigneur par droid de main-

morte , le feigneur fera tenu apayerfesdebtesiufquesala
concurrence des biens, adwftar qu il fe die du feigneur haut

iu(licier,qui prend les biens vacans d aucun decede fans he-

ritiers.Surquoy il me femble que les heritages du tenement
feruildoiuentretournerau feigneur de la feruitude fansau-

cune charge de debtes ou hypotheques,parce que lors de la

conceffion premiere le feigneur en fait bail a fon hommc

pour luy &: fa pofterite, auec tacite condition, fi la pofterite

vient a defaillir que 1 heritage retournera au feigneur; par la

raifon de la loy /, lex
vetfigali.ff.

depignorih.& quia concerto&
tut dittiferui nfoluiturex caujaprimtua & inhtrente

originarti

conce/iom^ l.fi
ex diwbiM. .Jed& Marcellus.Jf.de in diem addift.

l.^.jf.quib.mod.fig. velljyfoth.foL Mais lefeigneurqui prend
les meublcs& conquefts& Theritage qui n eft pas du tenc-
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mentferuil, & non tenu a bourdelage par droift de mam-
morce

,
eft cenu des debces &: affaires du defund contraftez

fans fraudc, iufques a la concurrence de la valeur des biens

fufdih ,8c non plus auanc. A quoy faic la \oyfiquitpresbyter.

C.deepifcopi&der. t feranote que 1 vndesancienscayers
de la Couftume die fimplement,Que 1 homme ferf ne peuc
tefter: maisquelefeigneur prenant amain-morteeft cenu

de payer les frais funeraux felon 1 cftat du defuncl ; &! enco
res payer les debces tanc que lesmeubles &: conquefts peu&amp;gt;

uent fournir: que fi I homme fcrfa plufieurs feigneurs,cha

cundefquelsprend pare en la main-morte des meubles&c

conqucfts, Si autres herirages,qui ne font du tenement fer-

uil,& noncenus a bourdelage , chafcun d eux payera des

debtes/w rata de !a valeur des biens qu il prendra; parce que
chafcun d eux en eilcenu a cauiedes biens. Encores quanc
au tenement lerui!, s ll fe trouuoit que le ferfeuft emprunte
deniers fpecialement, & par deftination expreiTe , pour ba-

ftir^meliorcrl heritagedu tenement feruil
, oubienfans

conuenrion, que les materiauxou deniers du crcanciereuf-

fent efte employez a ia melioration du tenement feruil-, ie

croy que lefeigneur prenant ledil: tenement en feroit te

nu iufques a la concurrence, non pas des frais de la meliora

tion ; mais de ce que 1 heritage en feroit faidde plus haut

prix ; par la raifon de la loy interdum.&l-hu.iits.f. quipot.inpi-

gMor.hab. & propter exceptionemjuel replicatiommdoli^ Juodmf-

cftium JitdomimmlocHplctiin cum alicna taftttra
; quo ca

jit
non ft-

Turn
excepuo ^fedettam vtilis aciw dandu eft in faffurn ex xquitate

naturaliyl.reftnptMm
. . i

.ff.
de diftractjignor.Lfipupilli .ff. dejb~

Lut.qu a.clio infdffum tune competttjumciuilts affio deficit^ propter

nrturalem potiits, qittim
cmtlem qmtatem, /. I . . i

.jf.fi qttis tejlam.

maxime
,

ti les meubles & conqucfts ne font fuffifans pour

payercedebte^uo cafa datw fubjidiaria, affio in rcm ipfam\quan-
do i*

quiciuiltter debetfaluendo non eft, /. &amp;lt;ult.

inprincip.Jf.
de eo per

quernfattum ent. Lvxor manto.ff. de donatinter vir
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LE FR^T^C A
dw

ferf , & le
feigneur le contrainfl de wider fa

mains
&amp;gt;

s il uend, deura-ilprojfiflauftigneur
f Et

de mefme du bourdelier
, qui

a
defriembre

Is tenement.

CCLXXXI.
E tenement feruil,qui doit faille a volonte, oil

taille aborineejqu on appelle taille reelle,ne doit

aucun proffitau feigneur pour mutation d hom-
mc par vente, ou autrc alienation: feulemet doic

le ferfalieneres mains d vn autre ferf delamefmeferuitu-

de. Et s il aliene es mains d vn franc ,
le feigneur a le reme-

de par la Couftume , de contraindre Tacquereur de vutdet

fes mains, &: mettre en main habile. Mais ii le tenement fer-

uil doit bourdelage au feigneuu mefme de la feruitude, & le

detenteur vende a vn homme franc
, qui foit contraind: de

la remettre es mains dVn ferr de la rnefme feruitude; ie croy

qu il ne fera deu proffit au feigneur bourdelier, finon de ce-

fte feconde alienation, qui eft la remife du tenemet en main

habile, &: n en (era dcu de la vente que Thome ferfa faicre

a 1 homme tranc ; parce que telie alienation n eftagreee pat
le feigneur. Audi le pr offit fe pay e au feigneur pour approu-
uer 1 alienation faide, &: la mutation d homme ,

l. vlt..& ne

amritli.C.deiiire emphyt. Et come dit a efte ailleurs, les pro
fits de mutation, que les feigneurs directs recoiuent ont efte

introduifts
,
comme par compofition publique ,

au lieu du

confentement,quedegrandeanciermete ilfalloit tirerdu

feigneur pour 1 alienation, a peinedecomife. Amfi le fei

gneur en receuant tiers denier du. franc nonuel acquereur,

par mefme moyenapprouueroit fon acquifition,&: par con-

fequent ne le pourroit contraindre a vuider fes mains . Mais

1 alicnation que le franc fait es mains d vn homme ferf, par
for-
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forme deremife en main habile eft I alienation aucc effica-

ce& plein eflfed , fubrogee au lieu de celle quc pouuoit fai-

re 1 homme ferfpar fa premiere alienation . A la fuite de ce-

fteraifon,iedisquefi ledetemeurbourdelier defmembre
fon tenement,&: il eft contraind par le feigneur bourdelier

de le reiinir,il ne deura tiers denier,ny pour la premiere alie

nation de defmembrement , ny pour le recouurement qu il

fera pour reiinir : parce que le defmembr*ment eft declare

jiul par la Couftume au tiltre Des bourdelages, art. xi. & n cft

deuproffitde I alienation qui fetreuuenulle dcdroid. Et

encores parce que le feigneur la contredid, &,comrne dk a

efte, le tiers denier eft deu a caufe de 1 approbation que fait

Je feigneur de la vente& alienation . EC pour la reunion de

mefme n eft rien deu:car ce n eft mutation
,
ains reftablifie-

ment de la chofe en fon eftat ancien.

DES GENSDE CONDITION
abftnspour

eftude
&amp;gt;

OH
eftat Ecclejiaftique par long

temps,
s ilsfont repttte^partis.

CCLXXXII.

A Couftume de 1 an 1654. autilcre Tiesferuitudet

erfonnelles^
art. ix. &: xmi. dit, Que les enfans de

maifon ferue ne fuccedent a leurs pere &: mere,

quand ils ont demeure a part tenans feu & lieu par

plus d an &: iour.Et que quand les ferfs font pards,ils ne fuc

cedent les vnsauxautrcs. Ledid: xun. Anicleexcepte,fi
1 enfant eftoit demeurant autre part par feruice , ou fembla-

ble occafion . Mais s il eft abfent pour caufe des eftudes , &:

fetreuue demeurant en Vniucrfite , & y demeure par plus

dedixansj lequel temps fait prefumer qu il eft deuenuin-

cole &: domicilie au lieu des eftudes
,
LiCdemcolislib.*. EC

fi mefme audit lieu des eftudes il ticnt mefnage , comme s il

deuient Redeur d vn college,regent,ou pedagogue tenant

des enfans en pcnfion,pouf laquelle occafion fe pourroit di-

Bbbb
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rcqiriltinftfeu&:lieu,ja9oit qu il fuft enmaifondeloua-

ge : car Ic louage n empefche pas que ce foit domicile ,
/. lex:

Cornelia. ^.dornum.ff.demur. Eta Paris ceux qui tienent mai-

fbns a louage ne laifTenc de deuenir bourgeois de Paris.Pour

tout cela ie croy que ledic eftudiant , ou regent ne doit eftre

tenu pour party a erfed de 1 exclure de la fuccefTion de fes

pere&mere, &autresparens; pourucu qu il n y ait point

eudcpartagede.lf^ens, ou declaration exprefle de ne vou-

loir plus eftre commun. Car celuy quieft eseftudeshorsle

lieu de fa demcittance eft cenfe y eftre adtempus,&.CQmbien

que par les concordats & Pragmatique fan&ion y ait temps
certain prefix pour prendre degre en chafcunefaculre: &: fi

aucuny demeurcdauantage, yait prefomption qu ilyde-

meureaautreoccafionquede 1 eftude: toutesfois, pource

que fouuent aduient qu aucunsnbnt pas 1
efprit fi prompt a

comprendrc, & demeureront dix ans a compredre ce qu au-

tres comprendroient en quatre. Ou bien,parce que le defir

d apprendreaaccouftume de croiftre &;augmenteresper-
fonnes qui font necs propres pour les lettres ; comme difoic

vn philofophe, Q^ie tout vieil qu il eftoir, il prenoit plaifira

apprendre,&: le lurifconfulte Pomponius/w Lapudlulianum.

ff. defdeic. libcrt. recite dudit lulian, qu il fouloit dire , Ores

qu il euft 1 vn des picds au tombeau ,
ncantmoins qu il vou-

droittoufioursapprendrequclquechofe. II faut dire qu il

n yaaucunemeiure de temps certain pour faire prefumer

queccluy qui eft eseftndcs, y foit en intention dedemeure

perpetuclle, &: quelesanss enfilentrvnaprcsl autrefur la

deliberation qu il prenddeferctirer; & s il tient forme de

mefnageafeu & lieu; que c eft toufiours pourcefteocca-

fiontemporelle dcl eftude: auffi ditlaloy, Queleferfqui
eft tire d vn lieu pour eftre cnuoye a 1 cftude, doit eftre cen

fe,comme s il eftoit toufiours au lieu dont il a efte tire,/.^^-

JitHm.rcfp.
i .ff.dclcga.$.l.Sci.. PdmpbiU.ff.defundo inftruffo.

Ladifficukeeftplus grande d vn preftre nay en maifbn
feruc. Car ores qu il ne doiue fe faire

preftre fans conge dc

fon /eigneur, au tilct e Des fimitudcs, arr.i/. toutesfois celuy

qui eftpourueu aTordre depreftrife,demeuretel, combieu
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qu il foit ferf : or il aduiendra que ce prcftre fcrfaura vn be
nefice en tiltre, auquel il refidera , ou bicn.fe rcndra vicaire,

acenfeur,ou habitue pour defleruirvn benefice-, &ence(i
eftat aura demeure vnjtroiSjfix^u dix ans fans venir demeu-
rer en la maifbn paternelle ,

on demande s il perd 1 efperan-
ce de fucceder a fes gens, &: fes gens de luy fucceder.Quant
a celuy qui a benefice titule,la difficuhe eft plus grande: car

il acquiert domicile au lieu de (on benefice, c. dilettus. i. ext.

de
referiptJnAntiq. AulTique celuy qui a benefice citulene

peucparfavolonte abdiquer&renoncer le benefice; ains

doit le remettre es mains du Supeneur, qui doit accepter 8C

agreer (a renociation , &; 1 en defcharger,c.^w0^.fx*.&amp;lt;afe
re-

nuncMt.& combien qu aucun puifTe auoir domicile endi-

uers Iieux,&au lieu de fanaiffance , &au lieu de fon incolac

tesfois,pource que la Couftume tient pour fepare & incapa
ble a fucceder celuy qui tiet feu &: lieu a part par an &: iour,

combien qu il n y ait partagede biens,au tikreDesJerttittides

perfonnelles ,
arc. xm. iecroy quetel beneficietitulene fuc-

cederoitauxfiens, nylesfiens a luy. Mais fi ceft homme
d Eglife eftoit vicaire, &acenfeur d vn benefice, ou auoit

aucuneadminiftration manuelle non titulee; ie croyque

par la feule demeurance hors la maifon de fa nai(Iance,i/fcfff9

par dix ans,ou plus ,
il ne perdroit la faculte de fucceder&

d eftrefuccede \ d autant,qu il eft cenfeabfent occafionnel-

lemenc
, & non pour caufe de demeure perpecuelle ,

/. debi

tor./.defignorib.

Bbbb ij
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.S

1

/ LE SERF @JSl EST FAICT
fretire, ou moyne , oitEuefque

eft failure

deferuitude.

CCLXXXIII.
)

V temps que la feruitudeeftoitrigoureufe, felon

qu elle eft defence par le droid des Remains ,
la

loy eftoit,Que fi leferfeftoitfait preftre,ou moy-
ne fans le fceu de fon maiftre

,
le ferfs eftanc ren-

du fuitif ; il eftoit depofe de 1 ordre
, & rendu a fon maiftre,

c. deferifomm . ex concilia Toletano. ext. de fertiis non ordmand.

Mais les ferfs qui font dc prefenc , qui one quelques condi

tions deferuitudeles moinsfafcheu(es,s ils font fairs prc-
ftresou moynes fans le fceu de leur feigneur , ils demeu-
renc en ceft eftat,& ne font rendus a leurs maiftres. Vray eft

quant auxpreftres, qu ils nefonttenusfairelescorueesen

perfonne, mais peuuet les faivc par fubftitut &: fcience idoi-

neJ.qutfquis.C.de Epifcop. & cler. Et fi le feigneur eft perfonne

Ecclefiaftique, il pcut commuer les coruees des oeuures ru-

ftiquesaceuuresfpirituelles; comme d aider a fon feigneur
auferuicedel Eglife, c.nullut, cxt.de

feritis
non orctin. Aufli

tel preftre fait fans le conge de fon feigneur demeure fub-

iect aux preftations , qui s expedient par la bourfe
,
comme

taillezavolonte&abonnees, & fontfubiedsamain-mor-

tc,s ils decedent fans hericiers communs.Et quant-aux moy
nes

,
s ils font raits profes apres Tan de probation , deilors de

leur profelfion
tous leurs biens font acquis au feigneur de la

feruitude,tout ainfi que fi lors ils decedoient naturellemec.

Car felon tout droicl: par la profcflion ils font reputez morts

ciuilcmec: &: encores par raifon parriculicre ils peudent leur

bien an profticl
du feigneur ,

a caufe de leur dol, pour s eftre

faids moynes fans !e fceu de leurs maiftres
, Gela/tttspapa in

can. fxamiqtw- jA.dtftfffff.Les
autres rigueurs, qui font trai-
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clees en ladide diftindion , mefme es canons

frequens. de

firuomm.fifiruMabfente. ftferum fciente. ^4. dijlmft. nclbnc
en vfage ; pcurce que Ics fetuitudcs de prefent ne (one (1

proffitables aux CcigneiKS , & la liberation ne leur eft rant

ddmmageable. Quant auxEuefques,rAutheritique^E/&amp;gt;//&.

pafa. C. de
Epi/cop. &cler. did,que par leur ordma tion ils font

deliurezde la (eruile condition : maisie croy que ccla (&quot;en-

tend quant aux rigueursperfonnellesde la feruitudc; mais

noun quant a la main- morte. Defaidi ayveues charcresdc

la Chambrc des comptes a Neuers la lettre de manumiffioii

de meflire Germain Clerc Euefque de Chalon, par le fci-

gneur de laPerrierc, duquel il eftoit homme ferf; & ap-

prouuce par leComte deNeuers Seigneur fuperieur feodal.

SI LE SEIGNEUR PEVT REFO-
qtter

I
affranchiJJement par luyfaitf, par restitution

en en tier a
caufe

de minorit e, ou autre
cauje.

C C L X X X I V.

Es Remains, commeles feruitudeseftoientau-

pres d eux a dures conditions
,
ainfi ils ont fauo-

rife tantqu ils ont peu la liberte ,
&ont intro-

duid plulieurs droids finguliers ,
&: de priuilege

pour icelle : dont eft parle in Lgeneraliter. %./iqui$feruo. ff.
de

fideicom. hbert. L in hello. . mmumittendo.jf. de
captiuis& poft-

lim.reuerf. Etpour lesfauenrsparticuliereseft did, Q_ue la

liberte, quivnefois eft odroyee, nefe pent reuoquer,f/ww

qu elle ait efte odroyee en vertu d vn teftamcnt, qui de-

puis eft declare faux
,
/. citm cxfalfis.jf.

de manuJefta. I.fifilms.
.

&amp;lt;vlt.ff.de
litre patyo . etiam qu vn mineur ait manumis fbn

ferf; pource que les rcftitutions en entier n ont lieu contre

lamanumiflion, foit pour le chef de minorite, ou pour le

chef de dol , I, i.e. fiaduerf.libert. l.fi ex caufi. infi.ff. de mi-

norib . 1. 4. &amp;gt;Jtis qui.jf.
de fideicom. libert. l.&clcgantcr. rejp.i.

ff.de dolo. etiam ft le teftamcnt a efte declare inofficieux, &;

B b b b
lij
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par confequent nul , /. Vapwianus. . vk.ff,

de inoff. teft. Et

encores en ce, quand les voix des luges, ou depofitions des

tcfmoins font en pareil nombre, on doit prononcer pour la

liberte. Ecde ce y auoic loyexprefle dicte lunia, Petronia. I.

legelunia.jf.de manumijf. Vrayeft que la mefme loyefta-

bliffoit vn prix cercain en deniers, pour I indemnite du fei

gneur, qui eftoitdevingt efcus, d.l.cum exfalfis. La que-

ftioneft, Si ces faueurs peuuenc eftre pradiquees auiour-

d huy au faid des femitudes , qui nefont a fidures condi

tions, &: qui pour la plufpart ne confiftent qu en chofes efti-

mables en deniers, &: ne chargent (i fore les perfonnes. Sur

quoy ie voudroisdiftinguer,que fil n y a que 1 incereftde

ccluyqui eft manumis&afFranchy, &fa manumiillon ait

efte excorquee &: tiree du feigneur par male-fafon&dol
de celuy qui eft manumis

,
en ce cas par restitution en en-

tier il puifle eftre retins enferuitude, ne ei
fitus

dolits
profit,

c.defemorum.ext.deferuisnon ordin. Mais fi la manumiflion

eft faide fans dol , parlafeuleinfirmitedel agedu feigneur

mincur,iecroy quelefeignearen fefaifant reftituer,n ob-

tiendrapas la nullite de raffranchiflement pour le remettre

en feruitude: mais deura fe contenter de prendre fbn in-

demnice en deniers, felon qu elle fcra arbitree par perfon
nes cognoiffantes, en y appliquant le remede de ladifte loy
cum exfAlfis.ff. de mantt. tefa.Quc fi la manumiflion eft faicte

en faueur de manage, &le manage eft accomply, ie croy

que raffranchifTement ne pourra eftre reuoque. Car ores

qu il femble que les canons permettent a celuy qui igno-
ramment a efpoufevnefemmeferue, delapouuoirquider
&delai{Ter }

fi toftqu il eft aduerty de la feruitude, cap. ad

wojlram. ext. de comugio feruorum. toutesfois pource que cefte

dillblution ne peut eftre que fcandaleufe&ignominieufe,
ie croy que le feigneur en quelque casque cefoicne pour-
roit retraire enferuitude la perfonne, qu il auroit affran-

chie, &rqui comme franchc fe feroit mariee,& (juiapublice
intereft matrimonia, non dirimi: & in cafuJimilu rationis

propter

publican*
vtilitatemfemus fit liber

^ qui alioqui per conuentiomm

manumttti nonpoteft ^ l.Jiquis graai. . is quoque.ff.
ad Syllan.
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Esmulta. in iure cittili contraftrictam rationem

fro
vtHilate cow-

muni receptafont , /. ita vulneratw.ff. ad Icgem ^dquii Mais ie

croy que telle peiTonne aftranchie nc icroit tenuc a Tin-

demnite du feigneur en deniers.

LA tJtfERE VEFFE VOIT
faire pountoir

de ttttettr afes enfant , &fatis~

faire
a U loy , auant lajfvy

baillee aufecond

mary, i^iutrement dolt encourir les

peines
de non

facceder.

C C L X X X V.

A Couftume de 1 an 1534. au tilcre Destutelcsy

art. vn.chargclamerevefue,qui a prinfe la

cuteledefesenfans, dcleur faire pouruoirde
cuceur auanc (es fecondes nopces, &:vfe de
ces mots , J^udle efttenue de leurfaire pouruoir

detuteur. Qm emporte que ce n eft affez d auoir follicite

l eled:ion, maisqu ileft befoinque la confirmation de tu-

teur foit faitc, auant qu elle vienne a fecondes nopces.
AuiB la loy des Remains defire que la mere y employe vn

plein 8 entier deuoir
-,
voire iufques a faire iugec les excufes

deceluyqui feroit efleu; & en general, dene procurer ceft

affaire par acquit, qui fe dil en Latin deftmfforie ,
/. 2. .fe

materrty ^.nonfolum.ff.adTenyllianum. Aucuns Dodeurs

adiouftent, que la mere eft tenuede procurer que letutenr

face Inuentaire, admimftre&face tout le refte qui appar-
tient a la charge, Mariantts Socitts ttinior , conf. 16. vol. 2. Ce

que ie voudrois entendre auec ce temperament, que le tu-

tcur fuft consume auant le fecond manage de la mere ; &
le refte du foing, qu il foit continue par elle, ores qu elle

foit mariee. .Ledid Socin adioufte que cela a lieu au tu-

teur datif, & non au tuteur legitime ,
ou teftamentaire ; &:

did que c eft la commune opinion. Si elle ne le fait, &:

vienne a (econdes nopces auant I auoir faid ,
la loy des Ro-
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mains punic la mere, en lapnuantde la fucce/fion de Ton

enfant, en cas qu il vienne a mourir en age de pupillarite &
impuberte: &ne fe contentc la loyence casque la proui~
fion de tutcur foic faitte ,

mais defire auffi que le compce de
h cacele precedence de la mere foit rendu

, & le reliqua

paye , /. omnetn. C. ad Tertyll. &: d auantage veuc que les

biens du fccond mary foient tacitement hypothequez an

payemenc du reliqua, l.Jiwater. C.inquib. cauf.pig. &amp;lt;vel hy-

path.
tacite contrab. Aucuns Doftcurs ont eftime que la mere

qui eft mineurede vingt-cinqanspeut eftre excufee, Ludo.

Roma. conf.2?8. & diRw Socinu,^ conf.8. vol. i. & allegat Bald,

inl.eifdem. C. de fecund, nttpt. Ceque ienevou^rois pasad-
mectre iudiftindcmenr, comme fil y auoit vne grande ne

gligence de la mere
,
a laquelle Nature enfeigne d aymer

ion enfant, auffi facilcment qu elle luy enfeigne de le faire

& le mcttre au monde. Car en ce cas, comme le pubere efl

tenu de dol; aufli eft-il de cequi approche de dol, Lexci-

yiuntiir.ff. adiSylUn. Combien que ce foit vne loy penale , &:

que felon la commune opinion des Pra&iciens les loix pe-
nales des Remains nc foient obferuees en France. Toutes-

foispourceque celle peine,que la loy charge fur la mere,
n eft pas tant en dommage de bicn ofte , qu elle eft en cef-

fation de gain ; &: que la fucceflion des enfans deferee aux
meres eft pour leur correlation de la perte de lenrs enfans.

Ainfi qu il eft did in . i. Inftit. de Senatufconf.Tertyll. Car
auant 1 Empereur Claudius elles ne fuccedoient a leurs en-

fans: & dcpuis au rempsde 1 Empereur Adrian fut faicl: le

decret du Senat
,
did Tertyllian, par lequel eftoit plus am-

plementpourueu aufdides meres. Auftique les meres ve-

nans a fecondes nopces fans faire pouruoir de tuteur a leurs

enfans, femblent mettrc leurfdicis enfans a nonchaloir, &:

lesdelaiirermefmes a la mercy dc leurs fecondsmaris;auf-

quels bien fouuent, &: felon la prcfomption de la loy , elles

abandonnentnonfeulcment les biens, maisaufll laviedc

Jeurs enfans du premier lift, /. lex qu. verf. lexenim. C.de

admimft.tut. II femble eftrc bicn raifonnable
, & pour les

raifons cy-dcffus nous deuos embrafler la loy des Remains,

pour
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pour ofteraux meres la fucceffiondeleurs enfans. Carpuis
que la loy, qui leur a premieremenedefcrc la fucceflion

eft auec cxprcfTionde raifon, a fcauoir, pour confoler Jes

meres dc la perre de leurs enfans ; on doit
, quand la raifbn

defautdeleur pare, & par leur fame, leur ofterle benefice

de la loy ,
1.penult.

. & licet.ff.
deiur. drfitfi ignor. Or ne le

peUt dire que la mere, qui cherchc nouuelle confolation de

lid &: d cnfans auec vn fecond mary, aic befoing de confo-

lation pour la perte des enfans du premier manage. Et en

cores
, parce que les hercditez ab inteffato font deferees par

proximite felon 1 ordre de diledion, /. wnjklunitor.jf. de codi-

dills. \\ n eft pas raifon que la mere, qui demon fire n aymer
pasfes enfans, aic leur fuccedkm : aufli laloyaudid cas la

declare indigne, pourn auoir bijayme fes enfans, l.z.ff.

qui petant tutor. &: a plus force raifon fe doic dire a nous
, qui

ibmmesenpaysCouftumier, felon lequcl la femmevienc
en la puiflance de fon fecond mary,&: eftant mariee ne peuc
plus efter eniugement, ny procurer le bien dc fes enfans du

premier lid. Pour eftendrecedeuoirde la mere enucrsfes

enfans, fembie eftre raifonnable de rendre la mere fubiede
aux mefmes peines ,

(i elle bailie fa foy &: promeffe de ma-

riage; car comme fon corps demcure en la puiflance du
fecond mary par lemariage accomplyjainfifon coeur&fon
entendement font en la puiflance de celuy,qu elle fafleure

d auoir pour mary: &: font ordinairemenc les amours des

vefucsde moyen age plus ardentes, que des filles qui font

en fiancailles ; mefme, apres qu elles one ieufne vn an apres
k deces de leurs maris, comme eft lacouftumc. EC ceftc

amour ordinairemenc les concrainc a defircr couc le bien

qu elles peuuentauoir aux fecods maris: qui cmporce con-

fequence de plus ne(efoucierdu premier manage. Guide,
maiftredel artd aymer, die que ceftagedevinge-cinq ans

aux femmes eft leur grande fureur d aymer ,
en ces vcrs,

Vtills hC iuuenes^authtc ^autferiorto4^

J$)u cito
poftfeptem luftra.

venire
filet.

&: les autres

vers qui s enfuyuenc .

Ce qui eft did en la loy omnem. C.adTertylL que la mere
C c c c
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pnuee de 1 heredite dc fon enfant,frl dccede en pupillarite;

ic croy qu a nous fe doit entendre, ctiatn s il decede adulte,

mineur toutesfoisdevingt-cinqans;&:en tel agequ il ne

puiflfe teller. Car lesloixdes Remains ont permis aux pu-
beres agez de douzc &: quatorze ans de tefter, /. qua xtate.ff*

deteftam. Etace mefme age finiffoient les tuteles. La loy

des Remains a voulu fuppleer a 1 impubere, ce que 1 enfant

pubere en teftant deuroit vray-femblablement raire^d ofter

la fucceflTion a fa mere, puis qu elle 1 abandonne en Ton bas

age , qnand il a plus de befoing d ayde. Or le pubere , qui

peut tefter, en n oftantpasfafucceffionafamere^ftcenfe
la luy donner &: dclaifler, /.

conficiuntur.jf.
de codk. Et a nous,

puis que le mineur ne tefte pas (& que la tutele ou curatelc

nefinit qu a vingt-cinqan#, au tiltre Des tuteles, art.ix. ) par
fimilitudederaifon il fautdire,que la mere doit perdre la

fucceffion, auflTi bien fi elle eft negligente en age de puber-
te,comme en pupillarite: pourueu quel enfant foit en tel

age, qu il ait befoing de curateur.

SI LA F E M ME NE V EFT
cepfer

[ employfaifl par fon marydefes deniers do-

tattx
j
le

plttsfeur eft} que totts deux employent.

CCLXXXVI.
V A N D par le traicte de manage eft did,

Qiie partie des dcniers dotaux fera employee
en achapt d heritage propre pour la femme,qui
eft 1 efTeddes deniers fortirfans nature d heri

tage-, le mary qui lesrecoit, qui eft maiftre & admimftra-
teur dc la famille &r mefnage , quafiprocurator in earn rem con-

JhtutiM) doit eftre foigneuxdefaire audid employ ce qu vn
bon mefnagerferoit, l.in rebut, i. ff.de iure dot. oil fe did la

raifon,^*ft? qu il recoit
profit

de la, dot
,
enfant quitfat ksfuitts

fans. En quoy il prendra confideration d acheter de per-
fonnes, qui puiflent prefter la garantie, d acheter a la com-
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modit6dela femme, & felon fa qualite; fielle eft noble,
d acheter vn lieu es champs &: noble; fi elle eftrotuncre,
acheter heritage noble ou roturier, felon que les demers

peuuent porter. Autrement ie croy que la rcmme ou fes

hericiers,apres le mariage dilfolujne feroient tenusd ac-

cepter tel employ, &nonobftant iceluy pourroient repe-
cer lesdeniersdotaux,quidoiuent fortir nature d

herirage.

Leplusfeur eft, quand tel employ fe fait, que le maryne
facerien fanslavolonte&confentementde fa femme, &:

que tous deux de commun accod & par entemble facent le

marche&rachapt, &: contradent. Aufl^bienla loy com-
mande au mary, qu es affaires de la dot de fa femme, quand
aucune chofc d importance fepre&quot;fente,de

ne hen faire fans

le confentement d elle, Lfewusdotalu.ff.folutomAtriw.

SI LES TERE ET *JMERE PREN-
nent les meubles de leurs enfansfrancs

detottt debtes,

mefme desdeniers dotaux de lavefuedufls,

&des charges
de la communattte.

CCLXXXVII.
O s T R E Couftume de 1 an 1734. au tiltre DCS

\facccfions\ art. iiu.dit, Quand I enfanc dccede

fans enfans, que les pere, mere, ayeul,ou ayeule

prennent les meubles&:conqucfts,a charge des

debtes & fraix funeraux. Et s ils fe veulent contemcrdes

meubles, ils les prennent franchement de debtes & fraix fu

neraux. La queftion a efte,fi les afcendans doiuent prendre

franchement, ettam rejpetftt descreanciers, & en forte que

lescreanciersnepuiflent s^dreHeraeux/inon infubfidium,

apresauoirdifcute lesautresbiens: oubien fi c eft rej}ekt*

des heritiers, qui font tcnus parfourniraux afcendans
la va-

Jeur des meubles, dont les creanciers les auront cuincez. Et

de prime-face, felon que TArticle eftcouche, fembleque
ce foic franchement a 1 efgard du creancier& de tous.Mais

C c c c
ij
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dcpuis trente ans en

c_a , &: dc noftre temps , cefte queftion
cftanc agitec & examinee entre les dodes de cc pays, leur a

femble&amp;gt;&: fuiuant ce a cfte iuge, quc ce n\ot franchement,

fe doit entedre au refped de rheritier, &: non du creancier.

Car felon la raifon dcs loix Romanies, aufquelles fe rappor-
te la raifon naturelle&politique, lafuruenancede 1 heri-

tier ne pent & nc doit dimmuer le droid du creancier
,

/. z.

. ex
ijs.jf.

devcrb. oblig,
1. Prxtwlt.^.imertum.ff. de Prjtor.Jh-

pitl.etiam que 1 hcricier foit priuilegie, comme le pupille,
/. Polla. C. dc

ysqittb.
vl ind. Sic &fifcu$ ,

cum in uts
priuati (uc-

cedit\fro anterioribus negotwiure priuativtittir^ nonjuo , l.fifcui.

ff.deturefifci. Or cefcroitvne grade incommodiceau crean

cier, s ii luyconuenoit difcuter&fairevendre les immeu-
bles du defunft fon debteur, auec les fraix,la longueur & le

hazard des criees: fans qu il peuft s adreffer reffa via aux

meublcs du defund, qui font de facile dilcuflion. Donqnes
eltbienaproposdedire, aprcsquc les benders font decta-

rez,&: que 1 obligation eft declarec executoire,que le crean

cier dudefund enfant, peut fairefaifir&vendre lesmeu-

bles, &n en peut eftre empefclic par 1 afcendant header:

Icquel aprcs auoir interpelle les heritiers des immeubles de

faire celler la pourfuite du creancier,&:conclud centre luy,
afin de luy faire valoir les meubles franchcment, doit ac-

corder la vente defdids meubles , fauf fon recours. Ce

que deflus a lieu
, quand le debte eft tel

, qu il regarde vni-

uerfellement toutlepatrimoinedel enfantdefund. Car fi

ledebte efloit tel qu il regardaft par refped&r destination

particulierc les meubles du defund , & fuft comme inherec

&: attache fpecialement a iceux,ie croy quc 1 afcendant pre-
nant les meubles, feroit fubied a (upporter telsdebtes, &:

n en deuroit cftre acquide par les heritiers des immeubles;

par la raifon &; decifion de la loyjffideicomi/fum. . traffatum.

vc:-f. juld tamw.jf. de tudiciis. Comme, ixrbi
gratia, ,

I enfanc

dchmd a achete
&amp;lt;jcs

meubles, &eft encores debiteur en-

uers le vendcur pour le prix d iccux
-,
ie croy que ce menble

arfl-dc .uidid pjycmcnt, ne vient au pcre, finon a la charge
dudiddcbcc. Car felon raifon nacurelle il n appartient an
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defnnl fino apres Ic debce pay c, quauti itum effet in crcditum:

quid
bon.i dicunttrt ea qujtfoperjiwt

dedtitto xrc alicno: & licet rjit Lt

ciuilisftritta. -videatur refiftcre^umdo
itum

eft
in crcditum, ncfit lo~

CM
pritiilcgio, Lprociir.it(&amp;gt;ri\\.pLinejf,dctribtttor.&amp;lt;uf.t&amp;lt;imcn magis

(ft vtdicatnuspriuilegio
locum ejfijerl.quodquis.ff. depritnl. cred.

mefmement en ce cas
, quand le mcuble achetc eft encores

extant en i hercdit.e de \*enaint,
i&r

fft//tttiif&amp;gt; effet inertditit ven-

dictfipoffetj.qiiod vendidi.ff.
de contrab. empt.

1. /iquo.fi.ff. dc pi-

gtoor.aff.
Mais audit paragraphe/*/^, le cas n eft iemblablc;

car lepropriecaire bailie ia marchandife a quelcun pour la

vendre;puis fait credit a ce proxenetedu prixquieftyiTu
de la vente ; en forte que la chofe vcndue eft es mains d vn

tiers-.pourquoy la raifon n eft femblablc. Car au cas de pre-

fent,le meuble vendu eft encores extant es mains dc 1 ache-

teur ; ou de Ton heredite
, qui le reprefente. La Couftutne

noutielle de Paris,qai nous doit feruir de raifon efcrite,don-

nelepriuilegcauvendcuren tel cas,articIecLxxvn. Item fi

le fils,auquel le pere fuccede, eftoit commun parconnier,&:
aiTocie en vnc communaute de meubles

,
en laquelle ,

verbi

gratia^ ily a vn tiers, ou vn quart, iecroy quelepercheritier
n eft receuable a demandcr le tiers , ou le quart des meubles

extans en cefte made de communaute iainsfeulemetpren-
dra le tiers , ou le quart de ce qui reftera apres les debtes &:

affaires dc la communaute acquidez.^^w/Wdtdturcjje in
fa-

cietate^uodreftiitomrtidiimmdeducto^l. MutitM.jf.pfo focio.O i&

iuribiM
vnitierjaliliMjs qui capif,cum

onere
capit&amp;gt;etiamjialwcjiii

non

teneatur
capere,nijicu

m lucroj. ct
.mpjtcr.

. mcnjes .jf, delega.^. De

mefmediray-ie, fi Icpere prcndlcs meubles defonfils, qui
eftoit marie

,
&: auoit receu la dot de fa femme , laquelle H

faut rendre
,- pource que les deniers de ladite dot ,

ou ce qui
eft fubroee au lieud iccux , font encores en la ma(fc dcs

^D

meubles; iecroy que le pere endurera que les deniers do-

tauxfoicntprmsfurceftemafre fansaucun rccours, auanc

qu il prenne riiin. AufTi es ma(fes & vniuerfitcz toufiours eft

cenfee eftrc la mefme chofe par fubrogation,
I.Lucius Titiut,

rejj). i.Jf.
de

leleg.
z. 1.quifiLMm.Jf.de leg. 3.

C.

autem. de le?. z,

C
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IL WEST T&amp;gt;ICT H&amp;gt; A
le contrafl de mariage t quell

e
portion de deniersdo-

taux doitfor
tir nature d*

heritage ; fi vnepartie
dettra

efire
cenfee de cefte nature.

CCLXXXVIII.

E contrad& les conuenaces de manage font

an nombre des contrads de bonne foy: carl a-

dion qui en vient eft de bonne Eoy&.feerat.iff-

ftit.de attionib. Or es contrads de bonne foy le

iuge de Ton office doic fuppleer &: entendre

auoit eftc did &accorde ce que par raifon &C equite eft bien

feant d auoir efte accorde, l.qMa.tdntutidem.jfdenegot.geft.te.
mefmement fi c eft chofe qui ordinairement ait accouftu-

me d eftre accordee, /. quodjinolti.
.

quiaaJftdua.JjF.
de fiLdiL

editfo. Etcum non apparel quidactumJit , confequenstft vtidje-

quamtir quod in ea
regionefrequentatur,l,femper.

3 y
.

ff.de regitLittr.

& arg.l.fipnus. $-i-j/f.
de aqua pluuia

arc. Doncques fi par le

traide de mariage ne Te treuue conuenu,quel!e partie de la

dotdeura fortir nature d heritage propre pour la femme;
nous ne dirons pas (implement &: indiftindement que tou-

te la dor, qui eft en deniers, &: de leur nature font meubles,
demeuret en leur nature mobiliaire

, pour enrrer en la com-

munaute du mary ; maisrx bano&&amp;lt;tcjuo
le iuge en doit arbi-

trer. Comme, verbigratia , lespere &: mere conftituent don

a leur fille par forme d appanage, pour 1 exclure de leur fuc-

ceffionenraueurdeleurfils: ou bien durant leur vie, fans

marier leur fille,ordonnent ledit appanage: ou bien,apres la

fucceffion efcheue a la fille, le frerc dote fa fceur en deniers,

& la fait renoncer; &: par le contrad n cft dit quelle portion
de ladice dot doit fortir nature d heritage ,

ie croy qu il doit

eftrearbitrequelamoytie , ou le tiers de laditedot deura

fortir nature d heritage propre pour clle; &: fera did moy tie,

ou tiers, ouautre quote portion, felon Teftacft: qualitedu,
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mary , &; felon que la Couftume & vfance plus commune
da lieu fe treuue . Mais fi auec denicrs on bailie

heritages
en dot a celle qui fe marie

,
ie croy qu il n eft befoin d y ap-

pliquerleremedecydeflTus; pource qu il fcmble auoirefte

pourucu par padion exprefle a ce qui doic eftre heritage , &;

a ce qui doit eftre meuble. POYYO in ijs qu.e ccrtafimt, non eft lo

cus
coniefturjijveloffcto iudicisj.contmuus.^. cum ita.in

fine.ff. de

verb.&biigat.Qt outre lesraifonsfufdites,fi la fille mineure de

vingtcinqansayanc droict acquis en meubles &: immeu-
bles eft dotee en deniers pour tous fcs droicts; neceflaire-

menc il faut dire que partie de fa dot doit fortir nature d he-

ritageproprepourelle: carlesdeniers prouenans de 1 alie-

nation de 1 immeuble d vn mineur, ctiam en cas licite
,
doi-

uent eftre cenfez en nature d heritage propre ; par la raifon

dc la
\oyiqMidergo..quidergo.jf.4econtrar.aff.tut.

SI MA^T ET FEMME, DVRANT
lew manage , feuuent donner pour caufe de mort^ on

legtter
fan a I autre ; ores qu ils ayent

des enfans.

GCLXXXIX.

A Couftume de ce pays de 1 an 1534. au tiltre Des

droittsdegensmArieT^j art. 2.7. dit , Que gens mariez

ne peuuent contradter 1 vn au proffit de I autre x ny
eux aduantager par contracts entre-vifs ,

finon par don mu-

tuel,par la forme & aux conditions y declarees. Puis que le-

dit article ne defend les difpofitions teftamentaires & pour
caufe dc mort;&: que le droift ciuil des Romains les permec,

lequel nous fert de raifon quand nos Couftumes defaillenr,

nous auons obferue iufques a prefent que tclles difpofitions

valent. loind que la Couftume en prohibant les contracts

entre-virs eft cenfee permettre les donations pour caufe de

more, arg.l.cum PrttoY.ff.deiudic. & fe treuuearreft de la pro-

nonciadon de Noel 1531. cntre Michelle Rollec &: Picotx
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par lequel Jes legs de mary a- femme eft confirme.-jacoit que

laplufpirt des Couftumes de France par difpoficion expref-

feprohibentauxmariez dc tefter 1 vn auprofficdel autre.

Et femble que par raifon nous en deuffions dire autanc.Car

puis que la principale caufe dc la prohibition eft , a ce qu il

ne feinble que 1 amicie &: concorde entrc mary &: femme fe

doiue acheter& conferuer a prix de biens donnez ; & pour-
ce qiie la vraye amitie eft par honneur &:au creur,&: non par
ces moyens exterieurs,il fe peuc dire que le mary faifant Ion

tcftamenc eft flate &; induid par fa femme,& par crainte de

luy defplaire , ou d eftre mal traide par elle
,

il n ofera reuo-

querlclegsteftamentaire, quidc foyeft reuocable. Ainfi

Ja mcfme caufe de prohibirion fera. Or pource que par lon-

gue vfance nous auons admis telles difpoficions, fans en dif-

pucer aucrement, ie propofe la queftion, Si telle difpoficion

vaut, en cas qu ils ayent des enfans . Surquoy eft a confide-

rcrqueladideCouftume , qui permec le don mutuelaux

marieZjdicparexpres, s lls one des enfans deleuu manage,
ou d autre, qu ils ne peuuent donner. Mais ceft Article par-
le dc don mutuel , qui eft irreuocable &: oblige les donatai-

rcs: &: icy nous parlonsdedifpofitions pour caufedemorc,

qui font reuocablcs . Et par vne feconde confederation,

quand leteftateur examine de pluspresl eftat de fes affai

res, il pcurreuoquer la donation faide au prejudice defes

enfans, Toutesfois pour m en rcfoudre , ic croy que fi c cft

fimplc donation dVfufruivd
, voyre dc propriete de meubles

&: conquefts ,
a la charge d entretenir les enfans de Icur ma-

riage apres le decez du teftateur,&: aucc demonftration ex-

preffe,ou tacite, que le furuiuant mefnagera ces biens don

nez pour le
profficl:

des enfans du manage ,
& pour les leur

conferuer ; &: pourueu que le furuiuant nc fe remarie , que
telle donation pour caufe demort, ou teftamentaire peut
valoir: parcequ elle fert aux enfans doublement, &:pour
les rctenir en Icur deuoii dc crainte honnefte &: d obeiiTan-

ce,& a bien faire,& pour donner meilleur cueur au furuiuac

d aymcr les enfans,&: leur conferuer lebien.I ayd it demon
ftration exprefTc^ou tacite. Car fi leteftateur a par quelque

appa-
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apparence ,
cant petite foit ,

fait entendre qu ildonnoit en
consideration de 1 efpcrance qu ila dc famine du furuiuanc

cnuerslcursenfans, fcmblequec eftvn tacitefidcicommis;

&quelefuruiiiantefttenu dc conferuer les biens donnez
aux enfans communs ; par la raifon de la \oyj?deicommi//a..

bjcverba.jf.delcga.$.l.vnHm..vlt2.cumpatcr..f]liMff.de kga.

z.Quefic eftvne donation de la propriete demeubles&r

conqueftsvniuerfcllcmcnt fondee fur la feule volomedu
teftateur: mefme s ilfe cognoift que le furuiuant n cmploye
fon affedion toute entiere enuers les enfans/oit en fe rema-

riant,foit en refufant d eftre leurtuteur,ou faifantautre cfe-

monftrationj-ie croy qne les enfans peuuent debatre le
legs:

par la mefme raifon de la Couftume, qui nc permct aux ma-
ricz de donner Tvn a l autie,finon en cas qu ils n ayent poinc
d enfans. Car i cftime ledon mutuel plusfanorablequela
donation teilamentaire , a caufe du douteux euencmcnt de
lafuruiuance : qui fait quc ce n eft pas proprement dona

tion, ains commerce &: permutation d efperancc a efperan-
ce ,.qui fait croire que ce n eft vray contract lucratif , vtper

gloff.inllicet. C.de paff.&l.dejidcicommijJo. C.detranfact. Etfi

Jaloy endifpofition plusfauorable ne permct pas ladona-

tion,quand il y a des enfans, il faut inferer qu elle n a enten-

du )c permettre en cas moins fauorable . Jomcie la prefom-

ption qui refulte,a caufe que la plufpart des Couftumes pro-
hibent tclles donations.

SI LE T&amp;gt;OJSA1RE T&amp;gt;E LA VEFVE
efl

repute vfufruitf, quajtt
a tons

ejfelstmejme

four legain
des

fruiffs.

ccxc.
E LON les loix des Remains Tvfufruid a telle

nature
, que les frui&s appartiennent a celuy qui

fetreuuevfufruidier, ouplein propnetairelors

qu ils font feparcz du fons : tcllcment quc fi I v-

fu-uidierdecedelaveille de moiiTons^ fes heritiets n au-

Dddd
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ront rien a la moiflbn . AufTi ores qu elle euft efte baillee en

acenfe,& que le terme du payemenc efcheuft apres le deces

dc 1 vfufruidier, fi la moirfbn eftoit faide de fon viuanr, Ton

heritier auroit le loyer de 1 accnfe. Et encores n eft aflez que
les fruids foienc fimplemenc feparez du fons pour eftre gai-

gnez par I vfufruidicr ;
mais eft requis qu ils ayenc efte cueil-

lis par luy ,
ou par autre en Ton nom. Ce font les regies com

munes dc IVfufruid mifes in
LfivfitfruffuaritM mejfem.ff.cjiiib.

mod. ufufr.amtft.l.ipiiftit.ff. devjur. l.defunffa.ff. devfufr. La

queftion eftfi la douairieredoit eftre reputee vfufruidiere

poiir les effects fufdits. Ce qui fembleroic de premiere appa-
rence-, pource que noftreCouftume en quelqucs articles

metladouairiere Si vfufruidiereaparty pareil : auffi que
les deux droih ont plufieurs correfpondances.Mais le croy

que le douaire ne doit eftre repute vfufruift a efFeci de gai-

gner, ouperdrc les fruidsau moment de la perception d i-

ceux, par les raifons cy apres. Et quant a autres ctfeds, ponr-
ce que le douaire n eftoit cogneu par le droit dcs Romains
en la facon que nous le pradiquons, ie croy qu il faut appli-

quer la nature du douaire aux autres proprietez,qui font at-

cribuees a 1 vfufruid par le droicl: des Remains; pource qu il

n y a negoce en tout le droid des Romains
, qui plus corre-

fpondeau douaire que 1 vfufruid: & partant le douaire fe

doit reigler quant a la vefue, comme 1 vfufruid. Les raifons

quimcmeuuent pour croire que le douaire n eft fubieda
cefte regie de la perte,

ou gaing des fluids, eft que ie douai

re eft conftitue a la femme,a ce qu eftant vefue deftituee de

la prefence & fecours de fon mary ,
elle ait moycn de repre-

fentcr Fhonneur de la maiton de fon mary,come ayant eftc,

& eftant la famine la moitie indiuidue de ce corps myftique

compofe par manage , qui fait qu ils font deux en vne chair,

&: afin qu elle ait moyen de fe nourrir &c entretenir en vidui-

te. Eftant done le douaire aucunemcnt adwftar d alimens,

&: attribue pour 1 cntretenement de la vefue ; comme les

ali:-nens&: auties frais d entretenement fe diftribuent par
chafcun iour,il faut par comparaifon dc 1 vn a Taucre que les

fluids du douaire foienc diftnbuez
pro

rata du temps de Tan-
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nee, que la vefue aura vefcu. Nam ex modo

comparAtionif, quod
invno cbcitur^diri debetin altero^ l.Seio. refy.i. in verb.cum tamla-

borquantpecunia diiiifionem mipiant ,jf. de ann.
teg.

1. 1
.jf.

de reb.

dub. EC par la metine raifon fc dit, que le maty , qui fair les

fluids de la dot fiens, pource qu il fupporte les charges dc

mariage , gaigne les fluids de 1 annee/w rata du remps que
le mariage a dure ,

/. diuortio.
ff./oluto]

mttri. & tellc eft la rei-

gle de la prqporcion &; analogic de deux chofes comparees.
le ne voudt ois pas dire quele douaire fuft compare a ce qui
(e die en dtoiOtde stnnao legato &amp;gt; qui eft pour altmens,oii en fa-

ueur des alimens,eft dir que eel droid fe paye par auance, &:

qui a le droicl: au premier iour de 1 annec, s il meurc le fe-

cond iour, laiiTc toute 1 annce a Ton heritier, La. vobis. LinJin-

gttlos .ff.de annuis leg. Car tel
legs ne fe faifoit ordinairement

finonapcrfonnesmiferables, n ayans moycn, oufcnsdevi-
ured ailleurs, comme fe peutrecueillir, /W.f#w^/..0 ._//#&amp;lt;*/?-

nos.ff. de
tranfact.

ou fe die quand il fe fait legs in annosfmgu-
los a vn homme d eftat &: lieu honnefte, qu il n cft pas cenfe

eftre faid pour alimens. La douairiere doit eftre tenue auec

relrancd honneur
,
comme eftoit la maifon de ion mary.

Pourquoy i eftime qu elle doir gaigner les fruids de fon

douaire prorata dc temps. Et comme fe die des fruids ; ainfi

Ja charge des frais, que la vefue viuante a faicls, ou qui re-

ftent a faire apres le deces d elle pour la recolledion des

fruids de 1 annee, doic eftre fupporeee par le proprietairc, &:

par 1 heriricr de la vefue pro
rata dela pare , que chafcun

prend aux fruicts, eb quod eiufinodi impenfa
diminuunt ipfum cor-

fusfruciuum\ quiafniffus dicuntur id quod fyereftpoft eiufinodi

impenfam dedutfam , l.Ji a. domino, ^.vlt.ff.
de

pefif.
bared, l.ftu-

ctui.ff.foluto matrim. Bien eft vray que le douaire en plu-

iieursconfidcranonseftfemblable a 1 vfufruid : comme (1

Je douaire confifte en mcubles, la douairiere doic bailler

bonne &: fuffifanee caution felon la Couftumc ,
art. xi. aufli

J vfufruidenmeublcsfanscaueion emporceroicla proprie-

te; pourceque le propriecaire ne pourroic
s aiTeurer qu a-

pres 1 vfufruid finy la propncte luy deuft retourncr. A cefte

raifon les Remains ont par leurs loix declare que i vfufruift

Dddd ij
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des meubles,qui en fe feruant d iceux fe confument,ne peuc

fubfifter fans caution. Tclle caution ne peut eftrc rcmife ny

quiftce, pource quc ce feroit cotre 1 eflence du negocc, par

la raifon de la loy cum precario.f. deprecar. & qau d.iretiir occa-

fiofrMidis committed*,kmk fe die que le teftateur Icganc 1 v-

fufruiJt ne pcut defchargcr le legacairc de baillcr caution, /.

fiire.jf.
i&amp;gt;t to

pofftff. legat*

LE MA^T, LOT^S
&amp;lt;* aitcuns immeubles , ^ueljera

le

douaire de U femme.

C C X C I.

A Couftume perrnet de confticuer Ic douaire en

dcniers: cequifedoit pra&iquerquandle mary
lorsdu manage n a aucuns itnmeubles propresa

luy. Mais fi par le contract n eftfaide mention
de douaire,fi le mary a des immeublcsje douaire

eft couftumier; &: s il n a aucuns irnmeubles, la queftion eft,

s ll y aura douaire, &quel. Surquoy me femble , atcendu

Tancienne formule des paroles qui fe difenc a laporte de

1 Eghfe , & font acceffoires a 1 eiTence du maiiage des paro
les dc

preknt&amp;gt;quad lemary dita lafemme,/^ tc prcnsafem-
me^de man corps

te honore
,
de mes biens te dotie

,
mes jufmones O&quot;

lien-facls te recowmande
&amp;gt; qu il eft b:en a propos decroire

que la fcmrne doiuc eftre douee fuv telle forte de biens, qus
le mary a , &: luy appartiennent lors du manage : mefme de

la moitie des mcubles, s il n a que des mcubles, pour en cftre

faid felon que la Couftume dit en 1 Article troifiefme, au

tiltre DCS doutires
, qnand par paclion cxpielTc le douaire eft

confticue en deniers, ou chofe mobiliaire. Ces mots que les

Latins appellenc W^r0/7ft
/&amp;gt;/4
& prxfiripu

font de la cere-

monic cltencielle du manage. Ainfi qu il felit esloixdes

Remains , quc la ccremonie de 1 eau &: du feu appliquee au.
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mariage eftoit cflfencielle ,
& declaroit le manage cure def-

lors en effed
acconipl.y,/.5S&amp;lt;f.f. i.y.

dedonaf.inter vir.& vxo-

rem. A quoy pent cftre applique cc qui eft die en 1 Autb.

fr.eferea.Cod.
vnde vir& vxor . Que ii lernaty decedc aucc

moyens, delaiflant fa femme pauure, elle doit auoir le quart

des biens de Ton mary: lequel quart ne luy eft ofte , ores qire

par apres luy efcheenc aucuns biens ; car quand 1 cfFecl; eft

vne Fois confomme & accomply ; oresque la caufc ccfle,

I erfed ne cede pas ,
Decius confiL. 2.4. lib. \ . Mais s il aduienc

que lors de I accompliflfemenc du manage, le mary n aic au

cuns immeubles en fa propriete prefente , ains en ait acquis
aucunsauant le manage fous condition,qu: n eft encores

aduenue, on luy ayentefte Icguezfous condition encores

pendantc, ou le mary foit en actente du douaire de fa mere,

qui pat la Cotiftume eft heritage des enfans-, &: la condi

tion, quant aux deux premiers cas, aduienne durant le ma-

riage,ou apres;& quant au tiers cas,le douaire efcheu auant,
ou apres la mort de ce mary, qui eft en actente du douaire;fa

queftion eft
,

fi lc douaire s cftendra a tels biens. Surquoy ie

dis quant au premier cas
, que la condition aduenant eft ti-

ree enarriere, pour auoir erlec^duiourdu contrail; qui eft

reiglegeneralees contracts conditionnels, l.fifilialfa. ff.
de

uerb.oblig.
ainfi tel heritage fera fubied au douaire: imo etiam

fi elle aduient apres le mariage dilTolu, en cas que d iceluy y

aitdes Qnhns^.exconditionalt.Inftit.de verb.oblig. Au fccond

cas rheritagc legue fous condition ne fcca fubicd au douai

re : car la condition ne tire fon efted en artier e , /.
legatA.ff.de

condit.& demon/I. Quant au tiers cas, fi le douaire de la mere

du mary efchet durant le mariage de 1 enfant, cc douaire eft

fubied: au douaire de la femmc dudit enfant : car c eft heri

tage qui aduient en ligne direde,au tiltre Desdouaires., art.r.

Mais s il efchet apres la mort dudit enfant mary ,
encores ie

croy s il y a des enfans de ce dernier mariage,que la femme
de ceft enfant fon mary aura fon douaire fur tel douaire,pat

laraifondel AiTiclefixiefmc, au commencement.
Dddd iij
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SI TOFTES DONATIONS SONT
reuoauees far furuenance

d
enfans, foient

entfe-

*yifs ,
OH four caufe

de mort.

C C X C 1 1.

Es Do&eurs communement difent que la

\oyjtwttqtMm. C. dereuoc. donat. eft fondee fur

la conieclurede la volonte des pere&mere,
qtii

n euflent donne, fih eufTenc penfe auoir

par apres des enfans : nemo emmpYfitmitur
euo-

luzjfe aliotasJuccefionesfropYijs anteponere,
1. citm

actttifiimi.
C. de

Jideicommi/ii: EtquiaquifqueomnMjfta bona liberis
fitis

ex voto

paratj.penult, verf.faalior.ff.
debonis hbertorum. Etquia ex ra-

tione naturali bona
parent

umfont debita, liberis ex legitimo matri-

tnottioprocreatiiy
/. cum ratio.

ff.
de bonu danwat. Decittf conf$66.

vol. 3. cftenxi cede reuocacion pour auoir lieu en faueur des

enfans nacurels naiz apres la donation
,
& legicimezduvi-

uanc du pere-Cequeievouduoisadraetti-e, (i la legitima
tion eftoit par fubfequcnt manage : mais non

,
(i elle eftoic

par refcritdu Prince, quia
eo modo veuocatio dependent tx vo-

luntate donawtis
, qiti vndecunquepojfit qutrere liheros mjraudem

donatarij. Ptiis qu ainfi eft, que les donations entre-vifs, qui
font acceptees , ne font reuocables par la feule volonte

du donateur ( toutesfois par le remede de la loy font reuo-

quees par la furuenance d enfans
)
a plus forte raifon feront

tenues pour rcuoquecs les donations teftametaires, ou pour
cauledemort; lefquelles fe peuucnt reuoquer par la feule

volonte du teftatcur,ou donatcur,&: de leur nature font re

uocables. Et encores, parce que les donations teftametaires

font tenues pour reuoqucesnon fculement par reuocation

exprefre,maisaufli par prefomption&coniedurede volon

te, qu on appelle rcuocation tacite
,

/.
3.

. W/. & / rent
Icga-

tdm.ff.de adimend. I, vxori.jf.de auro & argento kg. A la fuite

de ceftc raifon la loy prefume la volonte des peres & meres
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auoir efte pour inftituer leurs enfans Icurs heritiers

, ores

qu ilsenayent inftituezd autres,&:fcmblcnt les auoir pre
terits & oubliez ;

a caufe dc la coniedurc de la piece &: ami-
tie pacernelle &: matcrnellc, qui faic croire (& c eft vne

prefompcion dc droift, qui vauc preuue encicre
) quo fi lef-

dicts pere &: mere euffent fceu certainement 1 eftat de leur

maifon tel qu il ( eft trouue par leur deces ,
c cft a dire de

laifTcr enfans a eux furuiuans, ils euflentdifpofe autremenc

qu ilsn ont faic. Lesdecilionsenfontbien notables inl.vlt.

JF.Jekeretf.ixftit.di3perscp.ii faifanc fon teftament penfoic
fon fils, qu il auoic vnique, eftre more a la guerre. EC dc
mefmc a 1 efgard de la mere

,
cum mater.jf. de

inoffic.
tettam.

Ainfi eft did in /. tale pjcJum. .fater.jf. def&amp;lt;tcJts
du perc

qui en manant fa fille auoic ftipule lareuerfion de fa dot,

auproffictdufreredeluy pere, & en ce temps il n auoic au-

cuns autres enfans; fi par apres luy furuiennent enfans, cede

paction vaudra au proffict defditls enfans depuis fu menus.
Comme aufli

,
f il aduient que la mere, eftanc en couche

d enfant,meure fans mftituer fon heritier 1 enfantdont elle

deuoit accoucher, ceft enfant fera repute heritier pour
mefmes portions que les autres enfans inftituez ; par la con-

iedure de la piete rnaternelle, qui a efte preuenue par Ja

more , IJl mater. C. de
tnoff. teftum. Donques pour resolution

eft bien a propos de dire
, Que les difpoficions teftamentai-

res, & pour caufe de more, qui font faiftes par celuyqui
Jors n auoic enfans,foient rcuoqueespar lafurucnaced en-

fansen loyal manage. Etamfi lecient Paul. Caftr. conf. 434*

& attegat.Bart , in I,
filto prtfento.Jf.

de iniufto rupto.
Caroltx Rtti-

nu4 tient le contraire
conf.i23&amp;gt;

vol. /. &: die la carfon, pource

que donation pour caufe de mort n eft vrave donation.

Mais cefte raifon eft foible, qui prend fa force dc la fuperfi-

ciedes paroles; lafoitque la loyfoit fondee en la volonte

tacite & prefumpte du teftateur. Les Do&eurs, auec gran-
de altercation &: contrarjeted opinions, ontdifpute, fi le

donateur pouuoit renoncer, &par expresderoger a cefte

reuocationparfuruenanced enfans; &: file donateur, lors

de la donation, a eu cogitation des enfans, qui pouuoient
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furucnir, fi la donation eft reuoquee ,

Bart, in 1. Titia. . /&amp;gt;-

ptrator.ff. de
lega.

2. &Steph. Bertr. conf.i^Q.
vol. ?. difent que

Je donateuuy pent renonccr &: dcrogcr. Et Bercrand die

que c cft la commune opinion. EC aucanc, difent-ils
,
frl

apperc que le donateur en donnant ait eu cogitation d en-

fansavenir, commeficeuxqui fe marient donnent 1 vn a

1 autre au trai&e de mariage. Ainfi le tient Bertr. ditto
confjl.

&MarianiM Socinm iunior^ conf.i2S. vol.r. Mais 1 opinion con-

traire ell tenue contra Banker loan. i^dndr. in addit. ad
Sf&amp;gt;ecu~

lum, tit. de inftru.edit. $.porr0.
Roma. conf269, Oldradus

conf.

173. in fine. Salic, in 1. 1. C. de inojf.donat. Et difent la raifon,

pourcequelareuocarion eft imroduicle en faucurdes en-
fans, le ticndrois volonticis cefte derniere opinion, & vou-

droisadioufter ccfte raifon ; puisque ladide loyft vnquam
eft fondce fur la prefompte volonte du donateur, il faut

croircque luyn ayant point d enfansn a point encores cf-

fayc combicn eft grandc 1 affecliondu pere enucrs fes en-

fans, &fil rcuftefTayee&:cogneuc,iamais iln euftdonne a

leur prciudicc. On a difpute aufli, fi la donation eft d au-

cunsbiensenparciculier, fielle eft reuoquee parfuruenan-
ce d enfans. Sur quoy fedit, Que fi c eft donation d vne

chofeparciculierc de grande valeur
, que le donatcuryaw/-

dum arbitriitm boniinri n cuft vouludonner au prejudice dc
(cs enfans, fil euft penfe en auoir ; & en quoy font a conil-

dererlesflicultezdu defundj&ladiledionqu il auoit en-

uers ledonataire. Ainfi le tienncnt Deems
confil.s66.&amp;lt;voL. 3.

Mariana* Socirtw iunior^ conf.113. -vol. i. dr conf.jy. vol. 2. Rui-

MK. conf. 124 . ,vol. i. Audi on a difpute fi les donations re-

muneratoires eftoient fubiecles a cefte reuocation : &: com-
munement difent les Dodeurs que non : pource que ce

n cft vrayc donation , fedmagis datio oh caufam. Et ainfi le dit

Roma. conf. 16. Mais ic croy que la meilne diftincl:ion y doic

eftreappliqueCjComme es cas, efquels la liberte n cftpas
entiere a aucun difpofer &: d5ner

, comme il veut,a (^auoit

que la feule declaration du donatcur,qui confeiTera les me-

rites, nefuffit pas : ainsdoiacnt lesmerites eftre prouucz;
&: felon qu ilsferontprouuez, S^qu ilsferot eftimez arbitrio

boni
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atenfa la donation nc (bit reuoqucc ; en ce qui eft

plus, (bit reuoquee comme vraye donation, par la raifon de
Ja loy premiere .J?qaa injraudem.jf.fi quid infraudem patro.
I. quiteftamentum.ff.de probat. &hucmcliaatDecius conf. ^66.

iW.j JdeDecittsc.G(iflz.Q .i&amp;gt;ol.i .Alex; conf.s-4-svoL i . dic^qu il doic

apparoir des meubles,autrement que par la cofeflion du do-

nateur
.alleg.Bart.inl.fiforte,ff.

de
caftr.pecul. & qubdmerita. de-

bent
Aquipoilerz donattoni

, cap. relatum, z. . licet fxt. de teftam.

dr. Io. And. in adnot. ad
Spectd.

tit. de reb. Ecclef. non alien.

LE TESTAMENT NE
sil ri

eft precede du premier mouHemmt du
tefla-

teur. Et des teit^mens que les Notaires

apportent tons
efcrits.

C C X G I II.

A volonte de Thomme eftpropremcnt fien-

ne
,
n ayant fource d ailleurs que du premier

mouuementquechafeun denous a,&prend
en foy-mefme. L origine de la volonte, convD
me detoutes attentions, eft au cceur,qui eft

en perpetuelle motion, & luy-mefme au&eur de fa mo-p

tion. LesGrammairiens rendans raifon pourquoy l impe-
ratifn a point de premiere perfonne^ diient pourccquela
volonte a chafcun eft libre. Les lunfconfultes recognoif-
fans bien cefte hberte, ont dift que les feifs& efclaues def-

pouillezdetoute communication dedroit ciuil, ont tou-

tesfoisleur volonte a eux. En forte que leferfqui parfafti-

pularionacquiertdiredementledroicl: a fonfeigneur, f ll

ftipule telle, ou telle chofe, laquclle il voudra &: choifira, le

ferf mefme voudra & choifira, &: non fon feigncur, l.fi

fntm 141. dr l.fitta ftiptiktw ftwo.ff. de verb.ohltg.
Or dc

touces les adions.de rhoiutpc ,
il n y en a point qui plus re-

quiere la libre volonte que le teftament ,
CA potifimum ra-

E e e e
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tione, que quand-il commence a auoir Ton effed , celuy qui
1 a faidn y eft plus pour declarer fa volonte. Ainfi fe did m
1. 1. C.defarof.Ecdef. Pourquoy eft bien fcanc de dire que
la volonte de teftei^&rexecutiorid rcelle volonte doiuent

procederdu premier mouuementdu reftateur : c eftadire,

que luy-mcfme doit le premier ,
fans aucun aduertifTemenc

precedent, dire que fa volonte eft d ordonner par tefta-

ment celled tellechofe, fansqu il y ait des interrogations
& femonces pi-ecedcntcs,.f il vent pas donner&: leguer a

tel, qui eft vraye fuggeftion. Les Dodeurs pour reigle efti-

ment que le teftament faid par interrogation eft bon, mef-

me fi c eft par Tintcrrogation de perfonne publique fecun-
-drim text. &glof.m I. iubemus. C. de teftj. Molm. w_adnot* ad

conjiL 12 . Alex, de Imol. vol. \ . limitAt , dummodo constet teftato-

nmeffe fanx mentis
, & articttLiie

loqui,& qitundo
ah toitio tefta-

mcntumeft jcriptum de
iujjli

leftatom: drattegat loann. And. in

adnot. adSpecuL de tefta.
. /. & Romanunt conf.^06. Et tamen

emperadmittendjifHntcoKieffttyty^&nttiitffantiis.
Cefte facon

de fuggercr eft blafmce in L i . .

qui qiuftionem.jf.
de

qtijiftio-

nib. Et ne faut prendre argument au contraire par ce qui
eft did in 1. vlt.ff.fi quu aliquem teft.pmbib.

ou eft parle du

mary, qui par gracieufes paroles appaifa fa femme courrou-

cee^finqu ellepriftaffediondeluy leguer. Car en ladide

Joy, & en la loy finale , C. eod. fe did feulemenc en general,

que le mary pourchafToit d eftre es bonnes graces de fa

fcinm?, afin que le courrouxqu elle auoit ne Fempefchaft

pas de leguer, &non pas que particulierement il la folici-

taft de donncr. Ces fuggeftions font de tant plus a blafmer,

quand le teftatcur eft malade
, &que fon traidement eft

en la pukTancede ceux qui le folicitent de donner. Eftenim

peciesvit^ quit timctfe gfum deftitui , par la raifon de la loy

waeduus.jf.
de far. drfxtraord. cognit.

A u/fi dit-on que la Cour

par aucnns arrefts a iuge contrc les logs , quiauoient efte

fuggcrcz&follicircz. Aucuns Dodeursdiftinguent fi 1 in-

tcrrogation eft faide par perfonne priuee, fufpecT:e,& ayanc
intcrcft ; ou fi par le Notaircyqui eft perfonne publique:
co .11me Socintte itinior ftw/TiSj. vol. 2.,& 144- tod. i&amp;gt;ol. i. Sed
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ego magi* exiftimomfyiciendumeffe^ cut bono& vndeprima ori

procedat.
A plus force raifon fe doit dire le teftament eftre

nul, quand leNotaire apporte le ceftaraent tout dreflc, le

lit au teftateur
, &: fe contentc de I lmerroger ,

f\\ veut pas
ainfi. Ecainfi eft decide pcrMarianum Socinum iuniorem

,pr&amp;lt;t-

ceptorem meum , confil. 156. &: confil. 183. vol. t.
aliegatCaflrenf.

& Aret. in /. hac confultifiima
. fjed cum huwana. C. de tcftam

Meihie quand le.tcftaceur e|t malade. Mais bien fe peuc
faire que le tcftate,ur face entendre fa volonte an Nocaire,

puis le Notaire 1 efcriue
, & en lif^nt Ion efcrit au teftateur,

luy demande (I telle a efte, &: eft fa volonte.

QJE LES DEVTES
doiuent eftrepaye^par toutes fortes

d bmtiersjelon

\
projfflque chaftun

trend. Et de Ta
diuerfite

des opinions , qul
a efte

fur
ce

poinfl.

C C X C I V.

L a efte trai&e cy-delTus de cefte

numero 138. Icy fepeut ramenteuoir la difference

qui eft entre le droicl: des Romain.s , & noftre

droicl: Francois es pays Couftumiers. Car /elon Ic

droicl: Romain vne feule lieredite &: vn feul patrimoine

eftoitdVneperfonne,&:qui fetrouuoic leplus prochefuc-
cedoit a toutes fortes de biens ,

fans auoir efgard de quel
cofte & ligne procedoicnt Ics biens. Qm eft ce que did
Cicero en 1 oraifon pro Cornelia Balbo

, afitd Romanes nullam

fuijje\pr&amp;lt;edionimgcntcm. Certains caseftoient, elqucls d vne

ieule per(onne eftoient deux here.ditcz; mais c efloit par

priuilege de la milice ; pource que les gens de guerre auoiec

ce
priuilege de n eftre fubiecls aux formules du droift pofi-

tif-, mais a la feule raifon deleur volonte-. pourueuque ce
ne fuft volonte en chofe mauuaife & reprouuee &amp;gt;

car en tel

cas leur priuilege ne leur feruoit de rien ,
/. muhcrcm.ff. dt

ijs

. vt
indig. l.Jia milite. . i.&i.jf. de milit. tcfta. Le priui-

E e e e
ij
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legc eftoit rel de tcfter ainfi qu ils vouloient,ainfi qu ils pou-
uoient

, &: fuffifoit leur volonte nucj.i.f.de milit.te/fa.AmCi

pouuoienc-ils faire vn hericier de letirs biens accjuis a caufe

de lamilicic , qui fc difoient caftrenfes , & autre heritier de
leurs aucres biens non caftrenfes:&: les charges hereditaires,

procedans delamilicie fuyuoient 1 heritier des caftrenfes;

les autres
chargfes fuyuoient 1 aucre hericier, LJicertAmm.ff.de

milit.teftjm . A la fuice de cede raifon, pource que felon nos

Couftumes fe treuuenc deux, ou trois heredicez d vne feule

perfonne ,
autrefois a efte tenue 1 opinion, quel heritier des

meubles deuoic payer tous les debces mobiliers , &: quelque
fois le Palais a ainfi iuge j & de la eft, que par aucunes Cou-
ftumes I

heritier&amp;lt;^cs
meubles doic payer les debces mobi

liers. Mais a bien examiner la raifon, ceft aduis n eftoic bien

proporcionne : carjl fe pourra faire qu aucun voulanc faire

vn conqueft , ou voulanc defcharger ouaffranchir fon heri

tage ancien& propre fans declarer fa volonce , empmncera
cenc efcus par obligation perfonnelle,qui a forme d obliga-
tion mobiliaire,& felon ceft aduis 1 hericier des conquefts &:

1 hericier des propres ne feronc fubieds a tel debce. D aucre

part eft a confiderer que le creancier qui prefte, ores qu il fe

concente d vne obligation perfonnelle, & en forme mobi-

liaire, neancmoinsiette 1 ceil &regarde pluftoftl heritage
& immeuble de fon debceur

, que fes meubles. Et il eft vray
femblableauffi : carlafeurece furrimmeubleeftparmanen-
te&fixe; mais la feurete fur les meubles eft gliflanre,& fa-

cilemencperilfable. Pourquoy a bonne raifon 1 aucre opi
nion a efte receue, comme plus equitable 5 Quand il y a di-

uerfes fortes d heriticrs,qu ils pay enc les debtes^wwWdfWM-
lumenti^ 8i felon la valeur des biens, qu ils recueillet en 1 he-

redite. La premiere fois queielevcis ainfi iuger ,
futenla

plaidoyrie entre le procureur general du Roy prenac la cau

fe pour les pauures , & Michelle Bouchard , le dixfeptiefme
Mars 1550. Les Couftumes qui de n agueres one efte rcueues

&c emologuees,l ordonnent ainfi: mefme cclle de Paris; art.

cccxxxiv. Et felon cefte opinion eft decide per Alexand.con-

religio
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vxori.jf.adlcg. Falcid, Ce qui nc fe dole entendre pour con-
traindre les creanciers a attendre que les heritiers ayent pro
porcionne entreeux , pour quellequotke ils payeront les

debtes. Cariecroy qiVincontinant le creancier pent s ad-

dreiTer indiftinftement aux biens hereditaires
, par Iafa9on

qu il euft peu du viuanc de Ton debteur : car la fumenace de
1 heritier ne doit alterer la condition du creancier

,
/. i. . ex

his.jf.de verb.oblig.& 1. Pretoria. .mcertam.jf. de
prjt.ftipnl.

EC
faufaux hcriciers leurs recours 1 vn centre 1 autre pour la re-

compenfe.

^ROCEDEZ DE
te des

heritages
dun mineurjont cenfe^immettbles.

C C X C V.

ms.
E L o N le droid commun , & a 1 efgard de perfon-

1

nes non priuilegiees,quandtrargent eft conuerty en

fachapt d heritage , ou a*utre efpcce ; ou quand 1 he-

ritage, ou efpece font conuertis en deniers : ou que la chofe

change de main
,
la premiere nature n eftretenue; &:n ya

fubrogation au mefme droid &:eftac, qui eftoitauparauanc
la conuerfion & commutation . Comme fi vn tiersayanc
mes deniers en main, les employe a achetervn heritage en
fon nom, moy proprietaire des deniers n auray aucun droil
en 1 heritage ; l.Jiex ea.C. de ret vend. Lfifxitruus. C. commimia.

vtriufqtiemd.LfimAritut. C. dediftrafl.pignor. Ainfi fe
&\\.cjuod

res empta depecunia furtiua, ^furtiua non eftj.qui vas. mfine.jf.de

fun. Mais en certain cas le prix qui prouient de la chofe

vendue, & la chofe achetee des deniers d autruy ,
font cen-

fezde mefme nature &: condition , comme eftoit la chofe

dont elle eft prouenue , ores qu il n y en ait point de conue-

nance. Comme fe dit es droi&amp;lt;3:s vniuerfcls, du nombre def-

quels eft 1 heredite
, que le prix de la chofe hereditaire ven

due eft fubroge & cenfe hereditaire , comme eftoit la chofe

vendue, l.fi& rent&jtreuum.jf.depetit,htfed.
Et la raifon en

Eeee uj
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eft mife in l.venditor.ex

bjreditate.ff.de
hwed.velaft.vend, quit

Vtfares& negotium htreditatisgerens
videtur vedidifle , non tan-

quum qutlibet. Audi a caufe du priuilege des pupilles, fi le tu-

teur employe les deniers pupillaires en achapt d
heritage,

pour eftre propre au tuteur, la loy permec au pupille de pre-
tendre la chofeacheptee eftre fienne , en fuppleant par la

loy ledeuoirdututeur, &: comme fi le tuteur I auoitainfi

conaenu : oubien n&quot; mieuxaymc le pupille, lachofcainfi

acheceedefcs deniers , luy eft fpecialemenc hypothequee
pour recouurer fes deniers , l.ftcurator.

C. arbitriumtuteLe. l.i.

C. qua.ndo exfaftotut . Si c eft vn eftranger non cuceurqui aic

employe les deniers pupillaires au nom de luy eftranger, le

pupille n aura pas ce priuilege finon fubfidiairemenr.,quand
il n a pas moy en de recouurer aucremcnc fes

denicrs,/.yf/./#

fne.jf.defolut . Lamefme diftmdl:ion fe fait quand aucun he

ritage eft achepre des deniers dotaux de la femme par le ma-

ry au nom dc luy mary , que 1 heritage amfi acquis n appar-
ticnc pourtant a la femme

,
/. ex pecunia . Cod. de iuredot. (i ce

n eft lubfidiairemenc
,
encas quele mary ne foic foluable

pour la refhcution de la doc
,
/. vxcrmarito. in fine. ff. dedonat.

inter vir & vxorem . Lequel droid d adion fubfidiaire vcile

eft odroye par les loix fur la chofe mefme
, quand celuy qui

eftccnu par 1 adion direcle &: ordinaire eft non foluable,

etidm a 1 efgard de perfonnes non priuilegiecs,/.^// inprincip.

jf.
de eoper quern faffum erit.l.itaque.ff

dcfurt. Toutesfois en

cecasdes deniers doraux il faut diftmgner aucremenc fur
fj

nos Couftumes. Car fi les deniers dotaux
, qui doiuent for-

tir nature d hericage propre pour la femme , ou doiuet eftre

employcz par le mary en achapt d heritage, foncemployez

par le mary en fon nom
,
fans qu il les employe fuyuantleur

deftination ; neanrmoms la femme pourra prerendre 1 heri

tage comme fien : foit qu il fepreuuequel achaptait efte

faid: des mefmes deniers dotaux r par la Couftume au tiltre

Des droiffs de gens manez,, art. xxxi-i ^r/TEn prouuant quece
font les mefmes deniers; ou que le payement ait eftefaid

par le mary peude temps apres la reception defdits deniers

dotaux, Lfiventri.kwlt.JfdepnitilegMedit. foit que 1 employ
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ti3.it pas die fait ft (budain, ncantmoinslafemmepourra

uikg. ruftMb^. cap.
10. in marg. die auoir ainfi efte iuge par ar-

reft, qu ilallegueentreduBellay&:
de Renty du quacor-

ziefme Aouft,i574.Comme ft en ce cas la loy deuft fuppleer
le deuoir du mary,&: cenir pour fait,ce qu il a deu faire. Ce

que la loy prefume &: fupplce en plufieurs cas
,
etiam centre

la volonte de cefuy qui fait, /. z.ff. dediftraft.pignor. LJiman-
dato. . Paulw.ff. mand. /.

mmtb.jf.j&amp;gt;rofoao
. Pourlaqueftion

qut fe prefence, Si I heritage propie du mineur eft vendu en
cas permis de droift

,
comme fi le defuncl

, duquel il eft he-

ritier, I a ordonne , ou il a efte vendu par decret
, & il y a des

denicrs de refte , ou le cucenr a efte vamcu par licitation

d heritage, quinepouuoic eftre party. Ces den iers felon

leur nature font deftinez pour eftre employcz en autre heri

tage de mcfme nature, & partant fortiflent nature d herita-

ge yiQ^t,Lqtiidergo..quidergo.jf.4ecotttrar.aff.tut.& resdtO&quot;

qtti
mobiles defti/utj rei immobili ad

perpetttuto vfum cenfentttr im-

mobilesyLlongA.ff.dediuerf.&teinpor.prtfcrip . Et fi defdits de-

niers font acheptez autres heritages, ils feront de mefme na

ture que les premiers par fubrogation,/. Iwperator. .cttm au~

tern&
Lfedqttod.qn&amp;lt;e eftftqttens.ff.de legd. z.l.Lucitts Titiws.

re/fr.

j
.Jf.

eod. 1.
pater.ff.

de adimendis leg.

DES FTt^ICTS, QFE LES D Q-
fleurs

appellent
ciuils.

CCXCVI.
A diction /^/^?enfa{ignification plus large com-

prend toute vtilite , commodite &: pcoffit, que Ion

peutprendre d vne chofe fans la diminution de la

fubftance d icelle -,jruiffnaturel s appelle celuy que Nature

produift ,au de foy-mefmc fans aide de 1 homme , ou auec

Paidc& induftriederhomme. Autres fruits font, qui ne

proiuennent pas naturellemenr, maispar les padions, com-
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mcrccs&autresinuentions faides par leshommespour la

confcruation de la fociece humaine:lefquels fruids les Do-

deursontappellezciuilsparcomparaifon dcs nacurels,^

in/tar qu eri certains autres cas la loy met pour diftindion

les mots naturel&ciuil comme en la pofleflion ,
en 1 obliga-

tion.Le lurifconfulte en la loy ^fciMUB.f. demvend. die de

tels fruids ciuils,comme 1 vfure, qubdnon natura ^/ediure pro-
ueniunt: & en la loy vfitfApecQ&M.jjF.

de verbofum
fignificAt . dir,

Qjuel vfure n eft pas proprement infruttii , quit non exiffi

corpore pecunu^ fedexalia, caufa yrouenit. Doncques^^/^t/-
mls foncceuxqui parleremede du droilciuil, & par les

padionsouinuentionsdeshommes fonc prins & perceus
&foncendiueiTes forces ; comme les penfions &: louages*
desmaifons &:autres heritages , penfions dcscheuaux, &:

aucres animaux qu on a accouftume de louer a prix d arget;

leslouagesdenauires, bafteaux &: autres chofes non ani-

mecs, qui fonc mobiliaires, Lin rvenditione.. \.Jf.de bonis aufl.

iud.pofid.l.mercedes.l.ancil/arum.jf.
de

petit.
h^red. d. 1.ft nauis.Jf,

de ret vend. Sonc autres fruitscmils,comme les arrerages de

rcdeuances foncieres,&: de rentes conftituees a prixd ar-

genc ; en la perception defquels arrerages y a difference: car

cejuy quifaic lesfcuidsfiensau lotirauquellepayemcntef-
chet dcsredeuancesfonciereSjgaigne 1

arrerage entier
,
fe

lon noftreCouftume
}
aurilcre Des fiefs^,

arc. 57^.58. maisdes

rences conftituees, les arrerages fegaignent^/0 ratatemporls.
Et laraifon dediuerfiteeft, que la rence conftituee a prix
d argenta proportion cercame & analogique auec le fort

principal &:lecemps; comme quad on die que la rente c eft

le douziefme denier du fort principal par an. Et comme Jes

B.omainsfouloiet ftipulerleursvlures a raifondetantpour
mo\s,doiitcft.di&cfvJi(receMfe/?me, comme ferecueilleen la

Joy leffjJn
ijs

verbis
,
in dies triginta in nummos centenos fwgulos

nummos,ff.fi cert, pet . Et pource qu il y a proportion certai-

nc, ladiuifio^^^ydoiceftreintroduidc,/.^^.^.!.^^
ami$is leg.

Audi on met au ranc desfruidsciuils les parties

cafuelles, quiaduiennenc a caufe de la fcigneurie directe &:

dclaiufticeouaucrcdroid de iuperiorice ; comme quints
deniers



SVR LES ARTICLES DES CoVsT.
deniers en fiefyiers deniers en bourdelages,lots& ventes en

cens, quand il y a mutation : car tels prorfits (ont fans dimi

nution ny alteration dela feigneurie direde,&: ne touchenc

le fons. Autrement eft des commifes jretenues,&: aucres rc-

uerfions de la feigneurie vtile,quad elle eft confolidee auec

la direde; car tels droids nefont au ranc des fruids; pourcc

qu il y va du fons,&: y a reunion de la propriete vtile auec la

propriete direde, en vertudu droid retenu en la premiere
conceflion. Ge qui eft bien diftingue par noftre Couftume,
aux.tiltresD^*W&amp;lt;w,arc. ix. &: Desfefs, art.Lvn. LVIII. EC

quant aux commifes, n eft a propos cequ on allegue dela

iQyu/itfmtfu legato./&quot;, devfufm. ou fe dit, Qu&amp;gt;
1 vfufruidiec

appartientlacommifedelamaifon ruineule adiugee exfe-
cundo decreio

; quunoncauebaturdanmimfetti . Car telle com-
mife nc precede pas de fons

,
ou droid foncier de la maifonj

maisdecaufeexterieure, pourlacStumacedeceluy qui ne

bailie feurete a fon voyfin a caufe de laruine imminence ; &:

pource que telle contumace eft a 1 intereft de 1 vfurruidier.

AuiTidifons-nousque la confifcation acquife au feigneur
haut-iufticier des biens aflis en fa iuftice, qui appartiennenc

aceluy qui aefte execute amort, eftaunombrc des fruids

delaiurifdidion-.commeaufli font les amendes. Ainfile

tient Bartole in Lvlt.jf.felutomatrim. Mais fi le fiefeft acquis
au feigneur feodal, pource que levaffala tue, ou grierue-
ment offenfe fon feigneur feodal ,

ores que le feigneur feo

dal foit haut-iufticier, il le prendra par reuerfion franc dc

debtes&hypotheques, &: non pas par confifcation; &ne
fera au ranc des fruids: car la commife eft en vertu de la pre
miere conceflion, &; dela feigneurie direde . Aufli difons-

nous que prefentations &: collations d offices &: benefices

font mifes au nombre des. fruids ; &: ainfi eft dit par noftre

Couftume au tiltre Des fiefs ,
art. LVII. LVIII. &: Desdouatres^

art. ix. Ce quieftprouue par le droid Canoniquc inc.exli~

teris. ext. deiurepatro.
ou fe dit , que celuy qui fait les fruids

fiens de la feigneurie, prefente le benefice, qui eft de patro

nage, lequelchapitre exliterls ,fe doit entendre au profit
de ceux qui ont droid en la chofe , qu on dit in re ; comme

Ffff
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fontceuxquiontlafeigneurie vtilc , veI qtii
condttxerttnt ad

UngumtempM) & non deccux qui font condudeurs pour

peu de temps. Ita decidit Paul. Caftrcnf.confil.tfi. W.i. & in c.

ilia,, ext. Kefedevacante. ou en confequence dc ce que le Cha-

pitre ne faic les fluids de 1 Euefchc ficnsjede vacante^ aufli il

ne confere les benefices,& eft note par les Do&eurs in c.cum

Bertoldu*. ext. de fint. & reiud. c. cumolim. ext.de maior.& ohe-

dien.&in c.querelam.
ext. de elect. & in c. confultationibus. ext. de

ijitrep&tw.tQutesfais
fi I office eft deftine proprementpour

la coferuation de la propriece de la chofe ;
I vfufruiftier n en

aura la nomination, ny collation,comme dit la loy infdtua-

rio&infulario^ legruyerdesforefts, &le concierge de mai-

fon, l.Ji ifa legate. . \.Jf.de &amp;lt;vju
& habit.

DE LA &quot;DIFFERENCE ENTRE
U

feruitude dewue,& de la clarte ou lumiere. Et

que U Couftttme de Paris eft plus politi-

que que U noftre.

CCXCVII.

Es compilateurs &: doteurs de la redaction

de noftre Couftume,felon mon aduis,ont pris

crop au large la liberte que chafcun peur auoir

en fon heritage. Et ont pris aufli trop a 1 e-

ftroitlefaildesferuitudes, pour les raifons

cyapresdedui&cs. Devray , chafcun eft libre adminiftra-

teur&zgouuerneurdccequieftfien , & ainfifedit/^/. iure

C. mand. Ce qui s entend quant a la volontCj qui naturelle-

ment eft attribuee libre a chafcun: mais Texercice de noftre

volonteeftfubieteauxloixciuiles , quiapprouue aucunes

denos actions, &: enreprouue d autres . La neceilite re-

quiert qu ainfi foit pour la conferuation de la focietedes

hommes. Car felon que nousfommcs nais, autant de teftes

autant d opinions : dc naturellement chafcun de nous eft



SVR LES ARTICLES DES CoVST.
adonne de predre aduis concraire a celuy d autruy , comme
ilfcdiccn laloy^-v^. .

principaltter. ff.de arbit. EC pout

fairequ vn corps myftique & policiquc compofe de plu-

fieursperfonnesjfecreuued vn accord &: coniens entous

fes membres,qui fc faconcors difcordid rerutn^ il eft neceflaire

qu vne&femblableloy commandc auxvoloncezde tons,

pour les faire pareiiles IVne a 1 autre. Doncques cefte liber-

te, qui eft a chafcun denous ,
doit eftre enferree &: coarclee

pour obeyraubien public jmelmemencesvillcs clofes, qui
one droid de corps & communaute. Er eft raifonnable que
nulncface en famaifon , & es efpaces a luy apparcenans
chofe qui puiffe nuirea Ton voyfin ,

fi rant eft qu aucremenc
jJ s en puiffe pafTer;car tous cicoyens doiuenc viure en vmon
&amitie. La Couftumede Paris ancienne& nouuelle,es
articles cc. & ecu. de la nouuelle

, regie &: ordonne quelles
ouuerrures,&: de quelle fa^on chafcun peuc faire en Ton he-

rkage propre , &c ne permet indiftm&ement a celuy a qui le

mur eft propre, de 1 ouurir pour auoir veuc ou clarte fur fon

voyfin.Noftre Couftumede 1 an 1534. au ciltre Vesferuitudes
reelles, arc.ix. permet a chafcun d ouurir lemur qui luy eft

propre, en teile fa9on qu il luyplaift, pour auoir veue ou
claite fur fon voyfin; &permec au voyfin d empefcher
cefte veue ou clarte par baftimenc au contraire. Cefte li-

bertede noftreCouftumedonne occafion d animofitez&:

fafcheriesdesvoyfinsl vncontrcrautre : mefmeparceque
bienfouuent aduientqueceluy quiafon mur prop-re, fera

ouuerturepluftoftpour defplaire a fon voifin quc pour ne-

ce/fire, ouvtilitequ ilenait . EcaduiencaufTiqueJe voifin

ou irrite de la def-courtoyfie de fon voyfin ,
ou par vn natu-

rel mal-plaifant s aduifera de faire muraille en fon heritage
non neceflaire

, pourempefcherTentreprife de fon voyfin.
Ainfi chafcun d euxreceuradefplaifir &perte. Doncques
feroit micAJX a propos,felon laditeCouftume de Paris art.cc.

que nul en fon mur propre ioignant a 1 heritage d autruy nc

peuft faire ouuerture , finon a neufou a fept pieds au deflus

du folier, & a verre dormant. Car par ce moycn il re^oit la

clarte du ciel,& n a moyen de regarder en 1 heritage& mai-

Ffff ij
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fbndefon voyfin. Auffi les Anciens one blafme ceux qui
font curieux de ce qui fe fait en autruy maifon : le prouerbe
Latin tire du Grec eft,

JEdibw in noftris qu* retta ,
aut prauageruntur*

Erie lurifconfulte Paulus blafme la curiofite qu aucun a

cs affaires $a\mwy il.etoli.jf.de noitat. Suyuant ceferoic ex

pedient de reformer noftre Couftume . Encores fe peur di

re es termes de noftre Couftume,que combien que la liber-

te foit de hau(fer ; toutesfois fi le voyfin le fait par animofi-

te fans aucunefiennevtilite,il pent eftreempefche, Alex.

conjiL\j4r .
evolu.i.& attegat.Cynutn.&SAlic.etiam in Laltius. C.de

ferttit. &amp;lt;&aqua.
Ceftefubie&ion denepouuoirfaireparchaf-

cun ce qui luy plaift au fien n eft pas droicl de feruitudejains

eftvneloypolitique feruant en commun , &proprepour
faire viure les citoyens en amitie les vns auec les autres : qu&
uera libertas

eft , cameHos habens certis& Aquis legibus compaffos.

Nos loix remarquant ainfi quelqucs droids qui fembleac

feruitudes , & ne le font pas , comme de la fubiedion en la-

quelle eft 1 heritage en plus baffe afliette , a 1 efgard de celuy

qui eft en plus \\ax&e,l,i..*fedetfiv}!iiu4.]f.deaqttaplutt.arc.
Or ce ne font feruitudes ny droids femblables , veue

&: clarte. Le droid &: feruitude de veue , que les Latins

difent ita
projfreftus i eft quand aucun a droid d auoirou-

uerturc fur fon voyfin a la hauteur de la ceinture
, pour

regarder & voir en 1 heritage de fon voyfin . La feruitude

de clarte ou lumiere eft pour receuoir la clarte du Ciel, fans

auoir droid de regarder. Comme fe dit en 1 ArticIe de la

Couftume de Paris ,
auoir 1 ouiierturc a neuf

,
ou fept pleds

dehaut, qui excede la hauteur de la perfonne. Ce que les

Latins appellenr,
ius luminum.
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QV1 &quot;DOIT ESTJ^E CENSEE
appartenir

la haye, oufofie
entre deux

heritages.

C C X C V 1 1 I.

A commune vfance en ce pays eft
&amp;gt; Que ce-

luy qui fait vn fofle au confin de Ton herita

ge pour legarder, iette laterre iflant dudid
foile de fon cofte; en forte que le bord du

fofle de 1 autre cofte fait I extremitedu con-

fin. Done vient Ja reigle que le fofle appartient pour le

tout a celuydu cofte duqucl eft leied, c eft a dire, la terre

qui a efte iettee hors du fofle. Et (i le jed du fofle fe treuue

tant d vne part que d autre, auquel n apparoiflTe aucun jed,

laprefomptioneftque le fofle eftcommun entre les deux

voifins. La raifon peut eftre au premier cas, qu il n eft a

proposquelejed feruede confin; pourcequ en jedanc la

terre s eftend& efpanche enquelqueendroictplus, en au-

tre endroic moins; & partant ne pourroit faire vn confin

bien proportionne; maisle bord du fofle du cofte dont le

jed n eft pas,eft tire a ligne droite,&: fait vn confin certain

iufques a vn doigt pres. Vray eft que par la loy deSolon
&amp;gt;

donnee aux Atheniens, & recitee en la loy derniere ^f. ft-

mum regund. celuy qui fait fofTe
,
ou fepulcre au confin d vn

heritage, doit laiflerautantd efpace pardela la fofTe ou fe

pulcre, comme il y a de profondite en la fofle. La mefme

loy dit,Si aucun plante vne haye au confin^qu il ne doit ou-

trepafler lalimite. Mais I vfance eft, come eft pour planter
vne haye vifue,dc faire vnfoffe, &(ur lejectdu fofle d en-

terrer le plant, dont on veut faire la haye : car en terre nou-

uellement jedee ledit plant prend plus aifement racine.

Quant a la haye vifue,fi le fofTe faid par 1 occafion &: fa^oa

que defTus, apparoift eftre pardela la haye ,
la&quot; haye fera pre-

fumce appartenirpoufletout a celuy du cofte duquel elle

eft, icelle haye eftanc eucre I hentage &: le fofle : car, come
Ffff
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dift eft

,
le bord du fofle eft le bout du confin. EC fi par Ic

milieu de la haye apparoift vne concauite ,
monftranc qu il

y ait eu foflTe, lahaye feraprefumee commune. Ets il n ap

paroift aucunedes marques fufdi&es, ou aurres marques,

commede borne, oubonde, londoic prefumerde lapro-

priete de la haye felon la nature des heritages , aufquels

ellefertde clofture. Af^auoir, fielle eftentrevne terre la-

bourable&vn iardin, ou vne vigne; la preemption fera

que lahaye appartiennjeaceluyquieft proprietaircdu lar-

dm, ou de la vigne ; pource que telle forte d heritage a plus

debefoing de clofture, &: par chafeun an, & par chafcune

iaifondel an. De mefme, Ci c eftentre la terre labourable

Sjlepre: carlepre a befbingde clofture tousles ans :& en

cores cotre les pores en toutes faifons de Tan. Et felon cefte

raifon ainfies autres heritages , par la raifon de droicl: in iu-*

r$tupr&tiarum ,
vt ilia

qit fere in confttetudine ejfefolent^ etiamfe

nihilfa nominatim comprcbenjum^ debeantfubinte lligi&amp;gt;

/.
Jiprius.

. i
~ff.

de aajoapbuux arcenda. & arg.
I. qui luwinibtM.Jf. defer&quot;

uit, vrb.rjd.

DROICT SINGFLIER DE CE
pays, d eflre creu de lafrife

de beftesen dommages.

C C X C I X.

E pays deNiuernois par fa conftitution natu-

relle eft plus proprc a nourriture de beftail
, qu a

aucun autre mefnage ruftique: & neantmoins eft

mellepour auoir toutes autres commoditezdes

champs : mais la nourriture du beftail eft le plus. Au/Ti n y

a-il prouince en France qui ait tant d articles de Couftu-

mc concernans le beftail &: le mefnage des champs, qu a

noftre Couftume. Et pource que le pays eft couuert,& n eft

pas grandemcnt peuple,&partant eft mal-aife de recou-

urcr tefmoins a chafcune fois que les beftesfont dommage,
il a efte befoing par loy finguliere

& exorbitante des reigles
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communes de droid, permettreachafcun prendre en

dommage les beftes d autruy , fcordonnerque lepreneur
/eroit creu de (a prife.

Mais pour exccurer ce priuilegc, il eft

befoing que ces diligences fe facentprefentementlansdi-
uertiraautresades; &que le preneuraiten fa puiflance,
ou mette en main de lattice les beftes prifes.

Ou bien que

promptemenc il fe plaigne , : rapporte fes diligences qu il

a faides de prendre les beftes en dommage, quand il n a

pen les prendre. Car ces exploits raids foudainement,&
comme en fang bouillant, font pluscredibles, qu ilsne fe-

roienc ft le lendemain ,
ou aucre cempsapresil venoic rap-

porter le dommage qui luy eft faid. Ainfi quand laloyper-
mec a aucun de fe venger luy-mefme au tore qui luy eft

faid, il doit tout promptement execurer, &auec tefmoi-

gnage de clameur &: plainte, come fe did infare noffurno&amp;gt;&

in adultero^ L ^.ff.
ad

leg. Aquil. I. quodAit. $.v/t. & /.
capite.jf.

ad
leg.

lul. de Adult. Ainfi en certains cas la loy perinet a cha(-

cun prendre vengeance du tort qu il a receu ,
/. i. & 2.. C.

qttando licet
caiqueJtne tad. fe ijind.

DES RAPPORTS QJfl SE
font far experts.

ccc.
ELON les reigles de droid, quand aucune que-
ftionfe prefente deuanc Ie luge qui gift en fcien-

ce mechanique , ou d art manufadrice
,
ou qui

n eft de la fcknce du lunfconfulre , leluge doit prendre
Taduis desouuriers, artifans&autres, qui font profeflion
de la fcience, par laquelle tellequeftion doit eftre iugee.
Ainfi fedit int. comparationes. C. define instrum. I.

i-drfeq.ff.

Ji menforfalfum modwn dix. Er eft accouftume que le luge
femond les parties litigantes de conuenir d expertsj ou bien

ordonneque chafcimedes parties en nommeravn,&:tous
deux enfemble conuiendront d vn tiersi&aleurdifcord,
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refus, oujdelay d en conuenir

,
le luge doit nommer le tiers

de Ton office, t.vltt ./iatttem. verf.eleffione. C.deiudicifs & I.

iquisfiper.c.jiniumregiind. EC eft expedient que lenombre
foit non pair , commc de trois ou cinq, afin que la plus gran-
de pare puifle emporter la moindre : cequi neferoit, fi le

nombrc eftoit pair: &: fuffit que la plus grande part foit d vn

aduis, /. r. .@&amp;gt;

wtaditw.ff. devent.wfyic. Et (1 le luge en
nommede fon office, les parties peuuent propofer repro-
ches,ou recufation, pour empefcherqu ils foient receus,

cap. caa/am ext. de probat. Et doit la vifitation &: le rapport
eftre faid par auftonte &: examen du luge dc la caufe

, /.y?-

mel. C. dc re wilitari lib, XII. Et fi le luge cognoift eftre

befojng, il doit luy-mefme fe cranfporter fur le lieu con-

tentieux, &: le voir&vifiter a 1 ceil auec lefdids experts,

l.fiirmpnone. .i.jf. fimum regund. caf&amp;gt;. quia.
ext.

depr^fcript.
Tels experts doiuent prefter ferment par deuant le luge,
d. 1. comparationes ^ C.dejrde inftyum, Et leur afTertion peut
eftre non precife, c eft a dire , qu il fuffit qu ils tefmoignent;
&: rapportcnt qu ainfi lenr femble : qui eft ce que difent les

Latins itajibi videri
; & non pas precifement qu ainfi foit,

l.l..i.ff.de centre
infplc.

Et fi on ne peut recouurer des

experts en nombre de deux, ou plus ,
on peut fe concenter

d vn feul , . quodAutem. in Authent. de non alienancb*$g\ax.&-
fois audicl: cas, quand il n y en a qu vn,le plus feur eft d ap-
peller auec luy deux, ou trois notables perfonncs , qui par
[ inftru&ion&remonftranccs que feraledid expert, puif-
fent comprendre ce qui eft de l affaire,8cen dire leur aduis

auec raifon probable. AuflilaCouftume eft a Paris &au-
trcs bonnes villes, qu auec les maflbns & charpentiers, &:

autres experts on appclle vn ou deux notables bourgeois,

pour euiter la fufpicion contre ceux de 1 art
, qui ordinaire-

ment font prompts a trouuer moyens pour eftre employez
en leur manufacture. Les falaires de tels experts doiuent

cftrc payez pat les parties^? rata, &: pour la portion que
chafcun a

,
ou pretend en la chofe vifitee, l.^. .fed ctfimen-

JOY jf.fimnm regund.
Et combien qu il foit dicl; m d. /.

i-jf-fi

menfor ftlfum
mod. Que l arpenteur,ou mefureur eft feule-

menc
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ment tenudedol&non dccoulpc: touresi
:

oispoui-ccquc
ladide loy &: les (equentes adioufteru la railon, en cc qu il

eft employe par honneur, &:fon falaire a cede caufe f ap-

pelle honorain ;
ie croy que ladide dccifion auroit feule-

menc lieu anpres de nous a 1 efgard dcs bourgeois &; autres

notables , qui feroient appellez auec lesmafTons &char-

penciers . Mais a 1 efgard des maiTons&: charpcntiers ,
le

labeur defquels aaccouftumed eftre paye par iournecs&:

falaires adinftar dc location, ie croy qu ils feroient tenus

de leur coulpe, ctiam de Leutimperitie; L illicitas.
.ficitti.ff.

de
offa.pYjfid.

La Couftume & 1 vfance prefque generale de

cc Royaume a admis &:receu , que 1 vne des parties puifle

requerirl amendement du rapport par la vifitation qu au

tres experts feront; en la Couftume 1534. autiltre Desfer-
uif/des reefles, art. x\u. Et fe rapporte a ccqui eft diet in I.

focictatcm. .

arbitrorum.ff.profocio. & in
l.fiquis MlitTatu.jf. dc

verb.ohlig. Mais ie croy que ccftc feconde vifitation doit

eftre faicle auxdefpensdu requerant; fauf a recouurer en

fin dc caufe
,

s il eft trouue que les premiers experts euf-

ientdouteurement,ambitieufement,ou imperitement rap

porte.

SI LES BOIS DE HAVTE-FVSTATE
font &amp;lt;VAine fafture

hors le temps
de gUndee ; ^7* de

tnejme le hois taillit apres
les

qttatre
ans.

CCCI.
A R les Couftumes de 1 an 1491.& 1554. en cefte-

cy, au tiltreD^j-^0, art. mi. Les boisdehaute-

fuftaye, qui ne font clos ne foflbyez ,
font rcpu-

tez vaine pafture au temps que les bois ne font de

defenfe ; comme aufii il eft rapporte au tiltre De blame
,
ar

ticle v. Mais ores que lefeigncur recoiue laredeuancc ac-

couftumee pour la blaine, il n eft pas tenu pourtant dc four-

nir heritages en vaine pafture ceux qui par la Couftume
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font envainepafture. Car cedroidde vaine pafture/k////-*-

tiseft^noniurH,vdfeniittitis. Ceftadire, quefi les proprie-

taires des heritages les veulenc delaifler en vaine pafture,

pour le temps qu ils ne font de defcnfe, il foit loifiblcd y

enuoyer fes beftes pafcaiger.Mais lefdids proprietaircs peu-

uent, fibonleur femble, les tenir en garde &defcnfe, ores

que par la Couftume ils ne foient de garde. Comme fe voic

au tiltre Desprez, & riuieres, article fecond, en ces mots,Jgut

louche, ilgarde. EC ne peut nuire au feigneur foncier & pro-

prietaire ,
fi luy-mcfmc eft fcigueur lufticier

, prenant le

droift dc blairie. Car la blairie ne fe paye pas pour quelques

heritages parriculicrcment ; raais pour la permiflTion de paf-

caiger es heritages, qui fortuicement, ou par la volonce des

proprietaires fe treuuent en vaine pafture. Autrement fe-

roit, fi, le feigneur receuoit quelque redeuance, dont la

charge fuft deftmee (pecialcmcntpour lepafcaige entelle

cerre : car en cc cas le feigneur (eroit tenu precifemenc
fournir lepafcaige en icelle, &ne pourroit la tenir ende-

fenfe. Le droi6t de blairie femble auoirpnns fon origine
des droids publics, dont les feigneurs lufticiers par 1 an-

cienne vfance de ce Royaume ont pris les proffids, comme
de la bannalite es riuieres nauigables,& autresperpetuel-
les. Car au rang des vaines pafturcs font les grands chemins
&: terres vacantes, dont la loy par le droid des Romains
eftoit tellc, que les lieux publiques feruoient a 1 viagede
chafcun par le feul droid d eftre citoyen, &:non comme

propres a ceux qui s en feruoient, in I. L.jf.ncqttid
in loco

pit-

hlico. LfedCelfa.jf.de contrah.empt. Mais en France les fei

gneurs lufticiers fe font appropriez ce qui n eftoit en la

proptieted aucun particular,comme ledroiftde pafcaigc
cs grands chemins. Etpource que 1 heritagc pour le temps

qu il n eft de defenfe, & qu il n eft clos ny boufche
, femble

eftre tenu pro
denliclo quant au pafcaige, les feigneurs fe

font attribuez cedroidde pafcaige comme vacant, &en
ont tire la redeuance diclc blairie ; qui eft pour la fourfran-

ce de pafcaiger les beftes es heritages qui ne font en defen

fe. Donques le feigneur propnetaire d vn boisde haute-
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fuftaye peut le tenir en defenfe en coutes faifons de J an-

nee, pourueu qu il face pubiier bicn comperemment &:

fous I au&orite de luftice auec vne (ommaire cognoifTan-
ce de caufc, quc tel bois eft, & (era de defenfe en tout

temps. La caufcpourra eftre qu il vent repcnplcr Ton bois,
fil eft dcfpeuple ; on le renouueller, ( il eft vieil. Car quand
le gland, ou faifne

,
ou autrc frui& d arbre chet &: fenterrc,

il produitdu reuenu: &filesbeftesy vonr, quand lercucnu
eft encores ieune &: tendrc, ellcs le broutent

, & il fe perd.
Ce qui aduient es mois cfquels le bois n eft clos pour la

paif-
fon. Car la clofture pour la paiilon eft depuis Sam6l Michel

iufquesau commencement deFcuricr. Et esautresmoisle
fruidenccire iatc,&:le boiiboute: &c eft le temps qu on

appclle, value
p.ift

ure. Et quand la volonte du fcigneur eft

ami! declarce
,
&, 1 ordonnance bien & deucmecit publiee,

ie croy que le bois eft de dcfenle en tout temps ,
ores qu il

nefoit clos ne bouiche. Car chafcunqui a du bcftaildoic

Juy donner bonne garde, pour cmpcfcher qu il ne voife en

dommage . Autant doit-on dire des bois taillis apres les

quaere ans, dont eft parle par la Couftume.

EN QVELS CAS SE DOIT T&amp;gt;IRE

la
gardefaitfe du beflailfa if

ant dommage.

C C C 1 1.

A garde faitfe eft proprement, quand le pafteur
a fon eiciec tient Ton beftail pafcaigcant en 1 he-

ritage d autruy au temps qu il eft de dcfenfe : 1 a-

mende de garde faicle eft ordinaire de foixante

fols. LaCouftume deBourbonnois, article 531. diftingue
mieux que la noftre les cas de garde raicte , comme fi le pa
fteur defbouche 1 hentage qni eft clos, pour donner moyen
a fon beftail d yentrer, &: il y entre

-,
ou s ll eft proche du

lieu dont il puifTevoirfon bcftail,&ne ledeftourne. Etcn

general, fe doit dire quand il met fon beftail en 1

heritage,
G g g g j
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ou a Ton efcienc le fourTre en iceluy : Nam in omni iure Is te

netur^ qui tmpediredebet, &.fciens non im^edit, & eft perinde
acfi

ficeret, vd iubcret,LfcientMm./.adleg. Aqnil. Pource que la

garde faideimplique dol&furt: car c eft furt, fiaucun fe

fere ou prcnd proffit &r vfage du bien d autruy fans & outre

legreduproprietaire-, &telle eft ladiffimtion ipfitu rei^el

vsttseitif. La preuue de la garde faide doic eftre par deux

tefmoins a litres que le preneur,& ne pafTe par la reigle com

mune, que lepreneur eft creude la prinfe. Or I eftime que
Ion doit iuger pout gardefaiffe, quand aucun eft couftu-

mier de laiflcr aller (on beftail fans garde . Car il pent &:

doit fcauoir que les bertes par leur mouuemet naturel vonc

au lieu oulepafcaige eft le plusfauoureux, qui eft ordinai-

rement 1 heritage qui eft en defenfe. loind que la raifon

eft, &par vn article derancienneCouftumc eft diet, Que
chafcundbit prendre garde a (on beftail . amfi eft a croire

qu il eftffachant &: confentant du mal &: dommage que
fait fon beftail

-, pourquoy en eft tcnu ,
comme ayant non

feulementdonne occafion,maisauiTidonne caufe au dom-

mage. AuiTi par la CouftumedeMeaux font mis a party

pareil la garde faicle
,
&: le beftail fans garde. Et magna. ne-

gligentia. in doli crimcn cadit, 1. 1. .

itquoque.ff.
de affionib. &

chlig. & ailleurs did le lunfconfulte culpAm iitiorem dolum

fJjeJ.yuodNema. ff.def&amp;gt;of.&quod
Uu

culpa.
dolum

vcprcfentat^

I. i. .nortaHtcm.jf.Jic]UMteffa. liber ejfedic. Pourquoy ie pefe

que lescompilateursde laCouftumede 1 an 1534. en plu-
fieurs endroits ont failly de mettre en mefme rang d amen-

de la prife parefchapee, & la prife a bandon. Car Iejdm-

yee
eft quand le beftail fefchapc &r fe deftourne de la veue

& de la garde du pafteur: mais abandon eft, quand il eft

abandonne & fans garde. Pourquoy ieroit bon que 1 amen-

dedu bandon & fans garde, ftift pour lemoins lamoiricde

la garde faicle. Ets ileft couftumierd cnuoyer ion beftail

fans garde, que 1 arnendc fuft entiere dc la garde faide.
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SI LE DROIT WSAGE
eflre ~^endu far tvfcger,&deU maniere

cTvfer.

CCCIII.

V s A G E , felon Ic droicl des Remains ,
eft perfon-

nel
, &: oftroye pour la feule commodice dc la per-

fonne a laquelle il eft octroye & pour fa vie durac.

EC ne peuc 1 vfager vendre ny tranfporteraautre

perfonne les fruicts de la chofe,dont il eft vfager ,
/. demque.L

vsus
p.r/s.jf.dt&quot;i

i/ii& habit. Fors qu en certain cas, quand I v-

Tage icroic inutile a 1 vfager ,
s ll ne luy eftoit permis .de ven

dre le fruift: car en eel cas 1 vfage emporte vlufruid, l.diitus.

ff.eodem. Mais felon noftre Couftume,&: plufieursautuesde

Franceses vfages de bois &: pafcages font reels, &: font con-

cedez par les feignetirs a leurs fubiecls
,
ou a leurs voyfins en

confideration des maitons
, quiapparcicnnenc aufdids v(a-

gers -.Jicfit vtdebetWturreiare
,
&: font hercditaircs : en telle

forte coutesfoisque fil vfager transfere fa demcurancc en

autreparcilperdrafon vfagc. Degrandeanciennetelesfci-

gneursvoyans leurs terntoircsdeferts &malhabitez, con-

cederent les vfages aceuxquiy viendroient habicer, pour
les y femondre , fcaceuxquijayeftoient pour les y confer-

uer; &:rctindi encquelqLielegerepreftation pluftoft en re-

cognoiHance de fuperionte, qu en proffit pecuniaire. Pour-

quoy mefcmblequcdc pvefent n eft apropos dereigler les

vfages M eftroidemenc
,
comme Ion dit auoir efte donnez

pl ufieursarreftscn laChambre deseaues Si foreftsa Paris:

parce qu il femble que la conccflion n a pas eftepuremenc

gratuite,&rauecliberalice. Touresfois ileftpaffe comme

pourreiglegenerale, Quefi les bois (ubiedls a vfagc font de

fortgrandceftendue, 1 vfage foitreftrainft autiers, ouau

quart defdits bois, fclo le nombre des vfagers: & 1
outrepliis

foitdelaifTeau feigneurpropriecaire, pour cndilpoferamfi

que bon luy femblera. Ce qui femble eftrc fonde en raifon:

iij
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mefme dcpuis que les vfages one efte reiglez par ordonnan-

ccs&edicisgeneraux, & que la charceaux Normans pour
la declaration demort-bois a efte receue au Parlementde
Paris par Edid du quatriqfme d Odobre 1533. Auffi eft-il

expedient que les vfagers mefnagent les bois de celle facon

que feroic vn bon mefhager fes bois propres: quoy faifant Ic

tiers fournirace que le total (buloit fournir : quieftceque

porte 1 ancien prouerbe , La moytie eft plus que le tout. Or

par 1 Edid fur lefaiddes bois Siforeftsde 1 an 1516. art.46.

eftdit, Que lesvfagers pourardoir ne pcuuentvfer finon

ainii que 1 cftatdu bois peut porter , &: felon la qnahre des

perfonnes. Et en l art-47- pour s cn aider an lieu pour lequel

ilsfontvfagers. Et s ll aduenoit que rvfagerdeumft beau-

coup plus nche,& fon mefnage &: la fatnille augmentaft pau

moyensvcnans d aillcurs que de fa premiere famillc , fon

droicl d vfagc feroitrcftrainda 1 eftac zncienj.quanta.txt.de

cenJib.LnonmodiM. Cod, de (eruit . Et fi vn mefnage fepart en

deux,chafcun aura Ton dioid:
,
en forte toutesfois que 1 vfa-

ge ne foit furcharge, LfipMtem.ff.deferuit.ruft pr&d. &facitl.

damni. ./T/jr quiijicinaf.ff.de dumno infetfo.
Au fli fe doit dire,

quefi 1 vfagervend le tenement, pour raifon duquelileft

vfager, qucledroidld vfageappartiendraal achepteur; &:

ne pourroit vendre ledicl: droicl d vfage feparement , parce

qu il eftadherantau tenement, &: en vendant 1 vmuerfite

&: corps ,
les droicls y adherans font transferez

, qui fepare
ment ne pourroient eftre vtn&us^.qHAdam.Jf.deacquir.rerum

dom.l.inmodicis.ff.decontYdb. empt.c.ex literis. ext.de iurepatro.

Pourueu toutesfois que 1 achepteur ne foitde plusgrande

qualite pour plus charger le bois qu eftoitle vendeur, par
laditeOfdonnancedel an 1516. arc.LXXXVIII.
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COMME SB DO/F2Yr
lesfruitts

del amee, en casderetraitf.

C C C I V.

E s frui&s pendans font portion du fonds, l.fru-

flus.ff.de ret vend. Et felon lafubtilite dedroitr,

on nepeutpredre raifon fcpareede la fuperficie

&: du fonds ou fol ; ains doiuent cftre cefez mef-

me chofe, /. oiligationum.fere.^.placet.jf.
deaff, &

vt.jf.devfucAp. Surquoy eft rondee 1 opinion de

ceux qui difent que le rctrayant lignager,ou conuentionnel

doitprendrerheritageenl eftat qu il letreuuelorsdel ad-

iudicacion; Sifuft-ccla veille demoiifons ,
ou vendanges,

par la raifon delaloy Iitlianm. ^./tfrHchbits.fF.
de attionib.em-

pti.
Maiftre Rene Chopin au

ua\Q.edepriiiileg.ri4ft.lib.$.capj.

ditauoir efte iuge par arreft du trente&vniefmede May
156^. quc le vendeur qui rachepte dans le temps a luy prefix

par le reemere , prend les heritages auec les fruicts en 1 eftat

qu il lestreuue. Mais nous nevoyonspasqueleftoitlefait

particulier qui a cfte decide par ledic arreft . Et fe peut faire

que Theritageeuft efte vcndu en pareil e flat, &: pa rei liefai-

fon quant aux fruicls, comme il eftoit au temps du rachapt.
Et (1 ainfi e|loj t-

, celuy qui eft euince par rachapc fe treuue-

roitfansintercft . Ou bien qu il yeuftautre raifon particu-

liere, qui euft meu la Cour d ainfi le iuger : car de vray felon

la fubcilite de droiiSt, d&quot; exfummo ittrefructiM pendentes ceduwt

fundo \fedfecundum tquitAtem ( JiquitAtem^ inquam ,
in iure fun-

datam
,
won a me muentam& excogitatam )

mihi vidctur : quodfi

propwquiM accedat adretracJumicmpore proximo ante colleflionem

fmffuum^ dffundt^s empttM ejjet din ante,& emptoriJ induftria.&
Jumytu bene cultiM \ velji eiufmodifruffu* ejfct , qui fine magn*
opera ,

vel
induftria. protteniat ; doli mali except

ione repelledum eum,

qni totos fruffu* aduocare ad fe velit ^fola. impenfa refarta, qu^frtt-
ttmm causafa^ta ejfit.

In qua opimonem tdditcor aufforitate
Regij
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cdi/tijuperredemptionefuttdoritm Ecclefafticorum , menfelanua.-
rio

isfafublicati
in Parlamento 2.7. die eiufdem men/is, art. 7. par

Jequel eft die , Qu es rachapcs que I Eglife fera des heritages
alicnez

, fuyuanc les edids precedents ,
les fruids de 1 annee

du rachaptfe partiiot proratadc temps entrelesachepteurs
& 1 Eglife. Et fera note que par le preambulc dudit Edid

appert, que cefte faculte de rachapt eft accordee a 1 Eglifc

adinfttr&a retraid lignager.Et encores,parce que les fruids

ont correfpondace auec les proffits, que les deniers peuuent
licitement produire. Car 1 acheteur prenant opinion d a-

cheter heritage , deftine d en recouurer les proffits par la

perception des fruids de rhericage . Et n eft pas comme de

celuy qui prefte deniersrcar le preft de Ton naturel doit eftre

gratuit : mais 1 heritage par Ton naturel apportc proffit.

Docques Tachepteur , qui a forme fa defoliation licite pour
recouurer proffit defes deniers, n en doit eftre fruftre. Et

c eft la raifon de la loy curabit. Cod. dc affionib. empti. Et dit la

glofe quodhoc cafit petitur v/ara ,
non vtvfura } fed vf legitimum

mtercjfc dchitum etiamiurc Canonum. A la fuite de cefte raifon

iecroy queleretrayantdcuroit auoirle choix, on de payer

leslcgitimes interefts des deniers deft&amp;gt;ourfez par 1 acquc-

rcurdepuisle iour du defoourfement
, iufques an iour du

rembourfemenr; ou de partir les fruids/w rata de temps
auec 1 acquereur euince par retraid: . Nam quifrutttu pudy
percipit , &quum eft eum vfuras pretij pendere ,

/. luliahas . . ex

vendito.ff. de aft.
empti . Et

*VJ&r&amp;lt;e cotnparantur.,& eadem ratione

debentur qua fmffu&amp;lt;spercipiitntur^
1.
filiits.ff.de

cottat.dotis.
tdeoquc

vfiira plentmque petitw loco eim quodintereft , l.focium. ff.pro

focio.
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LE RETR^ICT LIGNAGER
pent eftre

exerce apres
I
3

an& iour
, quand iljy

A en

dol de I
acquereur.

cccv.
ft AcT ION &: le droid du retraid lignagcr ne du-

re que par an &: iour apres la poffeflion reelle prifc

parl acquereur. Et ditlaCouftume, Que les mi-

neurs, les abfens pour la caufe de la Republique,&

autresperfonnesfubiedesareftitution enentierne foncre-

ftituees centre ccfte prefcription d an &: iour,au tiltre Dere-

traiff^ art. x. qui eft centre la conftituriondu droid Canon,
in c. conftitutus. ext. de

rcfltt. in
integ. Mais les conftitutions

Canoniques es affaires temporelles , qui ne font de la domi
nation temporelleduPape&: de 1 Eglife Romaine

,
n ont

aucun pouuoir , c.cattJam^.cap.pervenerAbilem. ext.
quijiltjJint

legit. Donquesores qu il y ait eu collufion, dol &: fraude en-

trelacquereur&leretrayant, 1 adion du retraid eft perie

ipfeiure par le laps d an & iour. Mais le lignager pourra in-

tenterl adion dedolo centre ceftacquereurfraudateur, par

lemoyendelaquelleilrequerra eftre receu a intenter 1 a

dion de retraid, nonobftanc le laps d an &: iour, & par mef-

me moyen conclurra audit retraid. Car 1 adion de dolo eft vn

remede fubfidiaire , quand par le dol de partie aduerfe le

temps de 1 adion s eft pafTe ,
/. i. . idem Vomponius .ff. dedoh

malo. Et s ily auoit remede dereftitution en entier
,
ils en

faudroit aider fans veniral adion dedolo . Cequis entend,

pourueu que ce lignager vienne a fon adion incontinanc

apres ,
ou tout au plus dedans 1 an apres que le dol s eft def-

couuerc. Nam cum
h&amp;lt;ecaffiojttfeb/idiaria adrcftitutionem in in-

tegrum , non debet babere plut temporis , quam haberetprimari*
actio. Reftitutio enim fit adtantundem temporis, quantum perierat,

I.fed etfi. .quoties.jf.
ex

quib. cauj.maiores . O u bien fans agir

par 1 adion de dolo
)
fi le lignager exerce 1 adion de retraid

3
&:

Hhhh
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quc le

pofleflfeur face obieftion de Tan &: lour , par la repli

cation de dol le demandeur pourra confiimer & rendie Ton

aftionvtile, qui de foy eftoic inutile par la raifonde la loy

rem
alienam.ff. de pignor.

aft . le confeillerois aux lignagers,

quandilsvoyencvnepreuention , qu ils doucenceftreFrau-

duleufe,d interuenirenlacaufe,fairevne declaratio deleur

volonte de recraire &: protefter ,
fi aucun dol ou collufion fe

defcouure, d y pouuoir venir, par la raifon de la loy de pupil-

lo. .fiqttu ip/l. ff.de nouioper.
nunt. Les fraudes &: fimulations

ordinairemenc ne fepeuuentdefcouurirqueparconiedu-
res & prefompdons Ldolum.C.de dolo.& quia ij quifraudem me-

ditantur
,
hocpotifiimum Agunt, utquam occultiflime agant , vtpro-

priumeftjrMdti jVtfttbJpecie bonimalum
irrepat.

Notum eftcar

men Horattj^

pulcra Latterna,

7)4 mibi fallen^ da. iuftum fanflumqtte videri ,

Nocttm
feccatis^firaudibtu obtjce nubem.

Les Dodeurs allcguenc certains argumens propres a def-

couurirlafraude,quand au contract fontclaufes infolites,

Said, in
l.Jiejuisfub conditione.ff.

de condtt. inftit . vbi abundant

cautekjbiabundatfratif^Baldanc. exlitem.ext.de
confuet.

Veldt-

ligentiainfilita.^ uelJiJintmftmmentAfeparata.. ItaMolin. mad-
dit.ad

confil. Alexand. 1 8 .voL i . Poffimtaddi drh* conietfurtfiper-

Jona, teniajit interpojita,
1. non exiftimo .ff.de adminift. tutj.pupil-

los..item.
verf. fed etfi*.ff. deautt.tut.fifit confuetwfraudare ,

vel

inaliocontrAftufraudem commiferit^ L^.ttem erit.ff. defufi.
tut.

fiisquifialienajfidicitreperiatiirpofiifare. l.ficut. .fttper
vacuum,

ff. quil&amp;gt;.
mod.

fig. vcl hypo. fol. velji quid moliatur fub prtfextu
mm

ftritti^uodfibi nonprofit& alteri noceatj.virilu, .Jiadiectt.

jf. de lega.prtftwd.
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SI CO M^ENS^TIOT^ n&amp;gt; EVT
eflre

propofeefans
lettres f(oyafix .

cccvi.

COMPENSATION n eft pas vn remedc , qui em-

porce grace ; ains eft vn expedient qui a efte crou-

ue par les Iurifconfultes,fonde fur vne raifon poli^

cique, propreaconferuerlafociete &amitieen-
tre les hommes

5
& pour euiter les animofitez , frais &: lon

gueurs qui peuuent interuenir; quand chafcun creancier

pourfuit lepayement defondebte, &: le debteut execute

veutrendre la pareille a fon creancier. Les anciens Pradi-

ciens auoiet receu cefte
regie&quot;, Que le iuge ne pouuoit con-

traindre les parties a compenfer fans lettres Royaux; &: ainfi

eftoit vfite.Puis quelque temps les iuges fe font eflargis non
feulement a ceft efgard, mais en plufieurs autres cas,efquels
onauoitaccouftumed auoirrecoursenChancellerie,com-
me pour mettre a execution vne fentencefurannee a char

ge d oppofition. Ceftvfage nouueau a efteconfirmeparla
nouuelleCouftumede Paris de 1 an 1580. art.ipy.qui admet

compenfation de debteliquideaautredebte liquide. Cc
qui s entend , quand les caufes des debtes precedent de di-

uerfes fources. Car fi le contracl:, ou negoce eft tel qu il (oic

fubied a rendre compte, & a examiner recepte &: de(pen(e,
comme eft es cas efquels Tachion eft double, vnadircclajilte-

ra centraria
,
veluti in tutelajn mandatejn negotysgeftis , la com-

pcnfation iefa.it ex
aece/itafetiegotiji & la partie liquide doit

attendre la liquidation de la partie non liquide . Et iufques
a ce que tous les articles tant en recepte,que defpenfe ayenc
efte cxaminez , difcutez & diffinis , il ne fe peut dire que le

rendant compte doiue aucune chofe
,
& audicl: cas la com-

penfatton fe fait denon liquideauecleliquide.il femble

que les loix permettent la compenfation , quand Tvn des

debresn eft pas tout promptement liquide; mais fcpeutli-
Hhhh
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quider dans peu de temps ,

vtin i.aufertttr.
. qui compenjatit-

wmiff.de wreffit. ou eft parle du delay de deux mois ,
etiam

incaufi fifci. Compenfitio ctiam admittitttrin rebw qu non haktw

tftimitionem certam , feproportio partium
certa eft,

vtl.i. .itemfi

cum.jf.fipars btred.pet.
Fit etiam plemmque compenfatio

delicti

cum delitto
&amp;gt;
fidelittum fit mere in perfonam , drproptcrproportio-

natam coniunttionem , vtin-viro& vxore
,

/. viro.ff. foluto
ma-

trim. Stcetiam dolwdolo compenfitur,l.
vltim. .

penult./&quot;,
dt eo

per quernfatfum erit.&negligtntia. negligent^, l.fi ambo. ff.
de

compenfot.

COMME S ENTEND CE QV I SE
difl en

praftique , Qfte reconttention n a

point
de lieu en Cour laye*

c c c v i r.

Es Canoniftes, meilleiirs Pradiciens queTheo-
logiens,ont plusenfeigne lapradique&maniere
de demener les proces, que les Dodeurs de droid

ciuil . AufH par leurs decisions ils ont fort em-
brouille laplaidoiric; entreautresilsont eften&amp;lt;lu bten lar-

gemenc le droid des rec5uentions, qui aucunement eftoic

introduid par le droid ciuil , in I. cum
Papinianits.

C. deJen-
tent.& interlocut. ou font ces mots , citius in agenda quit obfer-

uat arbitrium, eum hahere& wntrafe iuditem in eodem negotio
non-

dedignetur: & combien que la loy die in eodem negotio , les Dp-
deurs&lesCanoniftesont eftendu etiam aux caufesd au-

tre nature, &d autrequalite, etiam quele iugedelacaufe
foit delcgue , & non ordinaire

&amp;gt;

comme il fe dk inc. I. ext. de

wutuis petit. &: ont mis vne exceptional le iugeeftoit incon&amp;gt;

petent prccifementdu-faiddelareconuention ; comme fi

c eftoij vn iugc lay, & la reconuention fuft pour chofe fpiri-

tuelle. Cefte permifHon eftant en vfage donneroit occafion

derendretous proces fans fin, on les mettroit en longueur,
&; en difficulte,entant que celuy qui feroic conuenu eii vnc
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ac\ion,dont 1 expedition de fa nature feroit aifcc, pourroic
meccre auant vne action de grandes longueurs &diftkul-

tez,: feroit 1 vne empefchee &: retardee.Pourquoy a gran-
de raifon nos predeceffeurs

ont praftique en Cour laye,

Que reconuencion n a point de lien. Et ainfi eft did au
fty-

le du Bailliage de Nmernois, au tiltre De Vordination des cau-

Jes cittiks,ttt. xin. Mais par la nouuelleCouftumcde Paris,

art. cvi. eft diet, Que reconuention a lieu
, quand ellc

depend de Faction premiere, &que la demande enrecon-

uientioneft ladefcnfe contre Tadion premieremcnt inten-

tee. Eten ce casledefendeur parle moyendc fcsdefenfes

fepeut rendre demandeur. Qm eft proprement fuiure le

texte in d. I. cum Papinianus. in&amp;lt;verb. in eodem
negotio. Et a ce

fe rapportcnt les loix , qui parlent des moycns qu aucun

peut propofer&: par a&ion, s il veut commencer; & par

exception, s il eft preuenu, vt in l.Jiaittem, .Ji quocunque*

jf.
de

nego.gcft.Jic
in I. necnon. . penult, ff.

ex
quib. caufis maiorcs

&amp;lt;&
/ Papinianus. ^.JijilitM.ff.

de inoffc. testam.

QJfE LES OBLIGATIONS SANS
declarer les circonftances parficulieres nejontvalables.

C C C V I 1 1.

Es loixRomaines par lemoyendes grandes
raifons &; bien politiques, fur lefquelles eft

leurfondement,abon droidont eftereceues

par nous, pour nous aider quand les conftitu-

tions de nos Roys, on nosCouftumes nous

defaillent, ou pour interpreter nos Couftumes. Et les grads
effects prouenus du gouuernemet politique de Rome faid

cognoiftreque cepeuplepardondeDieu auoit lalumiere

deTentendementbien nette, &: le cceur bien franc. Entrc

autres loix generales defdicts Romains,rvne eft que par vne

feule&nuevolonte nul ne perdla propnetcde fbn bien,

nul n eft oblige a autruy ; ams eft befoing que la volonte

H h h h
iij
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foic accompaignee de quelque caufe ,

ou tilcre approuuc

par le droift ciuil ,
1.fquit

&amp;lt;vi. .

differentia.ff.
de

acquir.poffejfi

I. nuda. ratio.ff. de donat. 1. nuda.jf. de contrah. empt. I. iwifgen-
tium ..ftd cum nullA. in verb, cum nulla/ubeft caujaprater con-

uentionem, id
eft^

cum nibilaliudexprimitur, nifiquia ita vult
yjf.

depatt. Devray c eftchofc perilleufe& pleine-dc caption
& infidiation

, que routes paroles des perfonnes foient pri-

fes comtue didesa bon efcient &: ferieufement, pource quc
fouuent en deuifant,ou par autre occafion

,
ou en riant

beaucoup de propos font tenus . Ainfi fe dit in 1. Diuus.Jf.

de militari teHam. l.fipriuatM.ff. qui^ &Aquib. ou eft parle du

feigneurd vnefclaue,quipourlefauuerdii fotiet auoic de

clare que Ton (erf eftoit libre i & pourtant n eft faid libre,

pource que 1 intention de Ton maiftre n eftoit pas de 1 af-

ftanchir
,
ainfi fe did in

l.vlt.ff. quodfiljo tutore. Pourquoy
lesmcfmcsloix ontdiftqu il neialloit guetter les paroles,
mais pluftoft auoir cfgard a la volonte & intention

&amp;gt;

/. vtt. C.

qua Yes
pi^nori oblig. I. ad exhibendum.jf.ad exhib. Et a cefte

caufc cell excellent lurifconfulte Papinian dit, Que les fa-

ges ont rciette &: brife 1 erTecl: des liberalitez captieufes,
c eft a dire, quand par 1 occafiondes paroles on veut tenir

pour oblige celuy qui n a voulu eftre oblige, l.cum *4qui-

li.wa.jf. de tranfaff. Le moyen plus propre pour faire co-

gnoiflrc que la volonte& intention d aucun eft dire&emet

dreffeepouralienerjOu fobliger, eft quand aucune caufe

particuliere cftalleguee&expmmce, laquellefoit telleque
ledroiclciuil 1 aitappronuee. Car quand on vient alacon-
fiderationdu particulier, ily a plus de raifon de croire,que
c efta bon efcient; nam quafyecialiter declarantur

jnagis affi-

ciunty c.Jiaduerfa.ext. de hxret. I. item
&amp;lt;^ud.

. hoc
ediffum.ff. de

iniur. A cefte caufe ileftdicl, que flaucun inftrumentd o-

bligation eft paflfe
fans exprimer auec quelque certitude

particuliere la caufe de l obligation,que le crediteur n afon

intention fbndee par ledid mftrumcnt
, & doit prouuer

d aillcurs
,

/. cuntde indebtto.
.fiaHtem.ff. de

prebat. c.Jlcatttio.

exf. defide inftrum. Les raifons fufdides font generales ; mais

en particulier fepeut dire que pour cuiter lesfraudes&m-
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uentions,dont les vfuriers &: autrcs perfonncs dc mal-cngia
ont accouftume d vfcr pour couurir leurs mcfchancetez

, il

eft expedient qu es obligations& contrads foient declarees

les caufes par circonftances particulicres. Commc , verbi

gratia, ce n eft afTez de dire que tel confefte deuoir a eel pour

caufedecompte&: accord faiddc plufieurs aftaires, qu ils

one eu enfemble : mais fe doit dire telle fomme par argent

prefte, ou tant de bled vendu en tel temps.Ou ce n eft aflfez

de dire, il a vcndu moyennant la fomme de cent efcus,

qu il a confefle anoir cy-deuant receue : ains fe dois dire

cnquel temps, &: pour quellecaufe. Etainfi es autresfcm-

blables. Car cefte fafon generale de parler couure& fert de

voile a toutcs les fraudcs, & cmpeiche les prcvmesqui fe

pourroient faire par le pauure debteur. Pourquoy femble

que 1 intcntion des creancicrs n eft pas fondee valablement

par tclles confeiHons gencrales, ne contenans dcfcription

particuliere. Mefmement, quand il y aquelque fufpicion
centre le creancier. Suiuant ce fa,uLCdHr,confd.i6^.voL i.

dit , Qiie fi I inftrument contientquelquecaufe douteufe

&obfcure, qui fe puiflTe adapter a caufe efficace,ou non

efficace , que tel inftrument n eft obligacoire, &: allegue la

loyfeconde, %. cmt.ff.de except,
dolt.

SI LE MAI^Y, RECT.ErR TT E-

ifej
ou

tuteur,f&amp;gt;eutfaire
bail de { heritage efchett

confolide
a
lafeigneurie direflefotts

les
charges

anciennes.

C C C I X.

A IRE bail nouueau par premiere apparencefem-
ble eftre ade d alienation Lvlt. C. de reh. Ecclef.non

alien. &font les alienations interdi&es aux admi-

niftrateurs
,
finon en certains cas permis de droift

, &; auec

Jes formes prefcriptes, Les Canoniftes one apporte vn tera-
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peramcnt m c. i. ext. defend, a fcauoir, combien qu il foit

defendu au redeur d Eglife de faire baux & alienations;

neantmoins luy eft permis de faire bail nouueau de l he~

ritage retourne & efcheu a I Eglife, qui auoit accouftume
d anciennete d eftre bailie , fans qu il luy foit befoing auoit

1 audorite, ou ledecret de fon fuperieur. Et fentend ac

couftume eftre bailie, quand le bail auroit efte faid y a

plus de quarante ans: &ala charge que le bail nouueau.

nefoit faitlf a pluspuiflant, ouavne communaute Molin.

in adnot.adconf.Alex.
r
vol.3. Sed idem Alex, confii y.iW. y. dit

que pour lemoins deux foisdurant lefdids quarante ans il

yait eu conceflion. Ceque ie voudrois entendre es baux

qui fefontadix ans,ou plus: car communement on tient

que tels baux emportent alienation; &non pasdes baux,

qui font a perpetuite ; auquel cas fuffit qu il y ait eu vn bail

auparauant quarante ans. Dont refulteque tellesconcef-

fions fonc pluftoft ades d adminiftration , que d alienation.

Ainfi le Pape, nonobftat le decret regulana regularthus .&amp;gt;

con-

trelequel il nedifpenfedepuisleConciledeTrente, bailie

in commendam aclercs feculiersles benefices reguliers, qui
ont accouftume d eftre baillez en commande. Ainfifedit,

quelegeftcurde negoces, ou le procjireur eft cenfe gerer

vtilemcnt,quand il Te gouuerne felon la Couftume de ce-

luydequi font \z$zfa\t&&amp;gt;^l. vd f

vnuterJoYiim.ff.depignor.Aff.

l.fmegotid.ff.
de

negot. gcft.
Sic in tutore , qui confaetudinem de-

funffi patrisfamiliat tftfecuttu , Lfijine. . Modcftinttf 2. & $.

Luciu4.Jf.de admi. tut. Donques femble que quand vn te

nement accouftumed anciennete d eftre bailie a bourde-

lage efchct & retourne a faute d hoir
, que non feulement

le redeur d Eglife, maisaulTi le tuteur&lemary 3 quand la

feigneuriedirede appartientafafetnme,en peuuent faire

bail nouueau, fous les charges anciennes, &alamaniere
accouftumee : pourueu qu il n y ait rien de dol

,
fraude

,
ou

grande coulpe,ou negligence.Comme,fi ceft heritage ainfi

-e(cheu&: recourne, auoit efte autrefoisaliene par mauuais

mefnage ,
ou par occafion depuis furuenue, il fe trouuaft

ne-
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neceflaire, ougrandcment vtiie a 1 Eglife, ou au

pupille,
ou a la femme, pour la proximitc, ou autrc grande commo-
dite. Tel adminiftrateur pounoit eftrc blafme de 1 auoir

abandonne; &ence casilenferoit tenuenfon nom ratio-

ne doli, velculp*
~latt. Pourtanc ne feroic nul le bail par luy

faid,qui fetrouueroit faid envncas permis: mais lemi-

neur, ou 1 Eglife pourroienc eftre releuez
,
non pas ex

capite
nullitatu

-.fedex capite l&fionis
: cum enim Ecclt/ia Jure minoris cen-

/eatur y c.i. ext. de reftit. in
integ.

minor autemfeleat reftitui non

jolumquandonon vttliterfihigefiit^fcd quando omifit ferfacilita-

tcmMatis, (juodjibt
&quot;vtile crat, I. etftfme.jf.de minority. Ainfi dift

la loy que le mineur peut cftre reftitue cotre la vente faidc
cs cas permis ; ores qu il n y aic dol, ny collufion, I.

penult.Jf,
de minority. Mais quant au mary, me femble qu il ne doic in-

diftin&emec fairetel bail,puisqu il a fa femme enfacom-

pagnie,auec laquellc ilpeuc facilemenc conferer, &:ne la

doic cant mefprilcr, etiam ft iure fuo idfacerepojje vidcretur^

qu il n en prenne Ton aduis. Ce que la loy ordonne aux ma-
ris es chofesqui foncd importance, combienque feuls ils

lepeuffenc faYittLferuutdotalii.ff.foltttomair. LesDodeurs
vlti-amontainsonc craile auecanxiccelaqucftion non feu-

lemenc
,
fi le bail nouueau de ce qui eft cfcheu & retournc

envercudela feigneurie dire&e fe peuc fairej mais aufll fi

le feigneur direct eft cenu de faire nouueau bail aux proches

parensdeceluy dequi la generation eft faillie. Lesaucuns
tienncnt qu il peut eftre contraincl: a ce

,
&: allcguent Bar-

tole in
l.i..permittitur.ff. deaqua quot.&&amp;lt;eftiua

dr in I.
i.ff.

depriuileg. end. Et ita tenet Deciuiconf. 131. vol.i. &: allegatLuda.

Roma.conf. 22. quidift, quec eft la commune opinion des

Doclcurs: iacoit qu il die au commencement du confeil,

qu il ne fe peut fcauoir laquelle opinion eft plus veritable &:

commune. Au contraire Paul. deCaftro confil. 31. vol. /. dicl:

que le feigneur nc peut y eftre contraincl. Et ccqui Ten
did eft pluftoft d equite &: benignite ; que de ngueur &:

prccife neceflite ; &: le preuue par ledid chap. 2,. ext. defend.
Et iecroy quetelle eft la vente: carautremcnt lareueiiion

feroit inutile. Alex.conJiL 10. W. 3.
did que plufieurs dou-

liii
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tent fi ladidedecifion deBartole ind. .permittitttr.
eft ve

ritable. Et fi elle eftoic veritable , encores feroit neceflaire

que CCLIX qui demadent, fufTent heritiers du defunft. Ceux

qui tienncnt la premiere opinion, exceptent, fi le feigneur
vouloit retenir 1 heritage pour foy-mefme, &amp;lt;^dbb. in c. bonx.

2. ext.
depoftul.prtlat. Etjic allegatttrferRumutn^cq/il.i^i.

vol.i.

Etquantalaqucftion,ii le fucceiTeur au benefice eft tenu

d efter a la location faidc par Ton predeceiTeur ,
on allegue

communemenc la glofe in c. vlt. ext. ne prdati vices/Has.

qu il n yeft pas tenu, finonque la location ait efte faide

pour I vtilite.Mais ie croy que li le beneficie n a pas acefe le

principal manoir &: domaine, ains vn domaine, ou membre

accefroire,accouftumed ancienneted efti eacenfe;poui ce

que la perception des fruids eft mal-aifee a faire par fes

mains; &: qu il ait acenfe a temps de trois, ou cinq ans, & a

prixraifonnable,ouapprochant; que leiucceiTeureft cenu

d y efter : quta hoc
cenfetitrvtiliteYfieri , quod (blitum eft fieri , I.ft

negottA.ff. denego. geft.&l.Jifine. . Modettinut. . Lucius.jf.

de adminift. tut. Et ita. tenet ZabayelU conf.gs. & aUegAt. c. 2.

ext. de locAto, & c. vlt. cumglof.ext. dc
petal,

cleric.

*

I L E ST EX P ED IETSLT EN
line

l(epfibliqHe
ciMe les grandeurs fiient beredi-

taires ; mejme es ^fonarchies.

cccx.
E N T E N s parler de la nation Fran^oife ; car

chafcune nation eftant dautres complexions &
compofitions dhumeurs que les autres; auffiles

gouuerneurs doiuent eftre diuers . Et quand il

a plcu a Dieu d cflcuer &: faire durer vne nation en

grandeur ,
il a pcrmis &: voulu que le commandemenc

fuft felon la complexion d hmncursde ceux qui deuoient

luy obeyr . Le peuple Remain
, qui a cfte la plus gcne-

reufc nation de coutes,quionquesayent efte, en ce qui eft
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de police humaine, auoicvn coeur gencreux&honnefte
qui eftant commande par b5ne fa^on obeifTqjt volontiers.

AuilienleurRepublique, quand elle eftoit bicn eftablie,
les dignitez eftoient attribuees par degrez, &: felon les me-
rices: &:nul, tanc petit fuft-il,n eftoit recule, qu il n euft

moyend eftre employe aux affaires publiques. En I elediort

des Magiftrats tout le peuple ,tant grand quc petit, tant

riche que pauure, auoit voix : &: ceiix qui par leur valeur au

faiddesguerrcsauoient acquis credit& reputation aupres
des autres citoyens, eftoient appcllez aux honeurs &: digni-
tezj &y eftoit vne reigle, qu il n y auoit moyende parue-
nir aufdidesdignitez&magiftrats, finon apres auoir faik

feruice a la Republique es guerres : &: de ce feruice nul

grand,on petit n eftoic excufe ; & eftoit le degre neceilaire

pour monter aux honneurs &: charges publiques , lequel

degrc eftoit ouucrt aceuxdebaflemairon, commeaceux
de haute maifon. Quj raifoitque ce peuple amateur , voire

lalouxdefahbcrte&derhonneur obeilToit volontiers aux

citoyens de la mefrne ville, faflcurans & efperans que quel-

que iour apres long feruice ils commandcroient. Car tous

ces grands qui ont pris les fondemens
,
6c ont eftably cefte

grande Monarchic des Remains eftoient citoyens de Ro
me. II n enfaut pas dire ainfi des Francois , qui devrayeft
nation gcnereufe, & qui de foy a le cccur addonne a hon-

neur; maiscomme il a pleu aDieu la compofer en fa na

ture, elJe eft obcilTanteafesfuperieurs,mefmes a fesRoys,
qui n eft pas obeiflance fcruiJe, mais obeiiTance produide
de debonnairete &: manfuetude; qui pluftoft a endure,que
de leucr la main centre fon Roy : a endure

,
dis-ie

,
non pas

par foibleiTede cccur : car en 1 Europe n y a pas peut-eftre
autre nation plusvaleureufc; mais par refpedauec amitie

qu elle porte a fesRoysSdfuperieurs. Cequideuft rendre

les Roys &: autres feigneurs grands, plus enclins a aymer &:

gracicufcment traidcr leur peuple &leursfubiecT:s: &s ils

ne le font, ils doiuent craindre que Dieu, qui eft iufte
, pa

tient& tardif en fes iugemes &: vengeances exerce fa iufti-

ce fur eux: car de vray ils n ont autre fuperieur queDieuj
I i i i

ij
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mais au/Ti quant a Dicu il n y a rien grand ne petit ,

& le

grand eft fubiecl: a fa iuftice
,
aufli bien que le moindrc du

peuple.L experience a fai&cognoiftre en cefte republique

Fran9oife,queles grandeurs hereditaires font plus propres

que les gradcurs tcmporelles& acquifes. Onze cets ans font

pafTez que le gouucrnement des Roys eft hereditaire,venac

par ligne de pere en fils. Vray eft qu il y a eu trois lignees j la

premiere a durc enuiron cent ans, &elles eft perdue pour
auoir donne les grandcs& premieres charges a ceux que les

Roys mefmes choififToietjaufquels ils fe fioient tant,qu eux

Roys ne s employoient qu a leurs plaifirs ; & cepedant ceux

qui eftoient ainfi choifisacqueroient credit parmylepeu-

ple,: en fin fe font faicl: Roys,ou ont mis la courone fur les

teftes de leurs enfanSjCome feit Charles Martel,grand pere

deCharlemaigne, duquel fe dicl:,Qii il nevouloirpas eftre

Roy, mais fe contentoitde commander au Roy. Lafecon-

de lignee defcendue dudicl: Charles Martel a dure enuiron

cent ans en grandeur,& autres cent ans en declinant : ayanc
a fa declination receu tant d affli^ions&indignitez, que
mieux luy eufteftede porter tikrede fimple feigneur fans

telles afflitions,que de Roy auec telles afflidions. Les pre
miers decefte lignee qui ont efte les grands, ont comman-
de imperieufement ,

ont donne les grandes charges a qui
bon leura femble, &ont pris plaiflrd abailTer les grands:

qui a efte caufe de ranc de mefcontetement,qu en fin leurs

propres fubie&s fe font efleuez, &: les ont dcprimez. La
tierce lignee commen9ant a Hugues Capet a plus fage-
ment commade: car elle a faides les grandeurs& les digni-
tcz hereditaires, comme les Duchez, Marquifats,&: Com-
tez. Car il eft certain que les enfans naiz en maifons gran
des ont lecocurplusgenereux par naiflance, & par educa

tion les peres font foigneuxd entretenir &:accro4ftre cefte

valeur-, outre que Texempledc leurs predecefleurslesy fe-

mond : auec cefte naiiFance & nourriture ils font foigneux

par le fcul mouuemcnt a faire bon & loyal feruice a leurs

Roys,&:nefefouillent lamaisde cefte vilaine tached aua-

nce, font rjgoureux aux mefchans, rompenc la tefte aux
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rebelles, one pitie des pauures oppreflez , qui eft caufc qu ils

aymentlepeuplc. Mais vn hommevenu de petit lieu qui
par la faueur de (on Roy vicndra foudain aux

grandeurs^ap-
porteraauec Toy lecceur foible de fabafle maifon

, voudra
confirmer fa grandeur par grands biens , pource quc par va-

leur line peut, feraenuieux centre les grands, ayans leurs

grandeurs hereditaires , &: par ces occafions emplira la tefte

defonRoyde mauuaifes &: pernicicufes opinions. Car il

n aduient pas touflours quc tous ceux qui gaignet la faueur
des Roys foient les plus gens de bien : parce qu ils eflayent
d y venir par flateries , &: non pas toufiours par vraye vertu.

L
experienceafaitcognoiftre que les grandeurs hereditai

res ont fait durer &: profperer cefte lignee de Hugues Capet
par le temps de pees fix cents ans j &: plus que les deux autres

ligneesenfemble.

LES GRINDS SEIGNEFT^S
fontfubiefls de leurs

fttbietfs.

C C C X I.

O v s homrnes,en ce qui eft de nature & naiflan-

ce, font depareille condition. Les enfans des

Roys& autres grands nailTent auec douleurde

la mere, auec befoing d aide d autruy , iufques a

ce qu ils foient grands, & auec les autres incommoditcz,

aufquelles les enfans des hommes font fubie&s autantdes

riches, que des pauures: defquels 1 infirmite a ceft efgard eft

plus grande que de tous autres animaux,dont les pctits s ai-

dent d eux-mefmes incontinant qu ils font produids en

lumiere, commed allcrprendre letettn dc la mere , mar
cher& fe conduire . Mais la femme ne peut feule fe delt-

urer de fon enfant ,
1 enfant feul ne peut aller prendre le re-

tin de la mere, ny s aider,& tous deux fe perdroient s ils n e-

ftoienc fecourus d autre perfonne. Ainfi des noftre naiflan

liii iij
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cc Nature nous enfeigne que tous hommes ont affaire Ics

vns des autrcs,&:qu il eft neceflaire qu il y ait focicte fami
ne des vnsenuers les autres ; &:ceftenfeignement fe conti

nue en tout lereftedenoftre vie. Qiu fait que les Roys &:

autres grands doiucnt penfer qu ils ne font grads d eux-me

mes,ny en eux-mefmes:car ils font hommes femblables aux

autres ;maisleur grandeur fe monftre & entretient en ce

que plufieurs autres perfbnnes leur obeiflent &: les refpe-
dcnt : & 1 originc eft de la bonne volonte de leurs fubieds,

quis addonnentacefteobeiifance. Bien vray eft qu ordi-

nairement les Roys, Princes &: grands ont le lens &: 1 enten-

dement& lc corur plus grand,fubtil &: genereux que les au

tres hommes : &;cebon fens leur fait cognoiftre qu ils one

bcfoing d aide d autruy pour exercer leur grandeurjeur fait

cognoiftre auffiqu acha(cun homme fa volonte eft libre^
franche pour aider &: fair6iecours ou bon luy femblc,&:s en

abfteniraufli . Dontvient qu il leur eft neceflaire depenfer

Jesmoycns par lefquels ils pourrontexcuer , femondre &
entretenir les volontez de ceux , dcfquels ils penfent pou-
uoirtirerferuice, &dcchoifir les feruiteurschafcun felon

fa capacite : mefme que pour faire grands erfeds eft befoing

employer les plus habiles, intelligens &: valeureuxqui fe

peuuenttrouucr: &tantplusy a de fuffifance aceluydu-
quel le Prince fe vent fcruir , il faut croirc que le defir de ce

fcruiteur eft tanc plus d eftre recompenfe & careife. Car or-

dinairement les creurs genereux fe conduifent mieux par
careffes &: honneftes facons

, que par prefenrs &: bien-faits:

&:neantmoinschafcun defire naturellementeftre recom^

penrenonfeulemencdecareiTes, mais auffiparbien-faidls.
Le Roy done

,
ou autre Prince deura fe rendre fubiecl a ca-

refTer&recompenferceux qu il vent artirer& entretenir a

fon fcruice . Plus il eft grand , & plus grand nombre de fer-

uiteursluycontticntauoir, &deplus de (brtes; parceque
les affaires d vn grand feigneur font en plus d vnemaniere.

En cc grand nombre de feruiteurs il doit prcndre garde de

diftribuer fcs faueurs & bien-faids auectcllc proportion,

que 1 enuie nc caufe vn mefcontentement au cceur de celuy
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qui aura en moins, &: luy fcmblera qu il mericoit autant, ou

plus que 1 autre , qui aura cu plus que luy : duquel mefcon-
tcntement plufieurs inconueniens peuuenc aducnir ; car en
affaires d Eftar vnc perfonne intelligete ne doit iamais cftre

eftime foible enncmy. Done (i ce Roy,ou Princc,ou grand

Seigneur veut bien faire fes affaires, il faur qu il ferende

fubiecl a concenter tous fes fcruiteursj&: tant plus il a dc fer-

uiteurs
, plus grand eft Ton foing,& plus grande eft fa fubie-

ftion: &: encores dctant plus grande, pource qu il ne fauc

faire a tousdemefmefacon; lesvnsdesfcruiceiirsmericenc

plus que les autres,les vns font d vne humcur, les autres d v-

ne autre. Et felon le naturel des homines, chafcun aytne &:

prifc foy-mefme : aufTi ic dis que ce Roy,Prince, ou grand
Seigneur eft plus fubied que pas vn de fesferuiteurs. Chaf
cun de fes feruiteurs a fon principal foing pour plaire au

Roy, &: faire chofc qui luy ibitagreable : maisleRoy doic

auoir foing de plaire a infinite de feruiteurs de diuers de-

grez&humeurs: & ce foing luy eft en plus grande anxicte

&peine, pource qu il fauc qu il fetienrie fur la reputation,
& ne monftre a face

,
ou bouche ouuerte tout ce qu il a en

penfee.

LES F E M M E S, QTl S E
marient

principalement pour atioir donations deleurs

WAru ,
riontleurhonneurentier.

CCCX II.

AR la loyDiuinefe cognoift que le premier& prin

cipal bien du manage eft l amitie; quand noftre

Seigneur dit, Qu il n eftoit point bon quel hom-
me fuft feul

,
&c qu il conuenoic luy faire vneaide femblable

a luy.Le fecond bien du manage eft pour auoir lignee;quad

apres que noftre Seigneur les cut aiTemblez Icur die, CroijftT^

&amp;lt;jr raultipliez, , & emplijfe&la
tern . Et noftre Seigneur en 1 E-

uangile dit qu ils feront deux en vne chair. Ce que les lurif-
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confultesEthniquesontaucunementrecogneu, quand ils

one dic,que la coniondion de 1 homme & la femme par ma-

riage eft compagnie pour couce la vie,&:communication dc

droitl diuin & humi m,Li.jf.deritunaj&amp;gt;f.
Pi\is que 1 amitie &

1 amour honnefte y doiuenc principalement commander,la
venalite & le commerce en doiuent eftre cfloignez,comme
dutoutcontraires& incompadbles. Car ramitieprendfa
fburce aux deux premieres &: principales fon&ions qui font

en I liormne, a fcauoir I lntelled & la volonte: 1 intelled iu-

ge&difcernequclle perfonne doit eftrc aymee & defiree,

& le iugc par raifon , pource qu en la perfonne qu on fe pro-

pofed aymeronycognoift du bien, de la vercu, & aucres

chofes
, qui meritent d eftre aymees. Apres que I intelledt a

iuge cede perfonne eftre digne d eftre aymee , lavolonte

s accommode a l aymer,&: a defirerd en iouyr, &: en auoir la

fruition
, &: s eftudie atous honneftesexercices pour eftre

ayme de celuy ,
ou celle qu il veuc aymer ; afin que 1 amitie

eftant reciproque &c mutuclle , & la liaifon de deux volon-
tez fe trouuant en concurrence, 1 amitie foit en faperfe-
clion & confommation. Et s il aduient que 1 amitie forte

hors le fubieft de la perfonne aymee ,
&. fe iele en dehors,

dcfiacen eft plus aymer la perfonne ; mais c eft aymer ce

qui eft dehors: &: par ce moyen TamitienVft plus amitie,

maisflatene,ayant le mafqued amitie . En particulierau

faiftdesfemmes, ilfe dit vulgaircment & fanscontredit,

quand vnc femme s abandonne a 1 homme hors manage,
que cen eft pas amirienevray amour; car I lidmrne cerche

fon fol
plaifir,&: iceluy accomply, il en fait comme d vn poc

a
piflTer,8:

la femme cerche a gaigner,&: par blandices
eflTaye

d attirer ceux defquels elle efpere proffiter , & s accommo
de a faire tout ce dont elle fepeut aduifer pour leur com-

plaire, affin d attirer leur argent,&: autres bien-faids. Et dc

laont efte dicles par les Latins mcretrices-, pource que par
leur artifice elleseflayentde gaigner le bien d autruy : 5,
comme dit Horace,

Nota refert mentricis acumina ,fepe catelUm ,

StfeperifcelidemraptamJ&iflentiis.
&:
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&amp;lt;?ij

& comme les comedies de Plaute &: Terence fontpleines

desinuencionsquecelles dames one pour attraper les biens

de ces fols amoureux , foit par tclles paroles, (bit par fcinti-

fes de courroux,ou d vn corriual pour donner marcel en re-

fte, (bit pour complairelorsde la copulation des deux per-

fbnneSjComme dit Lucrece,

idquejita cauja conjuerunt jcorta moneri,

Ne
complerentur crebrbgrawd&que lAcevent

Etjimultpfa. viris Venus vtconcinniorejfet,

&amp;gt;uodmlcomugibu4noftrii opus ejfi
videtur.

Oriedisquelesfcmmes , qui par 1 occafion des mariages

cerchent-lesmoyensdefcfaire donner, &d eftreenrichies,

ne fonr pas en aurre condition que les femrnes fufdites : into

leurcondirioneft dc cam plus a blafmer
, pource qu elles

prennent vn voile &prerexce de chofe faindcj qui eft le

mariage, honore en noltre Eglife pour eftre Sacrement i &:

ellesen foncvn maquignonnage.^Car non feulcmcncaux

pourparlers elles marchandec pour auo ir tanr,ou cant ; mais

par pecics artifices eflayent d eftre aymees,&faire appaflion-

nerceuxquilesdefirent : &quand elles (entencqu ilsfont

engluez, lors elles propofent les conditions des aduantages;
fcachans bien que le iugemenc& la raifon ayans perdu leur

ranc elles tirerontcequellesvou drone. Et le mariage ac-

complycontinuent routes leurs bonnes graces enueisleurs

maris , pour attrapper autres aduantages. Car comme nous
tous en cemondenousfentonsnaiz, plus nous auons, plus
nousdcfirons d auoirj&ce defir va toufiours enaugmen-
tant. La difference qui peut eftre entre les autres & ceftes-

cy eft , que les autres prennent par les menus , & a diuerfes

fois : ceftes-cy prennent en gros &: tous gros morceaux a la

foisauecgrandefufpicion,puis qu elles aymcnttant a pren-
dre , qu vn autre que lemary pourroic aupir part en leurs

bonnes graces en donnant beaucoup . Les anciens Poetes

encores ont-ilsremarqueau fol amour, queceftefa9ondc
prendre dons& prefents n eft a propos, Helenc dit a Paris,

Autego perpetuofamamfine labetenebo,

Ant ego tepotius,qtt&amp;lt;imtua
donafeqttar: difantqu elle le

Kkkk
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veut aymer , &: non fes prefents. Et vn aucrc die , qui eft

Oenone en I Epiftre enuoyee a Pans,
Necpretium ftuprigemmat aurunify popefci ,

Tufpitermgenuum munere corpus
emunt .

Guide auftcur de 1 Are d aymer, die,

&amp;gt;u Ventu ex tquo Centura eftgrrta
ducbu* ,

^Altera curiUam vendit.,& alter emit ?

Pnisqu il y a plaifirefgal pour
les deux, quelle raifon y a-il

que 1 vn achcpte& 1 autre vende ?

CELVT QFl COMATOSE
les

officiers deiuflice eftant acctife
de crime ; oti

qui compofefur
crime

capital&amp;gt; eftinfame.

C C C X 1 1 1.

OMMVNE MENT fe die, Que celuy qui com

pofe de crime eft infame , quand c eft pourde-
nierSjOu chofe equipollece a deniers: parce que,
comme die la loy ,

aiTez confefTe le crime qui

compofe, /. quonum .jf. deysqtti not. infa. & s encend quand
1 ofFenfe ne luy eft pas gracuicemenc remife,ains moyennanc
de deniers,ouautre chofe, IjiondAtnttatos.ex quib.caujismf.tr

~

rogctur.
Mais cela fe die es quaere crimes priuez, qui empor-

tenc infamie, come de furc,de biens violencemene rauis, dc

do], &/iniure. II nefe die pas ainfies crimes publics, que
la competition rede infame celuy qui compofe, ains feule-

rnenteftdic,quelescondamnezde eels crimes deuiennent

mhmes J. i.verf.qriwdicio.jf.de if
s
qui not.infa. 1. $..lege.ff.de

te/lib.l.infamem.ff. depubl, iud.lmo la loy permee,quand c eft

crime public quiemporte la vie ,
de tranfiger par celuy qui

eft accufe ,
horfmis en crime d adulcere,qui au cemps de la-

di&e loy des Romains eftoic crime capieal ,
/.

tranfigert. C.de

tranfitt.l.decnmwe.C.adleg-lul
de adult. La raifon eft adiou~

ftee aumcfmedroi6l des Romains ; pource qu il eftapar-

donner a celuy qui en quelque maniere qu il peuc rachepce
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fa \\ej.i.jf.de boniseomm qniantefentent. Et en confequence
de ce I accufe, qui par prefens gaignc & corrompc Ton accu-

faceur en tel crime de fang,n eft cenu pour conuaincu,com-
bien qu en aucres crimes il feroir cenu pour conuaincu,/.^//.

ff.deprxuaricJ.itt ftJcL$.eiw qui./. deiurejifa.
Puis que la loy

permetla compofition entels crimes de fang, il faut inferer

que 1 infamie n y eft pas. loinft que la loy ne parle que des

condamnez: mais fi le crime eftoit public, &: n cmportaft

peine de fang, la queftion feroit fi par la compofition auec

1 accufateur il deuiendroit infame,poutce que la loy 1$ tienc

& repute commeconuaincudu crime, d. l.vlt.ff. deprwar.

Surquoy ie penfe que la compofition feroitfuniirantepouc
le condamner de crime , & auanc la condemnation il ne (e-

roit infame, nequemfamtAretYotrahereturad diem pattionisfa-

ff*., etfipofteacondemnatM ejfet, par la raifon de la loy ett^^ui.

jf.dciure fifci.op\ defire qu il y ait ientence auant qu il foit te-

nupourconuaincu. Or en France lesconfiderations font a

prendre autrement . Car lapartie ciuile, qui a eftc ofFenfee,

n eft pas receue a accufer pour conclurc a la peine publique
&: exemplaire : ains feulement a conclure pour Ton intereft

ciuil &:pecuniaire:le procureur duRoy,ou du feigneur haut

iufticiereftlavrayepartie, qui conclud amort, ou aautre

peine exemplaire, ou pecuniaire . Or il eft defendu aux fei-

gneurs, a peine de perdre leurs iuftices,de compofer des cri

mes j &: aux officiers de iuftice de fe laiflfer corrompic a pei
ne de concuflion.Pourquoy fcmble moins a propos de dire,

que telles compofitions &: corruptions rendent
ipfifacto in*

fames les acculez: mais bien fuffifent pour condamner &c

punir cant les officiers, que Taccufe ; &: lors par la fentence

viendra 1 infamie.

Kkkk ij
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LA PLySP^RT T&amp;gt;E NOS
COHflumes font introdttifles deputi

le
regie

de

Hugues Capet, Roy de France.

CCCXIV.
Ydeflusaefteraifonne quelesFranois &Bourgui-
gnonsfeh

s

renrfeigneursdesGaulcsCeltique&: Bel-

giquecommcconquerans, fcencrecindrencsn paix

lepeuplc duditpays conquis, pour IcslailTer viure felon les

loix qu ils auoicnc,qui eftoient les loix des Romains.Se voin

par efcrices loix des Bourguignons& Salique, que les Ro-

mainsdeuoienccllrciiigez par les loix R &amp;gt;. nines. Enfln-les

Francois &: anciens Gaulois deuinJiec du uo T .^cfme pcu-

ple, qui fuc regie par mefmes loix. Aucunes cbfqucllcs
eftoienc propres des Francois, comme les dcoifs d aifnefTe,

la diftindion des heritages paternel&amp;gt;
5&amp;lt;:ma! , ;r&amp;gt;els,leretraid

lignagier, les conuenances de fucceder en faucur de maria-

ge , communaute d homme & femme mariez, douaires
3
Le

more faific le vif. Ancres eftoiec tirees des loix des Romains.
EC de ces loix anciennes oncefte cirees les Couftumesde
chafcune prouince.Mais ie croy que couces nosCoufturnes,

qui Tone vrayesCouftumes des Fra^ois non cirees du droid

Romam,ne fonc pas couces prifes en cefte grande antiquitej
ains one eile incroduides depuis le regne de HnguesCapec:
mefmemenc celles qui concernenc les droids feigneuriaux,

quelesieigncursiufticiers prennent fur leurs fubiers. Car

aa parauanc le regne de Hugues Capec,mefmes auanc la de-

clinatio de la lignee de Charlemagne, il n y auoic filque que

celuy duRoy : nul fcigneurn auoicdroidd cxerceriuftice,

finon par commiflTion du Roy, & ne Tauoicheredicaircmec:

& au Roy foul apparcenoienc cous les droids de fifque,com
me conrjfcacionSj-efpaueSjbien vacans, peages &: aucres tri-

butSjIe droid des riuieres publiqucs ,
droid de baccre mon-

noye, bailler priuileges ,
eft.iblir corps &: communaucez li-

cites : qui font les droids d anciennete dids Royaux ,
done
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mention eft faideau t\\ttc qutjittttregalia, invfibusfetid. Tea

ay vn argument tref-certam &: infailliblc esCouftumcs^qui

parlenc de la taille es quatrc cas, qui eft en pluficurs prouin-
ces de ce Royaume. Dont 1 vn des cas eft le voyage d outre-

mer en la terre fainde. Car ces voyages commenccrent a la

premiere Croifade projedec au Concile de Clermot (bus le

PapeVrbainen 1 an 1097.1! faut doc dire,que l ayde&: raille

audidcasa eftcintroduidedepuisladidc premiere cncre-

prifedela cerre fainde
5 qui futdepuisleregne dc Hugucs

Capec. A urn&quot; qu il fe voit- par les hiftoires du teps de Charle-

niaigne &:LcUysfon fils,que la iuftice eftoit exercee par co-

miflions fous le nom du Souuerain.Ec come en Alemaigne,
cnuiron Tan millefime apres 1 Incarnacion dc noftre Sei-

gneur,les fiefs &dignicezcomencerencd eft:reherediraires;

ainfi fut pradique en Frace,& les feigneurs commecerent a

auoir heredicairemenc droid de iuftice
,
& en confequence

tousles droids en depedans,come les confifcations &; biens

vacans, les peages, bannalicex
, &: autres droids,qui en leur.

eflence font droids Royaux.Audi les feigneurs les ciennenc

en fiefdu Roy , & en font feigneurs vciles fous la feigneurie
dirededu Roy, qui en eft levrayfeigneur en elTence par la

mefme raifoadu droid des Romams, qui tient pourvray

feigneur & proprieraire celuy qui eft feigneur dired, l.ftdo-

mus. .

&amp;lt;vlt.ff.de lega.
i. Pourquoy ie penfeque coutes les

Cou flumes, parlans de iuftice des feigneurs &: autres droids

feigneuriaux en dependant, font introduides depuis ledid

regne de Hugues Capet.

CESTA^IS MESNAGE
a un bomme d efpouferfemme beaucoup plus riche&amp;gt;

OH de
plttf grand lieu

c^tfil
n

eft.

C C C X V.

E s T E propofition eft vray paradoxe en ce temps,

auquel la vertu & I honncur font en pen de copte.

Tv^M^r ^ ar ce qu on appelle auiourd huy honeur en plu-

fieurs endroits n eftque fumee, &non vraye fubfiftence:

Kkkk
lij



&amp;lt;3 QUESTIONS, ET RESPONSES
d autant que 1 honiieur doit auoir Ton fondemenc en vertu,
&en bien-faire:mais la plufparr des homes deuenus comme
par metempfychofe du naturel des femmes, font du tout

adonnez aux apparences exterieures &: aux nouueautez-,qui
eft vne marque de vif-argent au ccrueau &: de legerete.Ce-

luy qui faic eftac de ce qui eft ferme,folide &: pcrmanent,ne
s arrcfte point a ce qui apparoift beau & fpecieux felon 1 opi-
nion commune des hommes : ains a part Toy retenu en cer-

uelle auec du plomb,confidere & poife toutes les circoftan-

ccs de I arTairequ il entreprend; mefmequand c eft affaire

de grande importance. le nedispas auec vne fl exade&:
cuneufeanxiete comme font ceuxqu oneftime les grands

fages de ce mode,aufquels aduienc fouuent qu en leurs plus

gran ds&importans affaires ils font les plus grandes &: plus
irremediablcs fautes. Etvnefoisque lemiscn auant cefte

proportion en prefence de quatre, tous quatre bien fort in-

telligens, aduint a IVn d eux qu on eftimoit le plus aduife

des quatre, de direqu ainfi luyen eftoit aduenu (ouuent.

Enquoytout fagequ il eftoit, il femefcontoit en fe met-
tantde luy-mefme au ranc desbicn fages &: bien aduifez.

Bien a peine peut-il aduenir a Ihomme affaire de plus grade

importacc quc fon manage, foit pour fe perpetucr &: rendre

immortel en ce monde par fubrogation,de fes enfans , qui
font luy-mefme , foit pour fon contentement durant fa vie,

afin qu ayant vne aide fcmblable a luy, il puiffe en cefte fo-

ciete fe refiouir du bien qui luy aduient
,
&: eftre confole &

fecouru en 1 afflidion qui luy peutefcheoir; foit pour auoir

moyen de s employer chafcun en 1 eftat auquel il eft appel-
Ic ; ce que mieux fe fait quad on eft feconde de party pareil;
foit pour auoir occafion de fe gardcr d offenfer Dieu, en fe

mcflant auec autre fcmme que la fienne efpoufee.Qiii font

les principaux biens du manage. II a pleu a Dieu de creer les

femmes plus infirmes, & ayans moins de folidite en leur iu-

gement, entreprifes &: adions que les hommes. Et clles qui
fentet bien en elles cefte diminution, &: qu elles de par elles,

&:enellesn ontpasdcquoy cftre refpcciees,iettent le prin

cipal de leur foing a tout cc qui eft cxtcrieurjComme a eftre
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bien veftues,a eftre honnorees & applaudies,& aux vegean-
ces concre ceux qui ne les honnorenc pas felon leur gre , on

qui autrement fonc chofes qui nc leur plaifenc pas : & pour
le comble de leur infirmite,a fe prifer ellcs-mefmes,& rnec-

tre en degre fuperlacif tout cequi leur fcmblc de bien en.

elles
,
ou de par elles.De la aduicnc qu vne femtne qui fera

riche de dix mil francs apportcra a fon mary vn coeur dc

vingc mil francs, & defirera eftre veftue & accompaignee
de meftne. Si le mary n eft riche a 1 equipolent, voire beau-

coup plus ( car felon 1 opiniondesfemmesle tournoisd el-

lesvauc le parifis)
fa femme lemefprifera comnie moindre

d elle, du mefpris aduient que 1 amitie n eft pas telle qu elle

doit eftre, nyde la part de la femrne, quidoic eftimer eftrc

mal tnanee, quand fon mary eft moindre qu elle : ny de la

pare du mary ; car Ci ce n eft vn cceur de laine
, nul c peuc

aymer celuy qui le mefprife. Quand I amicie entre les deux
Lnariez n eft pas excellente, la lignee en vaut moins; pource

qu ilsne fe meflent pas de routes leurs affedions; &quel-
quefois aduient que 1 vn, ou l autre,ou tous deux diftrayent
leur amour en autre- part, qui eft lecomble-des malheurs.

Si la femme a mefprife fon mary, elle fera peu de compce
des enfans qu elle ade luy. Cequi fera caufe qu aduenant

le deces de fon mary elle fera vn faut en rue
,
fe mariera fo-

lement a fon plaifir,ou vieille a vn ieune homme,ou a home
de moindre condition, comme on en a veuaucunesvefues

de grands feigneurs,qui ont efpoufedes medecins, leurs

maiftresd hoftel, leurs fauconniei s. Et par ceftefacon touc

le labeur du mary deuiendra a rien, ou bien fa maifon rece-

ura efcorne. Tant d exemples qui en ont efte veus des An-
ciens &: de noftre temps ne deftournent point les autres de

prefent. Ce qui aduient par Toutrecuidance &: prefomprion
de celuy qui fe penfe eftre plus fage que fes deuanciers, voic

les fautes de fes predccefleurs, &: eflayera fe doner garde de

tomber en pareilles ; mais il fe precipite en fautes d autre

forte plus lourdes & plus grandes. La commune opinion eft

que le vray moyen de s auacer eft d auoir des biens. De vray
on fe mocque de ceux qui n ont hen , tant f^auans& ver-
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tueux foicnt-ils. Maisil eft bicn feantachafcun, ou fe con

center dc ce que Ton predeceffeur a laifle ,
ou par Ton indu-

ftric& labcur en acquerir d anantage. EC au concraire, c eft

vnevraye marque de cceur foible &: moins que d homme,
de fonder fon auancemenc fur le bien d vne femme , pour
cftre mefprife d elle,pour eftre valetenfamaifon,eftre com-

mande d vn maiftre intolerable, &: auoir tout ce mal la do-

meftique, &: a tous les iours,&: a toutes heures du iour. Ainfi

bien difoit le Comique, Que le mary qui reoit i argent de

Ja dot de fa femme, eft comme le vendeur, & la marchadife

qu il vend pour ceft argent,c eft fa liberte,& la puiflance de

commander. Martial en fes Epigrammes dit de foy qu il nc

veutefpoufer femme riche,pourcequ il neveuteftre come
femme de fa femme. Et que pour faire les deux mariez bien

pareils? il faut que la femme foit moindreque fon mary.

Q_uc fi on veut regarder le faicl: des biens, ie dis que le mary
ne peut plus honneftemet vendre Ton heritage,que d efpou-
fervne femme plus riche que foy. Carelleeftant riche,fes

parens aduiferont au trai&e de mariage non feulement d at

feurer fa dot ; mais aufll d y procurer des aduantages de pa-
rifis au lieu des tournois ; des aflignaux ,

des grands douai-

res. Ces padlions aduatageufes font comme vn cancer cou-

ucrt, qui mange fans eftre apperceu-Cefte femme ayant ap-

porte cefte gude dot voudra eftre fomptueufementveftue,

changer d habits a chafcune nouueaute,auoir des bagues de

grande valeur , auoir fuite de chambrieres , lidieres , carro-

ces & haqucnecs. Le mary defa part voudra defpedre : bien

fouuentcclapaflelereuenu . Puisquadfevientacompter,

qui eft par la difTolution de mariage, apres que tous les

droi&s &: aduantages de la femme font pris,fe voit vn mary,
ou des enfans coquins.

F I N.
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